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B aui a fait en cette année diverfes acquifitions trés 
confidérables en plufieurs fortes 'de pieces rares & curieufes, 
dont fon mufée a été enrichi: & que mous allons indiquet 
en peu de mots, 


I) Un cabinet de curiofités en tout genre de prés 
de 4oo pieces, qui jusques là avoit été dépoíé au Chateau 
d'Oranienbaum , & que Sa Majeíté l'Impératrice avoit or- 
donné tiés gracieufement de faire transporter au Mnfée aca- 
démique. 


II.) Une colledion de minéraux de Sibérie contenant 
1860 pieces, que l'Académie a achétée pour completter fon 
cabinet. 


III.) Une autre Colledion de 560 minéraux indigé- 
nes & étrangers, dont M. le Confeiller de Cour Ozerets- 
kovski s'étoit fervi dans fes lecons publiques, & dont il a fait 

/ a 2 pré- 
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préfent à PAcadémie. L'Académie en choifit les plus beaux 
& les plus rares pour en enrichir fon cabinet; du refte elle 
fit un alfortiment qui fut dépofé à la Salle du Gymnafe 
académique, oüà fe donnent les iegons publiques. Enfin 


IV.) Neuf médailles d'or frappées en mémoire des 
derniers évenémens remarquables dans le Regne de Sa 
Majefté l'Impératrice. Ces médailles pefent enfemble 4 li- 
vres & $5 Solotniques. 


Les autres acquifitions moins confidérables fe trou- 
vent indiquées ci-deffous à l'article: Ouvrages priéfentés à 
lAcadémie. &c. Pag. 7. 


Une fanté délabrée & des maladies fréquentes n'ayant 
plus permis à M. le Confeiller de Coeur Socolof de conti- 
nuer fes travaux au laboratoire chymique, l'Académie l'en 
dispenfa à fa réquifition, & chargea M. l'Adjoint Zacharef 
des fonüions d'un chymifte auprés de fon laboratoire. M. 
Socolof prit enfin fa dimiffion entiere pour aller s'établir 
dans une province plus méridionale de la Ruffie, & l'A- 
cadémie le plaga depuis au nombre de fes affociés libres. 
Avant de partir il fit préfent de fa petite collceGion de mi- 
néraux au cabinet du Gymnafe académique , defüiné à T'u- 
fage des Ese publiques. 


M. le Confeiller de Colléges & Chevalier Pallas ob- 
ünt vers la fin de l'année un congé de douze mois depuis 
le i Janvier jusqu'au 31 Décembre 15393, pour voyager en 
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*pauride ; ou il fut chargé de quelques commiffüons, pour 
lesquelles Sa Majefté lui conferva tous fes appointemens. 
Jl s'engagea au refte envers l'Académie de lui envoyer de 
ces contrées toutes les produtlions naturelles qu'il aura oc- 
cafion d'y cueillir , & de lui communiquer fes découvertes 
& obfervations fur le pais, quil parcourrera. 


Le 2» Septembre, anniverfaire de linftüitution. de 
Ordre de St. Wolodimer, M. le Confeiller de Cour Ozerets- 
kovski fat décoré des marques de cet Ordre de la quatrie- 
me claffe, 


L'Académie a publié dans le courant de cette année: 


Le huitieme volume des annales du Rh. P. Nicon: Pyckoe 
Abmouucb no HukonoBckoMy cnucky. 


Le huitieme & le neuvieme volume de la colledion des 
articles divers, qui ont été imprimés dans les diffe- 
rentes fortes d'almanachs, que l'Académie a publié: 
Co6panie cowunueuiit gbi0pauHbIX* 13» MbcapocAoBOBb 
Hà pà3HBIe rOAbI. 


Le feptieme Tome des Nova A8a Academiae Scientia- 
rum Imperialis Petropolitanae, qui comprend 5: mé- 
moires de Mathématiques & de Phyfiques, précédés 
de l'hiftoire de l'année 1789. 


Outre plufieurs ouvrages & tradu(ions enu ruffe, deftinées à 
éclairer le public & a étendre la fphére des connoiffances 
utiles & agréables. 


a 93 Le 
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Le 6 Septembre. Sa Majefté l'Impératrice a ordon- 
né de rayer du nombre des Académiciens étrangers, M. le 
Marquis de Condorcet ; vü que fa conduite envers fon Sou- 
verain le rendoit indigne d'étre affocié à l'Académie Impé- 
riale des Sciences. Il avoit été recu en 1776, le 29 Décembre. 


Le rs O8obre. Mourut à Jevern dans fa 85"* année 
M Paul-Henri- Gerhard Móhring, DoGeur en Médicine , 
Confeiller & Médecin du corps de S. A. S. Mfer. le Prince 
d'Anhalt- Zerbft; Membre de l'Académie Impériale des 
curieux de la Nature. [1l avoit été recu au nombre des 
Alfociés externes, le 19 Septembre 17$o. 


Le :2 Avril lTAcadémie recut au nombre des Affo- 
ciés externes, M Jean - Chrétien - Daniel Schreber, DoGeur 
en Medécine & Préfident de l'Académie Impériale des cu- 
rieux de la Nature. 


Le .5 Aoüt. Fut regu *au nombre des Correspon- 
dans titrés M. Antoine Jofeph Cavanilles de Valence en 
Espagne, auteur de quelques ouvrages précieux de Dota- 
nique: & enfin 


Le 5 Septembre. Pareillement au nombre des Cor- 
respondans titrés, M. Guillaume 'Tooke, Profeífeur en 'T'héo- 
logie, Membre de la Société royale des Sciences de Lon- 
dires, & ci-devant Paíteur de la fadorie angloife à St. 
Pétersbourg. : 
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OUVRAGES, MACHINES ET INVENTIONS, 
PRODUCTIONS DE LA NATURE ET DE L'ART, 
ANTIQUITÉS ET CURIOSITÉS, 
préfentés ou communiqués à l'Académie, l'année 1792. 


CIC Zl 


I. o Janvier. Madame la Princeffe de Dafchkaw, Dame 
d'Honneur de. Sa Majefté l'Imperatrice, & de l'Ordre de 
Ste. Cathérine, Direürice de l'Académie, a envoyé de la 
part de. M.. Kreftinin,  Correfpondant de l'Académie à Ar- 
changel, une ancienne Chronique de Novogorod, qui a: 
été dépofée à la Bibliothéque académique. 


—— —— M. le Confeiller de Cour & Chevalier Euler, 
Secrétaire: perpétuel des conférences académiques, a remis 
.de la part de M. le Confeiller privé Formey à Bein, le 
nouveau Programme des Prix propofés par l'Académie Ro- 
yale des Sciences & Belles- Lettres de Pruffe pour 1792 


& 1793. 


E 


——  —— Le méme a communiqué des lettres de Mis. le 
Confeiller de Cour Lichtenberg à Góttingue & le DoGeur 
Koch à Osnabrüg, d'apres lesquelles l'Académie a recom- 
mandé ce dernier à la Société des Scrutateurs de la Nature 
de Dantzig pour la place d'Aftronome, qui y eft vacante. 


Le r6 Janvier. Madame la Princeffe:. de. Dafíchkaw 


a communiqué de la part de M. Churchmann: Propofals 
for 


ud i am. 
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for o dut by Iohn Churchman, -À.- of the magne- 
ttc. Altas, a differtation on gravitation containing conieQdu- 
res concerning the caufe of the feveral kinds of attraüiion.. 


Le ro Janvier. Le Secrétaire a remis une lettre de 
remerciment de la part de la Société Royale des Sciences 
de Londres. pour lenvoi que lui à fait l'Académie du der- 
nier volume des nouveaux Aües & du mémoire couronné 
fur les fon&ions arbitraires. 


——  ——. Madame la Puiinceffe de Dafchkaw a envoyé 
de Ja part de l'auteur: Abhandlung über die Entbindungs- 
Kunft. verfaft zum Nutzen des Ruffifchen Reichs, von Jo- 
feph Freyherrn von Mohrenheim. I. Band. En npe folio 
avec Misco E de figures. 


—— —— Là méme à communiqué une lettre que lui a 
adreffée M. Barth, Profeffeur de Mathématiques à Ollmütz, 
qui mande avoir non fealement adapté un clavier à l'inftru- 
ment nommé Harmonica, mais lavoir encore períedionné à 
un degié fort éminent. 


Le 3o Janvier. Madàme 1a Princeffe de Dafchkaw 
a envoyé pour le Mufée académique, une colleGion de quel- 
ques produüions marines. 


——  —— La méme a fait remettre de la part de l'Aca- 
démie Royale des Sciences de Paris, pour étre dépofé à 1a 
Bibliothéque académique: Expofé des opérations faites en 
France en 1585, pour la jonQion des obfervatoires de Paris 


& de Greenwich, par Mrs. Caffini ,; Méchain & le Gendie. 
Un volume in 4^. 


[4 
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Le 6 Féviier. MMadame la Princeffe de Dafchkaw 
a envoyé quinze pieces de minéraux avec un catalogue, 
«dont elle a: fait préfent.au .cabinet académique. 


——  ——  iLe Secrétaire aa lu. une lettre de M. de la 
Lande, qui mande diverfes nouvelles littéraires, concernant 
fartout fes propres occupations , & qui annonce que Lim- 
preffion de f-s Ephemerides aftronomiques jusqu'à 18co vient 
d'éte achévée. 


SL6 9 Févnuer. "Mad. la Princeffe de Dafchkaw a 
«communiqué une lettre de M. 1e Confeiller Wcehrs à Han- 
novre, adreffée à Sa Majefté TImpératrice, qui offre en 
vente pour quelques illie de roubles. «divers inftrumens 
de navigation pour déterminer 1a longitude en mer, inven- 
EES 6B 175. par le defunt Pafteur de Brincke à Twülb- 
ftádt dans le Duché de Brounfwig & executés fous fa di- 
rxedion par le Méchanicien Walkering. Mad. la Princeffé 
en ayant demandé l'avis de 1a (Conférence académique , 
celle-ci lui a fait répondre, que vraifemblablement ni-lin- 
venteur, ni l'executeur aient bien compris le fameux Pro- 
bléme de 1a longitude, en voulant le réfoudre. par le mo- 
yen de femblables infirumens; que d'ailleurs ces inftra- 
mens ayant, fíuivant la leitre de M. Wehrzs, été envoyé 
encore du vivant de linventeur au Bureau' des Lon"gitudes 
à lAmirauté .de Londres, il n'eft pas probable que ce 
corps refpellable Jes eut renvoyé comme il l'a fait, sls 
volent valu quelque .chofe. 


——  —— Le Seciétaire a préfenté & lu un rapport de 
M. le Translateur Jáhrig, daté de Kiachta fur les frontie- 
xes de la Chine, qui envoie fes élémens des langues Mon- 

Jiflodire de 1792. b goles 
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goles & Oehlótes, qui ferent fulvis de quelques obfervations 
fur la langue Tübáte. 


— —— M FPAdjoint Lowitz a remis. pour la Bibliothe- 
que la tradution. rulfe de fà méthode de raffiner le nítre 
par le moyen des charbons, imprimée à la Typographie 
de l'Ecole des; Mines: Onsunm o ummeuia rpyOon. ceaumpE 
yIOABAMH. 

—— Le méme a expofé du fel commun cryfialliié 
par le froid: ce qui jusqu'ici n'avoit pas encore éte obfer- 
vé. Les cryftaux en,dillférent de ceux qu'on obtient par 
1a méthode ordinaire, 'en ce qu ils ont la figure d'un éxa- 
one régulier & qu'ils fe fondent à une temperatme de 140 


i 


degrés de Délisie, qui répondent. à 5i degrés de Réaumur.. 


Le 23 Février. Le Secrétaire: a. Iu. dne: lettre /de- 
ML Ie. ProL. Arbogaft. qui remercie l'Académie. de lavoir re- 
cu an. nombre de fes: Correfpondans.. 


—- ——  M..rAcadémicien Fufs a lu une lettre de Mf. 
le Baron de Paccaíh, qui lui communique 1a. foiution. de 
quelques problemes. d'Aftronomie. 


—  ——- M. FrAcadéumicien Wollf a expoíé deux enfans 
semaux joints par Ie bas ventre , qul a recu de M. le 
Confeiller d'Etat Báron d:Afch,. & dont il a.fait prefent au 
Mufee académique. " 

Le Mam; Le Secrétaize d remis: de la part de M. 
Fontenai uno feuille imprimée, «€ontenant les: obfervations 
méiéorologiques jaites a l'Obfervatoeire Royal de Paris en 
: Fe- 

] 
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Févtier 1792.  L'Académie en a xregu depuis la continua- 
 tiom— : 
( 

Le r2 Mars. Le Secrétague a lw une lettre de M. 
le Prof Bode, Académicien de Berlin, qui communique plu- 
fieurs nouvelles aftronomiques & littéraires , .& qui envoie 
fes Ephemerides aftronomiqnes pour l'ennée 1794; Aftrono- 
mifches Jahrbuch-für das Jahr 1794 nebít einer Sammlung 
der neueften in die aftronomifchen Wiffenfchafften einích]la- 
 genden Abhandlungen , Beobachtungen und MNachzchten, 
Diem. r793. 


——  —— Le méme a préfenté de la parit de M, le Bri- 
.gadier, Chevalier de Lorgna. le 5* Tome des mémoires de 
la Société Italienge imprimé à Vérone een 1790: Memo- 
xie di Matematica & Fifica della Societa italiana. 


le r5 Maxs. Mad. 1a Princeffe de Dafchkaww a en 
voyé de la part de l'Univerfiié Impériale de Moscou: Ca- 
talogus ledionum et exercitationum publicarum in Univer- 
ftate Caefarea Mosquenfi et in utroque eius Gymnafio, a 
17; Augufü anni MDCCXCI ad 26 iunii annài MDCCXCII 
habendarum, . 


Le 26 Mars. Mad. la Princelfe de Dafchkaw a en- 
voyé pour la libliotheque académique un exemplaire du 
"Traité de la Paix conclue avec la Pore ottomanne à Yaff 
le 29 Décembre 1791. 

N 
—— -—— M.lAÁcadémicien Géorgi a préfenté de la part 
de ML.1e Confeiller de Cour Hermann, une caiffe contenant 
b 2 la 
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la colletion complette de toutes les efpéces de roches.de: 
lOüral avec un catalogue raifonné. 


Le r2 Àvril. Mad. la Prnceffe de Dafchkaw a en- 
voyé de la part de S. E. Mr. le Prince. Démetrius de Go- 
litzin, réfident à la Haye, une lettre imprimée de M. vam 
Marum à M Bertholet à Paris, contenant la défcription d'un. 
gazométre nouveau & different de celur de M. M. Lavoi- 
fier & Meunier, avec um appareil pour faire avec plus de: 
facilité & trés peu de fraix l'xpérence de la compofition: 
de leau par la combuftion continuelle, avec plufieurs plan- 
ches de figures. 


—— -— La méme a communiqué une lettre que lui 
avoit addreffée de Berlin S. E Mr. Ie Comte de Hertzberg, 
qui envoie pour la Bibliotheque académique le nouveau 
volume des mémoires de l'Académie Royale des Sciences: 
& Belles-Lettres de Pruffe, depuis Aoüt 1286 jusqu'à la fim 
dé 1789. 

-—  —— M. lAdjoint Sewergyne a remis pour le cabi- 
net de l'Académie, des Grénats & Schoerls verds, trouvés 
par M. le Confeiller de Cour Laxmann, prés de la fouce 
da Vilui à l'embouchure de l'Achtaragda. 


Le ro Avril. M. Ie Confeiller d'État, Baron. d'Afchr 
a envoyé pour la Bibliotheque académique: Fiiderici Ste- 
phani M. D. Enumeratio Stirpium agri mosquenfis. Mos- 
quae 1792. 


Le 


: | HISTOIRE | 15 


Le méme ro Avril. M. l'Adjoint Lowitz a lu une lettre 
de M. le Confeiller des Mines Bucholtz à: Weimar, qui mande 
avoir purifie faivant Ia. méthode de M: Lowitz, les eaux crou- 
pies ordiaaires auff bien que minérales, par le moyen des char- 
bons: de bois rédüits: en. poudre ,; & avoir de méme repete 
avec un égal fuccés: fes* autres expériences für cette pro- 
priété' admirable des: charbons: de purifier & raffiner T HM 
fes. matieres gatées ot' impregnées dimpuretes: 


Le'23 ui. Mad La HeroroIS dO Uber w fadt 
eXpofer diverfes pieces: de mivéraux, avec les ouvrages in- 
diqués Ci-apriés , que lauteur M. le Pere Hermenegilde Pi- 
ni, Barnabiie & Piofeffeur d'Hiftoire" naturelle à: Milan lui 
à envoyés: pour. étre: prefentés- à l'Académie: &' dépofés: dans: 
fa: Bibliotheque 

Hermegildi Pini, de venarum! metallicarum' exco&ione* 
Vol. I. lI. Mediol; 1579.- 4^. 

Elementi: di, Storia! naturale" di N. G. Leske; tradotti da' 
Ermeneg. Pini. Vol. L. II. Milano 1785. 8". 

Sulle 1ivolazioni del Globo' terieftre" provenienti! dall' a-- 
zione dell acque &c. Memoria: geologica: di: E. Pi 
nl 4^. 

Sagsio di una' nuová Teoria: della' Terra' di' Erm; Pini: 
pn 


Della maniera di preparare la orba e di ufardlaà'a Fuo- 
co pie vantaggiole dell' ordinario- Milano 1785. 8*" 


b5- Mémoire: 
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Mémoire fur des nouvelles ciftallifatüons de Feldfpath & 
autres fingularités renfermées dans les granites des 
environs de Baveno, par E. Pini Milan 15379. $'^. 


Memoria mineralogica fulla montagra e fui contorni di 
S. Gottardo, di E. Pini. Milano 1785. $'5 


Di alcuni foffli fingolari della Lombardia auftriaca e di 
altre parti del! Italia, di. E. Pini. Milano 1790. 


—-—  —— Le Confeiller de Cour Ozeretskovski a donné 
àl'Académie une colledion de pius de cinq cent minéraux, 
dont elle a choifi les pieces les plus rares tant étrangeres 
qu indigénes, pour étre depofées dans fon cabinet minéralo- 
gique. Les autres ont été placées à lauditoire du Gym- 
nafe académique, pour fervir dans les lecgons de Minéralo- 
gie qu'on y donne. Pag. 4. 


Le 5o Àviil. M. l'Adjoint Lowitz a communiqué un rap- 
port trés favorable, qu'a fait S. E. Mir. le Géneral - Major & 
Chevalier de Bock, du fuccés heureux qu'a eu à l'armée, 
dans la derniere campagne, la méthode de rendre pota- 
ble les eaux croupies, par le moyen des chaibons de bois 
pilés 


Le 2s Mai. Mad. la Princeffe de Dafíchkaw a fait 
noüfer, que Sa Majefté l'Impératrice a. eu la grace d'or- 
donner, que le beau cabinet de curiofités qui fe trouvoit 
au Chateau [mpérial d'Oranienbaum , foit tranfporté & de- 
pofé aun Mufce académique. Pag. 4. 


Le 581 Mai. Le Secrétaire a communiqué une let- 
ire de M. le Confeiller de Cour Laxmann, qui envoie pour 
le 
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le cabinet académique un Spath calcaire avec des cryitaux 
de Gliminer & de Schórl, quil a déeouverts fur la chaine 
des hauies montagnes, au bout méridional du lac Baikal. 


Le méme 11. Mai. Le Secrétaire a lu une Fettre de M. le 
Chirurgien Major Fries à Ouftiug véliqui, qui envoie un traité 
manuf(cript: Uaterfchiedliche die diuini: dp Oekonomie, 
Statistik betreffende Artikel zur Kenntni(s der Gegend und des 
Clima von Uftiug weliki, der Ruffifch - Kayferliehen Acade- 
mie der Wifeníchaften und der freyen oekonomifíchen Ge- 
fellíchaft, zugeeignet: Studium. ES adverfis perfugium 
ac folatium pracbent.. 


Le 4 Juin. Le Secrétaire a préfenté de la pa:t de 
M. le Prof. Kolreif dix feuilles imprimées. qui repréfentent 
les vents obfevés chaque jour à Travemünde prés de Lu- 
bec. pendant dix années coníécutives 138r — i790 inclu- 
fivement.. 


[oU mcm D6 Scciétalre a lu dné lettre de M. 
, le'Confeillér de Cour Eaxmann à Irkatzk , qui envoie pour 
fé cabinet académique un moiceau de Quartz des envi- 
xons de Selenginsk, parfémé: de Molybdéne lamelléax, fle- 
xible. & reluifant, compofé de phlogifton.& d'acide aéreux. 


Le r4 Juin. Le Seexétaire a: préfenté:s L) de la: 
pátt. de la. Société: Royale des Sciences: de Góttingen: Com- 
mentationes. Societatis Regiae Scientiarom Gottingenfis. Vol. 
IX. ad A. 1585 et 1588. . Vol. X. ad A. 1589 & M 
Kt il) de la part de l'auteur, M. le Confeiller de Cour 


Kalitnex « Gótüngen : Geometrifche Auffatze' I und. II 'THeif 
Le 
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Le s Juilet. M. le Confeiller de Cour Ozerets- 
kovski a préfenté de la part de M. le Confeiller de .Col- 
leges & Do&eur Samoilovitích, pour étre gicpolg à la Biblio- 
theque académique, deux volumes in $^ I.) Mémoire fur 
la pefie qui en 1771 ravagea l'Empire de Ruffie, furtout 
Mofcou la capitale, dédié à Sa Majefté l'impératrice. Pa- 
ris 1783. 1L) Opufcules fur la. pefte qui en 1771 ravagea 
Moscou, avec un Discours aux éléves des lHopitaux de 
lempire de Bhulfie. 


—— —— ie Sécretaire a lu une lettre de M. 1e .Grand- 
Baillif Royal & Do&enr Jean Jerome Schióter à Lilienthal 
prés de Bremen, qui communique les .diverfes découvertes 
nouvelles, qu'il a faites fur latmofphére & le crepufcule 
de la Lune & de Venus, & qui envoye en manufcript: Vorlàu- 
fige Anzeige einiger afironomifchen Neuigkeiten. 


Le 9 Juillet. Le Secrétaire a préfenté de la part de l'A- 
cadémie Américaine des Arts & des Sciences à Bofton: An Eu- 
logy on the honourable James jBowdoin Esq. L. Iz D.stiate 
Prefident of the American Academy of arts and fciences 
who died. at Bofton. Novembre 6. À. D. 1759c. by Joh. Lo- 
xell 4^". envoyé par M. Eliphalet Pearun, Secrétaire de 
Aa correfpondance de la dite Académie. 


Le r5 Aoüt. Le Secrétaire a lu une lettre add'es- 
fée à Sa Majefté l'Impératrice, par M. Antoine Jofeph Ca- 
vaniles de Valence en Efpagne, qui met à fes pieds les 
ouvrages de Botanique fuivans' pour €tre pp a Son 
Académie des Sciences. 


L) Ant. Jofephi Cavanilles Icones et defcriptiones 
i EHSME quae aut fponte in Hifpania crefcunt aut in 
hortis 
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hortis hofpitantur, fol. Vol. I. Madriti 1791. 1.) Monadel- 
phiae Claffis. Differtationes decem. 4^. Madrti 1790. En 
trois volumes. 


Le 2o Aoüt. Le Secrétaire a lu une lettre de S. 
E, Mr.le Prince Demétrius de Golitzin, datée de la Haye, 
qui communique fes remarques fur les gazométres de Mis. 
van Marum & Lavoifier; (voyez le x2 Avril) ayant affifté 
aux effais qui en ont été faits pour produire de l'eau par 
la combüftion des airs , & qui envoie en méme temps: 


L) De la: paxt de l'auteur: Mémoires fur les grandes 
£elées & leurs éifets, oü lon éffaye de déterminer ce quil 
faut croire de leurs retours périodiques & de la gradation 
en plus ou en moins du froid de notre globe. Par Mr. l'Ab- 
bé Mann, Chanoiné de l'églife de Notre Dame à Courtray 
& Secrétaire perpétuel de l'Académie Impériale & Royale 
des Sciences & Belles-Lettres de Bruxelles. lmpirimé ins". 


II.) Seconde lettre de M. van Marum à M. £ertho- 
let, contenant la défcription d'un gazométre tiés fimple & 
d'un appareil fort fimple, pour faire à peu de fraix l'ex- 
pénrence de la compofition de l'eau pax combufiion conti- 
nuelle. 


——  ——- Le Secrétaire a remis de la part de M. le 
Confeiler Privé Formey à Berlin: 


Ll) Programme pour le Prix extraordinaire de 1a 
claffe de Phyfique de l'Académie Royale des Sciences &. 
Belles - Lettres de Pruffe. 

IL.) Gazette littéraire de Beilin. ou le Confervateur 
Avis. au Public par M. Mayet, Direüeur des fabriques de 
S. M. le Roi de Pruffe. | 

Hifioire de 1793. € Le 
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Le 29 Aoüt. Le Secrétaire a remis pour Ta Biblio: 
theque: Mathematical. Memoirs refpeding a varietes of fub- 
Jyeds. Vol. I & il. by John Landen F. R. 5. Un volume 
in 4^ envoyé de Peterborough en Angleterme par MIL. E- 
leonore Landen. fille de l'auteur, qui marque que fon pe- 
re lui avoit ordonné en mourant de faire parvenir cet ou- 
vrage à l'Académie, pour lui étre préfente. 


Le 35 Septembre. M. le Confeiller de Cour Ozerets- 
kovski a expofé une mole,qui s'eft tiouvee engendiée dans 
la matrice d'une váche. 


— —— Le méme a préfenté de la part de M. Krefti- 
in, citoien d'Archangel & .correfpondant de l'Académie 
ilcmopuseckia npuwbuauta. 0 KOMMepueckKowp kpeaumb BHb- 
nHja TOoproBAH , HoAbaAamp mpoineAcKaro BbKa poOCccilcKHXb 
&yIII0B5 Boo6gre, u noAbiicmBiaMb HbIHLIIHArO cmoAbmcmsra 
ApxagreAO TopoAckux KymipoBb Ocofóauso. c. à d. Remar 
ques hiftoriques fur le crédit de commerce du negoce exté- 
reur des marchands ruffes dans le fiécle paiffé en général, 
& en particulier de celui des négocians de la ville d'Ar- 
zhangel du fiécle préfent. ^ Cet écrit a été inféré dans le 
Journal académique qui fe publie en zuffe: Hosbia Eeub- 
CAqHBIA Couuueni. 


Le 6 Septembre. M, 1e Confeiller de Cour Inohod- 
zof a xemis pour ctre 'inféré dans le Calendrier hiftorique 
de 1795: Onucanie TOpOAoBh bBÉAUKO - y cmitoxckKolt. obaaciuu 
Cb Lxb Okpyrawu: c. à d. Défcription des villes de la pro- 
vince de Velikor-Oufüug & de fes cexcles. 


ie 
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5Sept. M. l'Adjoint Lowitz a fait voir une cryftal- 


lifation eA lAlcali fixe végétal cauftique, qu'on avoit revo- 
qué en doute, & que Mrs. Dehne. & Bertholet avoient les 


premiers effedué à l'aide de l'efprit de vin. M. Lowitz a 
réuífi de le cryftallifer par une procédure direde fans au- 
cune addition. (Voyéz le 'Tome IX. des nouveaux Aes 
pag. 311). 

Le ro Septembre. Le Secrétaire a piéfenté de la 
parit de M. le Confeiller de Colléges & DoGeur Samoilo- 
vitfch, pour étre dépofé à la Bibliotheque: Kpamkoe Onuca- 
mie Muxpockonmecknxb nu3cAbAobaHili o cyrmecmbb Ay 3- 
seuHaro. c. à d.  Défcriptio fuccinde des recherches micro- 


fcopiques fur la fübftance du venin peftilentieux. 


——— -—— M. PAdjoint Lowitz a expofé encore une au- 


tre cryftallifation de l'Alcali fixe végétal cauftique en py- 
ramides. Celle quil avoit fait voir dans la derniere íé- 


ance étoit lamelleufe. 
——  —-—— Le Secrétaire a lu une lettre de M. Blondin, 
Secrétaire Interpréte de la Bibliotheque Royale à Paris, qui 
envoie fes ouvrages fuivans. 
I Discours de l'Académie Royale de lHiftoire au 
Roi, à l'occafion de la naiffance de V'Infant. Là au Mu- 
íée de Paris & imprimé à Madrid en 178c. 
IL.) A new Grammar to teach french to English- 
men. London 1788. & 1 | 
. HI.) Précis de la langue francoife honoré de la fou- 
fcription de leurs Majeftés & de la famille Royale. Paris 179c. 
€ 2 Le 
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Le r4 Septembre. M. le Confeiller de Cour Oze- 
retskovski a préfenté pour 6tre imprime dans le Calendrier 
hittorique de 1795. .O xeabsonaosuaemubixo 3aB04axp» Oao- 
uepgkaro HawbcmumwecmBa, ""acHHbIMb AI0A43Mb HpHHaAACAX2- 
ix» c. àd. Des mines de fer du Gouvernement d'Olo- 
nez qui appartiennent à des particuliers. 


—— —— Le Secrétaire a piéfenté de la part : 
de lauteur, M. 'lhéophile de la Tour d'Auvergne Cor- 
ret, Capitaine d'Infantérie & Chevalier des ordres militai- 
res de St. Louis & de Chailes III. deux exemplaires de fes 
nouvelles recherches fur la langue, loregine & les anti- 
quités des Brétons, pour fervir à l'hiftoire de ce peuple. s*? 
à Bayonne 179». Un de ces exemplaires a été remis à 
l'Académie huffe. 


—— -—— Le méme a remis L) Programme publié par 
la Société hollandoife des Sciences établie à Haarlem pour 
lanne 1792. 

IL) Un avis du libraire Nicolai à Berlin: Joh. Kal 
Gottfried Jakobíons technologifches Worterbuch V. VI .u. 
VII Theil, enthaltend die Supplemente und die Litieratur 
der Technologie, von Gottfried Erich Rofenthal. 


Le 15 Septembre. | Mad. la Princeffe de Dafchkaw 

.à envoyé & fait prefent au Cabinet de Phyfique, une lam- 
pe d'émailleur portatile, apareillée à la fonte des métaux 
en petit, inventée & conftruite par le marechal ferrant 
Dalgreen établi à St. Pétersbourg, & approuvée par la Soci- 
été libre économique, qui en a publié la défcription dans 
le IV 'l'ome de fes mémoires allemands, intitulés: Auswahl 
oko- 
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ókonomifcher Abhandlungen. pag. 255. Cet anxtifte s'eft 
déja diftingué par diverfes inventions, & il fe trouve de 
lui dans la partie hiítorique du Il'^ volume des A&Ges pour 
l'année 1777, pag. ó-. la défcription d'une échelle à feu, ap- 
prouvée par l'Académie & honorée d'une médaille d'argent. 


Le r5 Septembre. M. l'Adjoint Lowitz a fait voir 
tros diveirfes cryítallifations de l'Acide tartareux , trés re- 
marquables & fort belles, quil a obtenues par un pro- 
cédé dont il a enfuüite rendu compte à l'Académie. La 
premiere cryftallifation lai a donné des parallelepipedes de 
2i pouces de long & 8 lignes d'épailfeur: la feconde a pro- 
duit un gros cryítal quadrangulaire de. 2$ pouces de long, 
1 pouce 8 lignes de large & r$ lignes d'épaiffeur. La troi- 
fieme a formé une grande & belle groupe de criyftaux la- 
melleux aufífi minces que du papier à écrire d'ii pouces 
.de long & 11 lignes de large. 


Le 27 Septembre. Le Secrétaire a préfenté de la 
part de M. Jáhrig, '"lranslateur des langues mongoles éta- 
bli à Kiachta fur les frontieres de la Chine, le titre & la 
préface de fes principes de la langue Tübáte: Anfangsgrün- 
de der tibátifchen Schrift- und. Sprach - Lehre, avec leurs 
alphabets antiques & modernes & ]es copies de quelques 
infciptions , qu'on trouve fur des monumens auciens, en 
deux feuilles. Pag. 9. : 


Le $ O&8obre. M. le Profeffeury Krafft a la une let- 
tre de M. le. Confeiller de Cour Laxmann, datée de Ya- 
koutzk', qui envoie les obfervations météorologiques qu'a 
faites fon fils à Gifchiga, dans le Gouvernement d'Irkoutzk', 
depuis le 1 Novembre r79o jusquau x Novembre 179r. 


C 4 Le 
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Le 2:9 O8obre. Madame la Princeffe de Dafchkaw 
a envoyé de la part de M. le Coníeiiler de Cour Ebell à 
Hannovte : 


L) Warum heitzen wir unfere Kirchen nicht? 


II.) Von den Thüren und Eingángen der Kirchen, 
Opermbàufern, Komedien und Redouien-Sàálen, Bórfen und 
dergleichen offentlichen Veifammlungs- Plátzen. 


IIL) Von dem gefahrvollen Baden in Flüífen. Infé- 
zés dans le Magazin d'Hannover. 


Le :2» Novembre. [Le Secrétaire a communiqué: Pro- 
£ramma publicato dell' Academia delle Sienze di Siene nel- 
la folenne adunanza del di 1x3 Settembre 1792. 


Le 15 Novembre. M. l'Adjoint Sewerzyne a piéfen- 
té: ''ableau d'une nouvelle Minéralogie, qui contient le plan 
d'un ouvrage de Minéralogie plus étendü , qu'il s'eft pro- 
pofé de publier en langue rule. 


Le ro Novembre. Le Secrétaire a lu une lettre de 
M. le Corfeiller de Cour Hermann, qui mande que la belle 
fabrique d'acier qu'il avoit fait conftruire à Pyfchminsk', & 
dont il a été le Diredeur, vient d'étre entierement réduite 
en cendres, par une incendie dont on ignore l'origine; qu'il 
a été en conféquence obligé de demander fa dimiffhon, & 
que fa fanté étant d'ailleurs délabrée , il s'eft propofé d'al- 
ler aux bains chauds pour fe rétablir. Au reíte il envoie 
à l'Académie, le journal d'un voyage fait aux frontieres de 
la Chine & écrit en 1uffe par M. le Commilfaire Petteref, 


| qui 
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qui.a été ijnféré enfuite dans le Journal raíffe: nosp»s1a Exeuk- 
CAUHbIA COUHHCIIA. 


Le 22 Novembre. M. le Baron de Vólckerfahm, 
Miniftre plénipotentiaire de la cour Eledorale de Saxe a 
envoié de la part de lauteur, M. le Confeiller Privé Ba- 
ron de Wiefen à Dresden, une continuation de louvrage de 
Mufique théorique.& pràtique, préfentée à l'Académie le 
20 Janvier 1791. (Partie hiítorique du Tom IX. des nou- 
veaux Aües pag. 16.) Cette continuatior diftribuée en 
deux cahiers à pour ütres: 


L) Verfuch eines formularifch und tabellariífch vor- 
gebildeten Leitladens in Bezug auf die Ouelle des harmo- 
nifchen "l'ónungs Ausfluffes, ferner auf die mechanifch aus- 
führbare Stimmungs-Uebertragung der fowohl Rational-Stim- 
mung als auch ungleich fchwebenden fixen Temperatur- 
Stimmung auf der Orgel und dem 'aíten inftrument. Gra- 
vé en petit folio oblong. 


II.) Ptolemáus und Zarlino, oder wahrer Gefchichts- 
Kreis der haltbaren Univerfalitáten der elementar Tonlehre, 


in den fowohl àaltern als neueren Zeiten, vom Verfaífer des . 


voraus gehenden Verfuchs: imprimé in 4. 


Le 1:3 Décembre. M. PAdjoint Lowitz a rapporté, 
avoir obtenu dans une temperature de r48 degrés de Dé- 
lisle, par un mélange de neige & de l'alcali cau(tique cry- 
ftallifé d'aprós fa méthode, un froid de 2oo degiés qui a 
méme duré quelque temps; ce qui eft d'autant plus remar- 
quable que jusqu'ici les Phyficiens n'ont employé que des 
acides & principalement de l'esprit viuiolique fumant pour 

xp 
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produire des grands froids artificlels. M. Lowitz ayant dans 
la fuite repété cette expérience, a méme réuíli de pro- 
duire dans une temperature de r4o" de Délisle, un froid 
artificiel encore plus grand par le méme mélange, favoir 
de 206 degrés de la méme graduation. Un autre mélange 
de neige & de fel ammoniac ne lui donnoit qu un froid de 
150 degrés, & en 3j employant de lesprit de nitre fumant, 
le froid augmenta jusqu'au rgo degré. 


Le Secrétaire a continué de préfenter chaque mois 
les obfervations météorologiques, que M ]le Confeiiler de 
Colléges & Chevalier Stritter a faites à Moscou pendant 
le cours de lannée. 


É 


SVP- 


SVPPLÉMENT 


ZHifioire de 193. d 


bise ger 
pes de up 


m e Me sem ait 

-- deir o Bo ^- c " 
- Apc 0n mns malit aie n Agi — 
— d 


HEISTOIRE - 
m Ó——— M A EE ERE, 
| RECHERCHES 
SUR LES EQUATIONS LINEAIRES 


DU SECOND DEGRÉ AUX DIFFÉRENCES 
PARTIELLES. 


Par 
74. TREMBLEY. 


Préfenté à l'Académie le 9 ril 1795. 


Ja donné dans rin Mémoire préfenté à l'Académie Impé- 
riale, & qui a paru dans les Aües pour l'année 1791, des 
confidérations relatives à l'intég;ation des équations linéai- 
res du premier degré aux différences partielles. La théo- 
rie des équa'ions du fecond degré renferme des difficultés 
de différens genres. — Elle fappofe la réfolution des équa- 
tions du premier degré , & par conféquent eft foumife aux 
memes difficultés. Elle renferme de plus des difficultés qui 
lui font particuliéres, & ces difficultés font confidérables. 
Le but de ce Mémoire eft principalement d'en faire l'expo- 
fiion, d'indiquer les reffources que parait fournir l'Analyfe, 
& de rechercher les formes que doivent avoir les équations 
intégrables. —.A l'exception du grand Euler les Géometres 
au génie desquels on doit les principales découvertes dans 
ce genre de calcul, & qui doivent nous fervir de Maitres 

d 2 dans 
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dans cette carriére laborieufe, fe font bornés, pour l'ordinai- 
re, à un petit nombre d'exemples, qui ne préfentaient pas 
toutés les difficultés dont la matiére eft fusceptible. J'ai 
fait. voir dans le Mémoire cité, qu'en traitant des exemples 
plus compofés pour les équations du premier degré, on ap- 
percevait de nouveaux obítacles, on était obligé. de cher- 
cher dans l'Analyfe de nouvelles  reffources. Or il eft tou- 
jours poffible de traiter pour les équations du premier de- 
gré des exemples auff généraux que l'on voudra, parce 
qu'en prenant lintégrale. complette z —IIF:p, n&Q 
étant des fonüions de x & y. on peut toujours en tirer une 
equation aux différences partielles, qui ne contienne point 
de fonGions arbitraires, au lieu que pour les équations du 
fecond degré, lintégrale complette renfermant néceffairement 
deux font&ions arbitraires, fi l'on prend la forme z-IY F:q* 
--IV^f:0 , on ne peut en tirer généralement une équation 
aux différences paitielles qui ne "CHE cile point de fonGions 
arbitraires , mais il refte des équations de condition, aux- 
quelles il faut fatisfaire, & qui fuppofent certaines We cR 
entre les quantités I! & II^ & les quantités Q/ & (Y. 
recherche de ces relations doit donc précéder la NC 
des exemples généraux, & c'eft un fujet presque neuf qui 
demande à étre développé avec foin. 


$. x. Soit l'équation générale z-Il F:QY -- I1^f:d^, 
on aura 
ome) F «X -- ni (29) E": qa. (2 Lf: 
Tr^ (297^ : d de 
TOES o eoi EL oe ud CLEA 
-- q^ (292) f eis 
007 
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1t Q22) — 22) F: ('-- E: GE) G2) - m (22)1 E: 
cm QSy E^: Qe 23) f: 
EIC m ge )-- u^ Q2 7p f: p--n" 2^ yf':Q, 
| 022) — E Ln F:Q'--[2 (77) (27) 4- II 222] Rem 
123.4] QT F^: -- Q277) f: Q^ 
-r[2 (55) (387) - rr" (229 P Q^ TI^ M ut [o 
23 WEBER 22 D A Á 
CE )— Ra: zi F: M m 
4- LG) (85) -- (9) G9) 2- 11 (222 )] FP" : Y 
nd en 7 E" : q a dos Ss Q^ 
2p. f E uL 297) e IY (9935)1 f^: 
-- m^ o9" es Tu qu, 
(On a ici IT, II", B o", fonüions de x& y, F: qu Uii » 
& ainfi des autres quantités). 


Multipliant réfpedivement ces fix équations par les 
quantités G, A, B, C, D, E, fondions indéterminées de x 
& y, & Poalank íéparément à zéro les coéfficiens de F: (b, 


EUDIPTO.f:0,fF:0,/^:0, on aura léquation ,dif- 


ferentielle du fecond degré: 


G z -- A (95 2) B(E 5) - C (822) - D 392) |, E (394) — o; 


Q x? SUE ox) i 


& les fix équations de condition fuivantes: 
1. C Q2 D Q9» -- E 92) (9) — o; 
SM i^ EM s D QTY 4-E e) e zo 
d 3 


Q3 


m HISTOIRE 
s. I [A Q2) -- B 22) «-C (922) - D (9295 4: E 295 
- (22) I(2 € (89) - E (22)] 
« QE) ti D (25) « E (28)] — e, 
E n^ [A (29^) AGB (27) C (23 ) -D(939 )-E(9j 
-- (327) [2 CE) E(EY 
| -- (9 2) L2 D (32 9) E (29^ )] c o, 
5. GIY-- A (21) B(37 )- C (327 


xs 
- D (329) - - E (29) — o, 

6. GII/-- A (23) 9- 4- B (35) 4-C (m) 
D (35) «E (n) o 


Les deux premiéres équations donnent par lélimi- 
nation, 


BE 2 0) m es mios 2) 
un 1$) ps" 2 ud m m QE 


9$. 2. Au moyen de ces valeurs on a 


2E 2 QUODAM EM a4 3^: 
LM) s Gz 7) — NM S FeLs 2) 053 — ( 26$. )h 


2c (29^ , x (20^) — EM [(29^ (59^) —. (9^) (9933. 
|)» p )097;! ( (5 X s 


s (29): E qao 8s [ Ls (527) — (8) (i^y; 


or doit 5t 


^ r [ ^" ^^. 
a2 LL) Qgy-— - gm m £d (32) (321 


Subfituart ces valeurs dans les équations 3 & 4, elles 
deviendront ,. 
62) i)— G7) — 
Ls (2897) .. 6 (9393. » (095). 4 (9) 
/ ^ 
EA SIS MUNI 
62) G2) — G2) G?- xg 
— (59) GE 9 G7) 97) — 
—uemy. Leon 62) t G9) Q0 
oq 777 
" Era c DE x :dh ) 


Eliminant de ces deux CREAN les: LIN dez &f,. 
ora 


B ( 2) am, d aed NES T) (GS T^ o 2) 


D()m m Q$ "^ mJ 
* a 162 G273— «Deme (12) 6227) 827) Gy 
* s i) Gr - Mee 


29) 997)— 923 (097y- 


ep» 


EU 


E) G5) (2. 2) E 2m) 


12, 


Á p G2) 62) GZ | (29^) esl 
p 95g m 65 Y ^ C385 i 
29 Q^ 
2Y d Cor) a pi $5) E) ie) GE: 
SO GéD- ebore - d )ena 
e 022 622 — 622 6. 


| 


fete 

binaifon, 
A 9 i CE ( DUM 2m) . £ 
1 Il" "gn - N^ "d pl en B ap^: m 

2nd (2m) 


Les eghaone 5 & 6 donnent par leux com 


29^ 9an^ 39T' 
EE) — i2) [622 — 92 
D IY TI^ IY ' II^ 
jam) j23n^ ! 
prd — S223 | 6; 
t II^ ? 345 ! : E) 
Subftituant dans cette a les valeurs de À & de B5 


on a 
9o an^ (99^ an^ 
td 5 PR am) em) 
1IY : IY* II^ I1? 
C room 9 Y^ 29 TI^ 21m 
dro Erf) Ner» o3 
: IY II? II^ Il"? 
9 9 Ti^ 21^ /23Y qoi) »m) im) 
n- Erxy- Lb G) 3,)28 (xa) 
D me is II? PM 


7708) es ease) 
s- 
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ad IS [(? d da 2)-— pe 2 ES 9^ ya- 4-[(? e) (8 a E E 2) ka 9 9^ 


FEL 99? 
Z / ^ ( —— UE 
«E62 295 — 65 e [G3 — G2] 
-- [g. G2) 0227) — (297) 939 12- (29 (2997) — 997) Q3 $7) 
"e 


$162) 255 — 62 q221 [682 — 2? ]—., 
" 65625 — G9) 2) 


eu en faifant u^ — 1I , y" —1 B^ ce qui donne 


aT bid 
52) eH, em e X — por e - EE TE 
2 ; E 
bos. QD. ane, Pow b m) (7) —- (gar 
IT "Z Ec: Mg» E dal cm 2x9? 
2c Ne CE (s Y cEIM my LL ne (Bou 2. 3) — (u^ 
zz P zz Ys 2 9x? II^ 9 
^J A P2 z^ 
I9 851 ou GEO LOEO sep, 
II^ I2 v224* (I^ « Ir? Nx 95 


faifant de plus v — u^ — u^, ce qui donne 


2) -— E — QE G3 o G5 — G2) 


(22) — (E) — dc ) pip s- Qi, 
Sou) ccu(eos 3 .— 9 3 u^ 
9x92) Qxoy Nx9» ? 


On aura l'équation faivante: 


Hifloire de 1793. | e QOv 
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QU |» €, "foo v 
Qu)4-5 29 4- t (22 


Qx3a»? 


m^ 39 2 4/4 M "4 á ^W ^, 
t [Z [ 2p ( i) E. C toe. )] - (QE) Q27 )- 62) UE j 
E I 5 m * ^, ; J^ D 
- [E EG) 0222 — 622 (227011 2) 


(2) 92 — 62) 62) 
e Aoi AER ju. ^A Z ^. 
--£ (99) qoo? — 622 22 -- 62) G22) - 02) (2) 


9x gx? 9 x? gx 9 y? 92x 9 52? 
f "Y —. (a d" 4 ( 399 y] (9v 
-Eteso get a OG P 


—————9 


3^ (9 Q^Y. ... (9 9" Y (o 9" 


L'Intégrale de cette équation eft v — M:dY -- m: 
(M & m défignant des fonüions de ' & $) cz I IT SEA 
-—L- done Ii Ho i eU uE Lc Mates e COMMUN 
fera donc, z -eU 9 m9" qv Ep T f:o ee"; 9" n^F :q* 
EIM rd i (gd —— mq I^F: q Lg gnata f» ql — ge" o" I^ 
(F:i'^-f:$") On peut donc, fans nuire à la géueralité 
de la folution, faire II — II^, & V'intégrale fera, fx — 1I 
(F: d -- f :Q^). 

$. 4. On peut parvenir immédiatement à cette der- 
niere conclufion, en. confidérant que les équations (a) & 
(b), da $. ^. font telles que la premiere devient 1a fecon- 
de en y mettant (Y au lieu de (Q^, Q^ au lieu de Q^. & 
I^ au lieu de IT. Réciproquement la feconde devient la 
premiere en y mettant Q au lieu de Q. (^. au lieu de 
Q/, & I au lieu: de Il/, enforte que la valeur de If doit 
étre telle qu'elle devienne Il/, en y échangeant Q^ en Q^ 
& Q en QY, & réciproquement Ia valeur de I^ doit etre 
telle qu'elie devienne IT, en y échangeant Qenq'adqd 
enQ/. Soit donc Il zz a4 II^, a étant une fonüion quelcon- 


BHe. C 


OHODSC Da ERE C T 


que, on aura II" — Te I — * en échangeant (' & ^ 

dans «, donc «a doit devenir ,en y nu: Q5 SU x 

donc &-—— iv 34gbng. H—— -- NH iq scr: donc 

Yintégrale | 

z—1IrYF: mrt wide (Dr oc m. Q omes uu Q 

—]JIrF: QY -- IY r : (D Qu sme QE: 4 
erus qr fe Qe eub CE. q--f: q^) 

comme ci-deffas. (On obfervera que r e eft une fontlion 

de (Y, & r:Q/ une fon&ion de (Y). 


$. 5. On a donc en faifant I — II^, 
B. EQE) (Qm 


cgi TES TC NAT 


CAE HE. 9397) — 52) GE G0 2) 


MOTOREN. Cem ERI E ARM 
à 
POL Um 25) ) 
4. eum) RD 
qu iyd aco 
Mor xd In Ü - Gi 851. 
(22) (2297) — (38) (9) 
Nous aurons enhn 
Br gag pre NEG) 
e ac Eon QD UB 
! 9 117 A 2n 


2 Dre- 


56 oH LDsTO'EBRE 


Prenant donc lintégrale z — IV (F : Y -- f: ^), on pourra 
former l'équation ditférentielle 
M Tem 292)-L E. Sos y- pad. B 9d 


D *ox? D *oxoy Db 35 


-r 4. ($5 :)2- $2 — 0, 


puisque nous venons de déterminer les valeurs de us : d 
en Q*, v^, les valeurs E LI m en Q', Q^, I, 5. —. 
G 4$ i NI. 


$. 6. "Traitons maintenant le Probléme inverfe, & 
fuppofant donnée l'équation différentielle, & connaiífant par 
1 : C E B A. G 

conféquent les iyaieum Dp? p? 5* 5^ voyons com- 
ment nous parviendrons à connaitre les valeurs dé Qy, Q^, 

Il. On a par l'équation r. 
GrY E Gr) c 
—:0, done 

Q x 


S 


o ! 
: EE 
on scm E e RRRUiE. Mx La 

E33 2D «D 


L'équation 2? donne les mémes valeurs pour —22—. Je 


$7 
Box 


(22-) 
) 


puis donc faire 


(7). E , g[EE- 4 CHlin 
TET EE PD "t. ryan" 

ox 

(73 7 | EQ OON TM 


(2$) 2D eD' 
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ce qui me donne ces deux équations aux différences lpar- 
tielles da pec degré: 

(2— $)degpERELeepE)-—e, 

20^ E-- Y(EE —4C D) Dd m 

coa ieu. ET (25) — o. 


Listissalo de ces équations dépend, comme nous l'avons 
prouvé dans le Mémoire cité de l'intézration des équations 
fuivantes aux differences ordinaires , 
[E— y (EE —4CD)]93y —2DOx—o, 
[E--y/ (EE — 4CD)]23y —3D0x—o 
qu'on intégrera par les methodes des multiplicateurs, ou 
par celle des Intégrales particulieres. — J'ai traité fépare- 
ment. de ces deux méthodes dans deux Mémoires préfentés 
à l'Académie des Sciences de Berlin en 1791 & 1795, & 
qui paraitront dans les Volumes de ces années. Ainfi la 
recherche de d & e ne fappofe que le calcul dilféren- 
tiel ordinaire. 


$. 7. Les équations 3 & 4 donnent maintenant, en 
faifant pour abréger 
A/— 99) 4. E A eode | u- -£ q990 yc E 35) me ur 


92? oxgy 9x2 Day D *9x 
Eu 229 Jo E (2997) .£ B Dd s r: 237), 
T — a) iv) MW) $2) 
^0 939 833 — G2) (2) 
A^" "T (225 (29" E) T 


- 62302) ge) qx) — 


(59) 97) (9) (97) 
On tire de là les deux équations fuivantes, 
e 3 2I 


58 IISTOIRE. 
" / a Q^ / q' 2q' 4 
A' (227) (29) (337) 4- A" (52) G2) 987) 


Ü L69) 627) — G8) G9 T ^on 


QD. oS 6D GE) GE cen) 


Ir as r(29) (92-) D 5v (2 2 


Mültiplions la premiere équation par à x, la feconde par 
9 y, ajoutant ces deux équations, & faifant pour abicger 


qo [(32:) (327) — G2 ( Ak xs dc 
(29 (P809 
JUA 2. dA a A" 3 o) 


on aura Hodie CL MC U M donc IE. UP i 


;(fap- 
..pelle toujous e le nomb:e dont le loganihme byperboli- 
que eft 1.) 


$. 8. On a maintenant l'équation de condition 
8 9 E f9oon C. 9:9: D oa 
; 2x M c d ska ($5 
- GI) dg -—e. 
Or en faifant pour abxéger, 


A GE )-- A7 G2) 


MA ERES VU. D 
; | B 
on à (eT) gm, (7)-1r, ce qui donne en diífé- 
xentiant, 
»m)-ca(27)4-mT (35)— [eoa -1-(52)11H, 
225) — b (3) 2- Y (35) — [b b 2- (22) T, 
225) — a (3) -- T (22) — [abc (27) 1T 


BG) cenas ?) — [a b 4- (22)] TY. 


On 
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: eu e OIdN — 23.8 V : : A 
On conclud de là que (55) — Gi). ce s eft Ja méme 
condition. qu'exige l'intégrabilité de 5$29"* *»9. : 439. Subiti- 
tuant maintenant ces valeurs dans l'équation de condition , 
on à en digan par Ir, 


bb-r utm [gb (55) Ee e [d o -t- (3s 2)4 


5 p--4ad- S -—e. 
» 2392Y xx Dio cim 4 
$. 9. Soit l'équation Q 2) ry92)-—9. que 
traite M. Euler (Calc. Int. T. tf. p. 246.) On a ici 
(5; eEEIS T Me d gu cm Ais as BU G 
S Re y»? D -—9 D Grodq6)t TE D —9* 
On a donc pour déterminer d/ & ("^ les équations 
oc Qwau cu e lgiees grum t mos 88, 
y x 
ce qui donne Q' — x y, Q^ --—-, donc 
aq y. o7) — xy a9 9q Y — Q9 v.i 
(c MES er E UR 
2 p 305 PUES Qu NS Ds gx oq x 
de) o, (125) 1, (97) m — E, Q2) S o, 
ang esos dt m eam 
qe Nyda v oyN 
donc Bt, MESE pv EN pos 
cuente DON (A^ 9^ 4- A^ 5d) — IHE 
n coeno oL s fe Ily(xy). 
Het 
On a Il, —g5» ce qui fatisfait aux équations de 
condition. 


$. 1o. Soit l'équation | 
2: )-—aa(22)4-2ab(35)-i- 24a0(22) — 0, 


ys 9 x? 


que 


40^ HIST TOZTRE 
que traite M. Euler p. 255, on a 


Rc e (o NEM «Br A 


On a pour déterminer Q/ & (^ les mew podigid- -O, 
àx—aóy-o, ce qui donne Q'-x--ay, D^-x—ay. Donc 
Q9) - 09) elle bie) aya o 
a docs ds EU AN 99q4X, —— Z^ eio. VR E CR 
2v) — i, (287) La, (87) — (329^) (29) e, 

B-—24eau, UM S A *— 62 donc 
uw o uuipcemtbs. 
[€ 2o oc )S—bx-—aby, necp eod 


cette valeur fatisfait aux équation de condition. 


$ 1r. Si dans léquation différentielle, 


P) C (2,9 
MALI Sig3) d su) $5) 


-4- » Gi) $$z:—o, 


Yon fuppofe conftans les coéfficiens A, B, C, D, E, G, l'on 
aura en faifant 


E E YiEEF-CDY — o. E. LY(EE—A4CD) 
poca iustos 0n SORO CI INMÉEMC NEC R 


les équations Ox -- moy —0, 0x--noy — o, ce qui don- 
ne Qro g-mys Q^ —r--ny, donc 
() — s, Q2) S m, (22) — (922) — (29) — o, 


9 x? QxQ:y o 52 
7] u TTE "L] edd 44 es "7 
397) — s, (29") en, (9297) — (239^) z- (9297) —o, 
donc 8 — (m — np — EERaeP, 


A'— ma: A" —.S mec, 
HEIQa o sonu: o suas] 
Londini cc E PER UUUEGÉO-wWF'. EE—UB 


L'é- 
"SE 
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L'équation de condition donnera donc en reduifant , 
AAD--BBC—ABE-- G(EE—4CD)—o, donc 
01^ 1A OB SEUAT 9 QU 
up ——q5—— —g0r--boy 
(2 ^ D-—- BEx--(9BC—AE)y 


—— TETTE, In— p UISERIACÓE . x . 
L'integrale complette fera donc 
(2A D —BE)x--(28C— AE) y 
ae EE-—4CD [F:(x--my)--f: (x - ny)]. 


$. x*. Cette formule ne peut fervir dans le cas oü 
D — 0; mais cherchons fa valeur lorsque C — o, & nous 
aurons mi — o, n zz — f Nous aurons donc 

(2A4D—BE) A A 
—eg EE  —--X E nucon a 
Z—0 E E « [F:z--f:(x cdpee,u: En 
(2A D—BE) A 
^ dumio e ib.f Ea 

Pour avoir maintenant le cas de D- c, il faffit de changer 


D en C, À en B, B en A, v eny, yen, on aura m — c, 
BE E 
[6 


uw 


EB, (2BC—AE),., B 

EU rub Fore um 
CH (2BC— AE),. . B i 
pir E DER aee E um * ^ (fiy—ty)— 
MB I2 BC—AE),. 1g j 
videte bep a e ME EMT P CREER 

AB. (BC— 4 E) cn 

ge 'E' F.y-ee WE f: (x y) 


| $5 3. "S1 D—U E: o,ien reprendra la premiere 
formule du $. prec, qu'on pourra mettre fous cette fomme: 
Hiftoire de 1193. f 


gu 


"m HISTOIRE 


z-—e E wp. pod pom 


Y*f (y-5x)— 
(en y faifant D — c) 

— y —RE—iY. Ke i; 

£5 f B xoe. d u— E^F:x-ce * "ac 
Ce font les réfultats que trouve M. de Condorcet qui traite 
cette équation. (Mém. de Paris, pour 1772. T. I Des yc 


; 


$. x4. Soit l'équation 
235) x G2)om & G2 


gx : 
Ümn a D-—o.EER EN ILL .ÀcI.G-i. 
On trouve (3), (295 )-—0;, ce qui donne d —z, 
QE "s quantité g Vua mun infinie, mais on la dé- 
terminera pax l'équation de condition (1) qui donne à cau- 


melo 


le de qz bec pA 
Ba-^ 854 

ab 9ab. qb -T 

CC P ME VE —7I—O0s 

B? x y Bx y y 
DAONM qo : L2 i. 
dou lon tire 8^ 47 2. -1- 1 —o, ou g— -——r.. Donc 
ec SES E 7 —a r-5 

EO EN RH me 


& lintégrale Mt ns psccch qui a M (E: r-r-fzy 


$. 13. Si Q Y — QY^ ceft-a-dire fi Ia quantité (D eft 
la méme dans les deux fonüions arbitraires, la folution pie- 
cédente ne peut fervir. Les équations r. & 2. fe réduilent 
à la méme, favoir: 1 

C (22 ac D GZ-3- E (22) (23) — o 
Los équations 5. & 4. fe reduifent à la méme, 


AGI) BGS)-- C 922) e EC(229:) — o, 


^g xg y^ 


! HISTÓIRE ds 


N 


& les équations 5. & 6. fubfiftent les mémes. On a par 
le $ I. 


eise OUI EE. 
Pe) G4 sin (DD 
On a donc dans ce cas-là les équations fuivantes: 
y (Q»)uernQ$)me, — 
B dust s Gy Pese) ds 


T lux $3»)-—o, 
: / 2 " 7 
3. P. IT-- m 205-) y 20) 1-455 Sod) 
-- G2) 2- 3 (255) — e. 
4 G m^ A MEM B im^ a E EE aom) 
T. TER 


aDD 9 x? 


zr TAE E Sig er" C. 


9 y? D *àxo) 
On a donc ici quatre équations & quatre quantités indeter- 
minées, —., 1 - E , on pourra donc toujours de lInté- 
grale fappofée, z — IY F: C--n" Aia bu6r. une équation 
différentielle. Dans le $. r., oü l'Intégrale füppofée était 
zE-I^?R: IH IPMIE: Q^, on avait fix équations & feule- 


ment cinq quantités indéterminées de» T. : X $e en- 


forte qu'il reftait une équation de condition à remplir. Mais 
nous avons vd que dans ce cas-là on pouvait faire mi. 
& qu'ainfi 11 ne reftait plus que cinq équations & cinq 
quantités indéterminées, Dans ce cas-ci les quantités Il 
& II" ne peuvent plus étre faites égales. 


(. 16. Pour xéfoudre maintenant le Probléme inver- 
, . , 
Íe, étant données les quantités M i LT * On aura Q 


f 2 par 


"m HISTOIRE 


par l'équation r,en intégrant l'équation aux différences or- 
dinaires 0x — 5 0y — c. L'équation 2 aura toujours lieu 
pour cette valeur de (Q, fans quoi les valeurs de dY & d 
ne feraient pas égales. La valeur de Il fe tirera de l'é- 
quation 3, & celle de II^ de l'équation 4. Ces équations, 
étant du fecond degié, paraiffent auffi difficiles à réfoudre 
que l'équation propofée , étant de la méme forme. Mais 
la forme de l'intégrale z — Il f:(p-- II^ f:(O, fait voir que 
dans la recherche des valeurs de IT & II^ on peut faire 
C conítant, & méme nul, & tirer de là la valeur de y en 
x, & réciproquement , ce qui reduit les équations au diffé- 
rences partielles du fecond degré à des équations du fe- 
cond degré aux différences ordinaires. - Nous allons en voix 
des exemples. 


$. 17. Soit l'équation 
(033) tam xvn 322)-- 2 dE ege s Buy qo Desde ^ 


s y Nóx9y 9 x? 2? *gx 
que. traite M. Coufin iif: fon Calcul intégral p. 646. J'ai 


jj B — 2x D — b A& —bx G—i 2i EXE — a5 
Sud 9 sene ür—70y-—oy d'ou lon tire p—2. hs qui 
x GA c ON C3 (1121796 qus — 290pY—.. 

s a: s) ur e Lu MC (m) -— Pa (2339) — 
(ES —*7, L'équation z devient donc 

b 

lys o2... Joi8s 2x | 2X — g 

TS LT T — o— M35 

95 93 JS 93 


c'eft à dire identiquement nulle. Pour réfoudre maintenant 
l'équation 5, qui eft: 


391r 2x (991^ omn b (am 
Eo MEAE 


pue: DERE i Y^ 
LL LITT 
MPs ERN ^ 


je 
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je fais «b — o, ce qui donne x — o, donc 
991^ cx Pup OE c i; 


95 » 9» y 
Pour intégrer cette équation aux différences ordinaires, je 
/ 9 I E UI 
fais II — zal ce qui donne 77 —ay 
99 idi MATS Ps 
& l'équation devient a (a — x) -i- h a -I- i — o, donc 
merc-b gylüepeeA. 


- - 


L'une de ces valeurs donne IY & l'autre II". On aura donc 


I—b y f(x — b? — 4i) r—b | Y[(r—»b?—A4i) 


Cd ut :g cs 
xx 2 2 m e 2 ET 
dy FicgeRgr f:£ 
ou en multipliant la premiere fonüion par 
r—b Y [(x — by — 4€ 
(s EU 2 
y 
& la feconde par 
EM SpOEDUEE DEUS 
Das z 2 
» 
94 
x5 s VICES T m MUERE] 
$&—r? 2 B: 4649 C ERE XC 
» PE 


$. 18. Soit l'équation 
COE oru us oz — 
aem) xu€:-- yy ox 95 
que traite M. Euler p. 208. Comme on a ici D —o, j'€- 
change x em y, & réciproquement, & j'ai 


9). Y PREND] GE WU EL 
iai & X479 95) 79» 
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& jai E-C- A, -Gco. L'éequation 2C 9y —E2*-'8 
E donc óxz— 0, ce qui donné m ES) c I, 
33) 0» (i do bienoen Cet — 0o; l'équation 2 de- 


gg 
E identiquement nulle, & » pour l'équation en II, 
1e s c EO ED (22) 
) 5 X Xo yy ST 
Qon — 2nyoy 2m 
dem x conftant, j'ai BE rmsd2o as donc 793" — 


nJ (x q-1- 09 f(xz--yyyY23y. Laute valeur ei 
— 1, On a donc en échangeant de nouveau x & y» 


yzufiy-EfQex4uyy"emlBay. 


f, 19. Soit l'équation 
) 833). LAT AGIS ue 32) d- (un s 


9)? x gc» ET 
Wupleeciiee ? (85) - Estee atat — o, 
» hs. E L1 0.2» B L— y2—9x? A —— x2— 9352 G nr) 
On a ici Dor y. UM B us P ue D 7L 17 25e MARINES 
Pe a e L'équation 0x — E. Y es donne ox 
J 
"p 8322 c o, donc  — a* -- y?, (29) — a x, (32) 2 y, 
digidy eem 990 Y -— aod Y .— 
(239) — , (2552 — : O5 (ue jc (Uu Ma 2 donne, 


2x? —472 2y2-—4x2 22 ais 
o EE E Mcr) edic CIE 


equation identiquement nulle,  L'équation en II donne 
maintenant 


29 — £2 (GE)e€r- 224 csse pies 


ga. 4 9 X 9 4 9 x? 
UM 2 (2x^ -1- x? y? 4- do» 
-FC —)G oz) GRIP pre II — o, 


Faiant (D —— o, Pes tire vues, coy um X-L—yy- —I. & 
jaurai un 
Qon IG JE wuciitilloe lr] Il-— 


EZI «? 4 92 Su 


ou 
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ou en faifant les fub[titutions, 


99H 298.0 SCIT — 0, 
d 5: 95 9.9 


Pour intégrer cette equation, je fais II — y*, ce qui donne 
$—— —— giam A —a(a— 1)y' ?, & léquation devient 
a(a—1)—3 gram ccuquitdenc ia ex Sy dic 
&—:8, 4&—:1, ce qui donne ces deux valeurs II y, 
jg y. En coüferyant maintenant xr au lieu de y, on a 
Yléquation 

y y (8332) 4- (ee225) (Q3) pite 5*2»? T — o, ou 


i—29 


Q x 'g x x? 
$2(9271— $x(97 4-3 II — o. 


équatiom d'oà lom tire, comme cí-deffus, II — x?, II — x. 
Les premieres UA TT em fubftituant de nouveau la valeur 
de y y, I — —x^'y,l1EL-—y, & les leconaes en, fübftitaant 
la valeur de x, H-—-—zcry ,ll—z. GCombinant les deux 
valeurs — xy. — Y y^, on eu tire II — x? y -4- 00 s. M 
3?y — r y?, ce qui fatisfait à l'équation génerale en II. 
L'Intégrale complette eít donc 


xc vy (rey) F: G9 2) - xy (v—)) f: (9-9) 
On aurait procedé plus régalierement, en xui ii Lu ee C, 


c étant ane coníftante, d'ou lon aurait tiré x? — 2 Cn ya. 
Cela pofé l'équation 


99H 5 (5?—2x2)9] (g x4 -- x2 42 4-954) pp. — 
Qo" m X2? y E EE x2 97 IE— o, 
donne 
RH (352 — 2c e) 9 YF [2( bo pA. ouU. a ap ck )99--2 5*1 IT — o. 
99" EL B (pe 1 puer s 


Cherchaut les intégrales particulieres de cette équation , 
en üiouve par la methode expliquee dans le Mémoire cite 
5 pius 
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plus haut, II— y(ce—yy)--y* y (ce— yy), ce qui 
donne, en remettant pour cc — y y fa valeur xx, IIz a?y 
-- X 3^, comme c1 - delfus. 


$. 2e. Soit l'équation 


992) — 2x ROCA x2 ck, 
g5? Id-x 9x5 (Er xxx? 
ENTIER eru. IU E TRE UA 
(I-E XP (4x?y-F9zxy-Fxz-—- 92 85 
Ep.Qaulc9 IDEM EEUM y — 4x3 y — x r2 —— 4x4) I NOEE 
(E-3-X) (4x? y-31-2 X y -- x2 — 32i 
(23-8x -- 4x? -4- 0x y 4— 8x3) 


M AVTLLALSLT—————9-—-0 
(E-3mxy(q4x2 y--2xy-r-x?-— 2?) z 5 


»t 1 ATISDUE — Coup) DE 
l'équation. 0 x — —,0y -——o, donne Ox--77? — o, donc 


Qiii pco DES un Meere eut 


(332) (s a x) &** 5, (9295) & (e x) et. 


L'équation 2 donne 


(2x? —92x-r- 5x3 —9x2* —4x8 y — x y? -—- 4x*) I 
(I-- x)? (4x? y 4- 2x y d- x? — 52) ( -- x) 

-(8y 2x 6x La)» 6x? 1022) «- 923 -- 423) me one 
(Ex) SEA cR RE 


-- x — 8g (x x) H- Lu (22 x)-—o, 


équation identiquement nulle, L'équation en II donne main- 
tenant, 


GE 


9 9 Tt x? oon 


gom au 
DES E Qx gsx UU LEGERE 9 x? 
BN Oe depéuad npucte dm lE 
(5 (Xo &P (4x? y 3-2 x 9 -- x? — y*) 9 » 


(U2x? 9x -Exg cea HERD SE UR de e 
(X 4- X)? (4x2 y 4- 9x y 4- x? — y?) 
(2 --8x-r-14x2-7 29971 5*8) yp -—— 6. 
(I4-x) (4x25—22x5-rx?-— y?) 


Faifant D — C, jaurai lx -- x 4- y — 1C, ou parceque 


C eft aibitraire, faifaat C — 1, y &—x— Ix, Bes os 
e 
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fe reduit à x? (99T 


pr 
&M (9x? —20x g -E WES S IBKA y — 498 y-— ys 17494 on 
^— 4X? y -4- 9x y -4- x2 — y? Q x 
Sex cOoUBICLOESHOE UE Y. GUN tst o 


4x2 y —E-93x y -L- x2 — "12 
ou en fubftituant la valeur de y, 
Et e ua CELP RERIEF ONU LE IBROESEUAUO PA. grum UL 9 TE 


—— 


ox? —— 4x3 — 4x?21x-—929x?-——4xlx-—(lx* 9G 


(2 -3- 8x -- I2x? — 9x 1x -- 8x3) Il—o 
4x3 --4x?lx-t9x?--42xlx--(lx) : 


On trouve pour intégrales particulieres H/ — 2 x -- ix, 
I/ — 2x*'-i-2 xlx-r-(lxP, ou en remettant pour y fa 
valeur, I — x — y, I — 3?-1- y. Lintégrale complette 
eft donc 


& — (xy) Fixe? 3 y9f:xe 


$. 21. Mais cette méthode n'eft pas toujours prati- 
cable, parceque ( peut étre une fondion de x & y telle 
quon ne puiffe tirer la valeur de y en x ou de x en y. 
C'eft le méme inconvénient qui affede les méthodes qu'on 
a données pour réfoudre les équations aux différences par- 
telles du premier degré. I] faut donc dans ce cas recou- 
rir à d'autres artifices, & pour cela examiner de plus piés 
la nature intime des équations aux différences partielles. 


f. 22. Nous avons vu que lorsque Q/ — Q^, on a 
C —- EE : pic (QU ER ere : 
p — 4pp» €n faifant 5 — a, £ — **. On a de plus 

A (0d B (00 C [(2390 390€ E (2390 

EM er (erac (oov 3o0C E. ias 

DS 3s a gl G ED 2 ds 2235) — 
Mais 
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T" HISTOIRE 
c (20) .- (225) -- E. (229.) — (29) (85) (228) — (9) (229)] 


'*" (6$) (2) (239) — (29) (329 


iy 


—1i02)(2)— 3 G2) (G2). done 

ios os d - 2 2) (as 2)2-iQ 1933550, 0u 
D D (33) 2 885 to E) 
2$ t wes "e. :)-—e. 


Combinant cette équation avec celle qui fe déduit des é- 
po 9- QUE, 


)m^) 29. (uen 33m — (2am" 
"go: —— * x T 2) RS 9 —) pa Q x2 ) 
D m D. z^ II I^ 


(99 dn (99195) oam 
EQ. 9x90) NN (uz di E 2 
II^ UE 


II^ 
on obtient 
'9 9 Tr '0 0 Y 9am 
B 553.1 a x23). a Cu) ) 
D 1r I 4- UNE T 
mc 2m 99^ o2 Mac. 
332) iind 9x2 
1^ al dd N^ 


* 06: " » CE Ue 


5 TUeUCX esprUME BAFTCU Ee. 


II^ 2 II^ uw dm - 


JH 1S TOIRE I 
1 L 99n 
mu (653 uitóo CORER a oxt j 
Dres E II JC 
rab M (39) (93317 ) 
9 y? [ 1555) (:22- 
es II^ TEE "ma s 


TUE id i gis 


E NDIOIM "0, nA ay 


SS 


ETZZN m eri TUE s 
9 TI^ ne 92m gon" 2(909^ 
8 a)csGED( m) qu), e 5) 
D II 2 II^ Ii" "(Y 4 IY 


am om ^ 4 
-G 3») t Jes TEE NAA EEG : 
$ XÉ m XN EA E dE 
DN SICTOC TS 
E Lid T D^. 


"RHRE E. cie ) (89.4. AQUA 


Dm du 2cl^ 72 "T2 e ir 


Le dénominateur de ces trois AOL a cette forme: 


P-gep p, 


22) 
Or EN parceque dans la recherche de IY 


& II" on peut regarder (p comme conftant, ou 
29 — (15) à x -- (9)0 y —e. 
g 2 ce 


g2 HISTOIRE 


ao 
ce qui donne f L — $5. Nous aurons donc en fíaifant 
9x 


cette fubftitution 
LI (SS) — II^ ($7:)] 0 y - [IT E u- tr (90a x. 


On cherchera par les vcrbo connues les multiplicateurs 

qui rendent cette quantité intégrable. On trouvera ainfi 

II & II^. La queition fe reduit mer à mettre le dénomi- 
A 


nateur commun des quantités 55 A : fous la forme M -r- 


zN, M & N étant des fondions de y & y, & £ étant une 
quantité connue. 


$. 25. Dans l'équation du $. 2o, il faut reduire le 
dénominateur 4 x' y 4-2 x y--a? — y? à cette forme: 


M Toi -— N T M(Id-x)—Nx 
I-Jd-x HS pop D 


Je fais M—A/xy--M, N-—Bzxy-t-N', A', B étant 
des conítantes arbitraires, M^, N/ étant des fonüions de x 
NE VER MET 
M(r-x)—Nx— 
Ax?y--AÀry--Mo--Myca4axy-ecimryc-x-—y, 


-—Bb —N'/x 
donc A'—B'u-—4, AU DEED NM cM rcu. a 
donc M—2xy--z*-— JE N-——2ry--ax-— — y? — 
(à caufe de —3x. $2) 


(a zy e gee X) mme Eye) oe e. 
On trouve pour intégrales particuliéres de cette équation 
€ — y-—oyo?sg$-pE'ys-ngUmeccqu P doNBDE HO x 
II^ — 3?-1- y?, comme ci-deffus. L'Intégrale complette de 
cette 
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cette équation, qui eft par le $. précédent 
p. (2 [eum — 2m) 
um — jar -- (Ex JJ ecce, 
E D 6s C étant la conftante M jOn a dans ce 


. Qc 2 p ESL CEYEZA 
cass Ek. bs cC, dene Ed ESL. 


(. 24. Cette méthode eft fujette à un. inconvénient 
qu'il eft bon d'examiner. |l peut y avoir un fadeur commun 
dans le numérateur & dans le dénominateur des valeurs 
A B G : DX : A / 
5» 5» 5» & il s'agit de retrouver ce falleur, pour procé- 


der à lintégration. Pour découvrir la nature de ce fadeur,. 
je remarque que 


"n :: habi "RNCOLE i 2) Dus "Mird T 
u^ T^ T1 II/ II^ mm 
AES 2m) 9 u^ m 5] H^ 
G3 C33, - oy (S2 qma a rien . 
n II^. ur Rs II^ 
Or dans les valeurs de II, IY7, on peut fuppofer ( — 
199 
— SS AEn [NNUS 2 x 1 
conftant, ou 0 P — o, donc ES om I user donc. 
o1 (pug  QTE7 jt 2E) UM 
ret MOON ee 1] b ^S WE ix | 
Óy E Ir cay. : (2 Ed 22! 
On a eníuite, 
I 99m Y. 'QoTI^Yy : 
99lg — (227) 312.4 c d ua 225.) 0c 
"ey g 52 n^ Ii Il/ 
99 Ti^ '9on^ 
MN Sos Ve HA) BEA Or 
He UT II^ 


£3 Tis 


$4 HISTOIRE 


s(Que)os Quo GHz QNDOY 
AUGE C NE Qu. di 
0222-1022 (62 — 62) 
2*'9x II^ 
(2267 39t EE. Oy Qm) e. )ox uy» 
koci de MODUM it 
Xs) oz Cyem)ay 
iP, aec a NE AO 
| py ox AE AED (37 oy V 
UH NI - pU 
Donc 
d 02 | 99m 
ow rA 2er nr) 
mor um (uE-) E pim. cuj 
-- 2x? "OD^ ^10 FEE E! E TT 25 
4- IY 3Y^-.. II^ 4. H^ 1E dg 
,GX) GT) Tm» my 3m) (37) 
NM 4 In^? Il? qu cem Ii^ di A. 
o2 : TN ELO 
Bbu- 2 --- n 351-353 (55 3i [5s 2) 
Donc 
? Q2 7 aa v, 23 3j d ^ 
C Cr La UN TERRAS TM ES m) 
4- da. II^ L^ 4- I^ 
[d jan) 


- G2 gesy (Sz, ctus 


HISTOIRE. 
"Ps -»») Lux s 2 
NEED If 

E arta E em: 
9010 iE Zr 


E 


bu 
NN ys (69, 2E 
"a are "d 
Donc 
( 221, 
pu. 3 26 e» o.) 
pou X ed s 
a 
i i. Ge) 2G me) 93l XI if^ 
II^ — —— " LE in E o NI T c 
^ Yay 
? atr, 
age voci a mmew 
DRE TC cSE 
en füuppofant, 09D — o. On trouvera de méme 
E 
À a4 oy . a 0l Il" ra 
D. z y 2 Oy  2zNO0yA a4NOxÀ 


On 


55 
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On trouvera enfin d'apres les valeurs précédentes, 


am 
9:27 

: 9i nu^ 

Sup enpess ari 


D oy Z^ ss 
j n^ 
oy 


—— 
— 


1^ 


Or il eft évident que fi 3 renferme (D, comme dans 


toute cette recherche, on peut regarder ( comme confítant, 
(fa différentielle renfermera aufi (D, ainfi (^ disparaitra au 


' . B . . ó : 
numérateur & au dénominateur dans * & 5, disparaitra 
QI n mPI M9bir 


gu (09 REY 


auffüi dans D: car , donc 


orm 21) 9 n. BERE "sd 
33 EINEN Jg ccu I-L x) 
FP T Q " 9.1T^ 9 
a » 85 arm7( 
y 
QT : 
: : i H". cette fonüdion renfermera 
égal à une fontüion de 735 5 € 
ain^ 


9 y 
donc O, & par conféquent Q difparaitra encore at numéra- 
teur & au dénominateur dans 9. 1l faudra donc, avant do- 


x , 
peérer. 


- 
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pérer, multiplier le numérateur & le dénominateur de ces 
quantités par D, & opérer enfuite comme ci -deffus, 


$. 25. Prenons pour exemple Lougbtlds du $—r9. 
Nn ac Le dénominateur de s - 5 ne m'offre 
aucun faQdeur à traiter, je rétablis donc le fa&deur ( — 
3?-,-y? que je reduis à la forme M —?N, ce qui. mg 
E 0x 0-2 y) x (x e y)- xE22—297. Pour in- 
tégrer l'équation, y Oy-—xy a — o, je la divife par y y 
& jai m M c Oo, À étant une conftante arbitraire. Pour 
dé'erminer cette conftante, je confidére que x- A'/y étant 
un des fadeurs de II, fubítitmant cette valeur pour II dans 


léquation différentielle du fecond degré, cette expreffion 


8 [e 


& 
W:Exra eue —'o5 Torque X -4- A^y — o." Je fais: donc. II — 
X--À'y, ce qui donne (27) — 1, ($5) — A', (997) — o, 
09" 99H y —— | 
Mes po meon Ne E o, l'équation desea donc 
(92 —92x2) A^ ERG T Eos 99) ES — 
x2 y irsQucu- veppeR CU x4 2 (« n^ A 0 3s SE 


d'oli l'on tire 

A^ 3? y -4- 2 3? y? -I- 2 x5 -- 2 A^ y$ — 0, ou 

3 -- A y!-- 2a* y^ (s A y) — 6s 
ce gui ne peut s'accorder avec x -1- À y — o, que dans ji 
| Cas oü E --ri. Jai donc les faüeurs v d- y, r— y, & 
je fais uw (x 4- y)" (x—yx)', il faut que la différenti- 
elle de cette quantité donne xóy —y0x-c. Or on 
obtient en différentiant & divifant par (x -y)"— t (x —y)y 


mxóx--móóy-— myoóx—myóoy.., 
TU —n n — 8 
il faut donc que m--n 2o, donc n —.— gm, M,—*-» 
Hifioire de 1193. h Wa 
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yu reftant indéterminé, donc 


Hee gum "d N^-— io D^ 21€ ty») 
vem 


Subfüituent ces valeurs dans l'équation 


-E m 2 orputpit doces a s ui 
SERRE y um 
on trouve 
OlI/  a—2.xXy—cixyf€0y)  X—2:xy—2:y—X 
Oy Xy. y)bo op nr ANE CF sc JCA E 

Je fais donc II^ xy(x—y), ce qui donne I — xy (x4-y), 
& lintégrale complette fe trouve comme ci- deffus. On au- 
roit pu faire II^ —— a" y" (m — y y4 Ds x (o 1 Br 
lon aurait trouvé m —n-—-r1, en fubítituant ces valeurs 
dans l'équation. 


$. 26. La folution précédente fe rapporte au cas de 
z-iF:(0G. En effet cette feule fappofition fournit toutes 
les équations néceffaires pour réfoudre le Probléme; car en 
procédant comme dans le $. r. on obtient les trois équa- 
ions, 
x CQ9y -- D 29 4- E (29) (2) — e, | 
z. IL [A (29) —- B (22) C (222) - D (322) -- EK (227)] 
- (2) r2 C (32) -- E (29)1 - Q9) ts D 29) 
"ron por 
-E (S) ]-—o. 
dtd c MIC. 
E 99H — 
tore 


L'équation i. donne deux valeurs de P, chacune desquelles 
étant 
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etant fubftituée dans les deux autres équations, donne qua- 
tre pinanons., & ce font celles que nous avons rapportées 
dans le $. r. La feconde équation donne deux valeurs de 
II, que nous avons prouvées pouvoir étre faites identiques, 
fi cette valeur de II, qui réfalte de l'intégration d'une équa- 
ton du premier degié, fatisfait à l'équation 3. le Probléme 
eft réfolu , finon, la forme z — II F:(D ne peut avoir lieu. 
Dans ce cas il faut, comme l'enfeigne M. Euler, examiner 


la forme z — IY F:op4- I F/:dO, F':(0. étant —$IS. 


$. 25. Soit donc z — I F:p--IIF':, on a en 
diiférentiant | 
22) zz (SE) RF: p-- 1r (202) P: H- (92) E' 1b 


-E-AE (29) R^, 
5) —GDF:o--mQDF:e-QDE:o 
--H()EU:, 
B3) Qo) piO e s (3) (9) I: oe mr (22) F0 
-- I (92 E" 1p 4- (2322) F :p a 2 (22) (29) "10b 


-en(99)p orn GyEA:Q, 

(322 E Lu 
ev F^:p--(T)F': idpelui eMe 31 87 35 
--n (399) p; $--ny po. 

3535) — 255) F:0-- (s )g 5) F:0-- (27) (22): 
4- I 535) omo 23 IMs Qe (99) FO 

$*62)G27)8":0 x (92) 29) p^; q-en (229): 
* T2) G5) p^:0. 
h 2 Mul. 
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Multip! jant refpedlivement ces équations par les quantités 
GINA OD, 0€; D; E, fondions indéterminées de os & éga- 
lant féparément à zéro les coéfficiens de F:(p, BF':Q, F":d, 


4:7, on aura l'équation différentielle du fecond dégré: 
Pd 9 oz ( àà (392 932 |— 
Gz -A(S:) -B[()C $07) - DGz)-E 3x550 "Ioa 
& les quatre équations de: condition faivantes: 


zi QM ed íi 


2 E (23? )] 
- Qui C(5 S) EQ 5) - Gm) eb(9) -E(S)]- o, 


t3 

- 
pu 
SOL M 
ROO 
i 

ed 
Ro 
d 
t 

e Cdse 
Hu 
Sz 
T. 

c 
m 
QU 
x 


5 G II ^ A (97 *). B(22)- CQ29)- D(29) LE(992 
gx? Qxy 
I LA G3) -BG9) - CG99) D (33) EC 


*(GEJI2 (22) E(22)1-- (55 )E:D(29)-- E(22)]co, 
4. GII--A(2X)-- B(39.)-- C(22£ )«-D 2277) -E(9917)—o 


9 x? QxQy 


$. 28. Les deux premieres équations font les mé- 
mes que dans le $. 26. L'équation x. donne deux valeurs 
de (O, favoir (/ & (Y/. Subftituant fucceffivement ces deux 
valeurs dans l'équation 2, on obtient deux équations par- 
faitement femblables à celles du $. 2, d'oü lon conclura, 
comme dans le $. 4. que l'on peut faire identiques les deux 
valeurs de II qui en réfultent , d'oü il fuit que la valeur 
de II eft telle qu'on peut y échanger QY en (Q^, & récipro- 
quement,fans que fa valeur change. Donc la quantité 
$142) 23) $2) (38). 5 (2922 BP. 
reftera la méme, en y babent qQ'& Q^ . Cela pofé , 
confervant les valeurs A/, A^" du $. 7, introduifant la va- 
leur de D', & pratiquant les redudions du $. 2, on trouve- 
ra 


3» 
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rà que l'équation (3), fi l'on y fubftitue fücceffivement Q 
& Q'", fournit les deux équations fuivantes: 
rd y, Q^ "7 
yr) Aer P GO GE) 
QJ 59) (E )—- mic poac (o9 
A" y // D (22 (2 2) 
90 Qv ao^ 9 v^ TAM ( 
E 06x cU 


vore 987) 


Jappelle ici v & v^ les deux valeurs de ii STEM de 


la (ubítitation de (/ & ^. Ces deux équations font dans , 


le méme cas que les équations en i], elles fe changcront 
lune en lautre, en y échangeant (' & (Q^, v & v", d'oà 
lon conclurra par les mémes raifonnemens du $.4. qu'on a 
BREGUY -—— v^ Ft (Q^, & que par conféquent on peut faire 
y — v/, & donner à lintégrale cette forme: 


Ec TII CBS D 4 f:37) - RI: Qy 4- f^: ^y. 


$. 2o. Rappellant ici pour plus de clarté les dé- 
nominations dont nous avons befíoin, nous ferons 


A/ — A (29) 4- B (29)) -- C (332) -- D (322) - E (339^), 


Qxgy 

BÉ sce dose p 
i3 GE. aom 9au 9on 
b -—G ^ ox? a 089 Y 


(eos: s (32) G2) 


ar ner hl 


 GEyGE) i 
^) — 2 ae") | 


QU II LR 


(Dy 
[ux 


B 


hg" fen 
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2, US) GE) — G2) G2 
3 Bw 
SHTPUN [G2) G5) — G2) 22)1 G2) 
(327) (2:97) s 
nt [(37) G7) — ium (22^) 2.) 1 


MENS do 0c: 


qnd C NE 3 i" EO ' Tx. s 
e 


NESCIO) 
P &. 


. $50. Subfütuant Q/" & (/ dans les équations du 
* q 
€. 27., '6n obtient ; 


QA) Ace (98) 4c A We os 
a (33) 4- a" (31)-- A"m — — 0, 
"d i) esa (599) qe ACID J- ! BXUIT ze-:0$ 
a 9 3M 4^ — 
(ORO o/ (233) 4- A" II 4- BH — o. - 
Eliminant des deux prémieres équations les valeurs de (23) 
& (57)» & obfervant que 2II- (27) 0 x 4- (57) 0 y, on aura 
apres les redudions, 0Ili— (a90x--tb09y) p. Opérant de 
meme fur les deux autres équations, on aura 
2I —(a0x--b0y)IY — (a? 9x 4- t! Q0 y) i, 
d'oü l'on tire en intégrant, 
Ip ef epum bua 
n/-— glo oua beo parc lees PORE gp a- t Da Ir 
Or 
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Oraàrd-bayci29MT, 
aU x -- ES) gcn I CRM 
ayeN- M BG5) LACE) DE) uw 
TECUM TIUS II 
Subítituant ces ius dans les formules intégrales, on a 
J(A^ 9 Q7-- A^ 3 7 


UIr-—e 8 ; 
Aq) Hit C 322) pí(22z 
ER DER G 4- x2 92 
I EIE E n -- LL —À—— ii nic). mu 
LRQ i LUMNCCAN 
II P 


- & l'équation de condition fera 


GII/ 4- A (2) -- B(23) - C (33) - D (239)4- )--E( 32$ )-c 


Q x? 9 92 Q xo») 


1 2e : gaozyY f0os 2ada tA 
f. 31. Soit l'équation (337) CR ariitas $-9» 
que traite M. Euler p. 309, on a 


i: EM C Hog HR PRUNU d WP oaa 
Lc ier eaen IIIA Nr ce vani eo e MC INE, DOSE) CLUAUER 
D 93D ? "D D ? ^D cof.(ax 4-52" 


Les quantités (Q/ & (»^ dépendent de l'intégration des équa- 
tions Óx--Oy — o. Jaurai donc Q'zxr--y, Q"zx—y, 
ES oes s (er ce Pe o 


9 x? Qx oy 9 ? 
/ ^" VN MESR 4 f n E 
(29 scire -— i a x4 (2357) —— (2237 )— 220 Ys d. 


On aura donc "a E ATO; doenc-IP-- C,-C.-étant une 
conftante pou ou II— 1. Maintenant on a 


(2 —G2)G£ jecrel $8) (G7) — z, 
donc Ber E oe agr. | 


64. HISTOIRES. 
IT —f asus — a Tang. (a x 4- b). 
L'intégrale complette fera donc, 
z — a Tang. (a x 4- 6) [F : (x 4- y) 2- f : (x —y)] 
IEEE erm» 
ce que trouve M. Euler. On a ici 


ELLA e 3 ONE pese Qa uu" — 2203 T.(2x4b) 
0p ^ «. NS rer ep UieTERM PETE cof. (a x a- b)» ? 
léquation de condition fera donc 
2 a3 Tang. (a x —- 5) -—. 243 Tang-(a x 4- 5) —— 
coj. D(ax 4-5) cof. (a x 4- b)? 


équation identique, ainfi l'équation de condition eft reniplie. 


LI 


o1 AN - Qooz TIT UR RA 
$. 32. Soit l'équation (257) (527) 4- c2 26, 
que traite M. Euler p. 506. On a 
giten EAE. Bic GS Y ND 
AD OADA €T eNup ct p 6E pb 


Les quantités / & (^ dépendent de lintégration des équa- 
tions 0. -- 0 y Zz o. /On a donc QYzx-«y, Q*"-x-—y, 
(9) & x, (227) — s, (229) — (2295) — (39) o, 


Q x? 0x) 2 
($$) ($87) ——: 2297 )— 329" L-)- (8897)- e 
"iu Msz Do es dass d Va gyv em 


On aura donc A/— A^ — o, donc 
IH edi 0d --20d" 20r, 


LEE 9x xd. ICD I, 
I IL MESS S 
j L'Intégrale Wu n Rc fera TIR 
ge eA 


EE gayi-rh (s— y). 
L'on trouvera comme ci-deffus que l'équation de condition 
eft remplie. 


$1735. 
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$. 33: Soit l'équation | 
BEC E (522 pUSE(S2)-p Rare] 


que traite M: de la Grange (Mém. de Turin p. 64.) On 


a idi 0, S — 0, h-—o, E Eme ie 9. eoa 
Les quantités Q^ & (D dépendent de l'intégration des équa- 
tions óx--Oy y c-co. On a donc 
QD —JJ3ecyyre quem x 479 
" / 7 i ^ 
(293 — 1, (29)2« a, (34) e n (9) & 
(155. (128) pit) ca; 
x2 y 
pet 9o D^N 4 
(2397) (2257) —— (525 je 
Bcnda donc Aj ——83- ATL e 


G GE) (32) G7) — 2 Ye, 


Dcus pua, | " 


DOTT MOT — ——9?* donc 


Hu (im)—-—i,(mr)—2, 
(GZ $)—9» (38 —,jO , 
HR MSCHPECTANEC MCN 
un cum uM 


Ej 


- Intégrale complette fera donc 
Eco ge ELE: (v d-y Y e) --f : (e--y Y.) 
"-a[F' (yy e)g-f'i(x—yY c). 


 Hiftoire de 1795.- i com. 
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comme le trouve M. de la Grange.  L'équation de condi- 
tion eft remplie. 


$ 54. Il y a cependant un cas oü les deux va- 
leurs de II peuvent étre inégales, c'eft celui oü l'une d'elles 
eft nulle. Soit la valeur de II qui répond à (Y, nulle, 
enforte que la forme de l'intégrale foit 

z —IY[F:(i4-f:0^)]--uF':qr. 
Dans ce cas-là, on a nécelfairement 

(397) 4- E. 339 yet C uei es (9E 


9 j? D *aàxogy 9 x2 Ó y 
cEL, 4 - Por) DL Agi 
fans quoi la feconde uos de TI ferait néceífairement réelle. 
Enfuite II étant aífedé d'une fondion de (Y feulement, on 
peut dans la recherche de II fuppofer QY conftant, & par 
A^9 Q^ 


conféquent 0 (/ — o, on aura donc II— e& 8 , 
-nfi*[ Tu E 2] BEL 
"a II D Hi 

^02, 0] 


en intégrant toujours dans la fuppofition de 0 — 0, ce 
Qf 


qui denne 2 zE——.54g.- On peut traiter ce cas direde- 
x , 


ment d'apiés les formules generales; Hs puisque la valeur 
de II correfpondante à Q^-eft — o, & que 


ES) 299F riz C. C 339^) 4. 2 B E 


AES 

9 5? D'3x3y Q x2 
A q^ 

uxb- D 2^) — Ao; 
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léquation 3. du $. 27. donnera celle-ci: 
— (382) (3) a- (327 M 1 — 5 
ce qui donne Il — F : y". Pdnation 3. donnera encore 
en y fubftituant la valeur de Q', — 
; (89 
ET ur. o (235) p s) m Gs 
D )3- g- H H- A" Ir 


— G9) (227) — (22 (22] 
- GEIGD inia 
«[(22)) (23) — (29) (33) 1 — e, 


ou en mettant pour m fa Mitis F: 13 on aura 
(223 E (33Y y... aam B s (9x 4- A (am 
9? Qxoy gx? 


MENCNM Bel PE 
L'Itégrale de cette équation aux différences ordinaires 
donne 


piger s E997 po 7/5907, 


r/29X E 2 Ti — iui 9 it A 
ES obo t» 2 52*zzG)0ts 
On a enfin par du 2; 

(22) 
A'TI 


SS) ST- -GE te 
— (ae) (in )-E (29) (22) — e. 
Mais (22) — —? j»(29 ) donc 
2II uu (2€) (1) 
DE 057: QOpE ge cy 
i 2 o Y 


Or 


68 J- ME ES '(TOOTT IRE 


[ex - ox) àss en Gy) CE as 


[9] GC E] 
Od o^ 
donc ——.— — ————J—————& 
PI NTI SS Com. ! 
(^ Ad 
SIMI, SERENA g donc 
w-af?Y[C EGO, eC) 
8 T D-Hü D 
BG, G2) $ 
"nis vp UB 


comme c1 - deffus. 


$. 35. Soit l'équation 
dig, 3 V. 35 ya* a (34 mug oS 
2520 va (77 -€—(G2)-00)—o 
que traite M. Euler p. 256. On a 


E KE RA B m d AT. aa Gl 
DC S. PM. secme-, - --—— UN S c9 sse MES ION 
D -—M D ew 1D —'--—D 9 


Les quantités (Y & Q^ dépendent de l'intégration descéqua- 
Uuons 0x--ady o. J'aurai donc Q'Zx--ay, Q"7-x—ay, 


Q2) ox, 92) a, 27) — v, Q5 ud 


Qo Xx 


aod xy. QI WuggX- 
"T aia y ) em ) vs 
Z / a4" wy 
ry qmE)L(sem)mu c6 


On aura donc A'—2**, A" — o, donc 429" —L(9gs 833) 


à caufe de (232 (uM c (am) (29A E ce qui donne 
— 4aa. Mais la fappofition 0Q/—o donne 0 x--a0y 
E05 «one es : 


aoy-c 
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goy—— dri A —— 
| NES 
J:33- peg Xza4 —II, dott 
I 
3n — (39M Qon V — (9090HY—. * 
(3) à, 99 5 Q27) & (955) 232) o, done 
I — cf». — x D sc cci. 


L'Intégrale complette' fera' donc: 

Mee ipm: or emy) wj: (x'— a y)] 4- x F^: (x 2- a y), 
ce qui revient à ce que trouve M. Euler. Il étant conftant, 
l'équation de condition devient. identiquement nulle. 

&. 56. Soit l'équatior 
asa NIB (9823 — 
(00 (83 —lay-eY (2ax-aayy)r Q3)mo 
que M, Euler traite p. 24s. On a' 
o 6——[ayy (ax-aayy) 


"D 
E — 4 — 6G —c 
mm LE DD S 
Les acie: Q' & d^ dépendent de li intégration des 
équations, 


| 0x -[ay4-Y (2a x --aay y)] oy — c. 
Soit pour abréger, 
ay-- y (zax-raayy)-—F, 
lintegrale de 
| Nba aac play n 
ou de 0x--Po0y-— c, eft P — Conft. car alors 
GS ,)9x-(£2)9y — o donc 


(25 


EN 2 te 
"yer or (52) — zazr77 


9x : 
^ i3 ; oP 


Jo HISTOIRE 


(2^ )— à -i- LÀ — &8[e y4-Y ($a:x4-a2 y 3)] 
MES XIII a Y(232x4-8455) 
— [^ 
T7 Y(2ax--aàyy) P 


L'équation devient donc 20 x -- P2 y — o, ce qui eft l'équa- 
tion différentielle propofée, donc (Y — P. Maintenant l'in- 
3 4 


tégrale de 0x —P oy —o eft y B NT e (QonlL. € 
35a 
alors , 


2y | v AED GOV? eos 162-6271. ou 


Py (Pe). 5» [yg s r9) OY] — 
x b "Sau i puse une MD 
Mais (22) — 5——, & fubftituant cette valeur,en a 0x — 


Ho Deuos ou Ox —Poy—o, ce qui eft léqua- 
lion différentielle propofée. On a donc 
3 


Q'—P,d"—yyP— is , donc 
A'(39t3 .pp(32F i 


Ee] 


"ET 9 x2 
Or puisque ($5) — P (22); on aura 
er) - PQ35)-- QD (D) — PAD) P G2: 
(227) S P (222) 1 (22, donc 
i) pp(2?)--2 P (25y, ou 
(2397)— PP(2227)— 2P(SZY; A TT 


On aura eníuite 


de 4 
2 T o0 t^ 


pyP 
PY : UR 


ECON 


—— 


On a apró 


(2 


9 J 


r)- A 
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y (35) - Y P(Gz 
2yP » gu 
Vr cU MI eg IT 
un ay P 
QoP y (S5? 
FEE 
ES T'RPyP 
EIUS 


7i 


, donc 


29P 
A 


5 Jo 


bs: 
"9 


QoP 


9x? 


yy? any Vie 


a NO x 
-U ve) 


PyP(2?f 


Q 


39 


NL 


:) 


MPG 
2(Q p 
9Py 


3 9 P 2 
"UM NgE Lr 
o P2 
T: iet 


ipee 
de (ey 


(32)y P— 
ECOLP- 


s cela 


) (39) — 


Qype. 


YGa3G; 
2yp 


— 2) os) 2 103263) 


- HISTOIRE 
oP 
BICI 


)YP——: 


Cs Gr )YP Nx 
MuETiG xpi COL ee c 
MERC D tS 
cg seti )- en vo(a 

donc Ado dedec. SETS UN: * 
BAS 2 Py 
9P aP à P2 /p(2? 
(rG e. VPGD3e TOY YPGDY, 
3 


2/3 UN 2 
Faifant maintenant * 


99 — 0222-3 on a 


3p" PNNeM 
15) 
donc coy ATE. 
TyP 4 
02), DV? , yp, 703). YPQDY. 
zy Det ijeg 2yP 20 
P1 I Dy cc nee 


donc puisque P peut étre fuppofé conftant, on aura 
[538 —I(P—ay), Hog 
| 
(mo (2), 6-09. 


naxyse erp (io C (gpadT 


donc 


HISTOIRE - 


donc 


OyyP (237) —PP(?0 
p^ didi 2r 59 2 [| Mrs SEP ) 


P-——w.y 

SALP See ur 

( ie 
—(P-—- -- EpL —— 
( n C— 


L'Intégrale complette fera donc, 
zzz2—[F:P-f:(yy P—£EY*]--(P—ay) F':P, 

P étant —ay-r- y (2ax--aayy). On voit que cette 
méthode donne lintégrale de cette équation d'une maniere 
irés aifée & trés fimple, tandis que M. Euler n'a pas con- 
duit fa folution jusqu'à la fin, à caufe de léxtréóme com- 
plication des formules, & s'eft contenté d'indiquer le pro- 
cédé. Dans ce cas-ci, II étant confítant, l'équation de- 
vient E Ned nulle. 


$. 37. Si jocum de condition n'eft pas remplie, 
il faut paffer à la forme 
EC AP Qo -r-IUPF.:  -- ILE": o, 
p AIT ue o 
F Lbs : 3 
On obtiendra en procédant comme dans le $. 25. les équa- 
tions fuivantes: 
1. C(52P -- D (22? 2- E (39) (9 me 
Zbioire. de 1793. ^. 


^ H rsTOO DRE 
«. IL[A (22) - B (29) -- C (229) - D (239) E (339)] 


oxo y 
- (29) C9) E (Q9) (29) DEG) -2(29)] 2o, 
2 GIL-A (3)-- B(23)-- C 922). D(22m) E (22m ) 
-4- I [A (22)-- B (32) -C (322) -- D(22?)-- E( 9: c: ;)i 
(MIS C2) EQ) en ES *)-aD(2$j- o, 
4. GI A (27 )-BQX)--C 221^), pov). Ei Bo m 


ES 9x0) 
SE [A(32)--B(52)-- C (222. :l 2) DS GS) 


- Q3.) C2) -- EQ) (^E Q9)-- 2D 9] c, 
EA Cx 04 -- A (225) B (29€ )- C 235) e p (2*5 


9x? 
Qe HN -— 
3 E 2233) 77 ed 


$. 58. Les trois premieres équations font les mé- 
mes que celles du $. 27., & l'on en conclurra comme dans 
le $. 28. que les deux valeurs de II, & les deux valeurs 
de II/, réfültantes de la fubftitution des valeurs Q" & Q, 
tirées de léquation :, DOVER 6tre faites égales, enforte 
quon aura 

z cw (ipid A E Q" p (Fd ae fid) 

£T II dua Q' -- -- f^ : : q^, 

k^ & u^ étant les deux valeurs de II^. — Il réfulte de là 
que Il eft tel qu'on peut y échanger (Y & (^, fans que 
fa valeur. change, donc la quantité 


QE. e EE 


Q «3 9,5? 
E EB // 
VE E —Pb, 


réfieza la méme, en y échangeant Q' & QY.. Cela pofe, 
l'equa- 


V rh 


HTSTQLURBE T 


Iéquation (4.) en y mettant fucceffivement Q & Q7, & pra- 
tiquant les redu&ions expliquées ci-deffus, donnera les deux 
équations fuivantes: 


qo Q- qe -— 


(39 ) ($97) — (99) (o9 
ipt ums er) 
Lus ne. ved | 


Um 65) 697-1 Ger 


Ces deux équations font dans le méme cas que les précé- 
dentes ; elles fe phasscub lune dans lautre, en y échan- 
geant dy & Q7, p/& y^7Z, dou lon conclura de méme, 
Bun a4 kp oF:Q —w FE: d, & que par conféquent l'on 
peut faire W^ — w^. " donner à lintégrale la forme 


z — I (F:Q- f:^)--W (Eq --f:0")--n(Eg^ qr fro. 


$. 39.  Confervant maintenant les dénominations du 
$. 29, & y ajoutant Tiücid Gr 


$2) deem ias] 


(897 Y (Qu^. 
S) Gs) 


E 6 cd qus 3 LC m 
t 
E23 
T Ir 


L2 (29) 
B |a 


on aura en fübfütuant Q/ & (/ dans les équations du 
$. 37. 


2 Q' ao" 
g*? — B — VOR qn." go 


a (oz 7) 4- a/ (29) 4- A11 — o, 
v" (39) -- a" (92) 4- A"? Exec (e) M 
k 2 a 
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a' (397) ac a 97 ) 2- A' I 4- B' If — o, 
a" (39) 4- a (3) 4- A" II -- B' II — o, 
a' (237) -- a" (257 ) 4- A^ TET -6- B1 — 05 
QR) -- a (0E)) d- A" T" -- BY — o, 
Ces équations combinces deux à deux, comme dans le f. 
50. donnent aprés les redudions, 9 IL— (a 0 x-- b 2 y) TI, 
9 II — (a 9x: 4- b 0 y) I — (ai! 0 x -t- U'? 9 y) II, 
0 Il — (a 9 x -- b 9 y) II — (a?! 0 x 4- 0? 9 y) IT, 
.d'oü lon tire en intégrant, 
(qn n-e/.9*o—52», 
IP -— uve p DU T MEE (a 9 x: -- 5/P 9.y)TI, 
Ji^ — dito 3369» fg omma » (rog sep 
ITI A72Q 


Or.a0x --b oy — 
Q0 «300 [5 ., ACD, sS 
B HH 


a" Qx--UnD9oy- G-eiA Cr 


L0 69. KUNA 
; Hi 
BC rOHME «ga — 
a?! 9x 4-09 9 y — NIU LII. o NT IR Ga: 9 y 
B II S 
clou NC po 
i NE RES -4-E Qxo»y ] 
IY 


Subftituant ces b dans les MR intégrales, on a 
JE accom) 
II -—e 8 1 


Ir 
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74 
I -nf[o--4 GP T): e TC 
p) LE d 2] É $m) 
9 T o u^ 93 T 
v -nf|oz-- 42A Bec B 6? npcor- Q x? 
Ap 
A E s 


SD OM -- E de) ] (2S9, I 


l'équation de Mes fera 


// 9 I^ 9 T^ ^ / 
G II^ 4- A (577) 4- B (577) -- C (3277) 4- D (2217) 
Lee EP 
-- E 2295) — c. 
$. 40. Soit l'équation 
9902. (997 (2 23 4- x3) 
9 y? ' 267) 6T Ius $0, 
que traite M. Euler p. 306. On a ici 
E € —. B ——A— G —— 6x(223-r- x3) ^ 
Nun Oo, Due I, D v o, YET Vidi RET. 
Les UMEN Q & 


Q^ fe déterminent d'apiés les équa- 
tiops 9x -- Oy —o, ce qui donne Q' — x--y, Q"-x — y, 


(22)— 1. ou 1, (222 


z 52) — Q22)) — G2) — eJ 
(DZN t Qu Y VANCETER "? ^ 
(38) — x, (38) —- —, (2297) — (299^) — (99) - o. 
Donc .A/ 7 o, ri li ce.qui donne II- 1. 


On a enfuite 
(2) G25— G2) G? 


)z2,-a 


On,a.ici B/ —2, me 2ccsiedicE donc 
k 3 


T HISTOIRE 


WcxJ ncn ed. donc 
3 1^ — 3 x(2a3--x3). (dou LU - 6 a6 -- 42 23 I 6x 
dx/ s R3EPXRGA Qa "CES ? 
donc 
/ 4 E 
APT s Ld Cau id (2 NO 
II Il (à—ay IE «N 8 
(3245-80 x —6x)0xr 5.8[o-2*)0* 
E (a3 — a5) Ma - (a? me. 
dont lintégrale eft — —3*— — I^. — E'Intégrale complette 
eft donc 
gl f. [FK:(x--y)--f:(x—y)] 
V ow [CE TE (r-e y) 4f f i y) 
FU: (xy) f^ :(x—y). 
On a 
QUE) — .—$(43 9228) Mus -L i 2 X84? (9.83)-1-,38] 
ax har qu 9 x? (43 — x3)  ? 


ces valeurs fatisfont à l'équation de condition. 


$. 4x. | Soit l'équation 


992) — AU 2 (m —1)aa [m? cof. c? — fin. (mw -4-o 2] 5 
9 2? 9 x2 [m cof.(ma4-a.) co. o o- fin mo4-a) fin.w]2 ^ —— -? 
que traite M. Euler p. 315. en faifant pour abréger íà x 
NE dipens, iu B t M eM 
qy-—-buOn a ici 5 — Og aEscum I, 1 5 ms 
G —— 2(m m —- Y)o a [m? cof. o? — fin. (m o -4- «)?] 
D '" . [m cof. (m c 4- «) cof. c 4- fin. (m. & 4- &. fin. «]2. * 


Les quantités (Y & ( fe déterminent d'aprés les équations 
Or Oy -—o, ce qui donne QY-— x-3-y, qoe, 
donc 


quie. e err d 
Gyms, GE) cil Qe) S nr - Qv ee. 


donc 


HdsTdEI BE. (39 


i LW : A 
Bounclat —3ó ;« À 7 2:01 E qui donne II — r. On a eníuite, 
db y 4 ope, dem — 
(39) (2097) — (82) (387) — 2, 
E 4. Quer RETE Eun donc 
Il — (m m — rv g a [m? cof. c? — fin.( (m o-4-a«2)] 9 x 
7.4 [m cof. im e ^ à) cof. à 4- fin. (m o 4- &) 7n. 0]? 


ou bien à caufe de 0 x — 2s 
Il/ — fonus peter. (mo aP] 3 


[m cof. (110 Q9 -- &.]c0J. Q2 4- Jii. (0 Q9 437 «) Jn. 0]? 


ou bien 
I — (m. m — X) a fm.(m c 3- a) cof. o , donc 
HT (CE (m. c 4- a) cof. «a -- Jin. (m & -- a) fim. e? 


Mero : dupl G ri COERERON 
^ OL. x -- LI (az io T INESNHÉEE EDA 
II IRiDCONT DUI B 


(m m. — I) a m [m fin. « cof. « (m2 cof. «2 — fin. (mi e d- a ?] 
Lm. cof. (m € 4- a.) cof. o 4- fin. (m qe 4- a) fi. 93? 


? 


dont l'intégrale eft 


Ta a (m fin.(m o-4-« )Jin. € 4- cof. (m. o 4- a) cof. o] —IU. 
Th. cof. (T 2 4- a.) cof. to 4- fan. (T1. € H- a) Jin. o 


L'Intégrale complette eft donc, 


—— ... faa (m fin. (m o 3- aim c-t- cof. (mo 4 a) cof. o h 2 m 
dom 71. cof. (i (0 4- a.) co. & 4- fin. (m à 4- à) fin. o AMA Y $6 y)l 


(mm —1)afin.(m c --oMcof co ^s(goe-y)-- f: o bal 


mi Cof. (11 €) -1— a.) cof. co —- fin. (m o a) fin. [5] 
EE x AER -e f Qr) 
Les. différentielles de II^ fatisfont à l'équation de condition. 


$. 42. Si lune des valeurs de II eft — o, on prou- 


A90" 
vera comme dans le $. 34. que II — Adi 
29m 993 33H) 
w nf e DI ECIAM AV rd 
H T TEE CHE DA TT 


"s Q2) A (27 j4 E 
*g 2 epe 25 D 
II^ 
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| 0 Q^ GE) Qon mes 
uw -mnft E 9» 2x2yJ s 9 x: 
II s. II *5d E 
(GE) 
Ec 


om 
BE). 24 
D I 
en fappofant (' conftant & par "iE dc oq —o! Si 
lune des valeurs de II eft — o, l'équation 3 du $. 37. 


donne 


: 39 
GII-- A pM Ld 
-- E( 29 -. 05 
ce qui étant l'équation de condition du z*' cas, montre que 
d ce cas-là l'intégrale complette aura la forme z — 
F:Q --f:Q^7). Si l'une des valeurs de II^ eft — c, 
Ru 4 du méme f. donne 
: A3 TI^ , om : 9 9I 
GT -- A (2) - B (22) - C (2270) e rr 223) 
2914/3 2— 
Dc E (2 x9 ))-— o ? 
ce qui étant l'équation de condition du 2^ cas, montre que 
dans ce cas-là, lintégrale complette aura la forme 
z ILE: -f:q724- II (F':qY f :e7). 
Le méme raifonnement peut s'appliquer au cas général 
que nous allons traiter. 


$. 43. Soit géneralement la forme 
z —II"F: Q--Ir"—» FE: p a- Ie F^: -- I1 7? F^: 0.: 
ce D^ RR—2 iD Fh-»:0 a D^ EF? :0, 
IT, IY, II^... TII" étant des fonüions de x & y, & F': e. 
F^:0.... F":( étant telles quon ait F": pzes "n à 
E^ 


HISTOZBRE. 8I 


V). AN doESO 272. 2 EN 52471) 

RA . D s 799] 5 F . qd xL 39 ejemwue .'"x» 
QR RENI S 
0 Q 
on obtiendra en différentiant & procédant comme dans le 

$. 27. les équations fuivantes: 
& CY - D Q9 - E (22) (9) — o, 
2. II [A (22) -- B (22) -- C (222) - D (227) -- E(227)] 
x (23) [2 C (29) - E (22)] 


x (35) [E (22) - 2 D(352)] — o, 


5. GTI-- A (23) - B (22) -- C (222) - D (228) - E(223- 


-- IV LA Q9) - B(29) - C (222) - D (228) E (228)] 


- (29 P C (25)] - D (2$ 221 - G2) UE 73 5e 2D] z e, 
73 G II -- A (2?) a- B (27) Ou D (227 - E(287) 


I^ [A 29) - BS) - C (29) D (29). E (229 


9x9» 


RU zm 


5 


4- (337) [2C (22 5) E(2 Sc GEO G3) e « D Qo 
n. Gm-»24 xa Qm. B (4 emm) 
oy 0x 
— ALME 
d Oxoy 
-- "7? [A (32)--B(35)-- C (99) -- D(222)--E(227)] 
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Cx eG Gp) 
«(552 [s09) - »Q9)]-« 
ud Gme-ou A (27). Bras c (205) 
*n| ye) e32] 
I7? [A 22) B(22) - C (235) --D 29) E29] 
CPG 0D] 
«GE 09) Gg]e- 
ne MEI nl d iioi e Li E) 


20I-UN — /22IIe-P 
*B( S E aruy ) 


-- II? [A (22) B (29)-C (239)--D (2271) - E (329 )] 


Q x2? 


2) :56-565] 
AQ-«09-69]-^ 


QI? oT 2) 5) Ir? 
ves Gea ) eB) eu) 


oy 


a.) E -——À E 
»( Q0 y? p p 


$. 44. 
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$. 44. On prouvera maintenant, comme dans le f. 
4. que l'équation » eft telle que l'on peut, fans nuire à la 
généralité de la folution, fuppofer égales les deux valeurs 
de II qui réfultent de la fabftitution des valeurs Q" & q^" 
tirées de l'équation. On prouvera enfuite, comme dans le 
$. 28. que l'équation 3 eft telle que lon peut fuppofer é- 
gales les deux valeurs de II' qui réfultent des mémes fub- 
füitutions. On prouvera comme dans le $. 38. que l'équa- 
tion 4 eft telle que l'on peut fuppofer égales les deux va- 
leurs de 1^ qui réfultent des mémes fubftitutions. — Et 
comme chaque équation entraine néceffairement la méme 
chofe pour toutes les équations qui fuivent jusqu'à l'équa- 
tion (n -- 2) inclufivement, lon pourra donc fuppofer é- 
gales les deux valeurs de II, IFV4. 5... II^ qui réful- 
tent des mémes fubítitutions, au moyen de quoi l'on pourra 
donner à lintégrale la forme 


p If? (F : dy 14 gr q^) EL If7—2 DES Q -- f : q^) 
pi I y4—? Rd : qY d : q^) 


— —— — —— —— —— UU — ——— —— 


zi: NUR CD YT NEQOE M NW T p epocro5 
-II(R?9:q'-f":d(. 


f. 45.. Confervant maintenant les dénominations des 
(. 290 & 39, & y ajoutant celles - ci: 


( n^ (P E Eli gom SES) Um, 
B"—QG--A -93*/.. B Lii dp Qu a1) :-9329*4 1 2300) 
3H II^ II^ 2 ut I 


TH ME cuu c — s 


12 152) 
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pu M /Qà S d 
de. cagnurB Bue ci 0 x* 


TqI^—D0-. I» gen 
Ei AME AD) 2E) 
«i y) TI 
9| (1) (1) Ó n) 
cea A) n (9) ce (iu 
ox Dro 
TIT p "mc e 
Qo o0 II? Q o If? 
*D(5-) rr Eno RE 
Pio DI 
a — p^ GE 3 p ESM 4 py B7 (G7) - G1 TO 
B e 
í qQ" 7 7 
um ecc al er RS d )] » D c IS 9). (29 2 
Bg e 


qQ Il Z^ 
qe peenl6 - (QE )] $ Des9-- pore [2s di )] 
B 


, 
fubítituant / & (^ dans le équations du 45. on ub. 
a (57 ) 3-w (S2) A^ Ir zio; 
«^ QX.) 4- a" (32) 4- A^ ud 
a! ($7) -1- a (27)-r- A' I 4- B II — o; 
a" (997) 4- a (297) 4- A" I - B/IL— 05 
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a^ (237) -1- a (37) -- A^ TI^ - B^ e e, 
oll (297) 2- a^ (3377) 4- A" IY" -- B^ i] euer 


nme 


im | 
T eame Bemm-aze, 


B. AH 


n) (1) 
ol Cs ) -- q/ (m) 4- A^ II B If^—2» — o, 


9 Tr? 9 II? . 


—Bir-c-23—. 


Ces équations combinées deux à deux, comme dans le f. 
3o. donnent aprés les redudions, 


all—(a90x--650y)IH, 

9 Il — (a 9 x 4- 6 0 y) I — (a? 0 x -4- 7 2 y) TI, 
9 TI^ — (a à x 24- b 0 y) I^ — (a?! 0 x 4- 0?! 2 y) IT', 
9 II" — (a. 0 x: 9- b 0 y) II" — (a? 0 xc - 00 y) r^, 
0 II — (a. 0 x 4- b 0 y) I" — (a9 0x -- 9 9 y) II^, 


LN EM MM LL ——»"»n»i1 (OU  — 2. 4 1 e ÁZL LO 


0II^—?'— (a 0x 4-b0 y)II"—? — (a(*—7? 0x - b"—2?)9 y) ri", 
01" 7? —(a0x4-b0y)II" —? —(a("7? 0x 4-b"-D9y)TI" 72), 
9 II? — (a0 x 4- 6 0 y) II? — (a 0x -- 07 0 y) niv», 


d'oü l'on tire en intégrant, 


C II 


86 H Is T?O IÉn E 
I] —e/092* 52», 
jr — e (0 inta VR oraduta e T 58 55 (a 0 - Ur oy) Il, 
Ip como etra pem Pado (n? 2 x -- 5/2 9 y) IT, 
I1/^ — plein obese raect oon (a ?9 x 2 b? 0yn"^, 
II" — pivesep Pops steel (a? 9 x 4- D^? Q y) II^. 
X xs 


OU TEIS Mi * ———24ISEE-—— PhIMEEGPLI E CIL CARI — 


pela Rte —— BMSIEIRELT —IMAE——LULEZELL——t. sup -—- sa L—— — 


If? -—- piAéie t P235 roget pss poe TT 4- b! 0y) rnm, 
2^4 A^ P NOIL 
SPON: "d 3 


Or a9 x-- bày -* 
^t ^ an 
nas gay x (029) [Ge A Gn ) em) 


z II 
32m 223m 33m 
cc OE --D ne «x Gs 
II 


/ // 9 TY an 

ECTS AGE a C2 
NS CE2NPICES De g G2 

Ir 


; / "Uu an^ 9T" 
a 9x 4-92 y — E [G^ A Cas BG) 


"Z H^ 
i24 9o9n^ o 
n p m g Ss; ip 
al 


Lg e—À exces — 


a 


HISTOIRHE T 


(S 2) 
"UN "24 B ORETEE 
ds ay (227 3 O0*D Jo RN i 


9 H*-—70 Td n) 
( 9y dis mue s 20:075. 


II"—2 Tageem IUE 


do Lr ss 
oxoy 
I["— D 
Sub(tituant ces valeurs dans les formules intégrales, on a 
4(A73 Q^ 4- A" 9 0^ 
g 


EXTEND 


4-B 


—-E 


E 


on 9T 
b Ss) p G2) 


I2) Qon om / "22 
TIE zx D x). xd (298—727, 
G 3^ s 2 
II" —Yf rem em. 
/ gib 
re m) pO. Gm 227] (EET Lal 
II II 


I^ — m] QR "n tv. 4. P 


aa 7^ 991^ 
po .-D cem -)LE ETE) ij (28200 
I il B 


II!Y 
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77 UE 2 m" 
uv-nf| rA ) p E22) 


II 
H C e (325-) E (am (6g oz) e) 
Ii I JE 


Ó Ii*—2) Ó II7—2 
TOM C CANE 
m-»—nf| " EN QUE C N MEUM 


CORNER ETE, 
(0L) ME 
C Xghche 2. ld) foMEDA 4 cs 
zz T m 5 
(25) 
OxOoy [Sqcst 
BXD DNE SIS E ed 
E, II" —r Ó II" — I) 
G m or A) ( oy ) 
JI" -—HM der Ouch. B 
/A Wo ipe II Yo H 
d o) P 
uam ——g3— 
e^ gx 0 y 


mec eH 
m I 


Ó Ó II?" — 2» 


casar) E q » 9 an 


4E 


& léquation de condition fera, 
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à IU Q Tit?) b, Ó Ti? 
wc) en) eamm 
G ri? 4- E 3; 4- 38 


jin d Eae 
D(or- I) ES Y 


Si cette équetion d condition eft remplie, en aura linté- 
grale complette, finon, on aura une fuite infinie qui pourra 
fatisfaire, fi elle efi fufffamment convergente. 


; $. 46. Soit l'équation 
—bb£4920z 2bbm T" € 
CC un zs dg )T 7 uuu à a EE 2 es O5 
que M. Euler mers p. 28c. & qui contient le réfultat 
de la theorie de Ja propagation du íon. Nous aurons ici 
Eg, 697 o, A — bm, SIORMI 
Les quantités Q/ & (Y fe déterminent d'apiés les équa- 
üons ao0x--boy-co, ce qui donne Q'—a x--by, 
Q"-—axr-—by, (55) uc (257) c— E. 
02 NM e PE 
E sem (2T N-—- ( 22 xs 
p Je s, (a raul ? 


239^) — (23973 — — (MOS iL 


Q x2 Qxoy * g 5? 
TEN ZA TS 252m ur q2sb2r re bb. 9 
donc ya mc — CHWOEOS — q2 zu D, 


0Q'--0Q"—2a0z, 
mos "T 
ds i AF, M 


40-7". done 
mmm 0e ymQqmui)w"-—*, 
(2n 991r 
lIl—nx-, m^ Lm(m-A-ax:)xr-?, 
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90 "frer^s ITO te 


É»r sc nn a2) p.*gos 


a Q à 2p 
fm(m-1)r "ax  — dm CUM 
"OUR EN T E. EY. : 
/ 
Donc am) nemen, — 
Ce )- ERU e o oM adii. 
3 24 ; 


p aont 1) (m4- "mg 
i ie RE va o ria: ; 
2 Q. 


Es pe 


( n: ) pr 


2 6q? 


jh ebbm? Pine ju ue . bb(m-1) bb(m-1Y(m--1 (m2. 


V Wd Pn 
eM EL Up cene Legs 
2 b* 4 a 
m (m? — 1) (m —2) ,-n-2 
9 2 
2.2? Q0? 
donc | 
i) m (m? — xY(mt-—24) Laus 
——— | m ——————À$———— X . 
ox Ds LT 
(m . m (m^ —1) (m? — 4) (m —- 3) qu 
Ox Jong 2., 22, g? 
$3) —wm(m ums ir pum 
ip X mail a 


(221^) 
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| S RN m (m —.1) (ni 4) (m 4- n-- 3) DN 
PW UC oT 22 ^ a 
n/ -y-» JC bm? du adis (mta) E 
EDS MILITE 2.2?.9g* 


VN TREMPAE 


*7^baox —-» fmm? | 3) 4-4 
2b EU 3 gor tg dbi 


m (n? — r) (n? — 4) (m — £s RE 
2.3.2? ,,? . 


z 


L'analogie eft maintenant évidente, & l'on aura 


ZR C 2 da E 
ES. ms r) (m?—24)....[m uo UN P iL Ha 
ew 2.9 52522. .2.4 
donc * 
QI moe rd. n uif) 
0m ik. àOh. 3 ee sro, ms Wu 2.0" * 
je PO 4). Di?-(n- Pm?- mm n1). PAPA 
Qo x pe gxso MN MSS M. S 
L'équation de condition donnera donc 
m (n^— i) (n)... Im (nofi) n 4) 


MID LUAM RP UWET: 


On remarquera que ce fatleur eft égal au fadeur de Tí? 

muliiplié par (m 4-1) (m — n — 1. Afin donc que la rhet 

fe termine à Ii", il faut quon eit (m «- n) (m —n — 1)— 

ce qui donne m -4- n — c, m — n— 1 — o, ou TIT UM 

m —uL--1i. $ilune de ces conditions n'a pas lieu, la fe- 
m 2 j , iie 


TL 
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xie va à linfini, c'eft à dire que l'on ne peut pas me'tre 
lintégrale fous une forme finie. L'on aura donc en genéial 


m (m*—1) (m —4).... [m — (n—1Y]1(m —n) — 
o X$ 2555. ur ss On.27.0* 
[F : (a x -»- b y) 4- f : (a x — b y)] 
— m(n—1) (nf 4)... Dn*- (n2 Im-m3), Lax, 
VEI DU ME EY mWUET 
TOR DRE : zum 
m (m^—1) (m?—4). . ..[m? -(n —5Y](m—n 2-2) 
t asi, EQ: 0 


[F^ : (a x 4- b y) 2- f" : (a x —b y)] 


C— 0 He 000000 m 


x 


qo 


m (n? — 1) (m — 2) l | t ; 
AU MO ne (FeT79 ae fe-t:Qy 
uTO-Dyni(ge-o: qY 1 ads : QD) 
ES r^^ (FO : Q --f Qv 


LS 1E MMC o——»l ly llVIo—á 


f. 47. Soit maintenant m — — n, om aura en füb. 
ftituant cette valeur, & effagant dans chaque terme ce qui 
fe détruit, 

(n 1)(n--2).... 2n wA i d 

erem eT —— [F: (ax à-by)-f:(ax-by)] 

n (n- 1)...... (2n — x) 


QUE geed — x|F : (ax -- by)-- f (ax — D 


-L. 


HISTOIRBE. 63 
(1 —1)n.. .(2n— 2A s 
M cami EE 63. o7 


9^—2 3 


x3 LE": (ax--by)- f^: (ax 4- b y)] 


rcm rn?) pee qsos (ng by) f'7* (n by 
— 2. 4. 


n (n A 1) y" 7 [F*—D : (a Y by)-4-fe-» : (axe b by)] 
2 (L 
on [EU (as Ae by)o- f? :(a x— byJl- 


Soit enfuite m — n -- 1, om aura de méme en fübftituant; 


S bis univ pg (dx 3-by)2- f : (ax —by)] 
a" 
han) Gn see gt (usb) f: (m hy)] 


20r ugmdoe(Spd) eosennme re 6 f x by)] 


n oc gc 


E 2 DOMUM —À —— — 


o meae cy] frs (ax.— by] 
4 


En gu? DIge-—29: (a x--by)4 a. fe-D. (a x—by)] 


2 
is qi [Fe c (aac -4- b y) -J- fo ; (a au b y)]- 
$. 48. Soit Vid iUd 
20a) — a za— "EE: —^0 
Q0 y? aa "E x? tj " 


d M. Euler propofe p. 282». & qui zéfulie de l'Analyfe 
H3 da 
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du mouvement des cordes d'une épaiffeur inésale. 
| & 


4m 
amons idj D. — 3, C — — P yen —:17 E ST Rp — 65 — 
Les quantités (Q' & (^ fe déterminent d'apiés les Bisarious 
d | | ons 


2 
&0X--bx:"—igylÉco, ce.qui donne 
I 
qQ'—(z—2m)ax 2m-—I--y; 
I 
Q"-(r—2m)ax a»—i—by, 


(S)max mme, (22) zb, 


4 m -A-I 


(2949 — —2am Xy 2m-—I (pau E oio 
(25 )— 237— I TS (525) — (5: ry 
"TL —sa-:o [2304 
| — (xXx 2m— — 
(35) 0x , (257) — — b, 
4m -- s 
UE nies cage TU mU ao Dies 920" 
PES m —1 ? gx) 7929 
Donc 
Y 
A/—A^"-— 3^'tm- UTC 
pum a (2m-—12 si 
47 
4q b 9m- z 
uS NUTS m d 
a x 2 —ik 
— Om 


0qQ --0d"/-2axi»—10y, donc 


"m o2 7L 


Mam Ia x eq eupcx 


I—7. 
Qu — cm 2m-—i 
-—  *am ? 
Us Er 
[o3 — mnI—"-)*2m—1, 


9 X? (2T — X2 


N 


)co. 


Nonus 


220. 
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(oom 2—4m 
d x2- — "m(l—mT)4om-i — m(I-—-m) v7? 
$ Il "^. (2m-—1? (2m — 1j; 7 
T —929 T [9) 
TE qy2m—rif -? —2494—rIggq,5bmir—m XE 
^Y aa(zi,-L; 
Lu 0-291» 


Ex- quom —rf-- (1—m)9m—rigsy 


Q-a (2L — .L j4 


; EE 
xt — m(I-— 29m) » 3 P 
T (X mI "T 1 qu ed) donc - 
Qa(2Tn-—r; 
" 9—n 
cis zem c Pac nu, 
5 ga(gm--Il3 
2 ^Nv5 Oo — —-o qd 
9o H ) ——- Tw (m --I](u— m)Y2-—mYr—2)! X9"m—r, 
Q x? 2a(2m —1/ 
Buy g—4m 
Q x? —Rdu md IWMIc-Sm)-—mM (E: 2m) v2m—3, 
s II 2a(9m—ih 


Io 3 
Dad f Stain id bb Qm ULEMI m)" em) vom 
aa 2u2m-—--i*4 


T 2: Sp m)(9 ! CARREL 
— 9g] — —m'mt I(1—m)(Z—m!(I-—27) om—i i 
zem oce Pf SY E ao am H ox 
T,--9 
E mim--INI—mig—mvr—2m» p2n-—r, 
2.402(9m—1I1mn 
QO ) ^ Fed | jl ; 
n peut &mplifer ces formules eu mettant 
T 3-1. 
IBI EL ; f2"-RT, 
22a(9m-— 
Ty--89 
II^ — T (m -- Xm — Y (m-— 2) q2m—1 ? 
2.492(9m —1)2 
3—7m 
uem 2— Tm (T,.--iY(m--9)(m-— 1i m-29): c2 TIEESUES 
Q.x Yap 2.48a2(9m —I)i , 
4-—3m 

SE Mess LL n (Tt A- Y' (m a- 29) (m — T) (m — 21 m—3)5& psc 

TITO Mes 2.4a2?(20w. —IM 7 
2M.) 4—4T. 

9 x? zc se Ferd d) "i 3-2) m — D (m-—-2)(m — 3) ^ 2m-—EI 
"n 2.492($8m— ài]. ) 


It 
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uu 4 
JU pXm-rf2mc Dto b gom-i LL PE: 
Xx Q.4«42 - * 52 
Lb TEM 4—9m 
gancop mccain em LO AM qy2"n—rIiQryg 
2.93.a3(£ m —1)  - 


e—— 


m 3-3 
— mm --Xy(m3-2)(m-—X3)m-—2)(m — 3) q2m—r 
2.3.93(0 m — 1)3 a3 


L'analogie eft maintenant évidente, & l'on aura 
/ 
m(m--1)...(m--n—x)(m—1)(m—2)...(m—n) "^ 


2 ES x2m—rt 
AW E . 


— 


donc 
Ó Gee "posue e X) «n n)(m— x)(m— 2)....(m-n) boy 
dU a7 2" (2p — xy * 5a" 

Um M ph ode e 1) (m--)... (m-n)(5m-n-1) * 
Qa M B 2" (2 m-—aiy -2gn : 

On voit par 1à que ce PER eft égal au précédent multiplié 

par (m--n)(m —n — 1) Afi donc que la fuite finiffe à ce 

terme, il faut que (m 4- n) (m —n —1)-—0, ce qui donne 


m---—n,m-zn--31. On aura donc en general, 
, mn - 1). ME :(m—n) pes 
Dg sedem. puc t 7 
* Izd. 4-f:Q") 
Bei uit Toda edi 2)... 0n —n--a1)- m» 


25:5 B S IATSmmIU TI TRI 


(sr fin) 
UNE. [tec a EO gie M 
2er is «(n — 2). MER d m-—i:y-—*a EET 


CET je m qn) 


E 
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Qm P -i)m-—1)(m—2) ,25—. (pr .q. LEER q^) 


P (ME xad 


e adea gim-i(pu-r, qa fo: 


H^. m—1i) 


"m (Fw : QY -- f" : Q^) : 


Soit m --—n; on aura 
Y 
Q'-—(zn--1)az3991-- by, 


I 
Q"7-—(:n--1)ax2»*1— by, 
& lintégrale complette deviendra , 


— (n2- 1) (n4- 2) PESEAE 21 E. 2 DN 
Er 520. s WIPRPS 
n(n3-3)..... (2n — 1) x d "y » 
Eoo uo t cO OU my 
(n — 13)n.....(2n— 3) ü 222" "M.nu 
pex uw ds yiori 3 (F Jo --f :Q ) 
a n 1) Qr 9) uà aecegia foni) 


hi sg n (n 1) NE. p-D». / ne X) "7 
"rsen s)" 5t li rti 


amc (Ria fni). 
Soit enfuite m — n --r, on aura 


Eno 
Q^ zc—(2n-r1)ax 23-8 -R- Drs 
Iifioire de 1193. n 


q^ 
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22-1. Y 
Q"—-——(sn--1)ax 28»—:—by; 
enforte que (/ & Q/^ peuvent conferver les mémes valeurs 
que dans le.cas précédent. im aura donc dans ce cas 
ps) E22. oW y 

"i e EPI Qe sien (Fire fien) 

n (n4 1)..... 2n-— 
-teIDusetn tae rien 

n—r)n..... 24r — 
ei VER z- (2 E P rm : zin (P^: Qf f: qr) 


LL NN 'Z HECHO — ÓMMIUUTNM —— GÉÉUEBEEE — RAN urUA-— —w l1 —— 


a — x) n (n 4- 1) (n 4-2) Ne (F*—9:Qf a. fe; Q^) 


2. 4 à? (2 n en 


TE IST. 5 (n—X)5 AN/ [nece X15 Zhi 
MIITEEE (E t eron Ali 


-- l1 (E ADU 4f"? : q^) : 


$$. 49. t gr equation, 
90232 

2x ES Ee os "ET y : 
que M. Euler S does p. i5 Os irouve Eu ce cas ur 


D -—o, Him i, em. Eb 


TEX. 
L'équation. zr. fs dans ce Cas; ; (28 585) x D. E d 
donse XD^-— qx, QU Ica. 


RR e m nq i 
Q9) — s, Q2) e es G2) e Q3) -- 22) do, 


GE)e, 65) 8s t, (2236) — (999—- (1297) 40 


9 x2 Q y 
on a A'-—— A" 


22)-- ye. 


Tur qup 


,0Q -0oQ"-oxvx--0y. La quan 
tité 
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tité & devient dans ce cas infinie, parce qu'elle fe trouve 
divifée par c. 1l faut donc reprendre les équations 3. & 4. 
du f. r. en y faifant Il — II^ — II, L'équation 3. donne 


2r LL -o, & TPonsaubn x. donne [P2Eyt—- "9 mg, 
ox Gy 
Mulripliant la premiere par à y, la feconde par e & ajou- 
9H HH mox g 9) -—— 
tant ces deux équations, on a 97 -4- 5797! — o,, ce qui 


donse II — (x--y)-", d'oü Yon vcit qu'on ius du fup- 
pofer 8 — — x. On a donc 


(3) —— m (z4-y)-*7, 

(52)— —mí(z--y)y"-75 

(2) 2 m (m 4- 1) (2-- y) "7? 

Gr) ase y) 

onm 

5) —— m (ary) 

UETHÉ — j A—: 
ii zm more yE ^. 


Hn —ir-ey (01-9) [ —— 2m? imtim ray am 


icy) * (x4 »? (x 2b 2 
EU gates cm urn) yt 


(x A y)? 
donc 
(g9)—- —(m4- 1) (n-- m— m)(x--y) *-—(2—). 
Bx 0r) pau. m?) (x4-y)-" —3, 


ES, T ExR 


dod d 


z ———(m-ai)(n-m-—m)(x-y) 5; 


n 2 299 
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2T 
Em) — (m -- x) (m 4- 2) (n-- m— m?) (x y) 5, 
D/—(sy) f - Quay) Doe — intu geen 
wi lm A. 
(puppes On c soa 
|j ci'demeupebn mega ae yg RE 
donc 
E Ey e Ice e c Ed ees 
iw) — —- (1 3- 2) (m 4 3) esie e ee E (r2-4p7—4 
IY" -—íi(r4ay)^ n[-Gxrar om cpu cumomureap 
en mmm pu me [g-Eyy 7^ 


L'analogie eft maintenant évidente & l'on aura, 
II? — (n--m—m?)(n 4- m —qm? -- 2) (n -- m — im? 4- 2.5) 


*€9€.99 9 


EDU [n2-m —m?4- (i1—)i](x-- y)" —i 
. IN P APUPPA L | 
TIé 4-2 — (na-m —m£) (n-m—m?4- 2a)(n-—-m--u- 9.9 EU. 
^s: bim? (i3) nomm iX) x 
| 1 E ONG. 1) 


Pour que IIC *P?—o , il faut que n--m—m --(i4- 1); —03 
ou n—m —m--i(i--1) . Subftituant cette valeur on a 


TI EE D A eR). ntis 24. (x ay) to, 
IC—» --—£ (i2 1) (i 2r iur (oper) pov 
Hlc» -—U BUD EE. i10 05s e mex ec? 

TES H*- 
I^ 2-79 p0—2 (E 1) (i S) R^5) x7 ER 
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HI umccun (i 4- 1) (i a- 2) qu Pm 
qo -——u (Eae r)s nueerrarpmp que 
L'Intégrale emt fera donc , 


z-—(ie:)(e2)...- mrogsegp ce TON pef yy 
—i(i-:i)(i--2)....(2i —1) (x y)7" ! (Eie f^ :y) 
RUE EN rc (mir-2y)(may) 7 "BA: xf" :y) 
UELUT (i2- x)(L9- 2) (12-3) x7 " 3 (EF 79: - fe 79: y) 
xiu—D ei)(iaez) x7" 7? (Fe — ipft — iy) 
EB iE NEC HI rp tp my 

-4- G7 (BU: fU; y) 


$. so. Je n'ai traíté jusqu'ici que' des équations ol 
z fe trouve fous une forme linéaire. | Soit maintenant l'é- 
quation p — II E: (x), II & $ étant comme ci -deffus 
des fondions de x & y, & «p une fondion de x, y, z, z étant: 
une fondion de x & y, on aura en ditfférentiant ,. 


(23) 4- (29) (22) — (23) F: p 1 (29) E^: y (2) 
(13)-- C3) Q2) G3) F: Aba dd $, (a) 


03e) a "5 12) 4- (22:2) (2$ -P- (23) Gn) 
(329) P: [2 (22 On ence. Q--n(22y F/:o(4) 


(922). 2 22) (212) (22 (29) (222) — 


39U)p : De [2 (22 1») (22 ?) en 33] e^ :o--n(22y F^ :(s) 


Para 


(3235523255) 2x) i) (29) 03) 0) G3) (225)— 
G2) FP LG9)92)- 902 5 mQ22 Fan? oe SR": (6). 


€. n 3 Mul- 
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Multipliant réfpelüivement ces fix équations par les quanm- 
tités G, A, B, C, D, E, fon&ions indéterminees de z, y, z, 
& égalant féparément à zero les coéfficiens de F^:Q, F;$, 
F:C, on aura l'équation différentielle du fecond degré; 
* zi D) [7) ) 2 
Gs -- A (29) 4- A (29) (22) 4- B 2X) -- B 2) (25) 


3- C923) s 2C (223) (95) C G2) 02 


[S 


oO EID DU 

-- D(3999(25y 4- D (33 (555p (5229) 

zi E(Q2)(25) --E 2233 82) --EG27)62 (55) 
-EQOÓI)-—e, | 


& lon aura les trois équations de condition fuivantes: 
C (32) - D (22 -- E (32) (55) — e» (a) 


[A (32) -- B (22) -- C (222) - D (322) -- E (322)] 

- (33) [3C (22) E(22)]-- (32) E: D(25)-- E(22)]z o. (b) 

GIL-A (22) B(22)- C927 )-- D(357) - E(525,)7 e. (0). 
Ces trois équalions de condition font les mémes que dans 
le cas précédent, & l'on peut en tirer les mémes conclu- 
fions. i 


f. 51. Comparant maintenant l'équation différentiel- 
le avec l'équation générale du fecond degié, ; 
N (222) -- P 222) -- 0327) -N GS) 9- P 65) G2) 
-3- Q'(£X) 4- R (325)-- (22) - T — o, 
en aura en comparant les coéfficiens de (29*), (232) ; 


9x 9 y 
E o5 We C fe 


LU JD 5 X^ 


QD Ng EU 


On 
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On aura enfuite en comparant les coéfficiens de (25 291 j 


2 32). 3s 
AESE DUPP NLIS UH RMES d 
(3v) srdrudos cron t onc 
TX 


30S rw de ey PRESS quo pa UI 
HM qu dE NU Nae í Yu : 
On trouvera ainfr la valeur de xp, & les valeurs de (D, 
I! fe trouvent comme dans le ig précédent. La compa- 
xaifon des coéíficiens de Low (2-5) donnera les équations 


dc 
fuivantes 
L 23 
dope LAETI, epi SB rp Bos 
E 
: 1*7 alg f, 39 
2C(22*) T3 P UNAM NUM 
D (?* 9v Hoo m 
92 oz 


"Enfin Ia comparaifom des coéfficdiens du terme exemt des 
Bos de z, donne 


v^ sx) (m). ss ZH (a3) 
yt (ux) * Q9) 7o QY) ^ (X) 
po 
(m s 


La valeur de iL tirée de l'intégration précédente doit fa- 
tisfaire à ces trois équations.  Ainfi le cas oà x, eft une 
fondion de z n'eit pas plus difficile à réfoudre que celui 
oüàü z fe tróuve fous une forme linéaire. 


. : | $. 552. 
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(j. ys.. XAnorefte: il E aifé de prouver par l'infpettion 


de l'équation (a) que .£, -L font des fonfüions de x & y 


feulement, puisqu'elles fe BEicna ns par une fonüion de 
(Q qui ne contient point dé z, & le procede da $. 6. prou- 
ve que les quantités c-, Xo p n'en contiennent point 
non plus. Ainfi dans le cas que nous examinons les coéf 
ficiens de l'équation ne contiennent que x & y , & il était 
aifé de prévoir que cela devait étre ainfi.— Car puisque 
l'équation M —I F:QQ fuppofe qu'une fontion donnée de z 
ef égale à une fonGion de x .& y, ils'enfuit neceffairement 
de là que z eit auffi égale à une fonÜüion de x & de y, 
ainfi les équations qui réfultent de ces deux fuppofitions 
doivent étre de la méme efpece. 


$. 55. Le cas oü II & (D contiennept des fonüions 
de 2, conduit à des équations de condition du premier de- 
gré, oü les différences partielles ne fe préfentent plus fous 
la íorme linéaire. Je lexaminerai ailleurs. Ce cas renfer- 
me des difficultés confidérables, & dans l'état d'imperfeBion 
ou. eft encore l'Analyfe, il eft à craindre qu'on ne faffe pas 
de grands progres dans cette partie. 


ADDI- 


"A 
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| ADDITION AU. MÉMOIRE 
SUR LES ÉQGUATIONS LINÉAIRES 


AUCUOX 
DIFFERENCES PARTIELLES DU SECOND DEGRÉ 
ENVOYÉ EN 1:795 À L'ACADÉMIE 
IMPÉRIALE DE ST. PÉTERBOURG. 


Par 
g. TRE M BL EY. 


Je dois obferver qu'il y d une exception à la théorie gé- 
nérale. expofée dans ce Mémoire. Nous avons vu qu'en 
fappofant z — IIF:Q -L 1l F/:O, on avait entre autres 
équations celle-ci: 
7 ao 2 EE) 93 22 
IF [A (72) - BO?) - C (322) - D (332) - E(222 1 


- (3)r: C(22) - E(29)]1-- GE D 9) - E (291 «o. 


Comme ( peut étre fait conftant dans la recherche de la 
valeur de IY, Ííoit b la valeur de II' trouvée, on fatisífera 
à l'équation par la valeur b&:(, &:0 défienant une íon- 
üion quelconque de d. — Comme on a deux valeurs de 6, 
Q', Q', on aura deax valeurs de I' qui, en vertu de la 
théorie expofée ci-deffus, feront b & : D/, b:v:q", v:d"^ é- 
tant une fonüion de Q'". Or il eft aifé de prouver aque 
v:Q^ & w:0' doivent étre des fondions femblables de (^ 

Hifioire de 1793. o & 
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. & de Q. Car en fubftituant dans l'équation précédente; 
les deux valeurs de If , on aura les deux équations fui- 
vantes : 


by: t LA (9:)--B Q2) - C (222^) -D (339) - E (239)] 
uid QD [C Q9) R (29) Q3) [D(.9)-- Ey 
b [2 C (29 y "c3 E Q2) 99) -- D Q2] — o, 

bv:Q^ [A Q27) -- BGS)) -- C G227)-- DG22)-- K(229)] 
(i ICQ) GEI GE DG) «E GR 
bis CQEy-- 2 EQM)Q2)-- Di y] e 


Le 3*.terme de chacune de ces Wuutiqus s'évanouit, par- 
cequ'on a en général 


Coop ERI I PI 


De plus ces équations étant telles par leur nature, que 1la 
premiere fe change en la feconde, en changeant Q/ & (' 
& ENTE I fa ique ^ c s welt à dire que . les 


fondions de (Q/ & (^ foyent femblables. Cela pofé Yé- 
quation: | 


G Ifc A (9 2T) B(27)-C DES D 2) E ^) 
9 x? QxQ»y 
^ IL A 9 * B9) «C(22) DES -E(232)] 
- 99) [2C (29)--E (291 (27) [2D (29). E (29)] —e; 
fe changera en celles-ci: 
y: C [GU -- A (39) À- B(95-- C37) D m" E 2:2] 
-- TE [A (29) "B(2?)-- C29) -DQ29) Kk 32m) 


-- 93) [3 C92) -- E 9] - (2) e D (22) - E(2^)] — e 
ka 
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RO" [Gb« A2?) B(23)--C(225) - D(29 -E(22.] 
^ ^" 9 d^ a q^ 
-- (22) [2 C( T )-E(227 )] - ($52) E D (98 i 2) - ECC )] 
^" Q^ ES ^" // /) lite 
-- HA (22)5-B(22^) - CQ29*. p (129^) - R (229^)] zo. 
Ici on prouvera comme dans le Mémoire précédent que les 
deux valeurs de II font égales, & lon ne pourra pas les 
multiplier réfpedivement, comme e a fait pour les valeurs 
de II, par des fontdions de (/ & (Q^, parceque ces équa- 
tions contiennent un terme indépendant de !l. Dans ce 
cas-là on déterminera p: (Y par les conditions qái rendent 
intégrable cette équátion aux différences partielles du pre- 
mier degré. Je n'en donnerai ici qu'un exemple, je tzaite- 
rai ailleurs cette matiére plus au long. 


Soit l'équation 
(1 2- y?) EE xy $22) a- (a a) (595) Ee. 

On a ici D— 1 -- ?, E— 2 xy, C— 1-- x. La fontlion 
arbitraire dépend de lintégration des équations 

Hy EYC-: —$—)09]9y-(1-Ey)9t— 8 

Dey 16-2: 2)]19 y — (7 )2 $-— e. 
(Voyés le prémier Mémoire-fur les équations aux ditfé- 
rences partielles 4a premier degie). 


Ces équations s'intégrent fort aifement par la métho- 
de que j'ai donnée dans les Mémoiies de Dein pour i793. 
On a 


Qt VEN zy-d-Y CLEi—xt— yn — o. 
0 JY I-- 32 
La fuppofition la plus fimple qui réfulte de cette méthode 
o0 2 eft 
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eft de faire p — ^z2-7vYc1—-2*-—59, & l'on trouve ÀA— 1, 


Ji e ic 
— — — $42 
B — 1, on a donc EE On uouve de 
ab. - 
méme Q" Enaniinu demi i dg on a donc 
PET 
(aO e erui Verr Dra eme cere 
O CU Uoa- 923 y (— d x2 22323)? 
(897y 9 (eu y Vica yu y Aga 3-98 ce Loc qq OT 
9 jy S UP Vra en m 
(o S aec — yY(—I—x?— 9)--x 
ox Ime E MIA 42)? 
e cs — (x—552Y(—1-—x2—352)— (235-7989) — 8 9" q^. 
$ (0 (Ic 922 Yy(—I-— x?-— (Jj? Qx 
. EE LY 
Subftituant ces valeurs on a BH RN donc IT — 


V (—1—2*—y?). Si d'aprés la valeur de Il on cher- 
chait la valeur de I", fuivant la méthode expolee da»s ce 
Mémoire, on trouverait une MM té qui n'eft pas iniégra- 
ble.  Faifant donc Il —:( y (— 9955-918 l'équa- 
tion en II déviendra aprés les fübfiitutions & réduüions, 


E60 GDGn-rt nGry ra os 


gx 
yq ed 
—- G7) d dgwÉs o eL 
Or 


Uy E. es PATE ^n 


mici ui as En PY d 
D. E 
les équations deviennent donc, 


Q2) 9 — G2 Qn ey - G8 sese, 


5) Gs C DE S: que ac :Qz e. 
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Il eft évident qu'on fatisfait à cette équation, en faifant 
E —r:..dXzc-—q s uwepr cnp, & cette 
valear de II fatisfaifant à l'équation de condition , on a 
lintégrale complete fuivante; 
| z—EF:Q'-2-f:Q'--y(—1-—sx -—y)x 

x[(—1—40$^?) F:q'--(—1—407)f:qQ4, 
comme on la trouvé par d'autres méthodes. M. le Gen- 
dre a traité cette equation dans les Mémoires de Paris de 
1787. 


o 3 MÉ- 
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MEÉTHODE AMELIORÉE 
DE 


SEPARER L'OR ET L'ARGENT 
PAR LE DÉPART, 
Fondée fur les Affinités des Corps. 


Par 
Charles Baron de Meidinger. 


Préfenté à l'Académie le 5 O&obre 1795. 


| e départ de l'or & l'argent. eft exercé chez nous en gros 

^ dans lhótel des monnoies, qui fe trouve à Cremnitz 
en baífe Hongrie. On y íousmet par an à cette opera- 
tion une grande quantité d'argent aurifére, tant fournie par 
les mines de ce pays, que recueillée par l'achat dans l'hó- 
tel général des monnoies à Vienne, qui en fait la rémife 
à Cremnitz, d'oü la partie de l'or & l'argent affinés, qu'on 
y change pas en monnoie, retourne à Vienne, pour étre 
vendue au Corps des 'lréfileurs & orfévres, qui en regoi- 
vent tous les mois par répartition faite de la Regence 
1500 Marcs d'argent & quelques Marcs. d'Or, & les char- 

gent 
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gent en marchandifes de luxe, dont le métal précieux eft 
perdu pour la circulation. 


Le départ eft une Opération chimique; mais elle y 
eft executée- par des hommes appellés affineurs , qui de 
méme que/ leurs maitres, les Officiers des hótels des mon- 
noies, n'ont pas la moindre connoiífance de la Chimie, & 
"ne travaillent, que méchaniquement fans penfer aux ame- 
liorations néceffaires & utiles , car leur routine eft telle- 
ment inveterée, que tous les bons confeils propres à corri- 
ger les fautes & à donner du profit à la couronne, font en 
vain, méprifés & rejettés. 


t C'eft uniquement la chimie, qui nous apprend la 
meilleure méthode, de faire le départ avec plus de com- 
modite &. avec plus de profit, quil ne fut executé jus- 
quici, & qui nous enfeigne en méme tems, de conferver 
leau forte, diffolvant précieux, & communement dilffipé , 
d'une maniére, qui nous donne par la méme operation en- 
core un produit tres récherché dans le Commerce. 


Le départ de lor & l'argent eft donc fondé-fur les 
affinites chimiques des Corps, qui nous montrent le che- 
min le plus prochain, que nous devous aller, pour tra- 
vaillr bien & à bon marché. Ce n'eft que par des Expé- 
riences réiterées , que j'ai trouvé un procedé trés fimple , 
de faire le départ en gros à peu de frais, fans diffipation 
de l'eau forte & de produire en méme tems une marchan- 
dife -neceffaire & récherchée pour les Arts & métiérs, que 
jai lhonneur de piéfenter ici à la tués illufire Académie, 

qui 
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qui peut-étre ne manquera pas d'en faire bon ufage pour 
les affineries de l'Empire de Ruffie. *). 


Avant que d'en donner la défcription, je trouve ne. 
ceffaire, de parler de l'ancienne maniere, dont on fe fert 
maintenant pour le départ, afin qu'on puiffe rémarquer 
le désavantage de cette operation défedueufe , & calculer 
les avantages de la mienne. 


Le départ fe fait à Cremnitz, comme tout allieurs 
molennant l'eau forte ou l'acide nitrique. — On y diftille 
deux fortes de cette liqueur, dont lune eft appellée fun- 
ple eau forte & l'autre double eau forte. La prémiere fert 
pour diffoudre l'argent auriiére, & la feconde, qui eft d'une 
force extraordinaire & d'une couleur jaurátre, pour óter à 
la chaux d'or les dernieres parties de l'argent, & méme 
pour éffaier le titre de l'or. Les officiers de nos hótels des 
monnoies donnent la préference à la double eau forte en 
éffaiant le titre de l'or, parcequ'ls prétendent, que les 
petits rouleaux d'or fe doivent changer en chaux, pour 
ce que l'argent fe détache entierement, dont une partie 
refteroit avec lor, fi les rouleaux garderoient leur forme 
entiere.  C'eft un préjuge de ces gens, qui ne font pas 
chimiftes, & qui ne favent pas, qu'on ait refuté cette faus-' 
fe opinion il y a longtems par des experiences; car une 
bague d'argent toute doiée fe diffout parfaitement dans l'eau 
forie, n'y laiffant que la dorure fous la forme d'une pelli- 

cule 


9) Cette méthode ameliorée eft en ufage depuis plus de 4o ans au Lae 
boratoire de la féparation de l'Or & de lArgent à la cour des 
anonnoies de St. Petersbourg. —Hermaam. 
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cule trs mince & point déchirée , fappofé, que le diífol- 
vaut ne foit ni trop foible ni trop fort dans fon adion. 


Le procédé pour difüller leau forte à Cremnitz 
n'a ren de particalier, qui meritoit l'attention. On sy 
fert de fulfatte de fer ") ( Vitriol de fer) calciné, & de Ni- 
trate de potaífe (Nitre. affiné) mélés enfemble à parties 
égales. Un mélange p. e. de 240. livres de fulfaite de 
fer calciné & de 2.0o.liv. de Nitrate de potaffe donne com- 
munement 54c. liv. d'eau forte, appellée eau funple *"). 
Pour déterminer le prix de xco liv. de fulfate de fex cal- 
ciné on fait le compte à maniere fuivante: 


5c. Quintals de fulfate de fer (de la Bo-' Florins. Kr. 
héme) à 2. Florins & 48. Kreutzer 
le quintal, font -  -- - - ^ (240 — 
Frais peur les transporter à Cremnitz - zio. — 
Deux voies de bois pour le feu de Cal- 
EUDSHonudene e spes m SR S muc É 3«:02396 
Payement aux calcinateus | » —- : ? 


pre 


955. 11/89 


me 


de ces 5o Ouintals de fulfate de fer ne reftent que 40- 
Quinials, qui coutent 355 Florns & go Kreutzer, & par 
COn- 


*) Je fais ici ufage de la nouvelle Noménclature chimique propofée 
par les Académiciens frangais.  Voiez leur méthode de Nomen- 
clature chimique 8. à Paris 1787, ouvrage, que j'ai traduit en 
allemand il y a un an. 

$*) Juftement de cette maniere eft preparée leau forte à la Cour des 
monnoies de St. Pétersbourg. —.Z. 
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confequent 25 liv. de fulfate de fer calciné couteront 8 
Florins & 551 Kreutzer. 


Or pour appréter 340 livres d'eau forte il faut dé- 
bourfer les frais fuivants: i 


LS 


240 liv. de falfate de fer calciné à $ flor. . Florins. Kr. 


53; kr. le quintal, font — - - E UA 192 
240 liv. de Nitrate de potaffe à 32 florins 

le- quintabw » «47^ «n 3 9e UR EDROMB br. 
Charbons pour les fourneaux -  -  - 4. 
Suif - : d WC : - "UEIES NECS 
Vermrs, ciment, réparation à peu prés : 45 — 


3 
TI6 d 1932 


amh le prix .de roo bv. d'eau eue fera de 34 florins & 
Ir; kr. & cela fait 20' Kreutzer 2g; deniers la livre, 


Je parlerai de la maniere, dont on fe fert pour ob- 
tenir la double eau forte ci-aprés, lorsque je donnerai le 
procédé du départ méme. 


Pour executer le départ on change l'argent aurifére 
en grénaille; & on en fait la diffolation par la fimple eau 
forte dans de grandes Cacurbites enduits de ciment & mi- 
íes dans de Coupelles à Sable, dont chaque fourneau de 
galére porte douce rangées de deux cotés fix à fix. On 
ne met que dix Marcs d'argent dans chaque Cucurbite, & 
pour dilfoudre 4oo Marcs on a befoin de 270 livres d'eau 

' forte 
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fote *). Au commencement on y verfe feulement la quam- 
tité du diffolvant, qui eft neceffaire, pour couvrir les gré- 
nailles, & on fait feu fous les Coupelles. Sitót que l'eau 
forte commence à agir, ou à oxyder, on ajoute de la nou- 
velle, en augmentant le fea, puis on décante la folution 
faiurde, & on continue ce maniément, jusqu'à ce, que les 
4oo Marcs d'argent font entiérement diffous **). Apiés a- 
voir décanté la derniere folution , on veife un peu de la 
double eau forte fur la chaux d'or, pour emporter les der- 
nieres parücs d'argent, allors on la lave avec eau chau- 
.de, on la fait rougir, & on la fond dans un creufet. 


Quand le départ eft fini, il s'agit de la réduion 
de l'argent diffout , & c'eft juftement le procédé, que j'ai 
amelioré. On l'appelle à Cremnitz das z4usheitzen des Sil- 
bers & on le fait à cette maniere: On verfe les Solutions 
d'aigent dans les mémes Cucurbites , dans lesquelles on 
a fait le départ, & aprés avoir appliqué des Alambics & 
des Ballons, on commence à diftüiller tout doucement en 
augmentant le feu peu à peu, & on obtient dans les Bal. 
lons une eau forte trés foible, ou pour mieux dire un 
phlegme — qui ne peut íervir qu'à une nouvelle diftilla- 
tion d'eau forte. — parceque l'acide nitrique eft combiné 
avec loxyde d'argent.  Auffitót que l'argent dans les ver- 

NN Ies 


- 


*) A St. Pétersbourg dans chaque cucurbite on mét 5 liv. d'argent au- 
rifére & 10 liv. d'eau forte. H. 


**) Au laboratoire de St. Pétersbourg on ne diffout dans une feule Cu- 
curbite que 15 liv. d'argent; en ly mettant par trois fois, aprés 
quoi la folution eft verfée dans un Vefe de verre pour la pré- 
e ER avec du cuivre, & l'or & décanté eft fondu en Lin- 
gots. H. 
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res commence à devenir une maffe féche & blanche s'atta- 
chante au parois, on applique un autre Ballon avec de 
leau forte finple, & on augmente confidérablement le feu, 
pour pouffer l'acide nitrique combiné avec l'argent dans 
l'eau forte, qui en rédouble fa force, & voilà la double eau 
forte , dont jai fait mention ci-deffus. - On empeche le 
gonflement de l'argent, qui arnrve ordinairement vers la 
fin de la diftillaion, en y jéttant un peu de fuif & en 
levant l'alambic, pour faire. paffer l'air dans la Cucurbite. 
— Enfin on cafífe les Verres, pour en rétirer l'argent , 
qu'on. brife dans un abbreuvoir à coup d'un pittil, pour 
le faire fondre dans un crcufet. 


Frais du départ de 4oo Marcs d'argent. 


Florins. Kr. 
250 livres d'eau forte à »o kr. 22 de- 


nO CAN CD SM o aM Ed cer cce 

Bois pour chauffer les fourneaux — - ZEN ee 
Charbons pour la diftillation -  -  - 2.15. 24. 
Argile & toile pour le ciment - .- - 1 55 
Sable pour les Coupelles - - - - — 9 
Suif - - - E - E - — X5 
Verres & réparation - . - - r6 
Payement aux afüneus .- .- - - 4 — 
125 18; 


par confequent le départ d'un Marc d'argent aurifére. coute 
r8 Kreutzer i5 denier. 


Cette 


HISTOIRE. T 


Cette dépenfe n'eft pas trés confidérable , & je ne 
crois pas, que cette operation fe faffe ailleurs à moins de 
frais, mais nonobttant cela les frais fe peuvent diminuer 
plas de la moitié, fi on évite les fautes manifeftes & 1a 
dilipation inuüle de l'eau forte, qui fe trouvent dans ce 
procédé: car | 


Premiérement , on perd une pai:tie confidérable du 
diffolvant précieux, qui refte combiné avec l'argent fous la 
forme de Nitrate d'argent, & fe.diffipe par la fonte. On 
retire bien par la diftillation du Nitrate d'argent une doau- 
ble eau fore, mais parce qu'on peut fe palfer de celle- ci, 
je n'en vois qu'une diffipation manifefte du tems & des frais, 
en faifant cette éfpece de liqueur,. qui ne paye pas ni la 
perte d'acide nitrique, ni la depeníe de la diftillation. 


Secondement, on eft obligé, de caffer toujours les 
Verres, pour en retirer l'argent, qui s'attache à leur pa- 
rois, & celles-ci font cheres , furtout fi les Verreries font 
- éloignées. 


Troifiémement, en veifant la diffolu'ion d'un verre à 
l'autre, dont un peu y refte toujours attaché, on perd une 
parte de l'argent, tandis qu'une autre fe volatilife dans la 
fonte par l'acide nitrique, que la difiillation n'a pu chaffer 
entierement. Je ne parle pas de tous ces creufets, qui 
vlennent d'étre gatés par le Nitrate d'argent, qui eft un 
vrai corvofif, ni de ces malheurs, qui peuvent arriver, lors- 
qu'une Cacurbite remplie de la folution créve pendant la 
difillation & repand l'argent par tout. 


P3 C'eft 
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C'eft pour eviter ces malheurs, & pour diminuer les 
dépenfes, qüe je propofe ma nouvelle & profitable maniere, 
de laire le départ, fondée fur les affinités des Corps, dont 
voici le procédé. 


Pour le premier je fais diftiller de l'eau forte à ma- 
niére ordinaire, en emploiant des parties égales de Nitrate 
de potaffe & de fulfate de fer calciné, ou par la combinai- 
fon de l'acide fulfurique , tel que lon obtient par la com- 
buftion du foufie, avec le Nitrate de poiaffe dans l'apparat 
de M. Woulfen, par oü on fe procure de l'eau forte de la 
derniere qualité & à trés bon marché. Ce chemin eft le 
plus profitable , car il ne demande pas tant de feu, pour 
détacher l'acide nitrique, & le réfidu, qui fe trouve dans la 
cornue eft un fulfate de potaffe ou 'Lartre. vitriolé (Arca- 
num duplicatum) qui n'a befoin, que d'étre diffous. & cry- 
ftallifé, pour payer presqu'entierement l'acide fulfurique. Il 
eft bien vrai, on retire le méme taitre vitriclé en leffivant | 
le Colcothar, qui refte dans les cruches de fer en dittillant 
à lordinaire, mais ce chemin eft ennuyant & couteux, & 
ne donne pas la méme quantité de ce fel. .A Cremnitz on 
rejette tout le Colcothar, fans en faire ufage pour le tartre 
vitriole. 


Quant au départ méme, je fais diffoudre mes gre- 
nailles d'argent aurifere dans leau forte à la maniére or- 
dinaire, & décanter la diffolution pour laver & réduire 
loxyde d'or. 


Or pour faire la réduQtion de l'argent, ouvrage prin- 
cipal, je délaye la folution avec un peu de l'eau, & je pré- 
cipite 
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 «ipite l'argent par immerfion des plaques de cuivre *) cela 
—fait, je décante la liqueur verte, ou la folution faturée de 
cuivre , pour en retirer l'oxyde d'argent, que je fais fondre 
apres le lavement. Cet oxyde d'argent n'eft pas volatil, 
& me donne mon argent fans déchet, [fi j'ai travaillé pro- 
prement. 


Aprés cela je verfe la folution cuivreufe dans une 
Cornue tubulée repofante dans une coupelle à fable. . J'y 
ajoute par un entonnoir la quantité requife d'acide fulfüri- 
que & je chauffe le fourneau "*). | Cet acide s'unie d'abord 
avec le cuivre diffout & détache l'acide nitrique, qui va 
dans le Ballon attaché à la cornue, d'oü me revient la 
quantité de l'eau foíte emploiée pour le départ. On con- 
tinue en augmentant le feu la diftillation , jusqu'à ce que 
dans la cornue ne refte qu'une maffe faline feche & bleu- 
àtre nomée fulfate de. cuivre, qui aprés fa diffolation dans 
leau chaude, evaporation & cryítallifation, donne le Vitriol 
bleu de cuivre , appellé dans le Commerce 7itriol de Cy- 
pre, marchandife trés éíüimée & récherchée dans les Aits 
& métiers, dont le quintal fe vend à cette heure chez nous 
à 28 — 3o. florins ***). 

Pour 


*) A St. Pétersbourg on met dans la folution d'argent un morceau 
; de cuivre de 8 liv. environ, qui, en précipitant l'argent, eft 
mangé peu à peu. La folution cuivreufe, qui en refulte, eft 
verfée dans un vafe de cuivre pour precipiter tout l'argent, qui 
peut s'y trouver encore. Li 


**) Au laboratoire de St. Pétersbourg au lieu d'acide fulfurique on 
y verfe une folution de potaffe, d'ou refulte du verd de gris. H. 


***). On le fabrique en oxydant le cuivre par le foufre. Voiez De- 
mach; Chimifte en gros. &c. 
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Pour cette operation il faut fe procurer l'acide ful- 
furique à bon marché, & je donne le Confeil, de le faire 
meme dans les aifineries par la combuftion du foufre *), 
fi on ne peut pas avoir celui à prix moderé, qui fe íabri- 
que en Angleterre; mais cet acide de commerce eft trés 
foible par la quantité de l'eau, qu'il tient, & qui devroit 
étre chaffee auparavant par une rcüification. 


Il eft impoffible, de fixer ici la quantité d'acide ful- 
furique, qu'on a befoin, pour la combinaifon avec le cuivre 
diffous & pour en detacber lacide nitrique. — Elle | depend 
de la force de cet acide & de la quanüté de cuivre, qui 
eit adoptée par le diffolvant. —Cepandant il ett à remar- 
quer, que felon M. Kirwan 260 parties de cuivre deman- 
dent roo parties d'acide fülfarique de la meilleuie qualité, 
pour produire un Vitriol de cuivre, dont :oo parties font 
composées de. o, 27. p. de cuivre, c, 3c. p. d'acide, & cj «3. p. 
d'eau de criftallifation: Or fi on a pefé lcs plaques de cui« 
vre emploiées pour la précipitation de l'argent, on peut 
favoir lear déchet, c'eft à dire, combien de cuivre fe trou- 
ve diffous dans leau forte , &. combien d'acide fulfurique 
fera neceífaire , pour faire la fusdite combinaifon, ou pour 
changer le cuivre en Vitriol, dont la quantité réfiltante 
fe déterminera par les quantités de cuivre diffous & d'acide 
falfiique emploiés, en y contant toujours l'eau nécefiaire 
pour la cuiftallifaüion. um 


Sup- 


cus 
*) Jai inventé pour ce deffein une machine pneumatique trés - fim- 
ple, qui me donne 120 livres d'acide fulfurique en y brulant ico 
livr. de foufre par l'afluence continuelle de l'air & des Vapeurs 

de l'eau chaude abíorbantes le Gaz fulfureux. 
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Suppofons, que 27. liv. de cuivre foient diffous dans 
leau forte , on aura donc befoin de 3o. liv. d'acide fulfuri- 
que pour chaffer le diffolvant , & on recevera une maffe 
faline, qui donne aprés la criftallhifation xoc. liv. de Vitriol 


de cypre. 


On fait ufage de mémes plaques de cuivre dans les 
précipitations fuivantes, en les péfant toujours , jusqu'a ce 
qu'elles font mangées par leau forte , allors on prend de 
nouvelles. 


Il eft aifé à-voir, que ce procédé de faire le départ, 
ou-pour:mieux dire, la réduQion de l'argent combinée avec 
la produ&ion du fulfate de cuivre foit beaucoup plus -pro- 
fitable, que celle, dont jai parlé ci- deffus: car 


Premiérement on retire presque la méme quantité de 
Yeau forte, qu'on a emploiée pour diffoudre l'argent, & elle 
peut fervir aux opératons coníécutives. 


Secondement on produit par le méme travail le Vi- 
trio de cypre, marchandife trés recherchée dans le com- 
merce. | 

Troifiemement "on ne brife pas ici les cücurbites & 


les. cornues, qui coutent beaucoup, furtout fi les Verreries 
lont bien éloiguées. 


Quatriémement largent fe réduit fans déchet, parce- 
que fa chaux précipitée par le cuivre n'a rien de volatil 
& de conofif, & ne mange pas les creufets. 
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Onant au calcal de cette nouvelle méthode, on n'a 
qu'a faire les dépenfes faivantes: 

De 25c. liv. d'eau forte néceífaires pour Fior. Kr. 
diffoudre 4oc. Marcs d'argent on veut 
admettre un déchet de la 4"* partie, | 
c'eftà dire o-Zliv. qui coutentà 202 kr. - — 23. 5&4 

Bois pour chauffer les fourneaux, dans les 
quels on fait la diífolution d'argent  - - 3. 36. 

Charbons pour diftiller ou pour détacher 


lau forte - - : - : - 2.4! 245. 
Argile, toile pour le ciment : - - TU 
Sable pour les coupelles - - - « hs rg. 
Reparation à peu prés - |yCLF : $. 4nd: 
Payement aux ouvriers - - - " S 75 

45. 49 2- 


Or (i le départ de 4oc. Maics d'argent aurifére coute une 
fomme de 4 . flonins & 493 kreutzer, il coutera pour le 
marc 6. kreutzer & 3 56 deniers, um iut quil a couté à la 
premiere méthode 1:8. kreutzer & 1. denier. a 


Je n'ai pas mit en ligne de compte ni le cuivre né- 
ceffaire pour la précipitation , ni l'acide fulfurique , ni les 
frais de la criítallifation du "Vitriol de cypre, parcequ'on 
remarque bien, que cette marchandife paye le tout & don- 
ne encore un furplus de profit trés confidérable , de facon, 
que le départ fe fait avec une trés petite dépenfe. 


DE 
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DE 
PROGRESSIONIBVS 
ARCVVM CIRCVLARIVM, 
QVORVM TANGENTES SECVNDVM DATAM 
LEGEM PROCEDVNT. 


Au&Gore 
j. EF PF^A4AIrFr—r. 


Conventui exhib. die 8 Oobr. 1195. 


DT. 


P leraramque ferierum, quarum fummae hucusqueinveftigatae 
funt, termini generales a quantitatibus transcendentibus li- 
ber funt, quanquam fummae ipíae eiusmodi quantitatibus 
affedae reperiuntur. Eae quidem feries, quae fecundum finus 
cofinusve angulorum multiplorum progrediuntur, ad vfiia- 
tam genus referri poffunt, quippe conftat, ex cognita fum- 
ma ferei à/-- b x -- c x^ &c. fponte confequi fummas ferierum: 
à--b x cof. Q--cx' cof. 2p &c. à - bxf/Q--cax f 2&6. Lon 
e autem diverfa eft. ratio aliarum ferierum, quae alias quan- 
tates trànfcendentes involvunt, quarum fammatio gravio- 
ribus plerumque difficultatibus obvoluta, vel nonnunquam 
vires Analyfeos, quas. haGenus quidem nada cft, fuperare 
videtur. 


q 2 pz 
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$. 2. Inter paucilluna eiusmodi ferzierum, quoad ter* 
minum generalem uanfcendentium fpecimina, memorabile ex- 
tat illad, quod exhibuit L. Eulerus, in peculiari Commen- 
tatione (Nov. Comm. 'T. IX.), in qua feres arcuum ciicu- 
larium, quorum tangentes fecundum certam legem procedunt, 
contemplatus eft, easque fummandi methodum docuit, fim- 
plicitate omnino confpicuam , at ex ipfius inventoris tefti- 
monio indieGam, ac ad cafus tantum faciliores reftridam. 
Quid poft hunc laborem, cui deinceps a Geometris nihil 
amplius additam fuit, in fümmatione iftarum ferierum pzae- 
ftandum reftet, vix clarius eluücescet, ac ex ipfis viri fummi 
verbis, quae fub initium commentationis laudatae leguntur. 
Quae Euleri effata anfam mihi praebuerunt, ut curatius in- 
quirerem, quo. pado ea, quae in hoc problematum genere ad- 
huc defiderari ipfe iudicavit, füppleri queant: cumque ad 
methodum , iftas feries fuümmandi , pervenerim , diredam ac 
late patentem, eam in hac commentatione evolvere conftitui: 
hunc quippe laborem Analyftis haud ingratum fore exifti- 
mans, cum penitiore cognitione fatis ampli ferierum gene- 
rs, quod hadenus minus excultum crat, doQrinae íeriexum 
aliqua acceffio contingere videatur. 


f. 5. Ordo tradationis hic ifio: A.) Seg. I. Primo 
formulas generales proponam , ex principiis mere trigonome- 
tris et algebraicis dedudas, ad quamcunque tangentium 
legem et fummas vel finitas vel infinitas patentes, Jam 
quoad applicationem harum formularum duo ferierum genera 
discernenda videntur: B.) Se8. I7]. Primum genus eas con- 
pleditur feries, quarum fummatio ex formulis praeditlis elici 
poteft, quia aliorum theorematum, vel Analyfeos infinitorum 
auxilio opus fit: quarumque fumma exprimitur Árcu, cuius 

tan- 
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tangens algebraice eft affignabilis; quas ideo feries algebrai- 
ce Jummabdes appellabo. Ad hoc genus pertinent cun&ae 
feries ab. Eulero fammatae. liae nimirum. feries, vt paucis 
dicam, quo fumma commentationis fupra laudatae redeat, du- 
plicis funt foeciei. v.) Primae fpeciei exempla compluria 
exhibuit Ealerus, quas deinceps hac fummatione generalio- 
re complexus ett: 

A tang. .—————— * A tang. —————r e. Átang. DA 

Bn f JA ung. 75 ponto 4EN MAE. 


L--—M 
B.) Alterius fpeciei quatuor duntaxat exempla propofuit: 
es . * . m. tmm I. [Hw I ] I 
haec nimiram: g — A. tang. 3 A tang. & 4- A tang. 5 — 
Wtang. 3, ctc: vbi eft 70.— 6.12 — «5; 408 — 6.30 — £2; 


000700 —— I ^am. r I 
et fic porro; ;; — A fang. j -i- Á tang.  --. À tang. gi -- 
A tang.;-L, etc. vbi denominatores funt quadrata, quorum 
(er PU i usar rar * 
radicum x"— ——— M .  Reliquas binas 

3 ; ; 

feiies hoc loco omitto ,, cum lex tangentiam haud expreffa 
fit, deinceps euoluenda. Cuius iam vtriusque fpeciei feries 
genenü nolo primo fubfunt, nec tamen illud exhaurunt. 
Ita quoad primam fpeciem (Cap. L) fummationi ab Eulero 
commemoràtae : 


4-— A.tang.$-- À tang. $...«-- A tang. 7. etc. 
haec generalior fub: formula (4) inclufa fubftitui poteft: 
(:r— 1); — Atang. 7 - A tang, 5 -- A tang. 5... 
y? 
eO -- A tang. 7. -r- etc 

denotante r quemcunque numerum integrum. Alteram fpe- 
ciem (Cap. Il.) amplius euoluendam duxi, eum pro ea Eu- 
lerus formulas generales haud exhibuerit, quas ex ipfius 

q 3 mée- 
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methodo, adhibitis fra&ionibus continuis, elicere difficilius 
videtar. Quae disquifitio perducit ad theoremata, ex forma 
fimplici; una cum latiore ambitu aliquam commendationem 
habentia. lta vt in binis exemplis (8) fubfiftam: primum 
ad hanc formam revocatur: 


EN tang. — — — Á tang. ATA EUM tang. RUTTGEcAT etc. 
—$ À tang. —-, 
denominatoribus in ferie recurrente fcalae A^ -j- 2, — x pro- 


cedentibus; alterum ad hanc formam: 
Atang.— -- Atang. L...--Atang. —...—gA[fim.-, 


vbi denominatores funt quadrata, quorum radices formant 
feriem termini generalis 
ó — vites d bin VIRES [ER CPC EE rum 
y PT B 

feu recurrentem feriem fcalae A, ; pofito infuper B- A*. 
C.) Inter hasce feries, quarum Midi ad T'rigonometriam 
et Algebram vulgarem pertinet, aliud fupereft ferierum ge- 
nus (Sed. III ) , quarum fuümmatio altioris eft indapinis, 
ac nifi adhibitis 'Theorematibus ex TTrigonometria fublimio- 
re vel Analyfi infinitorum (maxime de produlis infinitis 
per quantitates trigonometricas vel exponentiales exprimen- 
dis) abfolui nequit; quarumque fumma exprimitur Arcu, 
cuius ipfa tangens quantitates tranfcendentes inuoluit: quas 
ideo feries tranfcendentes fummabiles appellabo. Cuius ge- 
neris quod hadénus ne fpecimen quidem exhibitum fuerit , 
eo magis eft cur forte mirari poffis, cum duorum problema- 
tum generalium Ííolutio in poteftate fit. — Quod fi nimirum 
fuerit * fundio quaecunque frada par vel xtü numen na- 


iurda- 
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turalis, vel xti imparis (2x — 1), fummabilis eft feries 
infinita : 
; a HT , e r2 

A tang. 5- -- À tang. 7 -- A tang. — ...-- Atang. 7 etc. 

Nec minus fummari poteft feries fignis alternantibus inftru&a: 
BN gu : e - v 

Á tang. Hs A tang. "A "UA A tang. 4$ e€.906 su A tang. p» etc. 
denotante 7. funtlionem. quamcunq.ie fradam, modo imparem 
x" numeri imparis (de vocabulis fundionum parium et im- 
parium cf. L. Euleri IntroduQio p. r2. etc.). Quorum pro- 
blematum, praeter alia, eos praefertim cafus euoluam, cum 


ps s Q 


pacus xeuualiDus Mibi — 5-4 Mel uu —— 7 
P S q q qm b ? ( y—1iy"-eb ) 
. . L- Q, . 
pro fignis inaequalibus —COGx-Qye- . Nec obferuatio- 
2) 13 sacs 31 V PR [] 


ne indignum videtur, quod denotante 2. quamcunque func- 
tonem fra&am variabilis x, Atang. ^- femper refolui poffit 
]q 


in tot Arcus. quorum tangentes funt fra&iones fimplices , 
veluti & tang, —, -t-.A tang. —" -- etc, , ad quot dimen- 
fiones denominator q affurgit: quae quidem refolutio femper rea- 
lis eft, fecus ac. in funüionum ipfarum refolutione accidere 


conftat. 


SECTIO T. 
Formulae generales. 


Problema r. 


.— S. 4. Propofita quacunque ferie quantitatum a', a/^ .. .. a*, 
inuenire expreffionem pro fumma. 4 tang. a/ 4- A tang. a" .... 
-- tang. a* — S Atang. a7. 


Solu- 
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Solutio. 
; SS LLL A—C--E—G-r-. 
Reperitur S Atang.a* — A tang. 1—7-C7—S9 ser, 


Demonftratio huius folutionis ex formulis irnigonometricis et 
dodrina combinationum pone In numeratore fcil. occurrunt 
quantitatum a^, 0^ .... Q* combinationes fecundum nu- 
meros impares, feu con-(2x— 1)-iones; in denominatore fe- 
cundum numeros pares. Signa vtirinque alternantur. 


Hypothefis. 
$. 5.. Propofita ferie quantitatum o^, o^, a" ,. .a* .. 
produda ex illaeum 2, 3, 4 . - - . P denotentur per P o7 
Di Paawud ht uM Risse s. M Rin LIMES ETE 


Po.P( P Bi. 


Theorema :. 
Q. 5. Summa feriei ($. 4.) fiue S A tang. q* eft 
dep iod 


1— Q^ H 


— A tang. y — 1 


Demonftratio. 
Ex theoria aequationum eft 


(^S) oH 


mac AR ee 5. 24.) et 


(90-9 (get ws 


Hinc 
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Hinc fit addendo 2 (1-75 4- D. ..... ) 


: fti ium 
Z LE à 
/ X^ 5 
SERA 
Z : z 


fübtrahendo 2 (7-4 7-...;. 


Ponatur iam Z — dus r, obtinentur expreffiones pro 1 — 
B -- D — etc. , et pro A — C-- E — etc. , quae $. 4. fub- 
fututae formulam demonftrandam praebent. 


Corollarium r. 
$. 7. Cum quaeuis quantitas imaginaria ad M-- N y. — 1 
reduci queat, ex theoremate obtinetur haec 


Regula. - 
diynpus ProduGum P(xz 2-t* V. —1) per MN y — r, 
vel P. E- oM a en. per NCRULIS eritque S Atang.t* 
ZziÀ tang. | 
M  Corollarium s. 


f$- $&. Si produdum indefinitum. P (1 4- t* y/ — 1) 
quantitate exprimitur, quae ipfa ex fadoribus conflata eft, 
Hiftoire de 1193. Y Íc. 


r$0 | HIS T-O1IR'IE 

P Uy ees (M -N'y —1) (M^ «N^ N"y-— 
1 —t^y—1 JAéSmN y'&-: 7M —NUMERS- 

S A tang. t* — A tang. E -- A tang. 77 4- etc. 


ic. m .ent 


Corollarium 5. 


$. 9. Pofitt P(r--t^y —1)—9t1--9y —r, 
émt. SA tang: t^ 2-3 A'coE S. 


Scholion r. 


$. 1c. Ad formulam theorematis, et Regulam inde 
emanantem ($. 7.) perueni, confiderando expreífüionem Arcus 
per dicnr a pue 


dee c 


, ang. Lr)» lumto t — tang. z]; 


27 
praeftare tanien mM demonftrationem | elementarem 
adornare, ex folatione $. 4., quae ct ipfa vfu haud caret. 


Scholion 2. 


$. xr. Conftat, arcus indefinite multos e,a -- T... 

e.4 Fr, 7c... communem tangentem habere. Quae expres- 
fiones füummae Arcuum hic traditae, quibus S A tang. a? ad 
Arcum certae tangentis reducitur, a formulis fammatoriis vfi- 
tatis in eo ditfferunt , quod per illas fumma haud omnimo- 
de determinetur. Ad tollendam ambiguitatem in fignifica- 
tione ipforum feriei fummandae terminorum, fub A tang.t? in- 
telligetur- Arcus minimus, cui tangens t^ competit. Exinde 
tamen neutiquam fequitur, quod Arcum, qui fummam ex- 
prmit, eodem femper fenfu accipiendus fit. Varie potius 
pro re nata diiudicandum eft, quodnam femiperipheriae mul- 
tplum Arculi minimo tangentis in fumma expreífae adiici- 
en- 
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endum fit, vt vera Arcuum fumma prodeat. Quod fi nimi- 
rum in formula j. 7. 
ko uo SAM ER a? 

Arcus minimus, cuius tangens — JL, fit — A, erit vera Ar- 
cuum fumma —r T--AÀ, vbi r * eft quafi conftans aliun- 
de definienda; quafi confians inquam, cum vaga quodammo- 
do fit, nec vti ia conítantibus ex integratione oriundis fit, 
ex vno variabilis x valore certo modo determinari queat, 
cuius obferuationis vis ex fequentibus, (praefertim Sea. III.), 
clarus percipietur. 


SECTIO II. 
Iuefisdito ferierum algebraice fummabilium. 


Problema 2. 
$. 12. Inueftigare formam generalem ferierum: 
Atang. t -- Atang. t^ ... . . -- A tang. t 
algebraice fummabilium. 


Solutio. 


1.) Cum fummatio harum feiierum ad. determinatio- 
nem produgi indefiniti veuocata fit ($. o.), cafus fummatio- 
nis fine dubio fimpliciffimus eft is, quo fattores produ&i funt 
fradiones, ita fe excipientes , vt denominatores et numera- 
tores in produGo fe mutuo tollant, et relinquantur tantum 
primus numerator ac vltimus denominator ^ Quod quidem 
accidit, cum fuerit 


r--ty-—-: (x 
IU y: —-1: (rai) 
x 2 deno- 
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denotante Q x quamuis fundionem ipfius x; quippe tum erit 


dee JDyipr.QDalDs...O(r-—ekqm Qr 


———————— — Q0 ——— —————— 


r-by—4 7 $:Q304..0x.0(x01:) (zi) 


2.) Quo iam aequatio — — EE. dd locum 
j Üi—t*y—zi Q(x-r) 
habere poffit ," funüioni affümtae (x forma imaginaria tri- 
buenda eft. Sit igitur Dxcz Fr-e-6x.y-—rs; eritque 
(r-rty--zr)[E(x-r-:1j--G (r-E3)y —1] 

UOWERLECY y — 2) ORSE DG y s 
vnde formata duplici aequatione, et eliminando t^, fit 

F(x--:y-4-G(x-d-:iy—FEx-r-Gzx. 


5.) Exinde confequitar, fundiones F x et G x ita 
effe accipiendas , vt F x' 4- G x' fit — quantitati conftanti. 
Ponatur igitur F x'-4- Gx' — :. am quo Fx et G x for- 
mam rationalem induant, conftat, ponendum effe G x — 
y(x —Fx)-ri:—Fzr.fzr, denotante fx aliam funüio- 
nem indicis x. Hinc prodit : , 


iere S12 o ——fXx?—I. 4X L—fx-—f(x»x-r) 
Fx—;.L XR CEID UU Xc-fxJj(xaI) 


4.) Porro fit 
e py Nm p (1  fzy -1)[1-f(x 4- 1) -1] 
I—í*y —1 (1x-fxy —31)[x f(x--1)y-31]* 
2 : —— (Ezf IYe—1)[r—7(x 4 I) Y —3Y] 
vel ob fatlores fe mutuo tollentes GSC IESUE TEE: PERO 
Vnde erit fümma Arcuum 


— A tang. 4- ($.. 7.) — A tang. 


Eu. (E ry 
l--jfi.f(x1) 


Qua- 
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Quare haec obtinetur fummatio: 
t » z // jb fY—ftx rU 
A tang. t/ - A. tang. t 4- A tang. t* z A tang. L—7 


v-Ji* [NI-7 1-7 0 Ux -- RE 
polito t* — cs OMEN TR D^ 


J - 
/ : ^ f : h 
| 5.) Cafum hadenus euolatum haud' vnicum effe, quo 
produGum indefinitam, hincque. fummam. Arcuum. inuenire 


liceat, facile apparet.  Affumi fcil. poteft hypothefis ge- 


neralior: rv wer Lm mcum zs denotante r numerum 
xu A" y sux (Q (x -L- n) 
integrum; tumque erit: produdum dicli 
p C )-g Qa. o. 4OQr-DGae-r o: 
(ONr—[y-—rx SEASGIS Bn E NOI TIPEPTS n 
1e i dde "Arr Qr asc 


Q-0) $(x-1)€(z-2).- (xn 
reuocatum ad produGum definitum. lam prodit 


t—f4z—f(x-n. 
l-crRjx.fixv)? 


produQum: 
j| grum an men —p vene dod: y—z i-cf(x-r) dic 
re-[pyuempyE Cul qqncibgsu CU gor 
— (Icffv—I!| [(I—fi2-4-X! yY—I] r4f9.,—I1) uE—f (x2) —1].- (Xf rv —E (If (er )Y ET 
C UE LV-Isi—GG IbWk—L4—2)—DL-x-22)y—L.-AI—MrY—Àb(- Gtr)Y-i 
Hinc combinando binos fadores, fumma Arcuum. 
S À tang. t^ — A tang. 7 -- A tang. — -1- etc. ($. 7.) 
fr-f(x- x Pat qm nbi 
ET L4 tang. ^? C uern -r A tang. ell eem 


fr—fix-A T) 
she APRI erp oca 


153 ! Scl:o- 
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Scholion :. 
$. 15. Formula prima praecedentis $i (art. 4.) conuenit 
cum ea, a qua Eulerus ceu a principio eius generis fum- 
mationum exorfus eft: quanquam paullo aliter fit expreffa. 
Demonftratio fynthetica huius formulae fine negotio confici- 
tur. ' Eft enim 


A tang. t/ - A tg. QI cA Tanm fi Atans ee 


c Íf1.f2 


À tang. U— A angf2— A tang. f3, 


À tang. t7 -— tang f (r-—1)- - A tang. f»; 
Á tang. D RUN tang. f x — & tang. f (xr -- m 
Additione prodit 
SAtang. t — Atg.f/x —Atg.f (x-- 1)— Atg, 1—/ 7m 


IcCQNEEE 
Satius tamen videbatur oftendere , quo pa&o haec formula 
analytice ex iisdem formulis generalibus euolui queat, ex 
quibas cafus etiam reliqui difficiliores refoluendi funt. Ce- 
terum hanc formulam non nifi viam indire£lam  monftrare , 
ad fummationes perueniendi, apparet. Etenim fi ex ea 
fummanda effet feries Arcaum, cuius terminus generalis — 
A tang. X, denotante X funüionem indicis x, definienda 
prius foret funüio Q x», feu refoluenda aequatio : 

— XD Or) 


T epxtqueu i? 
cuius refolutio direda et vniueifalis exhiberi nequit: indi- 
re&tae et particulares folutiones obtinentur, dum affumuntur 
vari valores fun&ionis Qr, hincque detenninatur valor 
fundionis X. Quare fequentia problemata direüe ex for- 
mulis generalibus xefoluam , ita vt a termino generali ad 


fummam progreffus fiat, quia ab. hae ad ilJJum regreffu. o- 
pus fit. 


Scho- 
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Scholion 2. 
$. r4. Formula generalor ($. r2; art. 4.) fimili ra- 
tione fynthetice combrobari poteft. Et nimirüm 
A tang. t/ — A tang. f 1 — A tang. f (x 4- r); 
A tang. t^ — p: un PR A tang. f (2 4- r); 
odd UPT se lung f3 "Cx rius 


A tang. t" — bd tang. j A E tang. f 2rj 
DE Um cnp jane f (x 4r)— EE ed ZR 


LI——-7 —— 


A tang. E i A gas. Viaeioow 


Inde cum quilibet feriei terminus duabus partibus conftet, 
altera affirmatiua, altera negatiua , partes affirmatiuae ab 
Atang.f(r--r) ad vsque vltimam A tang. f x deftruent 
partes aequales negatiuas, ac remanebit fumma 


— A tang. / 1 4- A tang. / 2 4- .. -- A tang. f r 
— Atang.f (x 2- 1) — Atang.f (x4- z) .. — Atang.f'(x 4r). . 


Ex quibus haGenus vniueife praemiffis quanquam in- 
gens ferierum füammabilium varietas oriatur, duae tamen 
inprimis ferierum fpecies, fupra iam quodammodo indicatae 
($. 3. B. a. 8.) euoluenda videntur; quorum primam Cap. I. 
alteram Cap. II. confiderabimus. 


CAP. I 
De iis maxime feriebus, quae conítant Arcubus, quorum 
cotangentes in ferie algebraica fecundi ordinis pro- 


cedunt. 
Pro- 
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Problema s. 
Q. 15s. Summare feriem. rcuum: 


À tang. ——;—;-i- À tang. --..-r Àtang. 


pofito 
460i H-4a — rz. 


a a 
44-25--c xt? bx-4-c? 


Solutio. 
1.) Produdum indefinituam P a e) ($. 7.) eft 


—P(5—h:x.-5Y—1) quo reuocato ad formam M.-- N y —1 


x? -bxa—-c-—aoy—I 


fumma erit — A tang. - 


.. £)) Refoluantur numerator & denominator quadratici 
in faüdores fimplices, & pprodibit faQdor generalis produdi (1) 
b—re92ay-—Iy f. b -r—9a|-—I 
Teu RSERCH ID i LS aom Ra um de 
DAL. 4, b—1—2av-—I b--I14-2a|—1 
Go uu d S 
i e .9*  ($. rs». art. 1. Produüum ipfam ob fadores fe 
Q(x-- 1) 
mutuo tollentes eft 
b--:-——2ay-— d (au icE- eder. 


LL b--r:—2uy - -—i Dac ec 
P 


$.) Hinc reperitur fumma Arcáum 


pr 6-dqx 
peczad 126 [osks ZSNANEIN" ulaicrnt MM. 1] 
A e (6 4- Jj(9 5- 1)H-2 c 


)Corollarium 1. 


$. 16. x.) Si x —oce, erit fumma feriei infinitee, 
ERAN. Y 
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— Atang.,**.. vii inuenit L. Eulerus, (fupra $. 5. pofito 


g—:,M—*,Nz) 


2.) Summa feriei finitae fic exprimi poteft: 


a — : VLC MN " 2 
SAtang z—;— — Àtang ^7, — À tang. ^. 


Corollarium 2. 


deinde in, & 


29 aq 


b --I 


$5 17. . 1. Pornatur E. 
e—l—m,& prodibit 


A tang. 1 — -- A tang. | — — ; - A tang. ——— —— - etc. 


a -3- m m-4-2 $o-o-).4-670 


I ———— x 
TA ur (2x—i)a--m-4-x(x—Im A tang. &x-m? 
dummodo fuerit m n — o? 4- 1. 


2.) Pro x — oo eft fumma — A tang.;, vli extat a- 
pud Eulerum. Si n — t, erit 


A tang. .—L — -- A tang. IT d- .. 


a2 —4- a 3- li 
I 
i LOU HERO TUE TE UP COCA RB 
dA tang. a?-4-($x——1)a-4-X? —X-F1 ' eMe 
—L— Atdhg.;. 


Corollarium. 5. 


$. 18$. Aequationi m n — c? 1 ($. r7. 1.) innumeris 

modis per numeros integros fatisheri poteft: n et « ita ni- 
miram accipiendi fant, vt o^ -1- 1 per n diuifibile fit. 
Quod cum effe nequeat, fi n foret diuifor 9?«, ponatur 
a —nk--r (denotante & numerum integrum, quotientem 
ex diuifione 9t?a per n refültantem , r refiduum), vel 
Hifioire de 1192. S etiam 
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euam a—nk — r; entque 


e—i—nbkueikrd- E REM 


Quare fi r & n ita fumantar, vt "7 fit — numero inte- 
gro, omnes numeri formae n kr — « conditionem requifi- 
tam adimplebunt, vt foilicet: eorum. quadratum vnitate au. 
Qum per n diuifibile fit. Ponatur vel 1.) 7r? -4- r — n, vel 
2. ^ t1— n, pofterius quidem, fi. r fuerit numerus impar, 
tum "prodit a wel -—(5^-F1)k-cr, vel — UTD Rer. 
Hinc innumeri valores pro n, « & m obtinentur. á Quorum 
aliquot, fci. pro n —— 5, 10, t3, 17, 25, exhibuit Eule- 
rus, nec tamen formula. generali eos comprehendit, uec, 
qua. ratione ad eos perueniatur, exprefhit. 


Coroliarium 4.. 

$.19. 1i.) Pofito n —?--1,a —n&k--r, ent ter- 
minus generalis feriei (j. 17. 1.) 

— I As 
— À au nO THERME 
fumma [feriei infinitae 

— NK. X. 

EAE LIT 
2.) Pro a — n. K — r,. eft terminus generalis 


EIAS A tan e EHXENHM WEM S — 0 CT ONOSGOOSESETANSUSOM SI 
$ (r£-- X)i(xc-k—X2-4(r—12(x-4-k-—X)-——r7r4-1i? 


Ófuümma fcriei infinitae 
eer Ir 
——— A lang. U?c-IKRk—r 2- 


3.) Sit in (1.) k—o, in (^) K— 15 prodit 
S A tang. ———————À—mQÁ— s AÀtang i; 


O(r2-2-1)x2?—(r—1?*x—r--1 


SA 
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— A tang. —— — 


SA tang. GEPPWEDUTIFITUTY m un 

A binis feriebus ita fummatis reliquae ex aliis Ballosibus 
Stk oriundae in 'eo tantum differunt, quod in his quidem 
(S. 1. 2.) vel k, vel k — 1. primi illarum termini defint. 


Inde haec oritur Jummatio. 


. summa. feriei infinitae , :cuius terminus quisque 
Prud eft 
1 


/ Zum t aon MEM I AA E EM UE d 
À tang (qr2-4-1 x?-B(r—I?x-—r-41? eft 


— A tang. —— uer? 
fi feries k vel k — 1 terminis initialibus, pro, figno fupe- 
ziori vel inferiori, truncata fuerit, i. e. vel À -1- 1'?^ vel K^ 
termino incipiat." 


Hinc manifeftum eft, quomodo eiusdem feriei finitae fumma 
determinetur. 


4.) Eadem ratione, pofito » — —— I, denotante r 
gmumerum imparem, haec prodit fummatio : 
, Summa feriei infinitae, cuius terminus x'^ 
I 


CEEDge I (rm) ar)x—t a2 


rest tang. eft 


ht X 
t Wal uc MEOS UU da 
fi velk vel E — x termini initiales deficiant." 


4.) Ex his formulis, cum pro r in (53.) quiais nu- 
merus integer, in (4.) quiuis impar poni poffit, innumerae 
Ss 2 : obti- 
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obtinentur feries fummabiles. Si in (4.) fumatur r — 1; 
5;7; in(s.) r-1525 3; 4; proueniunt exempla Eu- 
leri ($.$. 4. 8. 10. 5. 6. 7. 9.), quorum Analyfin et for- 
mulas generales tradere haud fuperfluum videbatur; quare 
exempla numerica addere minus neceffe eft. 


Problema 4. 
$. 2o. nuenire [ummam Z4rcuum: 


a aq 
Atengo 10. 0 AU MTS CLONE E UE ees 
fi fuerit 4 c — P -4- $7 —1?*, denotante r numerum quemuis 


integrum. 


Solutio. 
1.) Eadem omnino ratione ac $. r4. r. 2. reperitur 


produttum P (EY) 


34. uenire Mee 
4: d landete ptas S iliinsn: ictadesinh c - 
1 


i b — Ed b--r--2*y —1 
2 


quod eft forma fupra expofita ($. 12. 5.), fumto 
a 
f* abcr. 


2.) Hinc prodit fumma Arcuum 
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— A tang. -- A tang. 


nE— Fc 
-|- A tang. LB AP . -- A tang. E 
cUEEPE —€— Atang.—— r4 
.c—À tang. 15. 


Corollarium x. 
$. er. Pro x— oo eft fumma 
À tang. RE EIY " A tang. — 


-i- À iang. - 


Eur ETE 


55d A tang. 


TÜÍ3 d mee 


Corollarium 2. 
$. 22. Si b-o, primus fümmae terminus cum pen- 
vltimo efficiunt 7, vti ceteri termini ab illis aequidiftan- 
tes. Inde haec obtinetur i UE 


au LG — A1 lta 1)7 SA tene 


x2 -r-c 
pofito c — 2 — 7, et r denotante quemuis numerum in- 
tegrum. : 

Corollarium 3. 


$. 28. Sit b — — x, terminus fummae primus et 
vltimus praebent fummam 7, mec non reliqui ab iis ae- 
quidiftantes. Inde haec fummatio: 


À tang. 7 -1- tang, A .———- -I- A tang. ,—— 
EPI ac Ug quide Ede 
—', pofito 4 c — 1 4- ££ — rf. 


S 3 Porro 
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Porro eft: 
À tang. 2 
-- A jug p Sfi (s 


x2 --2x--c 


— t —Atang. 7. 


.Corollarium 4. 
$. 2. bonus ratione ydemonfigtun. hes fummatio: 


AÀ tane. 


5i À HM GI—IÓE 2 EE, — EXE 


gx-——1D?-i-c 
— 7, et r — numero pari. 


CE 
pofito c — 


Corollarmm 5. 
$. 25. m G cESTM ii 
A t Lc Atang.75-- À tang. 77 . . 
D88 Pag s ag ix 4 p 258). 
md zt -i- À tang. vun di iy 
. 4- À tang. - TL IM, 
in voliedud vr par fupponitur. 


Corollarium 6. 
$. 26. x. Seriei fignis APR rais inftrudae: 
À tang. ——5—— — À tang. EE -- À tang. PEPEXSC 


[1^ 
3k Á tang. P.GOU- 


fumma ex $ 20. etiam determinatur, dum fuerit 4c — 
b -Lt*7 —r;?, et 
, €t r numerus patr. 
| 2.) 
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2.) Éta pro 6 — o, haec habetur fummatio:: 
À tang. ,;—— — A tang. ;— -- A tang. —— 
— À ios gm.-et — Atang 77, 


pofito. c — € — 75 e. g. pro: a — Z, elt 


T? 


Atang 7 — A ang; Z5 -A eda i 


Piegemese: mih 


pofito r pari. Summa erii ab r non pendet. 


Scholion:. 
$. 27. r1.) Problemata 3 et 4 innumeras feries füm- 
mabiles praebent, quarum terminus generalis eft formae 
Atang. ————-;. Quarum ferierum fi binae plurefue in- 


vicem addantur, liquet nouas inde oriri feries itidem fum- 
mabiles, terminum generalem habentes formae 
RE PB pbpDgmxEEu. 

qm EDS E py2m—7. 1... 
vbi coéfficientes A, B, C... b,c.. certas. inter fe re- 
lationes. teneant neceffe eft. 


 &tang. 


2.) Quod fi fummabilis efi feries, cuius terminus ge- 
neralis — Aitang, X, afügnari quoque poterit 


SA tang. ; LIE — gc Atang.-- S k tang. X. 


* 


ta exempli gratia fummari poteft feries, cuius terminus 
genemlis — Atang.*7 *^**,, dum fucrit 1.) B — A5 


"n x2 -—-bx--c 

4 4(A C-- e) .—. ie 
2.) APO TL U4-2 (AY — 1?, denotante r numerum 
integrum.- Cum haec ex haüenus demonftratis repeti. que- 


ant 


I44. H I'8 T^O:!I*RCE: 


ant, et refolatio Arcuum in fequentibus (Se&. TIT.) illuftra- 
bitur, haec fufficiant. "Tranfeamus ad alteram. fpeciem. ferie- 
rum algebraice fummabilium. 


-CAPVT II. 


De iis maxime feriebus, quae conftant Arcubus, quorum 
cotangentes procedunt in ferie recurrente fecundi 
ordinis vel pura vel affecta. (*) 


Problema 5. 
$. 28. Summare feriem. Arcuum: 


Q Q 
A tang. ———— —— ———— -- tang. ———————— 
S ELBE- ic S ETMBECC 
' ' 
edant ho bal 993 uns. ee ES. a 
S BS DAE ice o RC bm E 
[; A A^ c? a2 
pofito — gTa-tuLm 
Solutio. 


1,) Produ&tum indefinitum 
xy ; E?* 4- (c -- a y/ — 1) E*- b 
WOLLA P RP TY LE 
Sm G. o)e kf -(o oy m) ES 
Refoluendo numeratorem et denominatorem fit fador generalis 
2 (E? uu om ge — 1) (E77 He gReSY— 1) 


"gin. Y 2) (E*—-- g—pgRueY— n 


NM UREUEI 
i. e. formae ;—2*.— ($. 12.). Quare produ&um, ob faBores 


fe mutuo deftruentes 


DUET NIU SK UNE T UURRENBUU LA uc ticae unt mong etfi Movit stati ui iso ec mp C AX EEECGEDMCE rm ccr 


(*) Cf Nota fequens. 
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iir EÁÉC Pi y c) (E^-4- ILIA... nns ye) 
m EST y —1) (E*—- Lu E ye 


2,) Hinc famma Arcuum — À tang. ($. 7. ) 


TD 
T 
S nde 


E A Lang. EG 


2 
Corollarium 1. 
$29. 1.) Pro y-— se, elt fumma 
-— A tang. X—BHECIT f.m n 
— A tang. G—EBIQG EET? fWi E-r. 
Hic cafus ad illum reduci et femper EE 2 1 fumi poteft. 


2.) Summa feriei finitae etiam fic exprimi poteft: 


Lon abor Wie (EP 0) 
S Atang. - T UE ane; I --c:(E-r1) 
iar 23 
st de í 
ang. E S Rey 


Corollarium 2. 
$. 50. Quodfi accuratius confiderentur cotangentes 
Arcuum feriei, apparebit eas formare S recurrentem fe- 
:bR Xu E 
n) 


cundi ordinis, cum appendice (*). Sit nimimm 


et 


(*) Hoc verbo vtuntur Analyftae Itali, e. g. Kicati; pofito Z" — a Z' 
J-8Z, Z elt terminus generalis feriei recurrentís vulgaris; fi 
fuerit, Z.- — a&Z'-- [A Z--y, habetur feries recurrens cum ag- 
peudice. Ad analogiam aequationum quadraticarum hae feries 
etiam aff.&ae vocari poffunt. 


Hifioire de 1192. t 


146 HISTOIRE 


et cotangentes proximae ponantur Z/, Z/, prodibit aequatio: 


Af um ES ASA T erp iiu E o 2le 
Z i Z ESTA 


i. e. Z, Z/, Z" fant in ferie recurrente affedla. Quae ob- 
feruatio in fequenti problemate amplius euoluitur. 


Problema 6. 
$. a1. Summare feriem. Arcuum: 
4A cotang. 4 4- 44 cotang. B -—- 4 cotang. C... . -- 4 cotang. Z, 
progredientibus 44, B, C, . . . . Z in ferie recurrente affe&la 
tali, vt fit Z'/ — m Z — Z —n;j ac pofito infuper 
(m -- 2) (4 B— 1) — (44- B) (4 - B ^k n). 


Solutio. 


1.) Comparatio huius feriei cum prius fummata has 
quatuor offert aequationes: 


"IE ess tL 


Ey: 
2)n(E-—rI)7S | 
xcu Anzi S aT -- WR 
wWokiu o rs Em We. 


Ex quibus non tantam determinan poffunt quantitates c, 
ag, E, verum etiam infextur aequatio inter ipfas quantita- 
tes A, B, m et n. Eliminatis nimirum c,a, E prodit m 
2 — UU. Quae eft aequatio conditionalis defi- 


niens relationem neceffariam inter A, D, m, n, quo feries 
Arcuum fummabilis fit. 


2.) Summa feriei infinitae reperitur -Atang. £97 7— ; 
hnitae : 


— 


— 
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Bpod Eier) 
nnd USt v egi 
E(E-- 1) 
EE p ————MÓOÁÓ IRR RR Q QI E GÜ 
US EXBE-—A)—n EE 1—:):E—: 


quantitas E ex aequatione E? -- 1 — m E definitur. 


Corollarium 1. 
$. 382. Summa fÍíeriei infinitae etiam fic exprimi 
potett: ; 


À--B M chi I j E--r 
Á tang. AB-icGzs vel — Atang.i--Atang.,, t. 


Corollarium 2. 
$. 353. r.) Áequatio conditionalis inter m, n et ter- 
minos feriei cotangentium primum et fecundum fuppofita 
locum etiam habet de fecundo et tertio , hinc de quibus- 
vis fibi proximis, vt fit 
(m-4-2) (1/27 —3) (24-27) (14-4). 


2.) Exinde feriei ab inde termino (x-- 1)? - A cot. Z' 
in infinitum excurrentis erit fumma 


Z/ -- Z^ 
OT Á tang. ZZ i WEN 


Qua ferie a priori fuübtrada, remanet fumma feriel finita 
À cotang. À - A cotang. B . . . . -4- A cotang. Z 


A -- B Z -- Z" » 
CANEgIlcuexs AUnEg Qc PEDI 
E E 


Ts vbi 
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vbi Z/, Z" fant cotangentes vltimam Z proxime infequen- 
tes. Exinde Solutio Problematis 6. hoc comprehendi poteft 
"heoremate: 
Theorema generale. 
Pofito Z' — m Z/ —Z —n, et (m-i- 2) (A B — 1) 

— (A-4-B)(A--B4-n), eft 

A cotang. A -L- À cotang. B....-1- A cotang. Z 4- in inf. 
A tang. XB j Ee Boa 2 

E 

pro ferie finita fubtrahitur ab hac famma: 
ae iu 


/ - T2277 TN 
E 


Eft autem $ —Z7——y ("? — 1). 


Scholion z. 
$. 54. Solutio praecedentis problematis inuoluit 
fimul folutionem problematis 3. ($. 15.), inftar cafus par- 
ticularis. Series nimirum algebraicae fecundi ordinis confi- 
derari poffunt tanquam recurrentes affetdtlae eiusdem ordinis, 
ob differentías fecundas conftantes. ^ Pofito igitur (f. 15.) 
bx: Z, edt Z^—2Z--7-:-; hinc f. 31. m — 2, 


cu 2 


m—-——,]-::.. Aequatio THAN in hanc abit: 


4C—4ü b —1. Summa feriei infinitae prodit A tang. ,? PI 
Ouae cum fupra inuentis confpirant. 


Scholion ». j 
$. ss. Summatio problematis 5, etiam modo fupra 
( s 13.) indicato comprobari poteft. 
2 
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n2) Sit nimirum 


Q o, a 
Bo n RN Ange o AMA e a 
A tang ESA-DE- *--c o E*-g 8 EPUYS 
tres produnt aequationes, vnde fit 
EU uS et 
iU ü: (E — 1) 
NarU cce e ra AfWampg l7 re lo 
UR E*--bE- ^c 5 E*—--c:(Ea 2 
SCR, — 13 
iu v Ad 
78 EE CE 1) 


2.) Terminis fenei fingulis ita expreífis et additis 
prodit fumma prius inuenta. 


Scholion 3. 


(. 56. Ex ha8enus demonftratis, cum aequationi 
conditionali (m 4- 2) (AB — 1) — (A-4- B) (A -- Ba- n) 
quatuor quantitates indeterminatas inuoluenti, infinitis mo- 
dis fatisfieri poffit, innumerae obtinentur feries fummabiles 
Arcuum, quorum cotangentes ad legem feriei recurrentis la- 
tior fenfu acceptae prodeunt. In fequentibus feries inpri- 
mis infinitas confideramus , ad quas finitarum fuümmatio fa- 
cile reducitur ($. 53.). Deinde in eos cafus maxime in- 
quirendum videtur, quibus fingulae cotangentes numeris in- 
tegris exprimuntur: quod fit, cum A, D, m, n iftiusmodi nu- 
meris aequantur, Quanquam refolutio aequationis praedidae 
in numeris integris ad Analyfin Diophanteam pertineat, nec 
fit huius loci, primarios tamen cafus euoluamus, et quidem 
1.) quando cotangentes A, B . . . Z funt termini feriei re- 
currentis ftridius fic didae (359. — 46.); 2.) quando eaedem 

t5 ae- 
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aequantur quadratis eiusmodi terminorum , vel horum qua, 
dratorum acque multiplis (47.— 56.); 3.)'cum A, B...Z 
fint numer integuü, in ferie recurrente affedta quacunque 
progredientes (57. — 85.). "Theoremata huc fpeQantia fpe- 
cialia: vocantur, quod derivantur ex theoremate generali 
$529; 
'Theorema fpecialius :. 
$. 37. A cotang. A -- A cotang. B....-- A cotang. Z 
-- in inf. — IA cotang. ^U —7)-—7 j pofito. 


ZlmZ-Lemss-u. 


Demonftratio. 
Ex $..3o0, petitur, gone go 


Corollarium r. 


$..38. Tr.) Summa feriei finitae A cot. A -|- A cot. B 
di ced a Moa Z; eft 
—$jA:tng,— Lg aA tang. 7, 


2.) Summa feriei infinitae etiam fic exprimi poteft: 
À tang. 31-2 


Corollarium 2. 
$. 59. B et m negative fumendo, obuünetar fignis 
alternantibus 
A cotang. À — À cotang. B -- etc. »- À cotang. Z —- in inf. 


cA EDIDI E 


— A colens. A — LA cotang. 4-7 


A. 


Corol- 
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Corollarium 5. 


$. 4,0. Ex aequatione conditionali fequitur: 
Bim A d- Y [m? A? — 4 ( A2 m--2)]. 
2 


Hinc apparet, rotam effe valorem rationalem 9? B, po- 


nendo A?-i-m -i- 2 — o. nde haec nafcetur fummatio: 
r : I 
A tang. $ — A tang. ———, 7 tang. x aPIQGIA CT EÓC. 
2- A cotang. Z in inf. — 2 A cotang. à, 
cotangentibus hac lege progredientibus: 


Z" — (A? 4- 2) Z' — Z. 


Exempla numerica. 
QUER q)dcro 
ÁÀ tang. 1 — A tang. 1 H- A tang. sc 1A Fang. A 
-i- A tang. &; — etc. -- A tang. 5 — etc. — P Atang. 2; 
vbi eft Z" — 5 Z/ — Z. 
BE 
À tang. i— A neg 5--- A tang. 5 — A tang. E. 
-k A tang. 4: — etc. — 2 A tang. 1 — 7; vbi eft 
Z" —6Z7-—Z. 
5.) A8; : 
 Atang.$— A tang. 5 - A tang. 45 — A tang. x 
-- etc. —iAtang 2; vbi Z^ — 11 Z/ — Z. 
4) A—4j 


AÀiang.i-— Atang. L-- A TM ixo —— À DaHp. LI. 
-r etc. — jAtang.? — gi A tang. 2; vbi eft 
Z/ -—18Z —Z. 


5.) 
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SUA CE S 
A tang. £ — À tang. 5 -- A tang. 55 — A tang. «t 
-pelc;te- A teneo? i ybr-eft L^ 9 EC AS 
Quae feries quomodo pro lubitu continuandae fint, manife- 


ftum eft. Exemplum (2.) (fupra $. 2.) extat apud Eule- 
rum; quod igitur iam ad formulam generalem reuocatum 
eft, quae tamen ipfa alio refpedu particularis eft. 


Alia exempla. 
$. 42. Quo pateat, praeter feries fub formula $. 42. 
comprehenfas alias exhiberi poffe, ad cafum L. ($.35.) per- 
ünentes, fequentia adiungam exempla. 
EA d DE: 
A tang. 1 - A tang. £ H- A tang. &; -- A tang. $ 
-[-eA Hime. sete. — P T- SANUS oo DEG 
M pc e EE e MA 
2.) Acn dnd 
A tang. 1 -- A tang. : -- A tang. 4; -1- A tang.zL- etc. 
——T2H/9A1408 7; vbl eduE o. A — A 
3)5A de De ga 
A tang. 1 -4- À tang. $ 3- A tang. 5; - À tang. $5, 
-- Á tang. 5, - etc, — $4 g A tang. $ — 775 
vbi eft Z^ — 6. Z/ — Z. 
dup e cecn pe 
A tang. 5 -1- A tang. $ 7 Je tang. z -1- A tang. 5 
-I- A tang.  -1- À tang. 2; -1- etc. 
—41s.Ataus »vBPet X — 3. 2 -—3 
Scho- 
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Scholion r. 
f. 43. "Termini generales ferierum. haGenus inuefti- 
gatarum facile exhiberi poffunt. Ita terminus generalis fe- 
rei j. 4C. fummatae eít 


23 : 
— -- À cotang. Ig curre ym 71) - 8] ! 
AE 2y (g^ ") 
pofito 2g Pro exemplo Euler. (j. 41.2.) eft Sas. 
terminus generalis 


(3--2Y 2) —(a—2Y2). 
ey 2 


Scholion 2. 
$. 44. r.) Generatim cafus hadenus expofitus n—o, 
idem eft, ac fi in formulis $. 28. 29. ponatur c — c. Tum 
prodit haec fummatio: 


LE 4 cotang. 


t 
A tang. puppi tA tang o eoe 
-- À tang. EEDERS Eo EBgE 
— tang." .. —A ta (E) (Ei). 
"75 EE 1) TUAE B4. . 
Summa feriei infinitae eft — A tang. .—., vel A tang. — 
DEUET:I vel —:. Le ge. erit 
a (E—1) dui or) 
Atang. EuPA EBCES uote 
--Atanp. CANBeKT) — A cotang. a — À cot. a E*. 
c E'-EBE- 
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94. — HIS TOYFPmAN. 
2.) Pofito E .—— *:; hit 
A tang. Maec d — A tang. - 2613) cA tang. nd 


Ed urtn 


«(0 ! 


dut aa 


—5Á5 tange. — Acot.e-- Á col. a c*. 


3.) Sit e—— «^, prodibit: 


2 , 2: ; 
X tang. SUN EP. x tang. 1C M qutd 
a (o? P aque gió a (a* — a s L 
.. zc Á tang. ln. — A cot.a -- À cot.a?* * T, 


YES 
Pofito x - y (g?^-- 1)--g hinc emanat fammatio $. (43.) fc. 
( 2 
"lf. ecd [OmU EE 
[Y (gr 1)-&g]" — VIte -- 1)—7 8l 
—EIAcotg- Aktaeng [y (g -d-1)2- g^ 7. 
Xxpofito iam. primo cafuü, quo.cotangentes in ferie recur- 
rente procedunt, tranfeamus ad alterum. cafam ($.36.), cum 


eae aequantur quadratis, eorumue aequemultiplis, quorum 
radices iftiusmodi feriem. confütuunt. Huc fpeüati fequens 


"Theorema fpecialius 2. 
f. 45. Summa feriei: 
A tang. Pici At Y. Gc 
' (e - Yep S" e (Ee tg (e* oy g ^y 
eft 


-: 
ig) 
á 
sd 
E 
di 


— A tang iem Ex, 
B riy) CEESYVEICONEY 
pofito 
EDDIE UT 
à — E 
e (8 4- 1) 


Demonftratio. 


Deducitur ex j. 28. 29, pono por» yb,-xy; 
E — e. j 


Corollarium 1. 
$. 46. Summa feriei infinitae eft 


2 28 
—.À tang. ib. Jonas: " ; hnitae 
e (e? -- 1 - 2 vy) 


pyert9e 5 


e?* V? (g?-i- x2 2 y) a y? (e 1) 2 y e?" 


re LY tang. 


Corollarium 2»: 
$. 47.  r.)aPafitec ry E o X, etit 


A Esuy A tz LE. 
iens he Tene ee ALS e(&-- 1) ds 

à pto ed e(c*—1) 
eA ung c (Eu) À tang. EY 


—e I 


Summa feriei infühitae.eft — Atang.i, fi e$ 1; A tang. e 
fioe 


2.) Ponatur e — £g -i- y (g? — 1), erit 
u 2 ; À. 
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ME E 
À 2 UT CPTES o 2 Na 
US HERE Ye e) fr-g- Y OB IT 
| c(g—1):g 
TED t TERI AMT VE etc. 
Wi Hey c -1f-lg-y(g-upp- 
-- À tang. MÀ 2 erui aa 


[ed Y (2 —1)rY-—lg E — rf 


Corollarium 5. 
$. 48. Sit y —— 2, erit 


I pe gH 
À tan S d --At ceder 
5 "d I SU aur gT1x Eg 
e-—1 Em Atg. (scan c-— 
g* — gi-* eilus i5 
summa [eriei infinitae — A tang. L1 vel A tang. L1, pro 


€ 1 vel — 1. 


Theorema fpecialius 5. 
$. 49. Acot A--Acot. B..-- Acot. Z 4- in inf 


Aq ; (A? 5- 1)py? — SOSEHU TUN 
há pofito Z— ZZ, fuerit 


u—— RE A BU 
G zxiWés-—6,ety- VAETX 


Demonftratio. 


Ex praecedente "Theoremate petitur. 
j Corol- 
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Corollarium 1. 
EU A B 
j. 5c. Ex vz— uu. ht 
B u9zt9hActeg vy pos—4) A? -- 4. A] 
wpa—— ae ——ÉÁM D» NOCHE rr 72 d 


Hinc vt B euadat numerus integer, quantitas (v? — 4) A? 

-- 4v A quadrato aequanda eft. Id quidem fit, figno 4- 

adhibito, fi ponatur A — v, vnde B—»* Hinc, pofito 
A9, haec olitinemur  Jmmatio: 

A tang. ;- -1- À tang. a: 

-- Atang 25; d-. .—gAÍfing, 


pofito Z/" — 9I 9r Z/ — Z.. E as cir ipfae n —Z £ hac le- 
ge procedunt: Z^ — (9I*— 23 Z7 — Z, 4-29. 


EDEN RIR CTS; u 


Exemplum. 
$. T op | 
Àtang.i-- A jd d a À tang. qz; A tang. Zu Rem ns 
pbi ibroru radices ita- procedunt, vt fit à" 4 Z/ —6; 
vel terminus x^ 


f- GE--Y - diei a 


indeque haec fummatio "iib Coroll. 2». $. 4*7. continetur, 
pro g— 2. Hoc exemplum extat apud Eulerum. Ex for- 
ma generali, cui illud fubeft, innumera fimilia fluunt. 


Corollarium 2. 
$. 5». Sit A— m9t 9l, exit B — m? 9/6; hinc 


: , 
Á tang. ep AnE zonps t Àtang. m(m235—3 "** 
Wüheemepe n.a 


pofito wu — m 3? w — u. 
AE Uis ur Alia 
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E Alia. Exempla. 
$. 53.- Formula $.5o. inuenta eft, pofito y — — 
lam fi ponatur v — ;53—., nouae prodeunt vas DNE 
vt VAM Di exempla declarant: 
1 2] A A. DE 
A ang I 4- À tang. gg o A ang gue A tang qs dila 
I—'À temo P 


j É vx 4 
2.) A — tB ss 


A tang.1 -- À tang. zc À tang. t.c ÁÀ tang. 1... 


(14,2 (61)* 
— A tang... 
pro vtraque ferie eft Z" — 5.4 — 4 
5] A op Des ae 
A tang. j -t- A tang. - 
icd Cent. ilsx 
Hoc exemplum extat E Eulerum. Lex ibi non exprés- 
fa hac aequatione continetur: 4^" — 44^— £. | Contangen- 
ies ipfae Z-222 hac lege procedunt: Z/-14.2/—Z-— 8. 
Hd aX — e cx cmo d^ 
A tang. cum -- À E z -— Si 
ee [oU ME sügp o cbÀ tang 5d elc. 
— Atang, 2-, vbi eft 2^ z2 3 / — Z. 


irl Mta. ^ 38 Ag: DU. MÀ 


2(41? 


; Scholion. 
$- 54.  "Tranfenndum iam eft ad tertium cafum 


( $. $6.) cum cotangentes Arcuum aequantur numeris inte- 
gris 
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UMS MC EE H E 
gris, qui im ferie recurrente affe&a quacunque feeundi ordi- 
nis procedunt. Aequatio conditionalis : 


g,—m (Act Br (A n- Bom 
A B—-IL 


duplici ratione confiderari poteft r.) dum A et B pro co- 
gnitis habentur, indeque m. et n debito modo definiuntur; 
vel 2.) dam datis quantitatibus m» et m, vnaue earunr, de- 
terminandae funt A et B, feu earum alterutra. — Prior con- 
fideratio fequens fuppeditat 


W » 


Theorema fpecialius 4. 
$ 55. Summa feriel infinitae 


Atang.i -- À tang. £-- A tang. c..-- A tang.2 o .. 


-— A CAN tu x 
ire Er T DER Yeque. D Tr 3 


pofito Ü | 
Z'-CT(A-- B)r—2*] Z —Z —r(AB—1)o- &--B, 


denotante r numerum quemuis integrum. 
Demonftratio.. 


Simpliciffinus modus aequationi conditionalt pro da- 
tis A et B. (6$. 54. 1.) fatisfaciendi, eft is, vt ponatur 


(1A BE. 


"AE-.; -—- numero integro — r. Hinc reliqua fluunt. 
E | Corollarium r. 

"— 00$. 56.  Cotangens tertia C eft — r(B*-1- 1) — B. 
Ouod fi iam terminus fecundus prioris feriel tanquam pri- 
mus confideretur, et ponatur A pro B, a pro A, haec ob- 
tinetur fummatio : 
) A. 
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x ted EA tang. 2 4. 


t rome egi 


A tang. 1 4- A tang. 


V RUE EOD anke t a)(À -- a c Sy" 


pofito 
Z"-[r(A--a)—2]2/ —Z—r(AÀa —1)-- A4 a. 


Corollarium 2. 

$. sz. Cum in binis fümmationibus ($. 55. 56.) tres 
quantitates indeterminatae occurrant, A, B,r; AÀ,a,7; 
quarum quaevis numero cuilibet integro aequari poteft, in- 
numerae oriuntur feries fummabiles Arcuum, quoram cotan- 
gentes numeris integris expreffae in ferie recurrente affeda 
fecundi ordinis procedunt. Ceterum aequationi conditionali 
pro datis A et B. plerumque alis infuper modis fatisfieri | 
poffe, quam pofitione $. 55. affumta, liquet. Sit enim 
II. in minimis numeris —, tum ponendum n --gr 
— A —B. Hinc maior adhuc varietas ferierum: fummabili- 
um oritur. 


Corollarium 5. 
$. 58. Cum ftt 


(m--2)A — murs. A--B-en, 


QLLTCCL-LH mumer integro e aequari debet. — Hinc fit 
j ES CA A- By E H . * 

m --e-ce' uL Sumto igitur pro e numero integro tali, 
9 (A —- B) . 

vt c (A 4- B) per A^—1 diuidi queat, erit m — e 7 —2: 
n —í(m--1)A-—B-— e. Samma feriei infinitae eft 


2 


erum d que n E cccs Mane EU S 
T0 2E P-oey Hesse d 


A 2r B 


Pro- 
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.* f A-r-B TS - ed 
Prouti iam vel ./— vel 2$; — numero integro —r po- 


nitur, peruenitur ad fummationem j. 55. vel 56. 


Corollarium 4. | 

$. 59. Quodfi aequatio conditionalis altero refpedu . 
($. 34. 2.) confideretur, et quidem primo m et A. pro cogui- 
tis habeantur, tum ob $5 Da numerator quocun- 
que modo in binos fa&ores f, F refoluendus, et alteri co- 
rum f aequandus denominator; quo fado habetur B— f — A, 
g-—F;n-(m-4-2)A —F —f; fumma 
2 3 

—AÀ Bau TATCICDWY(FI QUEEN 
Hinc apparet, pro datis m et À certum tantam numerum 
ferierum fummabilium oriri, haud innumeras, vt priori cafu, 
affumtis A et B. Exempla bina fimpliciffima funt haec: 


À tang. —- -- A tang. ——ÀL —r --...--Atang. 7-4... 
d m 2 
Es S(Q— ÀÁ tang. LL —ÀÁ—/ ua 
À tang. 4- -- A tang. .—: — -F...-- Atang. EL --... 
vac bung E 


| (&»yGzD-&-iy 
pofito Z/^ — m Z/ — Z— (m-- 2) (A —1)-- A? 1; quo- 
1um illud etiam ex $. 56., hoc ex f. 55. fequitur, pro 
acr. 
Scholion: 
|... $& 6o. Si vel n et À vel m et n pro cognitis fa- 
mantur, vt aequationem conditionalem altero refpe&u (j. 54. 2.) 


confiderare pergamus, tum eam aequationem alio modo 
Hiftoire de 1792. | X trac- 
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traclare conuenit. Eft nimirum 
B -—UrA—nxy [m? A?— 29 m Am -- 7? —4(A? 3-1 A 4- m 2- 21] 
[o] 


—— — ————— 8 


Onuam igitur formulam ad rationaliiatem perducere opoitet. 
Ouod negotium modo generali abíolui vix poteft: fi quidem 
poftuletur folatio vniuerfalis omnes valores idoneos tüum 
quantitatum m, A, n compleGens. Etenim fi :;.)' A fpe8e- 
tur tanquam quantitas indeterminata , tum methodi notae 
fapponunt, vnum illius valorem cognitum effe , qui formu- 
lam quadraticam rationalem reddat, ex quo d-inceps innu- 
meros alios valores deriuare licet. At is ipfe valor vnde 
eliciendus fit, haud liquet: deinde ex vno tali valore haud 
plures easque reuera diuerfas feries foümmabiles arcuum - 
prodire, infra docebitur. | Quodfi -.) quantitates m vel n 
determinendae fint pro datis A,n, vel A,m, tüm, quoniam 
eae coéfficientes habent A? et 1r, 1. e. quadratos , methodi 
ufitatae hoc cafu ne adhiberi quidem polffunt. Quare in eo 
acquiefcendum videtur, vt inter A , m , n tales relationes 
fuppo^antur, pro quibus formula illa quadratica fponte ra- 
tionalis prodeat. ^ Quem in finem duae fe offerunt pofitio- 
nes, quas iam euoluamus, cum fc. fuerit vel 


1.) A?--nA 4-m-- 2 — c; vel. 

2.) — 2m A n 4- n? — 4 (A? -- n À -- m -- 2) — 6. 
Prior hypothefis ad eum cafum fpe&at, quo dantur A et n; 
alterius ope pro dato m innumeri valores quantitatum A , 
B, n,certo ordine procedentes reperiuntur. Ex illa fequens 
petitur 

Theorema fpecialius 5. 
$. 6x.  Acotang. A —- Acotang. B .. . -- A cotang.Z..; 
— A cotang. 4--- V (I — 42). pofito 
Bp— 
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B—[(N—A)A—2]A-N, et 
Z'/"-—[(N—A)A—25]Z —Z-r-N. 


Demonftratio. : 
Deducitur ex pofitione A? -I- n À i-i -i- 2 — 0, et 


Hn 2c 


Corollarium :. 
$. 6». Sumto n pofitiue, erit - 
À cotang. A — A cot. D -- A cot. C...-- À cot. Z X- etc. 
— A cotang. 2- 4- Y (7 2 ). pofito 
B—L(n-E A) Ade: js n; 
Z'-—[(n4d-A)A-4-?]1Z2/'— Z-—n;, 
vbi fignum fuperius pro affirmativis-Z vel Z/, inferius pro 
negativis obtinet. 


y 
i uA 


Corollarium 2. 
| $. 6*5. 1.) Pro N — 2 A, ex fummatione (61.) pro- 
dit faümmatio ps ); pro n— o ex altera (62.) fequitur 
fummatio (ac.). | 


ile a eo s 
cbe I 3- A tang. 


3k A Lade. 


2 c 2N?— 


dcAtang $ |.» — A tang. 


vbi eft Z" — (N —3)2' —Z -- N. 
39A e 2; 
T PA Hiph quis dc Ag. IUIS MEN 
Xx 2 -- 
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-]- À tang. 7 -3- ctc. — A tang. DXXQ-D 


"-—(2N—6)Z2/'—Z4-N. 
4.) A—4 
À tang. ; d- A tang. 


-- etc. 3- A tang. 2 H- .... 


r 
HN— 
I 
xi crUrociit 
Z"—2(2N—9)2 —Z--N.- 


Scholium. 
$. 64. Summationes (f. 61. 62.) etiam ex fummatione 
(56.) fequuntur, pro e — o, r — N —A, vel — — n — A. 


Quare cum r cuiuis numero integro , fiue affirmatiuo ,. fiue 
negatiuo, aequari poffit, '"Theorema (61:.) haberi poteft pro 
Corollario thecrematis (5 5.), et feries fummabiles, quas il- 
lud fuppeditat, iam comprehenduntur fub fummatione (56.). 


"Theorema fpecialius 6. 
$. 65. A cotang. Á -i- À cot. B-- .... -- À cot. Z —- etc, 
— A tang. GU T ghe 
AB—:i—(A I£—Y( 3) 
pofito: 
Z/-—mZ--Zz-2v; m--e-l4—; 
B vel —mA--v, vel —». 


Demonftratio. 
Sequitur ex altera pofitione ($. 60.): 


| HE EFESITO ER E : 165 
— 2 m Án -r- un? —4 (A? 2-n À Au- m -d-v) zo, 


pofito n ———2» 


Corollarium r. 
$. 66. Si m negatiue accipiatur, tum pro — y/ (m? — 4) 
ponendum -i- Y (m? — 4). Pro B — m A -34- v, eft famma 
Z 


— At V-PICS-CUHSEIGATI iwi e. UNIS CUR RAM 
TT A—UEO EY) GI 


T -- 2 
pro B —v, 
(2. 
Lr UU GEAT 


m 4-92 


Corollarium 2. - 
$. 675. Priov— 1, m-— k—1, B——A*— A-- 1, 
haec prodit fummatio: 
À tang. —- -- A tang. DG JE dte: 


A -3-I 


-]- À tang. 7 -]- etc. — 1 A fin. A vbi eít 
^ —(Ak—:)2 —4-24-2. 


Hinc fit 
À tang. 1 -1- À tang. 7- -- A tang. G—irIe86e 
-- A tang. 7 4- etc. —$-—£gAoof 


Corollarium 3. 
$. 68. Mere A t Rd T 
SENUL- i X etc. — A fin. 
NIS LUN. 


166 HISTOIREÉE. 


I : I 
A tang. ; — A tang. $ 4- A tang. —L——. — etc. 
-- A tang. 5 ^ etc. — $ A cof. —— , PUT 
vbi denpulict es conftituunt feriem recurrentem atem. n 
pro qua eftt Z — (A-I-1)* «175, figno luperion obti- 
nente pro terminis Z, Z" pofitivis. 
Exempla. 


9. 691 7t y A SS 
A tang. E -I- A tang. & -t- À tang. $ -- A tang. 4 -1- etc. 
zug) Vel 
À tang. 1 -- A tang. -- À tang. & -- A tang. & -1- etc. 
É-5, vbi eft AUxz 4 * dg iu. 
M dor tease re 
A tang, I -r-À E ML i 5 Atang 
Jj AXanp.  -- Á tung. S ORO ne 
Hoc exemplum protulit Eulerus (fupra $. 2c.); nec tamen 
legem exhibuit, ex qua denominatores progrediuntur. Quae 
léx haec em: 
Ig X2 4.8 — Pbi 4 Rh 13 4—)3:5— 8; 
1977 — 4.43 — 13 234-25; ...Z" —— 47 — Z e. 


Scholium. 

$26. 7*2.). Summationes ($. 69.) ex j. 55. 56: fe- 

quuntür; Dro nx EX, &— 1 pcm w—slo Bone co- 

rollaria adhuc generaliora peti poffunt. 
2.) Pro Acc ex DS. 


Atg. I-- Atg $c... -- Atg.z-- ... c Atg. ———— y 


E 
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pofito m 
Z/—[(B4-1yr—2]Z/ —Z —r(B —1)--B4-1; 
Ex ($. 56): | | 

A tang. 1 -.- A tang, zc Á tang. 2 -- etc. 


v. 
eee ER e E M 


— A tang. 


pofito 

Z/—pr(r-ca) —31Z —r(a —1) b a 
BE po r-. 
2 Ainsi M tage s Dore o id 


L À tane. : 
"ETYQTTL 
vbi eft 
7" —»bBZ-——7—B-r-5; 


A tang. 1 -- A tang. 3-1- À tang. ER -l- etc. 


a 4-2 


x AtangHide oic tang a rr! 
"vbi eft 
| 772"-9aZ7 -a--s. 
30 A L2. ex(. su) 
Mange -J- A tang. $ 4- . cH C rad Tq. 


2 


S ung fuac ricie oe A 
e IRA Yr(r— y2) 


pofito : 
Z"—[(22B)r—2»]1Z —Z—r(2B—1)- B^»; 


HE IS!TOQ:/I4R EK. 


16g 
Ex ($. 56.) 
A tang. 5 -- A tang. ———,-...-r- Atang.2-r... 
ced dangths uu nou, cu CUN fito 
E 2—G6-- y (2--a)(2--a—-&)' E 


Z^ ——id 2) — 2] Z-—Z—r(za—1)-a4 2. 


K. g. pro r — t: 
A tang. E-I- A tang. & H- ...-- A tang. H-. ... 
CEA CBE à - 
EY CPG 
A tang. i--Atàng. 5 -- Atang, ,——. -- ... -- Atang.7.. 
— A lang -- dc we Sie e 
e 239u.-3*(8 4) - 
pofito hic 
Z"--aZ -—Z-——a--5; ilc 
Z" —BZ —7-—9B--s. 
Corollarium 4. 
$- 31. r.) Pofito $. 65. A— x, B— m À 9- v, haec 
oritur fummatio: 
- . — À tang. $... 


À tang. 1 — À tang. I — A tang. Ime 
2 


, vel 


xcÀ dans. -— — 
TS mac 4 — Y (8E — 4) 
A tang. i-l-A tang. —1—— --...-- A tang. 2... 


5m --1 


— À tang. DTE . pofito 


NELLO 


Z" —mZ --ü--»»(m--3). 
2.) 
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2,) Pofito m — — p, fit 


A tang. 1 — À tang. 5 -- A tang. ——. — etc. 


$i — 


ER 2 
2- À tang. £ :- etc. — À tang. ————— ————— a 
| 4—p-r Y (^4) 
vbi.et Z" — gk Z — Z2 (s — 8); 

A tang. $ — A tang. ; —- -1- etc. -- A tang. 5 7c 


I * 
T Typs 
polito Z2" —kZ/ — Z3 2 (y— 8). 
$-) Pofito B — v, crit 
A tang. r-- A tang, f — A tang. -emEpUee- 


: x ten j 


--Atang L7....—— A ang .——————  —., fiue 
2 F 
À tang. FE — A tang. Li. -- etc. S MM E. 
— A tang. s —, vbi cí 


yo rw. eie a) 4] 
Z" —(v-4- 5) Z' — AZ - 2v. ; 
Porro ob m — — v — 3, eft 


Atang. r— Átang: —— — A tàng, — 1. —— —... 


on* PNpREE , 3 
e 4f -i- 3i 0 2-2) H- X 
Y 


I 
— Atang.2 —...-—- A tang. S RBDMRDNISEES 55 
o Am ipeum 
V TI, ——- 2 
TY tang. ni da ibus n : 
d sis - O (má 3 (n4-2) -X DN LUND 
2 


3] A tapa... — À tang, ———— ———— 
WA 4.- y an —4y 


pofito gi eee NUS colens (mest- s): 
Hifioire de "Da y Scho 
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Scholion 1. | 
$. 52. Summationum $. zr. x. prima $luit ex f. 66. 
pro ÀAz-gs n — — ty espe 4 pe altera pro AÀ-8, 
a —-—1,2r-zwm---2. Nec non fummationum f. 71. 2 pri- 
mazex $65. prouAÀ — 1, Fox; — 0, vltima. ex. 66; para — 
Ut ds CSS BE Cc He defit tur. Eadem ratione ac f$. 70. 
fummationes generaliores elici poffunt. lta pofito $. 66. 
A-5,25pcm--2,40- ;—?9 ri, 
A tang. 1 -I- A tang. ————. -- etc. -I- A tang. £ H-. .. 


I 


— A tang. 


2--a-y [(1 — 2) (z—— e). 
dips | 
Z" —[m(x —a)—22a]2Z/— Z.- 3(m-- 3)--a(m--4)25 
Perinde habetur pro A —m-1-3, v — 1, à — & — x: 
À tang. —— "msg. etc 
-pAtang.;-4-...— Atang. 3 
gus 


m-4—a-FY [0--24-)(m—2-a3] * 
Z^ — (n --a) t — E -- s (me 3) — (m 2) 


Scholion ». ) 
$. 78. Aequationi $. 65. m -1- 2 — ML Alis ad- 
huc modis, quam ponendo À — x. vel v — rz, vti $. 67. 71. ,. 
per numeros integros fatisfieri poteft. Refolutio aequationis 
praebet: 
AÀ —.mu2)v2cy [(n--2* 4-4]? —4(m--2) . 
g 


Quare ii valores quantitatis v eligendi funt, qui expreffio- - 
nem. [(m 4-2 4-4]? — 4 (m -1- 2) quadrato. áp 
reddunt. Hac facit fequens dope: 


eui 
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Lemma. : | 
$. 74. Inuenire valores quantitatis indeterminatae x, 
qui formulam y/(aa?-- y) — y rationalem reddant ,  deno- 


tante «a numerüm non Fuera PN 


- 


Solutio. 
Conf. Euleri Algebra P. II. Se8. II. Cap. IV. V. VI. 
Comm. Petrop. (T. VI. Nov. Comm. T. IX. 


;  »Corollarium x. . 

$. 75. Formula y («x --8x-r-Yy) fimili modo ra 
ttonalis- redditur. 

Corollarium ». 

gj. 46. 1.) Quae vt ad formulam 

Y LE (m -- 2 2- 417 — 4 (m-4-2)] —y 

traducantur, eft primus, valor 78 v — 1, 72 y, — m. Inde 
duplex oritur feries valoram quantitatis v: 


Duae uccmcia) ew ouu- Y 
(OMEN RECIEN Lal 
Nec non vé y; 
| L) m; (m--ep—m(m--1)j; :. z . y. 
IL) —m; (m2-2y 24-m-4-45; . . MEL 
Series funt recurrentes, fc: 
y t?—[(m--2py-r-:]w*1!—»v, yr? 
eed iio deo abet en y" 
2.) Cuilibet v refpondet duplex valor 7& À — [CEFIETR 


Hinc quatuor nafcuntur feries zy A , duplex pro vtraque 
ferie TOV Y: 
y 2 T. 


(9t "ISTOIRE d 


. . X pro prima 4erie ray vt. 
L x) m1; (maz:y-—(m--1y;.-. Nt... 


L 2:3). 7E. Am 3 C. D o1" PME 


IT. pro altera: ferie Tcv v. 

IL r.) 1; t -H- (m-- 2)(m -- 5); . . A" 

IL 2.) m4z3;-— 155 (eu ow An 
Quae eandem legem fequuntur, fcil. 

A^'^c7?— Lin oM Ma C A 
Series I ». a ferie L. r. quoad figna tantum diffeit, efique 
illius terminus r'^ aequalis termino huius r — a^ ncgauue 
fumto. ldem valet de fericbüs 1L. 12, 1L .». 


5.) Cum poni pofiit B vcl a.) — m À --v, vel b.) 
— Y, pro quolibet. A. et », B duplicem valorem . habet, 
Hinc odo prodeunt feiies rQv D; 


I pro prima ferie víy v. 

I.) pro prima ferie ré» A. i 
Lr. a) m(m1) 15 (my (ma-2)-- (m--1)(2ma-1); ..B"..: 
Lu b tags tom LA UR E d Vw B edad 


2.) pro altera [o TOy A. 
L.»..3) Wi--1; 2m. 3$ «7 Eo ILE. S 
l2. b) I; L-- (e x) (m2)5.... D .. 


II. pro altera ferie mvóv v. 
1.) pio tcitia ferie vdy À. 
Ij. 
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IL. x. 2) m 15 m -- (m om--3);.. pr. dto 
E LUGD) 15 MPs osse Dy eM eia 


2.) pro quaita. ferie. rov. A. 
| oe Hay) i. cxteris rid LM MU 
II. 2 b). L Er n, -- à Li $ b" LI P » 


E his. feriebus itidem ctt 


Br? -[(m-t- 2) -- 2] BU etu ps. 


- Corollarium TW 
*j $ 1) Quibus. feriebus rcv D fi feries rcv À et. y 
debito modo iupgantur, prouti defignatio lic, adhibita fatis 
clare indicat, o&o obtinentur combinationes trium ferierum 
pro v, A et B,-quae ita funt comparatae, vt fi earum ter- 
mini quilibet fibi inuicem refpondentes pro v, A et B fu 
mantur, prodeant — rdum, quoram cotangentes in 
ferie recurrente affela. 2^ ordinis progredientes numeris in- 


tegris' exprimuntür; .quae: quidem e pa forma . compres 


henfae : 
À cot. A. 42A cot, DO AA QI Za ? 


; vbi eft 


[d Typ, T gea s: 
lummam habent NATA 
AC 
EA Panes m o Lr 
ano LOB —i( A* 4 i) im — y (m. Yn — 


Innnmeras inde eiusmodi feries orirl, manifeftum eft, qna 


rum quaelibet , ob quantitatem jn indeierminatam , ueuue 


innumera exempla coinple&itür. | | 
PW y 3 | n) 


EZ HISTOFRE 


?.) Accutatior tamem confideratio docét, o&g iftas 
combinationes ad quatuor redire. Demonftrari nimirum po- 
teft, feres arcuum ex ferie Ll. x. à oriundas a feriebus, 
quas feries 3. ». b. fuppeditat, non differre, nifi quod illae 
duobus primis Soi terminis truncatae hte fiue. incipi- 
ant, Similiter feries arcuum ex ferie [. b) oriundae , 
eaeque quae ex L. ». à prodeunt, "pro ideatict haben 
mde. idemque obtinet de feriebus 1L x. &., IL 2..b; et 
]. :. b., 1l. 2. e- | 


$.) Quodfi igitur feries tantam T. 2. a; Ls. 5; IL 2.25 
JL 2». b; retineantur, eaeque cum. feriebus vy v e A rite 
coniungantur, fequentes oriuntur feries, ex quibus valorés 
írum quantitatum v, A et B peti poffunt, qui in ferie: 


À cotang. À -É- cot B-E.. AQUA S LL. 
fubfütuti praebent progrefüones arcuum. fummabiles: 


1) 15 r4(m-3)(m--2);.., V. o» (E 272) 
OMA ei xor dI TONCDPRISIEEIUNING t | 
qol; 9 meg. 0263 5 4915BFco.4 


2) 1; x - (m 3) (m 2)... (T. 5. b) 
rf; BR dh s HA 
1; 1--(me-a)(m-2);.. Br... 

SJ" FON ES 05 2 VP as (IE -2, 
E I. 5 0 xou 5 UE RR 
PA NN Mo Loquo .: 


4) 


—— 


L| 
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EU 1m AS dal scu y MA IL ee. p) 
P MIU HAUPT UNDO MEO LCS 
dee a0 c COPS o le NC MP 
Corollarium 4. 
, 78. 1.) Harum fererum termini primi pro v, 
A et B fubítituti haud alias progreffiones arcuum fuppedi. 
tant, ac eas, quae iam $. 67. 68. exhibitae funt. Ex 
terminis fecundis ferierum. 3. 4.. oriuntur. sb Must $. 31. 
fummatae.. 


2.) Confideremus: igitur- terminos Ieoiidos fenerum 
-x. 2, ex quibus. primo,. adhibitis feriebus 1. haec oritur 


fummatio :. 


À tang..— ——— 
| JA Lane 708. une rd nt 
— Atang. «HL SMMDNIUSEC IS cni : 
T ur3 245 DIM 
Dose gei-iE] y mc (mor 2) 
feu : 
3 
À tang, Tig nia sushi mut 
o ^ 
-p- À tang. 7 Zz: --..—Atang. cUUeBEIT eR 
pofito 


Za Zz—— Z2 s (nx) (n 2)- 
Pofito m — — y, fit 
1T pAbanE 3 —— | 
2 


PG nybPiEPc 3t 


——AÀ tan 


vbi 


T HISTOIRE 


vbi e&t 
Z—uZ—Eespee(- Mey :)j; feu 
A tang. Qu "Emi d DU o c iR 
I : T 
yo —Ats dip mme arae 
pofito | 


Z/-—,.Z-Zx 2 [x -- (& — 1) (a — 2)]. 


? 


$.) Simili ratione ferierum (2.) (77) termini fecundi 
hanc. praebent fur gaHongp a : 


À tang. - 
:d 
— ——2 » 
UE tang TUE — ym iis 
EJ! 
|CÀ tang; Coca AU uupttAtgido 
2 
ZA tang. ————————————ÀÁs—À— 
: ? 2 m2» 
(m --2y --Ezc(m-aiflyz. 
vbi eft 


Z" —m-—Zz-4-2 [t mos 2m x 3T. 
Pofito m — — y, fit: 


; 1 I 
A tang. Ix H—3— T ÁanB o— mug t eU 


-- Á tang. 22- ctc. 
— À tang. SODNMENU ve D. Do dites EE 
(4 — 2) -- [x (x — 1) y "em 
vbi eft 
Z"-—uxZ2-—2-s[z--(x-)(k— 2)]- 
Exeme. 
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Exempla numerica. | 
$. 79. Atang.j-t- A tang. i; -- A tang. gs -- 
-rPAtang.2 .. — Atang. .——— ; 
T 2a on apiid pia | 
À. tang. d t -1- A tang. x5 io 4- À tang. a5 -3- 
EE d Yang edet 
; : 25 4- 12 Y i^ 
m" sts Z-——2z--242; 
A tang; z — À [Es D--A tang. 5 — Atang.i4-... 
-- A tang. 7etc. — A tang. —7—; 
E ctn v 2 sb 6. 


AÀtang.; — A tang. 2-- A tang, 5 — A tang. gs ^ 
— A tang. . 


"perii 

E ura unc ga: 

A CHn- iem: es 5--A tang. E —AÀ tang. 35 4- etc. 
Z"—4.2 —'- 14. 


- Scholion. 
$. 86. 1.) Summationum $. 58. ^. prima ex f. 55. pro 
À——m-— DL D "t FEST fult; altemrt €x . $6. 
pro ÀA— Dass 5, r— 1. fummationum $. 78. 3. prima ex 
$. 56. derniuatur pro A — — m — 1, r — 1 
Hore de 1495.  . Z m 2.) 


198 HISTOIRE 


*.) Quibus collatis cum $.70. 72, apparet generatim 
progreffiones -arcuum quae ex terminis primis et fecundis 
ferierum pro v, A et B (77-) oriuntur, iam fub fummatio- 
nibus $. 55. 56. comprehenfas effe. At fi termini poft fecuh- 
dos adhibeantur, tum nouae prodeunt fummationes, a prlo- 
ribus (55. 56.) diuerfae; quas tamen amplius euoluere fu- 
peifluum eft. 


Corollarium s. 


$. 81r. r.) Quanquam valores quantitatis v (75. 78)- 
'etiam negatiue accipi queant, hinc tamen haud nouae fe- 
res arcuum obtinentur. Por aequatio m -- 2 —— 9— 5, 
ita quoque refolui poteft, vt fit 

y —— Un o-2)A-2-y [pon 3-212 2 4], 4? d-atm rem 

2 

Quodfi vero faper hàc formula ad rationalitatem perducen- 
da ratiocinia prioribus fimilia inftitnantar, feries inde ab. 
iam inuentis haud diuerfae prodeunt. 


25, Cum in aequatione conditionali 


LI (Ac-BA — Bm) 
2 —— p——— 
3h -- XR 


($. 31.) quae in omni hadenus inueftigatione fundamenti 
loco pofita fuerit, quantitates A et B permutanr inuicem 
queant , pitt eft, ex feriebus arcuum ad regulas 
$. TT inuentis nouas formari poffe, dum illarum termini 
primi et fecundi inuicem permutantur; vnde etiam reliqui 
termini 'nouarum .ferierum alios valores recipiant necelle 
eft. taque numerus ferierum fümmabilium duplo maior 
quam'ex '$.7. Losses videtur. Rem tamen fecus fe habe- 

Te, 


// 
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re, accurratior confideratio oftendit. Demonítratur. nimirum, 
feries arcuum ex permutatione r«v A et B in progreffio- 
nibus ex l.2. a. ortis; a feriebus ex ]. 2. 6. petitis haud 
differre , nifi quod haé primis illarum terminis trüncatae 
fint. dem obtinet vice verfa, nec non de feriebus arcu- 
um ex Il 2. ag. et I]. 2. b. deriuatis. Proinde iam, quo 
ea quae $. 76. 77. fufius inueftigata funt, quam licet bre- 
vilime compleQamur, fequens ex iftis condi poteft 


mU. . "Theorema fpecialius 7. 
bu 
$. 82. | Quod fi fequentes binae formentur conterna-- 
tiones trium. ferierum: 


I.) gU Mo ay qu M9. qty 
—I1 EMEI-RMt r-4.At vel B... 
m cr esMEOSUNe IU. x DX vel A*., 


- d 1; W- 35 * ^7. Li y^ LM 


m --1; KS LSLm vel Bb ., 
|1--(mo-a)mj 3; .. B' vel A"... 


quarum quaeuis eft recurrens, Íícala relationis communi: 
 exiftente: (m-- 2) --2; —1; fi porro quicunque termi- 
nus primae feriei alterutrius conternationis pro v, ct termi- 
nili refpondentes fecundae ct tertiae leriei eiusdem con- 
temationis pro A et B, vel vice verfa pro B et A fubfti- 
tuantur; tum orientur progreffiones fümmabiles arcuum, íc. 


| BN Bui cob; Z2. 


quorum. cotangentes numeris integris Ls i . et In 
y /Ag- d | ferie 


/ 


ai HISTOIRRE. 


ferie. recmrrente affela procedunt, hac lege, vt fit Z^ — 

Hu. — ZL-i-2*X Summa eri 
 A-rb 

AB-—i:—(A -1)I2—Y (7 — 


E A tang. 


^ Demonfítratio 
Huius theorematis ex iis ipfis confequitur , quae 
badenus expofita funt. Quanquam €a breuius concinnaiü 
poffit, fümendo tantam j. 76. z., A c Um $'—2, (35.), 
B —mA--». Practtare tamen mihi videbatur, omnium 
cafium, qui ex hypothefi altera $. 6c. commemorata, re» 
filtare poffe videntur, enumeraiuoneni completam exhibere, 
funnulque oltendere, eorum apparentem multitudinem et vas 
rietatem ad cam fimpliciiaiein reduci, quam 'lheorema in- 
dicat. 
Summa feriei finitae eft — priori fummae 
i Z 43-4" 
— Atang. ——————— 1 47——————B 
* rg; r7 /TJ/ 2—1Y31? 
ZZ —1—(Z2Z--112—vYC7-) 
(Conf. fapra | $. 33: ). 


| Scholium. 
$. 58. ^ rj) Cum fit 
B -x€&—aXyY [ae 29 A2—09AÀmn(m--9)-- n? —4m —9) 


Oo 


Em cce ( $. 60.), 


vnico valore 7r£.À, qui pro certis m, et n formulam v ra- 
tionalem reddat, innumeri alii valores obtinentur idem prae-. 
(tantes ($. 74. 75.). "Proinde ex ícriebus arcuum, quos theo- 

rema | 


- 
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rema ($. $7.) fuppeditat, innumerae aliae deriuari poffe 
videntur, dum pro certo valore zs v» ex vno valore v8 À, 
vi theorematis cognito, alir valores reperiuntur. Nihilomi- 
nus tamen haud nouas exinde oriri fumiationes, à priori- 
bus reuera diuerfas, accuration coníideraüone comprobari 
poteft. - 


».) Hinc apparet, refolationem  aequationis conditio- 
malis (j.6o.) quatenus ea fpedatur tanquam aequatio inter 
indeierminatas A et B, haud quicquam emolumenti afferre 
ad detegendas plures progreffiones arcuum fammabiles (Conf. 
$. 6c.) Ex vna enim cognita haud nouae prodirent ac 
xeuera diuerfae feries. Quibus haud obftaniibus innumeras 
eiusmodi feries exhiberi poffe, hadenus declaratum eft: ae- 
qualio fc. conditionalis confiderari poteli tanquam aequatio 
inter tres indeterminatas A, D et n. / 


Problema ;. 
$. 84. Summare feriem : 


a " | 
MEE LINE LE 4) ECC 
m EUVOUDECUIMT 


pofito fcilicet | 
E  (E-rip  (E—zy 


denotante r numerum quemuis integrum. - 


z 3 — Solutio. 
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Solutio. 
Hsdem omnino ratiociniis, quae fupra adhibita funt, 
pre dup sed 
Trnpey ing 
mam ($. 12. 5.) expofitam; hincque prodit fumma 
ü RE^ T a KH 


he rvég zonis gos ifi 
2 c E^. Y "ut 2 
UE SON " ge E . 


.-- À pe 
& SUE - 


productum indefinitum »( reducitur ad for- 


SA aus. 


a E* 
TONO 
a E^ 
CE, ^ 
T Era C ) 
id -x( EX uu 
2 HT LE 
E" —1i (Ere i ) 
a RE" 


IDEE (gros Qo 6 ) 
ge utup. 


Si feries in infinitum excurrit, eae fummae partes, die 
€ inuolvunt, omittuntur, fappofito Dr 


— A tang. 


— &A tang. —— b. 


-— À tang. 


Corollarium. 1. 
$.585. Pofito ez o5 b — E, in füummae expreffione 
primus et vltimus arcus conficiunt 5$» €i quicunque. bini 
termini ab illis aequidiftantes. Hinc fit: 


A 


E. LX bo 1 JA RR PN 
CE SABE: io APTE A 3 cust , 
g^ —-x ! nsu D. 
bd C552 diii j 
-- A tàng 2x p— Rx -A- etc 
mÀ 4 LI 


Corolflariüi ». 
Mus heo id tum fit 


" r EX WEG 

A. tang. 5. ——— -- A tang. * — 
M rogi 

beds apo tang TEE UR : 


—(r4d-1)i-— Atang. e". 


$. 87. r.) Summationis '$. 84. .demonftratio fynthe- 
ica condi poteft ex refolutione termini generalis in bino- 
zum aicaum differentiam: .ett nimirum 


À tang. ist: MEE AC ides 
] E EC G6 
V Pin € 6 14i o os a He TE 
Gra (EE) 
OE. 4a 
-A tange TL CMMNBIRGE 
E" — irt 
»( p mh 


t» 
[7 
bu A 
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».) Quod fi ferierum. innumerarum, quae ex haBenus 
demonftratis fumman polfunt, duae pluresue inuicem ad- 
dantur, noue prodeunt feries fummabiles arcuum, quorum 
cotangentes haud amplius in ferie recurrente affeüa 24 or- 
dinis, verum fecundum aliam legem magis compofitam pro- 
cedunt. Cum tamen iftiusmodi ferierum. contemplatio vix 
ad theoremata generalia et fimplicia perducere videntur, 
cumque refolutio arcuum deinceps exponenda fit, ad fedio- 
nem tertiam tranfeundum eft. ^ 
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Tr 
mécefüté abfolue 4de, la Réfpiration. a la. vie; Jes fui- 
tes. "reukes du. moindre derangement de cette fonGion LOL 
la. facilité, avec la quelle l'air atmosphérique perd fon ap- 
ütude, pour continuer, par fon infpiration, la vie des amni- 
maux, a de touts-temps fixé l'attention des fcavans fur 
te quefton. | Onelle eft là necéffité & T'utilité d'une 


ipei. fi perilleufe & fouvent fi pigeeue? rex dias 


«$1.23 Les. anciens, qui A sd des idées difiindes. 
dar la. -cenftrudion du poumon, la circulation des humeurs, 
la. nature de l'air &c. étóient dans l'opinion, qu jl volügeoit 
dans latmosphére un. certain. efprit vital, qui, par les con- 
| duits du poumon ,. étoit .communiqué au coeur & aux arté- 
Niipous continuer, la vitalité de ces parties: & méme que 

Paire. transporté- au cerveau. par. lé moyen'du chas- 
is a dmirable de. la. ,cdiotide. (1 Reticulum. admirabile) qui 
animaux. - | Les .Caitefiens continuoient, apres là decouverte 

Hiflore de 1792. — FUTT | de 
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de la cixtiluüion du fang, la méme dotrine Galénique, emu 
fubftitaant leurs pretendués particules fpiritueufes & ethe- 
réennes a ceux des anciens, dont les qualités nétoient & 
exaGement definics, 


.&. s. Dans la fuite plufieurs ont cherché dans l'at- 
mosphére quelque principe falin, qui réforbé, par l'aüion 
des poumons, de ce fluide élaftique, porroit fervir a la con- 
tinuation de la vie. On appelloit oidinairement cet agent 
imaginaire Nitre aérien, qui n'exifte gueres. Des autres 
pretendoient, que le poumon etoit fabriqué pour fervir au 
refroidiffement dü fang &c. 


$. 4. Le grand Haller, le fondateur de la Phyfio- 

logie moderne , a íait une foigneufe diftindion entre la né- 
ceí(hté & l'utilité de la Réfpiranon a la vie. La néceffité 
de cette fonüion confifte, felon lui, principalement , dans 
V'expenfion des veficules pulmonaires par un fluide elafti- . 
que, pour faciliter le chemin du fang par les petits vais- 
(eaux de ce viscére, qui dans un poumon, a demi vuidé 
d'air, font dans un etàt de. compreffion , qui ne permet pas 
une circulation libre par ce viscére. L'élafticité de l'air eft 
dans cette do&rine le principal agent de la xéfpiration , & 
linhabilité de plufieurs airs faQüices , ou fluides aériformes 
mephytiques, a cette fonüion, ef attribuée a leur trop pe- 
tte. elafücité, comme auffi la qualité nuifible des quelques 
va guis, par exemple de ceux des charbons allumés, eft at- 
trbuée a une prétendue puiffance, de detruire l'élafticibé 
de Pair. L'utihté de la réfpiration confifte , felon lui, au 
contraire, dans la formation de la voix & lexhalation & 
Tinhalation polinónaire » pour ne pas parler de plufieurs 
au. 
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autres effets, qui, felon M. Haller lui méme, font bien dotr- 
teux. (V. Haller El. rg T. BL L. VHI & IX.). 


$. s. Non E uosiat Haller, mais auffi Hales, Mus 
fchenbroek, & presque touts les Phyficiens, avant M. Piieft- 
ley, ont cherché dans l'élafticité de l'air le principal agent 
de la Réfpiration. Mais la: contemplation plus exaüe des 
. fluides aériformes de nos jours, a bientót démontrée l'infuffi- 
fance de cette theorie, par 1a. mort fubite des animaux dans 
-€es airs, quoique ils avoient le méme dégié d'élafticité, & 
quelquefois une plus grande denfité , que l'air de l'atmos- 
»phére.. A cettes obfervations M. Priefiléy a ajouté la belle 
decouverte de l'origine dé la rotigeur dà fang, en prouvant, 
que l'air réfpirable procure au fang fa rougeur vitale , & 
que le fang eft noirci par chaque air nuifible, en propor 
tion de fon exitialité pour la vie. Pour cela M. Prieftley 
confidére la refpiration comme une operation purement de- 
phlogifticatoire, dans la quelle l'air refpirable attire le phlo- 
iftique venimeux du poumon, & Fexporte hors du corps. 
i^ trouble de la réfpiration par la corruption de lair, ou 
' par quelqué autre caufe cft donc, felon lui, exitial, puisque 
il empeche l'abforbtion du phlogiftique, accumulé dans les 
veines pulmonaires. (v. Prieftley Experim. and obfervat. on 


|  diffcrents kinds & air Vol. Hl. $. 5.). 


C $8 6. En raifon de l'accroiffement de nos connois- 
fances a l'égard du feu & des fluides élaftiques aériformes, 
on a aufü mieux appri la nature de la Réfpiration. — C'eit 
Timmorte! Lavoifier, ce Newton Francois, une des vidimes 
4e plus régrettées du terrorisme Robespierrien, qui eft l'au- 


ieur de linpenieufe idée, que la: Réfpiration pouuoit étre 
| aa2 la 
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la casfe/de la chaleur natürelle des animaux. Il develop- 
Opa cet'e idée dans les mémoircs. de lAcademie Royale de 
Paris de :-7- & faifoit ufage de fuivantes obfcrvations , 

pour F^ ieu fon fyfteme.: $ 


" La temperature -des. animaux refpirants, avec 
des ponmons parfails;: eft plus. élévée, que celle du miliea 
environnant: céux ou Contraire, qui ont. un. poumon. impar- 
fait, comme les amphibies. & ceux qui ne jouiffent pas de 
cct organe, ont à peu piés la meme Set Beraluróa que. le 

milieu, qui les: environne. | 


.2.) Ces animaux a fang chaud ;. qui ont des pou- 
. mons plus confiderables 2 relativement a leur volume, ont 
.auífli une. plus haute temperature, 


3.) La temperature d'un móme amita eft proporfio-- 
nelle. a la quantité d'air; fn eft no pai lui , dans un 
Aemps donné. 


4.):Les expériences de ce Philofophe pronienbs: que 

- l'atmosphére eft compofee de. deux fluides, dont l'un eft ap- 
pellé air vital. ou dephlogiftiqué & l'autre aróté; que cet 
,air premier eft la feile partie de l'atmosphére ,; qui fert. a 
la Réfpira!ion; qu'.lle.fait fenlement un peà plus, que la 
quatüeme partie da tout, & qu'enfin cette partie refpirable 
 .de lair fe convertit ,. par fa iéfpiration , en [59 acide car-. 

, bonique. , 

$. —. Le celebre Philofophe Anglois Crawford.a . 
adop'é la théorie de M. Lavoifier, a l'égard de l'origine de 
la chaleur animale, en combinant les idées du chimiste 
. Fran- 
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sFrangois avec les fiennes,. fur le phlogiftique, la chaleur 

fpecifique & relative &c. (V. foa ouvrage intitulé: Expexi- 
ments and obfíervations on avimal heat, p. 54*. Kd. Lond. 
de. i33:.). La dolrine Crawfordienne a trouvée, entre au- 
"tres, un defenfeur dittingaé en .M. Blumenbach, celébre Pro- 
.feifear à -Gottiagae, qui s'exprime ainfi far cet article dans 
ios irfalegié (1ntt. Phyfiol.: $. 162.). 


» La theorie de Crawford fe reduit principalement 
a cela, que la: Réfpiration, fi bien que la .combuftion, 
» foit un proc.dé phlogiftique , par lequel le phlogittique 
25 inhaefif aux corps, par .l'acces du feu libre (qui doit étie 
/, bien diftingaé du íeu. interne inperceptible des corps) 
:, €n eft chailte. T , 


ái eom le phlogiftique & la matiere du feu font des 
, elements contraires; tant plus que les fubftances contien- 
-^, nent de l'un; 4 moins ils poffedent de l'autre. m 
-», affüre. par exemple, que l'air fixe contient feulement 4 
-» de la chaleur, qui fubfifte dans une egale mafíe d'air 
EU Bitubspibüghe. EE | 


Mw 


DNE » Il eft auffi pronvé par l'expérience , que lair at- 
N 2 mosphériqne - aie une plus grande affinité avec le phlo- 
($3  giftique , qu' avec le feu; d'ou s'enfuit, qu'il fe combine 
7» ts facilement avec: le : premier. & que pour s'ünir avec 
-» celui il laiffe echapper le E avec qui il etoit jusqu'a 
U» pielent. combiné. $5 | 
M Wb: - elt 

» $or65. Onand. nous: comparons les phénoménes de 


T la Rican avcc- iac que. nous avons enfeigné j jasqu: ici. 
9" : i 
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£5 
»» 


il devient probable, que la chaleur naturelle foit'excitée 
par un procedé analogue. * | 


» Car, comme nous avons vu, l'air, qui nous exfpi- 
rons, différe beaucoup de celui, qui nous avous refpiré 
ci-devant: puisquil eft fpolié de fa partie ignée, & au 
contraire combiné. avec le phlogiftique & avec la bafe 
de l'air fixe. * 


» $. 164. Il femble donc probable, que la partie 
ignée de l'air réfpirable foit reque dans le vaiffeaux fan- 
guins, des quels elle eft feulement feparée par des tiés 
minces diffepiments, & qu'elle foit de là transportée, par 


le fyftéme veineux du poumon, dans 1e fyfiéme artérieux. 


de laorte & de là par tout le corps. * 


, Elle femble, aprés cela, & bien dans les plus pe- 
tits vaiffeaux, étre échangée avec le phlogiftique, qu'elle 
rencontre partout. Celui ci, au cohtraire, dans fa place 
uni avec le fang, femble étre transporté par le fyítéme 
veineux dans le poumon, pour étre là felon les loix des 
affinités, dont nous parlàmes a l'inftant, de nouveau recu 


; par lair infpiré, afi que la chaleur de cet air, ifolée 


pàr cette acceffion, fe combineroit encore avec le fang. « 


$. 8. La théorie Crawfoxdienne auroit été probable- 


ment univerfellement adoptée , fi les expériences cuxieufes 
du grand Lavoifier, & de ces cooperateurs, n'auroient beau- 
coup etendues nos connoiffances fur la nature du feu & de 
fes combinaifons, & fpecialement démontré, quil n'exifte 
pas un phlogiftique univerfel, mais bien plufieurs efpéces 


de 


df e — P 
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de corps combuftibles & entre autres le carbone, au quel 
fpecialement convient, ce que Crawford, & fes partifans, ont 
attribué en general a leur matiere inflammable univerfelle 
chimerique. Cela femble auíli bien furabondant dans la 
theorie de ce favant, qu'il fuppofe un echangement du ca- 
lorique, & de fon phlogifüque, dans les vaiffeaux capillai- 
res, de tout le corps. Car puisque le carbone, fans cela, 
par le mouvement rapide du fang, transpire en affez gran- 
de quantité dans les veficules pulmonaires, il femble plus 
probable &t beaucoup plus fimple, de chercher le lieu de 
cette commutation dans le poumon feul. La prétendue an- 
tipathie Crawfordienne du phlogiftique , ou plutót du car- 
bone avec le feu eít auffi une chimére, qui a prife fon ori- 
gine de la méconnue plus grande affnité du dernier prin- 
cipe avec lOxigene, que du premier, 


$. 9. Puisquil eft certain, :q3e la principale alte- 

ration de l'air atmosphériqué par la Réfpiration, confifte en 
cela, quil eft, pour une partie afféz remarquable, :changé 
dans ce gaz, qu'on nommáà ci-devant air fixe, & qu'on, 
aprés une plus perfaite :connoiffance de ces principes, a 
nommé Gaz acide carbonique, Rien n'étoit fans doute plus 
 ünterrelfant, que de connoitre avec accurateffe les principes 
xonítitaants de cette matiere gazeufe. «C'étoit le grand La- 
woifer, «qui diffipà le premier les idées confufes a l'egaxd 
de lorgine & de la compofition de :cette matiere. C'eft 
lui, qui a demontré, qu'un quintal de cet acide eft .com- 
pofé de 28 parties de carbone pur & de 72 parties d'Oxi- 
$éne, ou de cette matiere , qui conftitue la. bafe de l'air 
pur vital ou dephlogiftiqué. Pour prouver cela, il a fait 
hruler dans des eloches, pleines. d'air vital, & au.deffus du 
uS anexe« 
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mercure. (Fourcroy : Elem; de. chinüie: T. Lp. 446.) une 
quantité déterminée de charbon , privé de tout gaz hydro: 
gene; par une calcination:; préliminaire ,' dans des -vaifíeatux 
fermés, parce quil avoit obfervé s que, faris cetteyprécade 
tion;. il obtenoit de gouttes d'eau, qui: troubloient l'exatitude 
des 'calculs.... Cette :combuftion: fe. faifoit. parle moyen d'ux 
quart de grain d'amadou, plaeé fur le.charbon, & recouvert 


par:un atóme de phospbhore.: .Un fer rouge. récourbé,: pafíé 


a travers. le Mercure ,::a. fervi- dpa alluimer.le phosphore 5 
celui-ci a mis le feu a .l'àmadou , iqui Ya: conimüniqué'.au 
charbón, ce qui occafionnoit: une: inflammation trés rapide ; 
& accompagnée de beaucoup de lumiere. . Apres: le refroi 
diffement:de l'appareil, on. a intioduit, fous là cloche, de 


lalcali fixe caüftique. en Jiqueur, qui a'abforbé tout l'acidg . 


carbonique, formé dans cette ;experience ; '& qui a .laiffé:.le 
réfidu de l'air vital, auffi pur, qu'au commencement de lo. 
peration. 1 s'enfüit de toüt: cela; qué. dans'de. telles com- 
buftions, le. principe oxigéne, dont la;,combinaifon avec les 


calorique forme l'air vital, fe combine avec. le. carbone & - 


quil produit l'acide carbonique:.tandis que, l'autre principe 
du méme air vital. fe degage: fous:la: forme: de chaleur & 
de lumiere.. Il reftoit de la cendre ,' & 1a, quantité d'acide 
formé avoit en excés'de poids fur l'air vital eriployeé:, le 
aengt qu avoit egeousie: le gharbona | 

I id ct Éc 
$ Io, Puisque. il fo: dinre $9 aiosd lá véfpiration ide 
animaux, une trés notable quantité: d'air. fixe, delà s'eníuit, 
que, dans cette fonüion, une partie. de la .baze oxigene de 
lair réfpiré fe combine avec la partie charbonneufe. de. nÓ« 
tre. fang, ce; qui fe ne fairoit pas dans 1a température ordi- - 
naire. des animaux réfpirans ,- fi ce charbon étoit dans un 
état 
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état folide. Mais cette union eft beaucoup facilitée par Ia 
fubtilite, que ce charbon regoit, par le roulement des ele- 
mens du fang, dans la circulation & principalement, dans 
des exhalations aqueufes & pour ainfi dire charbonneufes, 
qui, dans les veficules du poumon, font immediatement me- 
lées, avec l'air infpiré. 11 ne fe fait donc ici une phlogi- 
fücation de l'air, ce qui n'eft, qu'une idée vague & inde- 
terminée , mais une combinaifon de la partie charbonneufe 
de nos humeurs, avec la bafe oxigéne de lair vital. Mais 
par ce, que cet oxigéne fe ne peut pas combiner avec le 
carbone , fans íe defairé de fon calorique, de là s'enfuit, 
que cette combinaifon doive neceffairement produire de la 
chaleur,. & bien une chaleur confiderable, puisque cette 
operation fe continue toujours, & que les veffies du pou- 
mon foient toujours remplies, par des vapeurs animales, qui 
tiennent le carbone en diffolution, qui font toujours intime- 
ment melées, avec l'air 1nfpiré, par le mouvement continuel 
des poumons, qui eft une fuite du móchanisme de la RHé- 
Ípiration. — 
$..11.. Ouoique on aprefent en general foit alfez 
convaincu , PN la chaleur natureile foit une confequence 
de la Mefpiration, il y a neanmoins plufieurs , qui ne de- 
terminent afféz leur attention, für l'importance de cette 
fondion, qui, felon moi, fait 1a principale néceffité de la 
Yéfpiration , poür la continuation de la vie des animaux a 
fang chaud. Une de caufes, que ne fait affez eftimer la 
dignité de la fonüion calorifique du poumon, eft lopinion 
bien univerfellement repandue, que la chaleur animale fe 
ne produit feulement dans ce viscére, mais "cgi ^ tous 
les vaiffeaux capillaires par tout le corps animal ^ Cette 
Hifioire de 1793. i bb do&i- 


-— H nS f ORE 


do&rine eft auffi protegée par le celebre Blumenbach (1. c. 
$. 166.) mais elle eft bien vague 4& deftituée des preuves 
convainquantes. Elle femble meme contraire a l'expérience: 
les grands amphibies , par exemple , comme les crocodiles, 
ont, par tout leur corps, une irntabilité & par cela une 
ation de fibres fübtiles des vaiffeaux capillaires beaucoup plus 
grande, qu'eft celle des animaux a fang chaud. On peut 
donc fuppofer dans leurs vaiíffeaux capillaires une force 
adive beaucoup plus grande, au moins égale, que dans les 
notres. Avec tout cela, ils ont le fang presque froid, par- 
ce, que leur poumon eít un viscere partial, que regoit à 
la fois féulement une petite poruon de leur fang. 


$. 1*. La décompofition continuelle de l'air dephlo- 
giftique, dans nos poumons, eft afféz grande, pour procurer 
cette chaleur, la quelle anime nos humeurs, fans quil foit 
neceffaire, de recourir a quelque fécret agent de petits vais- 
feaux , affumé fans aucun fondement folide. | La rapidité. 
avec la quelle le fa"g circule par nos corps, femble étre 
au[ífi afféz grande, pour diftribuer cette chaleur par tout le 
corps. Cette circulation fe fait en géneral vingt & deux 
fois par heure. Donc chaque particule du fang, qui eft 
fortie du poumon, avec fon chaleur neceífaire, retourne , 
apres trois minutes, dans le méme viscére, pour en retirer 
une nouvelle provifion: une rapidité de mouvement fans 
doute. affez fatisfaifante, pour diftribuer, avec beaucoup. d'e- 
 galité, la chaleur animale par toutes les parties du corps 
vivant. 

$. 13. J'ofe donc foutenir, fans aucun fcrapule, que 


Ja preffante nécefüté de la vélpirption, pour 1a continuation 
.de 


i 
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de la vie des animaux a fang chaud, doive étre cherchée 
feulement dans la géneration de la chaleur dans leurs pou- 
- mons. Car les humeurs des tels animaux font d'une gran- 
de deufité, ils fubiffent une coagulation notable par le moin- 
dre froid.  Auffitót donc, que la génération de la. chaleur 
dans leur poumon ceífe, le fang fe commence trop épaiffir, 
pour pouvoir paffer plus long temps par les petits. vailffe-. 
aux de ce viscére. En méme temps, ces vailfeaux capil- 
laires refroidis éprouveront une diminution coníiderable de. 
leur capacité. Nous aurons donc, enfemble des humeurs 
tróp condeníés, pour paffer, & des canaux trop étroits pour 
transmettre les humeurs. Ce double vice empéchera la 
transfufion du. fang des extrémités arterieufes du poumon , 
dàns le commencement des veines,ou, ce qui eft le méme, 
la fuffocation & la mort feront les fuites tres rapides. de la 
réfpiration empechée par une caufe quelconque: ceft a dire 
par la fufpenfion, la ftrangulauon, le noyement, la refpira- 
tion de quelque efpéce d'air, qui ne pofféde pas, ou qui a 
. perdu, fon oxigene etc. Je ne nie pas cependent, que l'eva- 
cuation des matieres .charbonneufes du fang par les pou- 
 .mons foit une chofe de beaucoup de confequence pour la 
vie des animaux: mais je ne congois pas, qu'une petite 
interruption de cette evacuation puiffe étre afféz. importan- 
te, pour occafionner la fuffocation & la mort. Si lon. vou- 
droit retenir la diftindion Hallerienne , entre la neceffité & 
lutilité de la Réfpiration a la vie, je ferois d'avis, que 
fa:Néceffité confifte dans la generation de la chaleur, & fon 
utilité dans la dephlogiftication ; ou plütot dans la decar- 
bonifation, du fang. | 


bb. | 9. 14. 
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$. r4: Mais, crieront plufieurs, ce n'eft pas. la ge- 
neration de la chaleur animale, qui faffe ka principale dig- 
nité de la Réfpiration. ^ C'eft plutót la reforbtion de Éoxi- 
gene de l'air refpiré dans le fang, qui, par fa: force: irritan- 
te, eft la caufe la plus prochaine de Firitabilité animale: 
Ce. n'eft donc l'exftindion de la chaleur naturelle ; qui oc- 
cafionne la. mort des fatfoqués, mais c'eft l'empéchement de 
là: reforbtion de l'oxigéne, dans le fang, & par cela la' perte 
de ce: puiffant iritant, fans qui l'imitabilité animale fe ne 
peut paffer un moment. Cette theorie, quoique aprefent 
approuvée par plufieurs; paroit bien fauffe, & jen cherche- 
rai demontrer la. foibleffe, ^ premierement par lexamen des 
cree . qu'on produit, pour prouver la reforbtion de 
l'oxigéne pur dans le fang, pendant la Rhéfpiration, & aprés 
cela. je péferai l'importance des arguments, par lesquels on. 
veut demontrer l'éminente qualité de l'oxigéne ,- pour: exci- 

ter & fuftenter limitabilité des coeurs des. animaux. 
$. rs. Le principal argument, par lequel on veut 
prouver la réforbtion de l'oxigéne , dans le fang, c'eft la 
belle expérience de M. Lavoi&er, communiquée-dans les 
Mémoires de lAcadémie Royale de Meédicine: de | r5$7. 
; Pour bien. connoitre (dit-il, V. & Annales de Chymie; 
» lI. Vi p. 261.) Ie genie daalteration , qui arrive a lair, 
» lorsqu'il eft ainfi réfpiré par les: animaux , j'ai introduit 
, un cochon d'Inde fous une cloche de criftal. renverfée fur 
» du Mercure; elle eontenoit 248 pouces cubiques d'air vi- 
» tal; je l'y ai laiffé pendant une heure. & un quart. Au 
, bout de: ce temps, je lai retiré de la méme maniere, 
» quil y avoit été- introduit, c'eft a dire, en le faifant pas- 
» fer par le Mercure: je ne me fuis pas appergcu, que ces 

», deux paffages l'euffent aucunement incommode. * 
Pour 
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75754, Pour rendre les comparaifons plus faciles, je fup- 
» poferai, que la quantité d'air vital, dans lequel le co- 
»,chon d'Inde a ainfr dejourné , fut d'un pied cube, onu. de 
51728 pouces -cubiques, & je rapporterai par calcul les 
»réfültats de ce volume. Lorsque le cochon d'Inde a été 
,Tretiré de deffous la- cloche, les 1728 pouces. cubiques d'air 
»vital'fe font tiouvés reduits a 16921 H y avoit done 
,eu te diminution de volume de 55 pouces 1. lE s'étoit 
; formé, en méme tems, 229 pouces I d'air fixe ( gaz. aci- 
5»de cáarbonique), ce dont je me fuis affüré en introduifant 
8e Falcal& caüftique fous. 1a cloche; enfin l'air weftant é- 
» oit encore de lair vital bien per.*e 


, En convertiffant ces volumes en poids, on aura, 

» pour les quantités d'air reftant. fous la cloche, apiós que 
» lanimal en a été retiré * d 

Onc.. Gros. Gran. 
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*- 2 A4 
* air fixe (gaz acide carbonique) - - 2. :7 
AN ier ph. ada: oeiutdiu s. 3 
P Tta? I2 4. 167. 


** T'air, dans cette expenence,a été diminué; d'en: 
» vin i de fom volume ; mais il a augmenté de 'pefan- 
» teur abfolue, d'ou réfükte- evidemment 1. Que l'air ex- 
» Wait quelque chofe du poumon; pendant l'aüe de la ic- 
» fpiration. 2*' Quae 1a fübítance cxtraiie. combinée avec 
» lair vital, forme de l'air fixe (gaz. acide carbonique): 
5»0tr on fait, quil n'-y-a, que la matiere chaibonncufe ; 
» Qui ait cette propueté, — L'air, par lade de la. réfpira- 

Is. b b. 3. m UO, 
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tion, extrait dete du poumon une matiere veritablement 
charbonneufe., * | 


» Mais il eft a confiderer, que cette augmentation 
de poids, qui ne paroit étre, que de 21, 15 grains, eft 
réellement beaucoup plus confidérable, qu'on ne croiroit 
d'abord; en effet, dans l'experience, que je viens de rap- 
porter, 4l n'y a eu que 2291 d'air fixe. Or d'apiés des 
réfaltats tres exaQs, que j'ai discuté ailleurs, 1oo par- 


"tes d'air fixe en poids font compofées de 52 parties. d'air 
. vital & de »8. de charbon: ces 229. 5 pouces d'air fixc 


obtenu contenoient donc. ; 
» ai vital $^ - *. II4, 84 grains. 


»jcharbon: m se5 C6h91v0445 68 .—— 


Les ri4, 84. grains d'air vital réviennent, en pouces cu: 
bes à 229.2; fi donc il n'y avoit eu d'air vital employé, 
qu'à faire de l'air fixe, la quantité reftante apiés l'ope- 
ration auroit dà €tre de 


» 17928 — 2298 - - - - - * 14981. 
, Elle ne s'eft trouvée que de -..- 14455. 
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,»1l eft donc evident, qu'independamment de la poi- 
tion de l'air vital, qui a été convertie en air fixe, une 
portion de celui, qui eft entré dans le poumon, m'en 
eft pas réfforti dans l'état elaftique — . ** 


$. 15. H s'enfuit bien de tout cela, qu'on a: perdu, 


dans cette experience, une quantité afíéz confidérable d'air 


vital ; 
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wital; mais. cela ne prouve guers, que cet air, fous fa 
forme oxygenée, foit reforbé dans le fang. Le grand La- 
voifier n'eft auffi de ce fentiment, & il crcit plütot, que 
cet air, qui eft disparu, fe foit. combiné avec l'hydrogene, 
pour former de l'eana. Mais il y a encore une autre folu- 
tion, pour expliquér cette disparition d'air.  L'oxigéne, 
qui manque, fe peut auífi avoir combiné avec du carbone, 
& avoir été reforbé dans le fang, par la fonüion des. vais- 
feaux lymphatiques du poumon, aprés qu'il ait été chan- 
gé en air fixe. Car ce gaz elt bien foluble dans l'eau, & 
dans ce cas il perd auffitot fon élaíticité, & rien n'empe- 
che, qu'il foit, fous ce titre, introduit dans la circula- 
tion. Mais l'air fixe eft réconnu comme trés nuifible pour 
lirtabilité de la fibre animale. Si donc lOxigéne foit ré- 
forbé fous cette efpéce de combinaifon, il n'y a aucune 
raifon de croire, qu'il puilfe favorifer cette proprieté de 
nos folides.  . 


$. 16. Mais fi une partie du gaz carboniqué ,. for- 
mé dans le poumon, foit diffoute dans les vapeurs, qui 
font fecernés du fang, dans les follicules de ce viscére, & 
qu'elle foit, felon les lois de l'abforbtion, introduite dans le 
fang, qui va au coeur gauche, comme il y a toüte raifon de 
. €roire, ce gaz pourra, dans une autre relation, étre d'une gran- 
de utilité pour loeconomie animale. 'lous les animaux ont, 
par la conftrudion de leurs folides & par la nature de leurs 
fluides, une propenfion bien rémarquable ala pourritare; & on 
a fouvent demandé, pourquoi la vie foit le meilleur préferva- 
Uf contre cette deítrudion fpontanée? Cct effét depend fans 
doute du concours des plufieurs caufes, & entre auties e 
pour une grande partie, de la continuelle confomtion. des 
ali- 
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aliments. . Mais d'une. autre coté. on a reconnu , que le 
gaz carbonique, ou l'air fixe, foit une de meilleurs préfer- 
vatifs contre la corruption, &, felon les expériences de 
Macbride, ce fübtil acide eft presque le feul antifeptique , 
qui rend aux folides femiputrides leur. ancienne fraicheur & 
fermeté. N'y acil donc beaucoup de raifon de croire, que 
ce fabtil antifeptique , continuellement formé dans le pou- 
mon, & introduit par fon íyfteme réforbant dans. la circu- 
lation, foit une des caufes le plus puiffantes , qui' empe- 
chent la diffolution putride de nótre corps? 


$. r7». Contre lopinion de cenx, qui fuüppofent la 
réforbtion de l'Oxigéne pur dans le fang, on peut encore 
réflechir, qu'il ne pourra, comme tel. entrer par la réforb- 
tion des vaiffeaux du poumon,.dans le fang: car il entre 
dans la poitrine en forme d'air vital, dans laquelle il 
eft combiné avec le calorique, & dans cette difpofition il 
ne peut penetrer dans les vaiffeaux du poumon; puisque 
cet air eft indiffoluble dans les vapeurs Aqueufes du pou- 
mon, & pour ce, que pàr les experiences du grand Hal- 
ler. foit demontré , qu'un air vrajement élaftique ne puiffe 
abfolument penetrer par le fyftéme reforbant du poumon; 
dans le fang. 1l ne pourra donc aller là , que dans une 
combinaifon diffoluble par l'eau, mais dans.cet etàt il eft 
nuifible a liritábilité. [ 


$. 18.  Examinons apriéfent les arguments par les 

quels on veut prouver, que l'Oxigéne foit un des plus 
puiffants excitans de liritabilité de. la fibre mufculaire. 
On fe fonde pour celà entre autres fui une expérience de 
M. de la Métherie (Effay fur l'air "Tom. ll. p. 2:.) qui a 
prou- 


HISTOIRE. Jr 


prouvé, qu'un coeur de greüouille, arraché du corps, fe 
meut avec beaucoup plus de force, (& plus long temps, 
dans l'air vital, que dans aucun autre. —Celà prouve fort 
bien ia force ftimulante de l'air vital, mais point celle de 
loxigene. On ne peut certainement faire aucune conclu- 
fion, de la Nature de cette combinaifon d'oxigéne & calo- 
iique a l'un de ces fimples fenls, & fi lon voudroit con- 
clure, de la force initante de ce compofé, que l'oxigene fim- 
ple foit un excitant de l'iüritabilité, on pourra des proprie- 
iés oppolées de l'air fixe, tirer la confequence, diredement 
contradidoire. (Car celui-ci eft un compofé d'oxigéne & de 
charbon, & il eft un deftrufleur de liritabilité; d'oü s'en- 


-fuit, felon cette facon de :raifonner, que l'oxigéne foit auff 


un deítrufteur de lirrtabilité. ^ Voila des conclufions con- 


 traires, déduites du méme principe, qui donc eft une bien 


— 


grande abfurdité. 


$. 19. "Mais le principal argument, íur lequel fe 
fondent les protedeurs de cette opinion, eft tiré des obfer- 
vwations , .de MM. Lavoifier & Fourcroy . far les éffets de 
linfpiraton de l'air vital, par les animaux.  ,, Lorsqu'on 
» plonge, dit M. Fourcroy, (Annales de Chimie, T. IV. p. s«.) 
,un anima] dans une cloche, pleine d'air vital, fa réfpi- 
, ration saccelére, la dilatation de fa poitrine devient con- 
» fidérable, fon coeur & fes arteres fe contratlent avec plus 
»de force & de viteffe, que dans l'état naturel: il eft bien- 
$1ó6t dans un verilable état fébrile, fes yeux deviennent 
..rouges & faillants, la fueur coule de toute part fur fon 
» COrps; la temparature de toutes les régions s'eléve fingu- 
,liérement: enfin il eft bientót attaqué d'une fiévre inflam- 
,natolre, extrémement aigue, qui fe termine par une gan- 
Hifioire de 1193. eo , £iéue 
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, giéne & une fyderation, dont la poitrine eft Ie principal 
»foyer.**  "Fous ces effets font encoré' produits par la 
conibinaifor de l'oxigéne' avec le: calorique & démonuent 
donc nullement, que l'oxigéne feul produira des tels éffets. 
Ouüue celà, tous ces phénoménes fe peuvent,- & fe doi- 
vent expliquer, fans qu'il foit nécelfaire de confiderer la 


xéforbtion de quelque partie: de l'air, refpiré dans les pou- . 
mons, puisque ils font les effets feuls: & naturels. de Ta - 


produüion d'une plus grande chaleur dans les poumons. 
» L'air vital étant (dit M. Foureroy l c. p. 85.) la partie 

, de l'atmofphére ,, qui fert feule à la réfpiration, & d'oà 
» provient, la chaleur animale, lorsqu'on le fait iufpirer pur, 
»G& fans mélange du gaz azote, avec lequel il eft ure 
,dans lair atmofphérique, ib doit faire naitre une chaleür 
,trois fois plus confidérable , que celle, qui eft produite 
par lair de l'atmofphére. " | Une telle augmentation de 


chaleur naturelle excite cette raréfation dans le fang, qu- 


on nomme plethore de volume. Le faüg propulfé des pou- 
mons dans le coeur gauche. ne devient donc pas feulement 
beaucoup plus chaud par la réfpiration de l'air vital, mais 
expand auffi, par íon plus grand volume , avec beaucoup 
plus de force, le ventricale gauche du coeur & excite par 
là une beaucoup plus grande réaQdion de ce vifcéere, dont 
neceífairement doit fuivre un état de fiévre bien chaude, 
&, par fon augmentation continuelle , la deftruction des 
vaiffeaux. capillaires , fpécialement .dans le foyer de cette 
chaleur énorme.  'loutes les fuites de cet état, obfervées 
par M. Fourcroy, s'expliquent done parfaitement bien, par 
la confidération feule de l'accroiffement de là chaleur na- 
turelle, fans qu'on aie befoin de recourir à la réforbtion de 
quelque principe irritant fingulier. | 
| $.. 2c. 
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e$ 29. On appezgoit de eela fans beducoup de pei- 
"me. pourquoi la Sagelfe Créatrice a compofée l'atmofphere , 
d'un mélange, de plus que deux parties d'air inutil à la 
réfpiration, & d'une d'a feulement réfpirable. Un air vi- 
tal pur auroit brulé, avec une grande viteffe, nos organes, 
& pour animer la vie, pendant un temps trés co:ut, il lau- 
yoit éteint pour jamais.  C'eft ainfi, dans 1a Medicine, que 
l'acide vitriolique , & d'autres préparations chimiques, qui, 
par leur nature, font des cauftiques venimeux, deviennent 
des médicamens falutaires, quand ils font affez dilués avec 
de l'eau. 
1 ) 
$. 2r. A préfent il fera auffi facile, de diftinguer. 
les maladies, dans lesquelles la réfpiration de l'air vital 
$oit falutaire, ou ntüifible. On a fait plufieurss expérien- 
ces avec cet air, dans la phthifie poulmonaire. Dans le 
commencement on simaginoit, d'en obferver quelques étfets 
.falutaires: mais, dans peu, ces expériences étoient fuivies 
par: un 'crachenient de fang & par lexafperation de tous 
les fymptomes. Rien n'*toit plus raonnable, que d'en at- 
iendre de tels effóts. La phthifie eft ordicairement accom- 
pagnée d'un état inflammatoire, d'une trop eg grande fenfibi- 
lié & imtabilité des organes, qui fervent à la réfpira- 
Hon. -Quand donc, par l'ufage de l'air vital, om ajoute à 
—Xout-cela un agent, qui échaufle encore plus & qui anime 
davantage üne circulation, qui étoit déja trop rapide, iout 
doit aller de mauvais en pis. ^ Au contraiie , dans tou'es 
es maladies, qui tirent leur orgine d'une ation languis- 
faute de la réfpiration , oü il y a manque de la chaleur 
naturelle ,.& oà la circulation eft par conféquence lente, 
& pas alfez animée, rien n'eft plus, convénable, que l'ufage 


v 
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de l'air dephlogiftiqué ; comme dans les affe&ions chloro- 
tiques. lafthme veritable pituiteux & humoral &c. Om 
en entendra aulfi la raifon, pourquoi un air fec, pur & €- 
levé foit en general nuifible pour une phthifie poulmonaire; 
accompagnée d'une fibre féche & irritable, comme auffi pout 
lafthme fec, qui fuppofe un éréthisme du poumon, & une 
trop grande fenfibilité de ce vifcere; pendant qu'au con- 
traire, dans des tels cas, on éprouve beaucoup de foulage- 
ment, par la réfpiration d'un air impur, qui eft plein des 
vapeurs huileufes. C'eft par cela, qu'on a quelquefois ob- 
fervé dans la phthifie beaucoup d'effét de la réfpiration 
d'ui air inquiné, par les exhalations des vaches dans les 
écuries On en comprend auífi; pourquoi linfpiration des 
exhalations: balfamiques eft quelquefois d'une fi grande uti- 
lité dans cette maladie. Car de telles parties huileufes & 
balfamiques , introduites dans le poumon, empéchent par 
leur qualité obvolvante lexcés de l'adion de l'air fur un. 
fang à demi décompofé , ou plutót. fur fon charbon, ce qui 
diminue la génération de la chaleur animale. & par là 
contüibue beaucoup à limminution de l'état inflammatoire, 
dont dependent ordinairement les circonftances les plus pe- 
rilleufes de cette affreufe maladie. 


$. 22. Ces mémes principes nous apprennent auffi, 
pourquoi le fang foit plus chaud dans la fleur de lage, 
que dans la vielleffe. Dans l'état premier un coeur plus 
irritable anime plus fortement la circulation, & les parties 
de l'air vital font mieux en état de s'unir avec les parties 
da charbon plus libres & avec plus de force propulfées 
avec la vapeur, exhalante dans les, petites veffies du pou- 
mon, ce qui procure une union plus intime de ces paities 
! GNU 
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& par celà l'evolation de beaucoup plus de calorique, qui 
fe diltribue par le fang. Au contraire , dans la vielleífe 
extreme le fang fe meut avec beaucoup de lenteur & ne 
patfe pas par les poumons, fans peine: ce qui rallentie , 
trés fenfiblement , l'aüion de lair fur.ce liquide. Il me 


 femble méme aíféz probable, qu'on doive ce défaut de gé- 


neration de chaleur naturelle ajouter aux caufes de la mort 
naturelles & inévitables, dans un age bien avancé. 


$- 25. Il exifte une trés rémarquable connexion, en- 
le la circulation par le' cordon ombilical du foetus, & la 
réfpiration de lenfant aprés fa: naiffance. . La' derniére fon- - 
&ion eft comme le reinplacement de la premiere & elle de- 
vient (i necelfaire',, par la füppreffion de celle-ci ,; que fi 
une. femme, aprés la prolapfion & la! compreffion' de ce cor- 
don, n'ett delivrée: le plutot poffible,- elle" devient mére 
d'un enfant mort  Qiielle eft la' rélation. de' ces! fon&ions ,: 
entre lesquels on decouvre' fi peu' de: reffemblence? Il me 
femble, que les nouvelles découvertes à l'égard. de la ré- 
fpiration ,. illuftrent beaucoup' cette matiere difficile. La ré- 
fpiration eft la: caufe de: la. chaleur naiurelle;; & l'homme ,.- 
qui ne réfpire: plus,. meurt, parce que fon fang réfroidi ne 
peut plas palffer par. les vaiffeaux capillaires. . Ainfi on 
peut affirmer, qu'il paffe toujours un fang bien chaud par 
la veine ombilicale du' corps de la mere, dans celui du 
foetus, & que ce fang foit le principal moyen, pour fou- 
tenir ia chaleur naturelle ,, dans les: erittrailles & le cer- 


. veau du foejus; auffi-tót donc, que la circulation par le 


cordon ombilical n'exifte plus, la caufe de la chaleur na- 
turelle dans lenfant eft detruite, & il doit mourir dans 
un clin d'oeil, sil n'eít fubftitué un autre moyen pour 
| cc 3 pro- 


206 HISTOIRE 


produire de la chaleur naturelle, & ce moyen cf la xé- 
fpiration. 

$..24. 1H s'enfuit auff de ces obíervations, que 
linflation d'un air vital dans le poumon d'un noyé. doit 
éire infüniment plus efficace, que clle de l'air vulgaire 
atmofphérique. La réftitution de la vie, par ce moyen, 
doit principalement étre procurée par la fulcitation de la 
chaleur naturelle , pour fondre le fang à demi coagulé 
dans les extrémités des vaiffeaux des poumons. Mais l'air 


vital peut occafionner une chaleur plus que trois fois plus 


grande, que l'air atmofphérique . par la xéfpiration. Par 
confequence il eft bien raifonpable , d'attendre des éff-ts 
-beaucoup plas grands de lisflation d'un air déphlogifti- 
qué que de latmofphére vulgaire: & une expérience iéite- 
rée a plufieurs fois confirmée cette théorie. . 


$. 25s. Les poiffons exercent fans doute, par le. 


mouvement continuel de leurs ouies. une fondion, ama- 
logue à la réfpiration des animaux à fang chaud. Com- 
me dans les poumons de ceux-ci, il fe trouve dans les 
ouies de ces étres aquatiques , beaucoup plus de fang, 
qu'ailleuss. . Le mouvement continuel de ces parties eft 


analogue au mouvement perpetuel des poumons, par la 


iéfpiration , pour expofer mieux leur farg à an nouveau 
courànt d'eau, comme le nótre eft continuellement expofé, 
a un courant renouvellé d'air infpiré, Qu'enfin l'air con- 


tribue quelque partie effentielle à cette tonüion , cela eft 


démontié: par:la neceffité du rénouvellement de l'air, dans 
les eaux, pour foutenir la vie des poiffons. ^ Cependant 
lexcitation d'une chaleur naturelle ne femble pas étre le 
"5 TMBIEIL 
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but de cete fon&üion analogue à la réfpiration, comme 
aufi point de la réfpiràtion dans les amphibies, dont le 
poumon recoit: feul.ment une. médiocre portion de fang, - 
par un rameau de laortez. mais feulement une afféz grai- 
de application de l4àir, S otitexid dans les eaux, pour fu£ 
fire à la reforb'jion du peu de charbon- atténué, qui trans- 
pire des extrémi:és des vailleaux exhalatoires: des leurs 
ouies. Ce principe charbonneuxX , feulement uni avec: 
leau, fans üne nouvelle dieti R Dg femble étre nuifible: 
à la vie des poiffons ; mais ,, quand la- préfence de l'air, 
dans ce flaide . rend poífible cette nouvelle combinaifon ,. 
que nous appellons gaz carbonique ,. eelui-ci contribue, 
| peutéue , par fa préfence ,. beaucoup ,. pour diminuer la 
cornuption des eaux, [fi nuifible aux poiffons , & eft auff 
Yefoibé dans les corps des poiffons: mémes poür agir comme 
antifeptique. Pour ces étres femble donc la décarboniza- 
tion du fang, & la réforbtion du gàz carbonique antifep- 
tique, étre la principale utilité de l'a&ion des ouies, qui, 
dans les creatures: à fang chaud, étoit l'utilité" acceffoire 
de la réfpiration veritable. Le poumon partiel des amphi- 
bies. outre fon utilité à la nage, femble auffi point ou 
peu fervir a la génération de: quelque: degié rémarqua- 
ble de la chaleur, mais principalement à la décarboniza- 


| tion du Eid 
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NOTICE 
SUR LE 


QUARTZ ROSE DE FINLANDE, 


prefentée à l'Académie Imperiale des Sciences. 


Par 
Le C. P. AND. de NARTOVW. 
Préfident du Collége de Mines & de Monnoye, 


Préfenté à l'Académie le 23 Février, 1797. 


- 


E. Vous remerciant , Meffieurs , pour m'avoir admis una . 


nimement au nombre de Vos Membres honoraires, j'ai l'hon- 
neur de Vous préfenter une cour!e notice d'un objet miné- 
ral de nótre voifinage , platót pour y fixer Vótie attention, 
dont il eft digne à plufieurs égards, que pour Vous pré. 
fenter quelque découverte importante. C'eft le Quartz rofe, 
qui eft devenu connu depuis peu, & que ;ai l'honneur de 
Vous communiquer avec la préfente. 


ll vient des environs de la fortereffe Neyfchlott en. 1 


Finlande. Il w'eft pas tout à fait de la nature du Quartz 
rofe, trouvé à Kolywan, dont Mr. Karften dans la défcrip- 
tion du.cabinet de Leske, femble vonloir faire une efpéce 
particuliere. Ce Ouartz de Kolywan eft de. couleur rofe 
pale, plus transparent, plus gras, plus vitreux & con- 
choideux dans fes fradures, tandis que le nótre eft de cou- 
leur de rofe bien foncée, moins transparent, plus fec, plus 


dür -— 
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"dur:avec une fradure: en pailletes. -Neanmoins il préfente 
différentes nuances de fa coüleur de rofe, depuis la plus 
pàle; jusqu'à la plus. foncée dans. le móme morceau; quel- 
ques fois il a des firies .biunàtres paralleles, qui ajoutent à 
fa beauté. | 1l n'eít jamais criftalhfe & ordinairement  aífez 
dur pour prendre un beau pcli. Il eft trés vraifemblable, 
que fa couleur vient des parties de manganófe, comme c'eft 
le cas dans la roche de corne rofe de Catharinébourg , oà 
les particules de. manganéfe font fouvent tout-à-fait vifi- 
bles & quelquefois ,dentritiques fur la furface de la pier- 
je. Mais ce Quartz eft encore plus remarquable par la 
foche , dans laquelle il fe trouve. C'eft un Feldfpath gr- 
fitre; quelquefois ftié avec une tendance à fe crnfialliler, 
mais en groffes maffes, & méelé avec des maffes de horn- 
blende noir, affez dur, feuillete &- luifant, guelque- 
fois füable, terreux & ieffemblant parfaitement à du char- 
bon de tere; de forte, qu'elle femble faire paffage au mi- 
néral, que les minéralogiftes allemands défiguent par le nom 
dé Kohlenblende. C'eft encore là roche, oü fe trouve le mi- 
néral, nommé Plumbago,; fur lequel Monfieur le Profeffeur 
Lowitz à donné une favante differtation dans les AGes de 
la Société économique. Enfin jai recu du méme en- 
droit une vraie topaze fumée de la nature du criftal de 
toche d'une grandeur remarquable & affés belle, comme 
telles de Catharinébourg. On voit donc, Meffieurs, par cette 
petite ébauche, que je vous préfente, combien cette contrée 
de Finlande eft remarquable, & combien clle eft digne des 
recherches plus foigneufes de nos minéralogiftes. | 
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- EXPERIENCES CHYMIQUES. 


communiquées de la part de S E. Mr..le Comte: de 
Mouffin-Poufchkin, Chambellan & Vice-Préfident du CoF 
lege Imperial des mines: par M. l'Académucien Lowitz, - 
le 13 Mai 1797. 


S 


kon Excellence Monfieur le Comte d Mouffin - Poufch, 
kin, Vice-Préfident du Collége Impérial des mines, m'a 


chargé de préfenter à l'Académie Impériale des Scierces 


les deux découvertes remarquables en ghgmie ; quil a lai- 
-Xes, comme il fuit: 


iul Parmi plufieurs expériences tiés intéreffantes , 
que Monfieur le Comte a faites avec la Platina, il lui a veuffi 
d'amalgamer parfaitement & en peu de minutes de temps ce 
métal qui a été peu examiné jusqu'à préfent. Aprés l'avoir 
xéduit auparavant en une forme crftalline, en le précipi- 
tant par le fel ammoniac de fa fíolution dan S l'eau iégale: 
toute l'opération confifte, d'ajouter peu à peu * à o par 
lies d'argent vif far une partie de ce fel de. Platina .bien 
féché & qui. prefente une triple combipaifon, en les broyant 
continuellement: dans uno coupe de verre. Ce mélange fe 
combine alors bientót en une maffe métallique molle , qui 
ne céde ni en da&ilité, ni en molleffe, ni en- éclat métal- 
lique, à l'amalgame le plus. parfait d'étain ou d'argent, 
mais elle fe décompofe- à Fattouchement des corps métalli- 
ques ou animales. 


2.) m 
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| ».J-H lui a ieuffi de découvrir une méthode trés fa- 
cile & qui peut étre executée en peu de tems, de porter 
le. phosphore à un. fi haüt.degré de purété ,. qu'il devient 
non :;fealement | parfaitement | décolore;. &. clair; comme | de 
Leau, mais.quil conferve méme aprés €tre 10idi & coagulé 
parfaitement la transparence ;dü- verre blanc; ce qui eft 
d'autant plus remarquable ,: qu'on ne connoilffoit le phos: 
phóre, depuré fuivant.la méthode ordinaire, que comme un 
corps demi - transparent, fans avoir la parfaite transparence 
produite par cette nouvelle dépuraton. Toute la méthode 
que Monfieur le Comte me fit l'honneur d'entreprendre avant- 
hier en ma préfence, elt la fuüivante. — 


Environ 2 drachmes d'un phosphore trés impur & 
de couleur rouge brun, ayant été mis dars une vailfelle 
de verre, on verfa deíffüs 5 onces d'eau régale , aprés quoi 
on léchauffa peu à peu far une bougie de cire allumée 
en le remuent fouvent. Aprés que le phosphore avoit fondu & 
qu'il commengoit à bouillir, on lécarta du feu. Pendant qu'on 
le remuoit fortement & continuellement, des vapeurs rouges 
sen dégageoient, le phosphore perdoit vifiblement & en 
peu de minutes fa couleur rouge, & recevoit une apparence 
blanche laiteufe. Ce phosphore blanc, aprés en avoir oté l'aci-- 
de, fut lavé avec de l'eau froide, en obfervant la précaution 
requife, & mis dans un entonnoire de verre rempli de l'eau 
chaude & bouche par le deffous. Le. Phosphere étant fondu 
dans le pied de l'entonnoire, prit bien de nouveau une ap- 
parence fale rougeàtre, mais elle lui fut oté en le re- 
muant & nettoyant fouvent avec une plume: de forte qu'il 
devint enfin tout - à-fait transparent & clair comme l'eau 
la plus. pure; parceque par. cette derniere operation, fimple-. 
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ment méchanique, toutes les parties hétérogénes & coloran- 
tes du phosphore s'attachant à la plume, s'en dégagent & 
fe détachent étant lave avec de leau chaude; quand on 
laiffe refroidir trés lentement l'eau, dans laquelle étoit mis 
lentonnoir avec le phosphore. Aprés avoir fini cette de: 
puration, le phosphore retient la plus parfaite transparence 
a caufe du roidiffement lert qui étoit produit par cette 
opération. Mais quand il fe roidit trop fabitement , alors 
i acquiert plutót une transparence moyenne. | 
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EXTRAIT DES MÉMOIRES 


CONTENUS DANS CE VOLUME. 
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PLASSE MATHÉMATIQGUE 
ET 


EM 3ICO- "MAT HÉMATIQUE, 


: E - 
Vis terior. disquifi tio de formulis ueordibus 
- ""imaginariis. 


Bio: Afi L. Eulero, pag. 3- 


uand om défigne par la lettre Z une fonQion quelcom: 
s- que de z, laqu.le, en: mettant z — r--*Xy- —t 
regoit la forme M. -4- N y — 1, la méme fontion devient 
M -Nyc-i1,losquon met z—r-—yy -1,00M & N 
font toujours des quantités réelles. | De là il fuit. que fi 
dass la formule intégrale /Z0z on met z— xJ4-y y —:, 
de forte que Z — M ON V — 1, Íon intégrale aura la fore 
mc P-.Qy .1, 0d 
ONES HS — (Mx —Ny) & 0— J(N22-1- Majg. 


o Cef d'apiés ces. principes que l'ÀAuteur de ce mé- 


TL —— X 


Z Z. 
noire a traité autrefois la formule / C LETS un des 
i —- i' 


asemaoires du. T'dms: VIL de nos nouveaux A&es ; j; & cef 
en 
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en fuivant.la méme méthode.qu'il a cherché dans le pré- 
fent mémoire lintégrale de la formule beaucoup plus-ge- 
MN 


[i : 1 u egi, 
nerale VOEULP Y , pour.les cas ou z eft, une. quantité. 


bzy e. Um 

NEU Ei la fórme r-d-y y —r, en déterminant les 
valen des quantités réelles ^p & Q qui compofent cette 
intégrale*P--r- Qr r5 par-des formules «dont Fntegration 
fe fait felon les mómes loix e celle de la formule pro- 
gn —I Q pA 
(abut 
forte que, cette fom étant lens grable , foit algebrique- 
ment, foit par des logarithmes & m arcs de ceicle , les 
valeurs de P & Q feront auffi exprimées :de 1a móme ma- 
niere. 


pofée a orque * Lu une quantite réelle; de 


Cette recherche conduit lÀuteur à un Théoreme 
tiós géneral dé. calcul intégral; favoir que fi P.& Q. mar 


quent des íondions rationnelles de la forme x", on puilfe 


Que (Pun i---Q0ma*-—-F) 

(a 43- b x" )7- 
mes & des arcs circulaires, 'Théoróme dont la démonftration 
ternine ce Mémoire. 


toujours intégrer par des logarith- 


L'Auteur obferve encore, qu'il feroit.à foulaiter que 
ces dernieres integrations puííent étre faites fans le fecours 
des quantités imaginaires ;, mais il avoue qu'il n'en voit 
pas le moyen, ce qui donne une nouvelle preuve de la 
grande .ntilité que lAnalyfe retire. de l'introdudion . des 
quantités imaginaires, par le moyen desquelles feu M. Eu- 
ler a réfolu nombre de Problémes. de calcul intégral, & mé- 
n3 me 


pute 
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| | bà E : 
me des queftions relatives à l'Analyfe de Diophante,. qui 
fans. le fecours des quantités imaginaires n'auroient jamais 
été réfolues. | 
| D AL : 
integratio fuccinta formulae integralis maxime — - 
d oz 
memorabilis / Lr 
(322) Y (x3 |* z) 


AuBore L. Fulero, pag. 2c. 


Comme dans le calcul intégral tout revient à trans- 
former, par des fubfiitutions convenables, une formule dif 
ferenticlle propofée en une autre, dont l'intégrale eft dejà 
«connue: de meme dans lintégration des foni iles differen-- 
tielles irrationelles tout lart confifte à imaginer des fubfii- 
iutions qui transforment cette formule en .une ou plufieurs 
autres équivalentes , degagéss du fgne rádical. Feu M. 
Euler, à qui tout le calcul intégral doit fes plus grands 
progrés, a (ait voir dans fon grand ouvrage: luflitutiones 
Calculi integralis, "Vome l. Chapitre 6, & dius ue Mémoire 
poftéiieur, qui fert de Sapplément à ce chapitre, & qui fe 
&ouve dans le Tome IV, partie :. des Ades pour l'annee 
7380, comment on doit 'traiter les formules dilférentielles 

irationnelles. Auffi le dernier volame des nouveaux AGes, 
pour l'année 179:. contient trois Mémoires qui roulent fur 
de pareilles intégrations. 


Quant à l'intégration de la formule qui fait le fujet 
.du préfent Méinoire, TAE y donne deux méthodes pour 
Hijtoire de 1192. | ee la 


figne radical, la premiere en mettant 
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la rendre rationnelle. | Dans la premiere les fübítitutions 


; | 
V (12-522) — v, pz —* & q— ——" transforment la 


'U 

! e 9f 94 ame 
formule propoíce en pes deux: Pu cuc umans 5 
feconde la fubftitution z — T'* ^ transforme la formule pro- 


pofée en deux autres irrationnelles, qui feront dégagées du 


pe e 
E 


la feconde en mettant y (r: — x*)— uw. Car alors la for- 
mule différentielle irrationnelle propofée devient 


i (0H V ipso 


$ RARE LLL TM LEN REM. 1 
2Yy 4 N-4-20  2—u 


ÁAinfi moyennant lune & lautre méthode on parvi- 
ent à des formules rationnelles, dont l'intégration peut s'a- 
chever par les regles connues, & celles de la premiere 
méthode méme trés facilement. 


Quant aux cas oü dans la formule propofée le figne 
inférieur négatif a lieu, il faudra mettre z— y y —1, & 
on. pourra traiter la formule qui en réfulte felon les mémes 
méthodes & obtenir lintégrale fous une forme réelle, en 
faifant ufage de la transformation connue des arcs circulai- 
res imaginaires en logarithmes réels, & réciproquement , 
des logarithmes i1maginaires en arcs de cercle réels; moy- 
ennant quoi les multiplicateuts ' imaginaires fortent da 
calcul. 


I. 
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TIT. 
De cafibus quibus hanc formulam: x*--&kzzyy--yt 
ad quadratum reducere licet. 


 AuBore L. Lulero, pág. 2*. 


On fgait qu'en mettant à la place de À les valeurs 
numériques 1, 5, 4, 5, 6, 7, &c. la formule propofée ne 
fauroit- jamais devenir un quarré, quelques valeurs qu'on 
donnàt à x & à y, tandis que pour les cas & —--2 & 
k— —nn, la réda&dion n'a aucune difficulté. | Lors donc 
qu'on demande quels nombres entiers on pourra mettre à 
la place de &, pour que la formule propofée foit réduGi- 
ble à un quaré, lAnalyfe de Diophante offre différens 
moyens. Mais de quelque méthode qu'on faffe ufage pour 
réfoudre le probléme, il refte toujours quelque doute, fi 
Yon a trouvé toutes les valeurs pofübles, ou non. 


Dans le préfent Mémoire l'Auteur a tenté, pour 
trouver cés valeurs de &, un moyen. fingulier qui paroit 
méme étre contrajre à la nature de la quettion, en repié- 
fentant & fous la forme irationelle P 4- y/ O, ce qui étant 
. mis. à la place de Àk,. la formule propoíée étant de la for- 
me X--Yy O, elle. ne fauroit étre un quarré, à moins 
que X X — OY Y ne foit un quamé. | Or la racine de ce 
quarré aura néceíffairement la forme x*-- Prxyy —y*, 
dont le quarré, égalé à X X —OQYY, conduit.à cette 
ejuation: 4Pyy -(Q—2)xx-o, à laquelle fatisfont 
les valeus P —fxx & O-—a4fyy--4, de forte que 
k —xrre-2:y(fyy--1), oü tout fe reduit à rendre un 
quarré la formule connue de Pell: fy y — 1. ! 

| ee 2 Cette 
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Cette ingénieufe méthode ne laiffe pas d'avoir le 
m?me défaut dont nous avons parlé au commencement de 
cet exlrait, favoir de nous laiffer incertains, fi de cette 
maniere on pulffe trouver toutes les valeurs poffibles de 
kh; & Ll Auteur avoue qu'il nous manque e&core une métho- 
de íüre de réfoudre. ce Probléme, dont la folution complette ^ 
lui paroit furpaffer les forces aQuelles de. l'Anályfe: 
dup IV. 
Inveftigatio fuperficierum quarum mormales ad datum 
planum productae fint omnes inter íG aequales.. 


Audore L. Eulero, pag. 41- : 


De toutes les furfaces qui fatisfont à la' conditiosm 
préfciite, que leurs Normales, prolongées jusqu'à un plan 
donné, foyent toutes égales ertrelles, la premiere qui fe 
préfente eft celle-de la Sphére, le plam dónné, qui termi- 
ne les Normales, étant fuppofé paffer par le centre dà 
corps; enfuite la furface d'un Cylindre; dont laxe fe trouve 
dans le plan donné.  Auflfi fcait on depuis: longtems que 
tout corps cylindrique, dont l'axe forme une ligne courbe 
quelconque dans le plan doniüé, fatisfait au Probléme. Dans 
le fixieme volume des nouveaux AGes pour l'année 1588, 
& dans le $"* volume, pour l'année 1590, om trouve des .- 
Mémoires de M. Euler, qui roulent fur le méme Probléme. 
Le préfent Mémoire ne contient pas, à la verité, des fo- 
lutions nouvelles, niais il ne laille pas de mériter l'atten- ^ 
tion des'Géométres, par les deux folutions analytiques qui 
y font développees: | 

: | N. 
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V. ! 
Variae fpeculationes fuper area triangulorum 
fphaericorum. 


Auüdore L. Eulero, pag. 4j- 


Les trois angles d'un triangle fphérique étant dov- 
$és, on trouve fa furílace par le '"l'héoréme connu d'Albeit 
- Girard, en ótant deux angles droits de leur fomme, & 
multipliatit le refte, transformé en arc de grand cetcle, par. 
le rayon de la fphére. Mais fi 'on veut exprimer la fur- 
face d'un triangle fphérique par fes trois cótés, feu M. Eu- 
ler a trouvé autrefois cette fürface égale au produit du 
diamétre de la fphére ,. "multiplié par un arc dont le co- 
finus eft xésicobáyrE: ook bis cal. iie d, b, cy étant les trois 

^. cof. 1a.cof.ib.cofIc 

cótés du triangle. Dans ce Mémoire l'Auteur donne: une 
double demonítration: de cette expreffion. :La premiere eft 
déduite de la confilération, de: deux triangles fphériques 
conftruits fir la. méme baíe , & dont les fommets font. infi 
üiment proches l'un de l'atre. Car aprés avoir déterminé, 
par la bafe, les cotes & leurs différentielles, la. différence 
des furfaces de ces deux triangles, ou la diiférentielle de 
la fürface. cherchée , il en trouve l'intégrale. & parvient , 
moyennant des transformations ingénieufes, à lexpreffion 
mentionnée. Dans FKautre' démonftration. il part du. 'l'héo- 
1réme de Girard, & trouve par la compofition des angles &. 
par des fubítitations & transformations qui ne Íont Nic 
fasceplibles dextrait, » la méme exprefüon: — . 


ee 3 | | Ie 
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Le Mémoire eft terminé par la conftruclion d'un Pro- 
bléme réfolu par feu M. Lexell dans le premier femeftre 
de nos Ades pour l'an 1581, favoir: far une bafe donnée 
dans la furface de la fphére , conftruire tous les triangles 
de méme fuürface. Ces triangles font remarquables par la 
propriété d'avoir tous leur fommet dans un méme petit cer- 


cle de la fphére paralléle à celui dans lequel le trouvent . 


les extrémités de la bbafe donnée. 
IV, 
Vtrum hic numerus: 1000009 fit primus, 
nec ne, inquiiitur. 


Audore L. Eulero, pag. 63. 


Dans un Mémoire inféré au Tome XIX. des nou- 


veaux Commentaires de l'Académie, intitulé: De tabulg: 


nümerorum primorum vsque ad Milliorem €9 vltra, continue 
anda, vbi fumul omnium numerorum non primorum minimi 
divifores exprimantur, fea. M. Euler avoit expoíé une mé- 
thode trés facile de conftruire une table des nombres pre- 
miers, & il y avoit donné un modele de ces tables, con- 
*enant les nombres premiers depuis un million jusqu'à 
1002000, parmi lesquels fe trouvoit auffi le nombre 10cocoo., 
Mais ayant eu dans la fuite des occafions de douter que 
ce nombre foit effedivement premier. il l'a foamis à un 


examen particulier, & cet examen fait le fujet du prefept 


Mémoire. 
PE Dans cette recherche tont revient à favoir fi le nom- 
bre propofe ioappbo, qui eft évidemment la fomme des 


deux 
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deux quarrés rooc? & 57, puiffe étre décompofé encore d'une 
autre maniére en deux nombres quarrés, parce" qu'il eft dé- 
montré que fi cette décompofition a lieu, le nombre n'eít 
.€ertainement pas.premier. Or l'Auteur trouve que le nom- 
Bre en queftion eft rion feulement la fomme des quarrés de 
1000 & de 5, mais quil eft auffi Ia! fomme- des quarrés de 
972 & de 235; d'oü il fuit que 1600009 a un divifeur 
premier 293 , qui. avoit été omis dans la confüuüion de 
la table mentionnée des nómbres premiers contenus entie 
ro00000 & 1r00200C. 


. . Ceft en füivant le méme procédé que l'Auteur exa- 
fine aufi le nombre roooos1, qui eft pareillement la fom- 
fie de deux quarrés, favoir 1000? & 9?; mais s'étant affüré 
que c'eíft la feale décompofi'iom em deux nombres quarrés , 
qde ce nombre admet, il en isfere qu'il eft effedivement 
premier, te] que' le donne la table én queftion.- 

^^ L'Auteur obferve qüe de la mónie mianiere on peut 
examiner tout' nombre de la forme 4 n-- 1, s'iI eft premier, 
ou non ,' pourvu que le' dernier chifre en foit; ou 1 00. 95 
vu que, lorsqu'üd tel nombre eft réfolable én:. deux quar- 
rés, l'un ou l'autre de ces quarrés eft certainement divift- 
ble par «. Que sil fe trodve que le' nombre donné eft 1€- 
folable d'une feule maniére en deux quarrés, il fera pre- 
mier, mais que fi la décompofition en deux quaués a liea 
de deux ou plufieurs maniéres , il ne fera pas premier & 
on trouvera fes divifeurs de la maniére enfeignée dans ce 
Mémoire. Si enfin le nombre propofé n'eft pas du tout 
réfolable en deux quarrés, il aura, pour le moins, deux 
faüeurs premiers de la forme 4m — 1. ds 


Y 
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VII. xd 
Commentatio in Pappi Alexandrini Theor. XVI. Lib: IV. 


AuQore F, T. Schubert, pag. 34. 


Le Théoréme de Pappus dont il s'agit dans ce má- 
moire eft celui-ci: Si l'on décrit [ur les deux parties quel- 
conques du diamétre d'un cercle donné ;4, deux demi-cer- 
cles B, C, puis un quatrieme D. qui touche 44, D, C, enfuite 
un autre cercle E qui touche le cercle ID £9 l'un des cercles 
44, B, C, €5c. €5 quon abbaiffe de chaque centre d'un cercle 
D, E, €9c. une perpendiculaire fur le diamétre du cercle 44: 
wes perpendiculaires feront fucce[]livement égales au. diamétre, 
&u double, au triple, au. quadruple, €5c. du -diamétre. de ce 
cercle , | du centre duquel elles. [oat abbai/ées. M. Schubert 
.démontre. d'une maniere analytique & genérale, que cette 
loi fimple a toujours lieu & peut etre étendue à un nome 
bre infini de cercles D, E, F, &c. De ce cas fpéciel il 
déduit piufieurs autres cas, par un leger changement de 
la formule générale. Il trouve enfin une autre relation auffi 
fimple que celle-1a, qui a lieu ertre les abíciffes du dia» 
metre du cercle A, qui font marquées par ces perpendicu- 
Jules. 36^ais7 

i li VIII. 
De la descente d'un corps fur un plan incliné, dont les 
. deux extrémités font appuyées fur un fond élaftique. 


Par M. Nicolas Fufe, page 9z. 
Dans le volume précédent de nos A&es fetrouve un 


Mémoire qui contient des recherches du méme Auteur, tou- - 
| chant 
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chant la descente d'un corps für un plan incliné dont une 
extrémité eft appuyée fur un fond ela ftique. Ayant vu que 
la principale difficulté du probléme, qui n'a pu étre xéfolu 
que par approximation , vient de la variabilité de lincli- 
. naifon du plan, il füppofe dans ce Mémoire -ci l'une & 
lautre extrémité da plan-appuyée. fur un fond élaftique , 
favoir fur deux refforts parfaitement égaux qui, cedant à 
la preffion variable du corps en mouvement, baiffent & re- 
levent alternativement le plan incliné pendant la descente 
- du corps. C'eft donc ce double. mouvement.du corps & du 
plan incliné, qui eft déterminé dans ce Mémotre, oà l'Au- 
teur donne des formules, moyennant lesquelles on peut dé- 
. terminer, pour un intervalle quelconque de tems écoulé de- 
puis le commencement du mouvement, l'affaiffement du plan, 
le raccourciffement & la force des refforts , la preffion du: 
corps, la ligne courbe quil a décrit & l'espace paseo 
fur le plan. 


1X. 
De Quadrilateris quibus circulum tam infcribere 
quam circumfcribere licet. 


iuGore JVicolao Fufs, pag. 103. 


Les quatre cótés d'un Quadrilatére infcrit à un cercle 

étant donnés, on peut exprimer, par les feuls cótés, & d'a- 
ne maniere trés commode , la furface, le rayon du cercle 
circonfcrit, les diagonales, & les angles de la figure. ce qui 
fait le füjet du premier Probléme réfolu dans ce Mémoire , 
& de fes corollaires. Mais quand le Quadilatére eft cir- 
Hiftoire de 17923. ff COD 
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confcrit à un cercle, il faut connoitre, outre les quatre có- 
tés, ou un point d'attouchement, ou un angle, pour déter- 
miner le refte. Le fecond & le troifieme Probléme , avec 
leurs corollaires contiennent les diiférens cas qui peuvent 
avoir lieu ici. Dans le quatrieme Probléme M. Fufs cher. 
che; de fous les Quadrilatéres formés de quatre eótés don- 
nés, celui dont le rayon du cercle inícrit eft le plus grand, 
& trouve que c'eft celui qui eft infcriptible à un cercle. 
Céci l'engage à examiner de quellé maniere on puiffe corr- 
füuire des Quadrilatéeres , auxquels on puiffe à la fois in- 
fcrire & circonfcrire un cercle; & il donne dans le Problé- 
me cinquieme & fixieme deux conftrutions géométriques, la 
premiere: pour circonfcrire à un cercle donné un. Qnadrila- 
.tére auquel on puiffe circonfciire un cercle; 1a fecon- 
de: pour infcrire à un cercle donné un Quadiilatére, auquel 
on puiffe inícrire un cercle. Dans les deux Problémes fui- 
vans 7; & 8$ l'Auteur fait voir comment, foit que les qua- 
tre cotés foyent donnés, foit que deux cótés feulement foyent 
donnés, avec l'angle intercepté, on puiífe conftruire un Qua- 
drilatére infcriptible & circonícriptible au cercle. | Le Pro- 
bléme neuvieme &. dixiéme montrent, le premier: comment, 
les angles d'un Quadrilatére circonfcrit à un cercle étant 
donnés , on puiffe trouver les cótés, la furface & le rayon 
du cercle circonfciit; le fecond: comment, les angles d'un 
Quadrilatére infcrit à un cercle étant connus, on puifle trou- 
ver les cótés, la furface, & le rayon du cercle infcrit. Dans 
le dernier Probléme & dans un Scholie qui eft à fa fuite 
lAuteur détermine la diftance des centres des cercles qui 
font circonfcrits & infcrits à un Quadrilatére & à un 'Trian- 
gle quelconques, les rayons des deux cercles étant donnés; 
& il trouve le quanré de cette diftance C RR-r-rr—r 
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V(4RR-r-rr) pour le Quadrilattte, & —RR—2Rr 
pour le Triangle, R étant le. rayon du cercle circonfcrit. & 
r le rayon du cercle inícrit à la figure. 


X. 


— Integratio formulae T in. PURUS 
(3—22)vy (*--22z) 
aliarumque nonnullarum. 


AuGore Step. Romovshi, pag. 126 


Ce mémoire contient une méthode particuliere pour 

intégrer les formules 
- x Ó di ho 

oz : oen 
GINUOSEL mute" FORCED DUE 
(s-zz)V/(1-2z) (s-zz)y(1-32z) (s—22Yy(1—32zz) 
L'intégration des deux premieres y eft entierement achévée, 
mais pour celle de la troifieme , l'Auteur s'eft contenté de 
l'avoir reduit à une expreffion rationnelle. Pour faire plaifir 
à ceux qui.défirent de connoitre cette. méthode d'intégrer 
les formules mentionnées, nous allons indiquer ici en abre- 
gé, de quelle maniere l'Auteur s'eft pris dans la rédudion 
dont il parle aux $. $. ». & 6., parce-qu'elle ne pourroit 
pas fi tót fe préfenter à l'esprit. ^ Cette redu&ion concerne 


les membres Bro nsue ri n 1g Lposisi$r D gone HT fuffi- 
Y (9 v 4- v 4- I) 3 9 —2 


ra d'avoir expofé la premiere. Comme v — y (x 4-i), 
en réfulte d'aboid 


ff 


pon] 
t€— 
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y xu)-s : 
y LCcaow eta rw) ] | 
Quon multiplie le numérateur & 1le dénominateur par 
y (1 --u!) — 1, & on obtiendra tous de fuite 
: ZU MU EI T A Sd almi 
y (vv--v4- ul 


Par cette méme méthode fe *. auffi la :édudion dont il 
eft parlé au $, 6. 


G0!H 


X T cm Td 
?/ Y (vv--v3-1) 


| NL 
Application de la Roue hydraulique Segnerienne. 
à l'exploitation de Mines. 


Par Mr. Krafft, pag. 154 


On fcait Gdtubibs i eft avantageux dans les tra- 
vaux des Mines, de fe fervir des forces de l'eau, prefé- 
rablement à toute autre efpéce de puiífance motrice, pour 
mettre en jeu les Machines deftinées à exploiter les mine- 
rais, ou à élever les eaux fouterraines des puits de Mi- 
nes, foit au jour, foit à la. hauteur des Galleries d'écou- 
lement.  L'hiftoire des travaux des Mines offre des exem- 
ples, qu'on étoit dans la. neceffité facheufe, d'en laiffer de 
bien confidérables en proie aux eaux fouterraines ,. par la 
feule. raifom qu'on manquoit d'eau motrice, ou bien quon 
manquoit des moyens de tirer de celle qu'on avoit à fa 

| m 
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difpofition, le plas grand parti polüble en raifon de fa 
quantité -& de fa chute. . Il eft bien vrai, qu'aujourd'hui 
on pratique déja quatre manieres différentes d'employer 
leau comme force motrice au jea des Machines des Mines; 
elle. y fert en cette qualité, par fon poids dans les Roues 
à Godets; par fon choc dans celles à Palettes; par fa pres- 
fion portée de* bas en. haut dans les Machines à colonne 
d'eau; enfin par l'élafücité de fes vapeurs dans. les Machi- 
nes à feu; mais lauteur de ce Mémoire. n'a trouvé nulle 
part, quon ait rusquiei employé aux travaux des Mines 
la force de réadtion que l'eau exerce , quand elle s'écoule 
d'un-vafe par des ouvertures convenablement placées; c'ett 
cependant cette force de réadion, que l'Iluftre Mr. de Seg- 
ner a fait connoitre le: premier, il y a longtems, par fa 
célébre Roue hydraulique, à la quelle elle fert de princi- 
pe moteur, & qu'on. n'a pas laiffé d'employer enfaite à dif- 
férentes efpéces de Moulins. Mr. Krafft, préfumant que 
cette force de réacdion de l'eau pourroit étre bien. avanta- 
geufement appliquée au jeu des Machines des Mines, a 
été. bien. confirmé dans cette idée par les expériences qu'il 
a faites. pour cet effet avec un Modéle d'une Machine de 
ce genre, conítruit en grandeur médiocre; ce qui l'a enga- 
gé a réprendre la théorie de cette Machine qu'il a reuffi 
à reduire à autant de fimplicité qu'il faut pour la prati- 
.que.. Il donne: dans ce Mémoire les folntions des Problémes 
qui peuvent fe préfenter à ce fujet, & il les éclaireit par 
des applications aux travaux des Mines; enfin il tire de 
fes. récherches:le réfuültat ,; que- les Roues hydrauliques de 
eette efpece font capables de produire un effet qui, ab- 
ftratüon faite des réfiftances du miliea & du frottement, é- 

£f 3 "Bale 
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gale aw moins fept huitiemes du plus grand effet quil eft 
polüble de produire par une dépeníle & une chute d'eau 
données; que par conféquent elles font de beaucoup pié- 
ferables ide les travaux des Mines aux Roues à Paleites ; 
qu'elles l'emportent méme Íur les Roues à Godets par iu 
fimplicité de leur conftruion , & quelles pourrolent aufi 
fervir avantageufement à bocaider les Minérais & à metue 
en jeu les fouillets de fondéries. 


CLASSE 
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CLASSE PHYSIQVE. 


I. 


De ordine fibrarum muícularium cordis. Differtatio X. 
De ítrato fecundo fibrarum ventriculi finiftri. 
Pars IV. 


AuBore C. F. JVolff, pag. 175. 


( oiebenime: olim beatus auOor pergens in extricandis 
fibris ftrati fecundi ventriculi finifti cordis, euoluit in 
primis progreffüum & finem primae et fecundae fafciae ordi- 
nis quarti ; quibus explicatis ortam et progreffum fafciae 
tertiae enodat. In faícia quarta, quae intertexta eft cum 
fafcia tertid, fibras fuperficiei interioris flabellatas defcribit, 
quas, dum fint majores, quam in fafcia quinta, flabellatas 
maiores vocát. In quinta denique fafcia fingularem modum; 
quo fibrae ipfius, quas flabellatas minores appellat, termi- 
nantur, obferuat: nimirum vbi hae propius iam ad faícicu- 
lum accefferunt terminalem inferiorem , quem verfus pro- 
grediuntur, euanefcunt ita, vt aperturam omnino in hac 
apicis ventriculi parte relinquánt.  Aperturae huius dein 
fieuram, fedem, initium et fibras a quibus efficitur defcri- 
bit. Inftituta tandem comparatione ordinum quartorum ex- 
terni et fecundi ftrati audor demonftrat, quod externum ftra. 
tum curuatum, deícendens, fecundum vero reQum, transuer- 
fum fit, : 
IL. 
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JI. 
Expofitio methodi nouae aquam putriaam vcl 
corruptam depurandi. 


- 


Au&ore Tob. Lowitz, pag. 187. 


L'Auteur de ce mémoire s'étant affuré par plufiefirs 
expériences, que les charbons de bois (dont 1l découvrit 
en I7$5 la vertu purificative) pouvoient étre employés 
utilement à détruire les parties odorantes. & colorantes; il 
en fit heureufement. l'application à l'eau corrompue, à la- 
quelle il rendit par ce moyen Íía premiere falubrité. 


Le procédé eft on ne peut plus fimple, & quelques 
minutes fuffifent pour lexécuter. On n'a qu'à méler peu- 
à-peu avec l'eau, quon fe propofe de purifier, des charbons 
pulvérifés jusqu'à ce qu'une petite portion qu'on fait pas- 
fer par le filtre, en forte abfolament claire. Alors on jette 
tout le mélange dans une chauffe de toile bien ferrée & 
il en découle promptement une eau paifaitement purifiée. 


Neuf parties de charbons pulverifés font plus que 
fuffifantes pour purifier 100 parties d'eau. Mais fi d'abord 
on ajoute à l'eau un peu d'huile de vitriol,. par exemple 
6. gouttes à une livre d'eau, 3I parties de charbons pulvé- 
rifés faffifent pour enléver à cent parties d'eau corrompue 
la mauvaife odeur & en méme tems l'acide vitiiolique qu'on 


y a méle. 


Si avant le ihdlahge des charbons pulvérifés on a- 


joute à l'eau corrompue, que l'on deftine pour cuire les ali- 
| mens, 
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mens, aulieu d'huile de vitriol, autant de fel commun 
ou d'eau de mer qu'il en faut pour produire la falure né- 
ceíffaire, une quaniité bien moindre de charbons pulvérifés- 
fuffit pour la rendre pure. . Car Mr. Lowitz a fait la re- 
marque intéreffante, que les fels neutres font aufi propres 
que les acides à rendre plus alive la vertu puuificative 
qu'ont les charbons de bois; ce qui peut étre trés avanta- 
eux à la navigation. 


Il. 
Mémoire fur le 'Talc, 


Par M. B. Sewerguine, pag. 209. 


Le but de l'auteur y eft, de déterminer les caradé- 
res extérieurs des différentes efpéces de pierres, qui font 
propres à la Ruffie, & particulierement celles du genre du 
'l'alc, en y ajoutant leur lieu nàtal & autres qualités re- 
marquables. Comme il n'avoit pas encore adopté le fys- 
ieme du celóbre Werner, il avoit fuivi l'arrangement fys- 
| tématique, qui a été fourni par M. le Profeffeur Gmelin, 
"dans la treiziéme édition du fyftéme de la Nature da Che- 
"valier de Linné, fuivant lequel on y trouve décrites les 
efpéces: 'l'alcum Spuma maris, "T. fulconum, TT. porzella- 
mum, T. fquamofum, 'T. radiatum, 'T. fme&is, "T. ollaris, 
T. fchiftofüm , avec leurs variétés, accompagnées de re- 
marques fur la nature & les proprietés chymiques, par 
lesquelles plufieurs d'entr'elles lui femblent participer plus 
ou moins de la nature des tenes & pierres argilleufes, 


Hiftoire de 1792. £g IV. 
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Sur les Serpentines ruffes. pour fervir de füite à l'effay 
fur l'Oridiographie de la Ruflie. | 


- par M. B. Seiergine , pag. 2.29, 


Ce mémoire eft une continuation du précedent. La 
icthode & l'arrangement y eft le méme: lauteur y difcote 
fur les efpéces qui appartiennent au genre de la ferpentine 
fuivant le fyfiéme de M. le Profeffeur Gmelin. 'i'elles font 
le S. néphrticus, S. genuinus, S. fifüls, & S- cryftallifa- 
tus. il en expofe toutes les variétés qui lai foot connues 
en Ruffie, en y ajoutant quelques réflexions fur le genre 
de Ja Serpentine en général & fur fes caraüéres diftinülifs. 


V. 
Sur la Cyanice. 


par M. B. Sewergyie, pag. 242. 


Ce mémoire:a été préfenté à loccafion de quelques 
échantillons de cyanites de St. Gothard, qui ont éié 
envoyés à l'Académie par le R. P. Exmengildo Pini. Com- 
me M. l'Académicien Hermann avoit envoyé à l'Académie 
il-y-a quelques tems, des cyanites de Cathérinebourg, 
les unes & les autres mériioient d'étre examinées d'autant 
pias foignenfement, que les cyanites Ruffes préfonioient 1€- 
eliement quelques differences à l'égard des cyanites de St. 
Gothard. "Vü ces différences fpécifiques & quelques autres 
| | pre 
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propriétés remarquables, l'auteur les diftribue en général, en 
cyanite en barres, (C. prifmaticus,) cyarite en tables, (C. ta- 
bularis,) & cyanite feuilletée, (C. lamellaris.) 


| VE SL 
Tableau phyfique et topographique de la Tauride. 


Par Mr. Pallas, pag. 257. 


Ce tableau qui a auífi été imprimé féparement, con- 
Hent- la minéralogie & la Géographie phyfique de ce pais; 
ou l'auteur rapporte le deux premiers ordres des montagnes de 
la 'Tauride, eufüite les lacs falés, les éruptions vafeufes de la 
presqu'isle de Kertfch & de lisle de "aman, les champs 
de Granite de la plaine des Nogais.  Enfuite la Botani- 
que, l'économie & la Zoologie de.la 'llauride & enfin un 
catalogue des. efpéces de végétaux l[pontanés obfervés en |. 
Tauride, dont le nombre monte à 990, & paimi lesquels 
fe trouvent 3c2 efpéces qu'on. ne rencontie pas dans les au- 
tres gouvernemens de-l'Émpire de Ruffie, excepté un petit 
nombre de celles qui font familieres à quelques parties du 
Caucafe. 


NI 
[erra Strontiana in fpatho ponderofo, ceu pers eius ! 
conftirutiva fecundaria detec 2. 


AuGore Tob. Lowitz, pag. 32r. 


Déja lan 1592. toutes les fois que M. Lowitz étoit 
occupé à préparer la terre péfante combinée avec l'acide 


gg? du 
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du fel, ("Terra ponderofa falita) il. obfervoit dans. la less 

five mere qui refte, un fel trés foluble & d'ane eryftallifation 
particuliere. formant des cryítaux longs & pointüs. Quek 

ques expériences auxquelles il foumit ce fel, lui firent 

foupconner dans ce fel, 1a préfence d'une nouvelle efpéce 

de terre encore inconnue. Mais ayant été informé en 1795 

des propriétés de la terre du Strontianite, il trouva qu'el- 

les s'accordoient parfaitement avec' celles, qu'il avoit décou- 

vertes dans le fpath péfant. Par plufieurs expériences que 

l'auteur a. faites. für plus de 2c. efpéces de fpaths péfans ra- 
maílés en divers endroits, 1l a trouvé que la terre da Stron- 

tianite fe trouvoit en raifon d'un à deux par cent, dans tous 

les fpaths péíans, .ainfi que dans le vithrite comme une: 
partie conftituante fécondaire, combinée dans Ia premiere avec: 
lacide fulphureux & dans le fecond avec l'acide aérien. 


. VHL 
Plantae novae ex herbario et fchedis defuncti Botanici 
Ioh. Sievers. deícriptae. 


Autore P. S. Pallas, pag. 569. 


Celeberimus Au&or proponit in hac differtatione de- 
cem plantarum fpecies novas, quibus praemi' tit fuccindam 
hiftonam- quorundam. momentorum vitae & in Botanicam me- 
ritorum atque fatum Johannis Sievers, e herbario et fchedis 
cuius has defumfit, et pro more fuo, graphice defcribit. 


Ex his prima eft Hobinia iubata. Robinia cauda ca- 
meli Sievers, quae ramis abbreuiatis villofis, pe'iolis elon- 
gatis fpinefcentibus , confertis, deflexis; pedunculis vniflori*? 
a 
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a reliquis. discernitur, Sed flores recentes huius fingularis 
atque caricfiffimae . fpeciei non. funt vifi. Ciescit circa flu- 
vios alpeltres. Kuddü et. Soon --Murii , a latere meridionali 
iugi altilfimi. Chamar - Daban fluentes, —. 


2.) Robinia tragacanthoides, quae eft ramofiffima, fo- 
lis biiugis, pe'iolis fpinefcentibus, fpinis reflexo- patenubus, 
pedunculis. vnifloris... Procrefcit e fiffuris. rapium in. valle 
granitofa, angulta,, ad. lacum Dolak - Tshillek ,' in vicinia 


AVoor - Saiffan. 


His, eere cultura edo&us, novam Ribiniae fpeciem 
fub nominae ZAobiniae Z4taganae addit, quam olim pro va- 
rietate Robiniae. caraganae habuit, et in. Florae. Rofficae 
VoL IL. Tab. 42. depidam fifiit. 


5.) Sophora zZfrgentea; Ribinia argentea Sievers. Quae 
definitur quod fit petiolis diphyllis fpinefcentibus , pedun- 
culis racemofo- multifloris. . Haec cum in ílorefcentia non- 
dum cogniia fit, in incerto manet, an ad Sophoras fit refe- 
renda, vel novi generis exiftimanda plata. Ceterum huic 
eft habitus famma affinitas et fimilitudo mira cum Robinia 
Halode^dro. . Obfervata eft in campis arenofo - falfugineis 
circa JVoor - Saiffan. et aliis Songarici defeiti locis. 


4.) damarix Songarica. | Schanginia Sievers, quae 
floribus dandus decandiis que, DS. filiformibus carnofis 
a congeneribus diftinguitur. Piovenit « legantiffimus hic fru- 
üculus in campis Salino-Íqualidis, limofis Songairiae et in 
arenofo - falfs circa; /Voor - Sai[fan. 
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s — 4.) Sequuntur tres novae fpecies Ribes; ex his 
prima eft Ribes faxatilis, mcdia inter R. alpiam, et R. dia- 
cantham, habitu groffulariae, fru&u ribefii ramisque íparfis 
fpinofis, racemis fru&ifers eredis. Provenit in montibus gra- 
nitolis Songariae, 


Secunda vero eft Ribes fragrans, Ribes - Pneobalf[amum 
Sievers, fui generis íragranuffima, inermis, furcualis ramofis, 
ereCis: foliis fabquinquangulo - trlobatis, racemis fruGiferis 
eredis. | Crefcit in montibus  Mongoliae finitimis altioribus, 
vbi nulla fylva viget. 


Tertia Ribes trifle, Ribes melancholicum Sievers, quod 
eft inerme, farculis fimpliciffimis virgatis, füperius foliiferis 
rIacemileris que, racemis pendulis.  Occurit circa fumma 
montium cacumina iugi Jablonnoi et in-alüoribus iugorum 
Mongoliie finitimorum. 


8.) Rofa berbirifolia, quae fpinis recurvatis, foliis fim- 
plicibus , fetfilibus , fpinae geminae intericGis diguoc ofcitur. 
Leda eft circa fluvium 7Idfchar deferti Songarici. 


9.) Moluccella diacanthophylla, quae foliis tripar'itis; 
laciniis linearibus, incifis, mucronatis, foliis geminis, axillari- 
bus, fetaceis diftinguitur. Leda in montibus granitofis, ver- 
fas Chaf[yita[ch montem, altiffümo iugo Tartagatai Songariae 
hinitimum. 


r0.) "Totam tandem agmen claudit Aheum leucor- 
rhizum, Rheum nanum Sievers, quod folis transverfe - ovali- 
bus, depreffis, panicula feminifera divaricata, calycis folio- 
lis 
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lis binis, multoties maioribus discernitur & eft admodum 
affine Rheo Ca[pio (Tatarico Lin.); fed radicis natura, quae 
contra regalam generis alba eit, calyce et natali folo fein- 
per dittindum elt; nam hoc in falfaginofis circa Uld/char flu- 
vium et lacum Alagil provenit , illad vero inter montes 
quartzofo - Íchiitofos , nudos circa fluvios JDshar - eurban et 
Kurtfchum deferti Songarici naícitur. 


IX; 
Obfervations minéraloei iques dans un voyage fait, pour 
| connoítre les roches, dont la chàfne Ouralienne 
eft compoíée, en la traveríant de l'Oueft vers 


l'Eft. 
Par M... :F. gi Hermann, pag. 382. 


L'auteur a taché de faire connoitre dans ce mémoire 
les roches, dont la chaine des montagnes ouraliennes ctt 
compolée en la traveifant par fa largeur; ila marqué fur 
le profil y joiat, chaque pierre qu'il a rencontré far fa route 
de dittance en diftance, en faifant voir par là, comment les 
différentes. roches, dont les montagnes y confiftent , fuivent 
les unes aprés les autres du pied jusqu'à la haüteut, & de 
là jusqu'au coté oppofé. D'ailleurs le profil commence & 
finit à deux endroits, oh lon touve des péuifications; 
& comme entre ces deux points, la chaine, dont la largeur cft 
ici de 165 verftes. confitte partout de montagnes primitives, 
abfolument depourvües de corps pétrifiés , Àl en faut con- 
clure , que toute cette grande contrée n'a jamais été fub. 
mergée de la mer. 


X. 
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Obfervationes quaedam circa vera ftigmata et fru&ifi- 
| cationem Periplocae graecae Lin. 


Audore I. T. Koelreuter , pag. 407. 


In hac anpalyfi inprimis celeberrimus audor demon- 
ftrat vera floris ne&aria, pro quibus vulgo fulcra eorum ha- 
ben folent, dein ftruduram atque conformationem anthera- 
rum experimento demonftrat, quae phalenarum pupulae 
haud difpares deprehenduntur.  Refe&is ftaminibus cum fuis 
antheris obfervavit auüor fupra íuperiorem et exteriorem 
fpongiofi corporis marginem quinque fpathulaeformes 1la- 
mellas, in inferiori parte tenuiffhmo pedunculo infuud&as , 
quas pro veris ftüigmatibus ex albo humore unguento fimi- 
li, quali eo tempore ,' dum antherae in eo funt, vt polline 
füo fe exonerent, illae obte&ae obfíervantur, agnofcere nul- 
lus dubitat. Dein pergens in extricando miro partium ge- 
nitalium. mechanifmo atque fitu, frudificationis que natura, 
oftendit. plantam hanc ab univerfalior florum ftrudura ad 
fingularíffimatm earum plantarum, quae verum gynandriae 
Linn. fpeciem prae feferunt, tranfituam quafi facere. Tandem 
oftendit -Periploram | africanam Linn. cum Periploca graeca 
fib eodem genere fcil. Periplocae ftare non poffe. Denique 
litem inter ipfum et celeberr Jacquinium , ratione thefis 
Audoris de. veris Afcilepidiarum genitalibus maículis eorun- 
demque funQione fuübortam. componere: tentat. 


XI. 
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XI. | 
Polygoni fpecies nova defcripta. 


AuGore loh. Lepechin, Pag. 414. 


Inprimis denominationis fpecificae rationem reddit 
AuGor; huic fubiungit definitionem fpeciei, nimirum quod 
polygonum deícrbendum fit caule diffufo, paniculis laxis, 
floribus oGandris , trigynis, floribus lanceolato linearibus, 
glabus, acutis. "Tandem ex praemiffa defcriptione oftendit, 
quodnam íÍit difcrimen inter polygonum a Gmelino T. III. 
No. 4o. in Flora Sibirica defcriptum et hanc novam fpeciem. 


Hiftoire de 1793. Bh | CLAS. 


-— 


242 | HISTOIREÉE. 
CLASSE ASTRONOMIQGUE 
ET T 
MÉTÉOROLOGIQUE. 


i. 
De perturbatione motuum Martis. 


Auüore F. T. Schubert, pag. 41g. 


uiconque a bien approfondi Ila méthode ingénieufe dont 
M. de la Place s'eít fervi, pour calculer les dérange- 
mens de Jupiter & de Saturne, caufés par leur aüion réci- 
proque, & für laquelle ce grand Géométre a fondé une, 
nouvelle théorie de ces deux Planétes, .qui a rempli les 
voeux & furpaffé les efpérances des Aftronomes, en dédui- 
fant de la théorie Neutonienne plus de vingt équations de- 
puis quelques fecondes jusqu'à 49/, qui contiennent toutes 
les irrégularités de ces deux planétes, méme de leur équation 
féculaire dont les Afttronomes avoient été occupés pendant 
fi longtems & qui en rendent le calcul parfaitement d'c- 
cord avec les obfervations les plus anciennes — quiconque a 
vu par l'nalyfe de cette méthode, qu'en ne négligeant pas 
les moindres quantités , elle conduit à une exatlitude que 
les méthodes antérieures ne pouvoient atteindre, doit étre 
peifuadé, que la théorie des autres planétes ne manquera 
pas d'étre portée à un nouveau degré de perfedion, quand 
en y, voudra employer la méme méthode: & celui qui, par 

le 
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le motif d'éte utile, fe charge de ce long & pénible calcul, 
peut, ce femble, compter für la reconnoiffance des jo. 
nomes. L'auteur de ce mémoire, ayant calculé les déran- 
gemens de Mars & d'Ouranus d'apres cette. méthode, rend 
compte dans ce mémoire des xéfultats qu'il a trouvés pour 
la premiere de ces planétes, en n'y tenant compte que de 
l'adion de Jupiter & de la Terre, l'adion des autres plane- 
tes fur Mars étant tout-à-fait infenfible. ^ Voici ces réful- 
tats. En nommant c', 2, O, les longitudes moyennes de 
Mars, Jupiter, & da Koletf- 4, », 0, leurs anomalies moy- 
ennes, & en exprimant le rayon T lorbite terreftre par 
1000000, on trouve les équations fuivantes. 


4 Équation du rayon vetleur de Mars 

— — 4 -- 38 cof (7— 2) — 68 cof 2 (à —2/) — * cof 3 (d? — 20) 
4- r1 cof (0I—2) —2) — e cof(c^ —2/2- 2) 4- 6ocof[2 vao e] 
-- 6 cof [3 (9^ — 2) -- Z] — x1 cof [5 (o? — 2) — 
-- 1 cof [ 5 (o — 2) 2- Z] — 3 cof « — 5 cof (c^ — son 
-- 15 cof [2 (o6 — 2) —»] — 1 cof[2 (8 —2)) -- x] 4- 2ocof(c' — 6) 
-- 5 cof 2 (à! — C) — 1 cof 5 (c? — OQ) — 2 cof (C — o — Z) 
2- 9 cof (o^ —0O--Z) -- 2e cof[ 2 (9"—C) 4- £14- scof[s icone 
-- 8 cof [2 (2 — 6) 4-01 -- 8 cof [ 3 (c — C) —- 0]; 


Équation de la longitude de Mars 
E -— 24^,4fin(4—2)--1356fin 2 (90—2) — 1", a fins (0—2) 
-- 5 ^4 5 fin(&' — 21 — £) 4- 27,9 fin (6! — 2 2- Z) 
pura" ,6fn[s(d—2)— S] — 35,9 fin [2(9 — 2) 4- Z] 


4-2 ^,» fin[ (9 — 2)—Z]--5 7p inar nae e 2e c 


—8/,6 fin[2 (9 —2)) —»]4-7/,3 n (2—6)--1^ finz(4—6) 
eraitim( o^— iube qd t ERR (c —0)- *6] 
— 5^",4 fin[2 (d —6) - 6]. 
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En comparant cette expreffion avec celle trouvée 
par .M. de /a Lande d'apres la méthode de Clairaut, fa 


voir 

—25^,7fin(d —2/) 4- 12^, «in 2 (2 — 2) 4- 9", 2 in(* —21—25 
3i afin (43-0) — 15, 6fin [2 (3 —2) 4] 
4- 1^, 6fin[2(o65— 2) 4-2] 4- 7" fin (€ — C) - 1^ fin (g^ —0) 
— 85^, 8 fin (o — 6 -- Z) — 15^, 3 fin[2 — G) 4 £] 
— 14^7,8 án[» (9 —6)-- 6], 


on s'appercevra de la différence confidérable entre ces deux 
méthodes, qui a lieu dans les équations qui dépendent de 
Yosconbb id. c'eft-à-dire, dans les argumens desquelles 
entrent les anomalies Z, wx, 0. 


Quant-aux perturbations de la nouvelle Plante, 
M. Schubert ne tardera pas d'en communiquer lé calcul à 
l'Académie. 


IT. 
De variatione obliquitatis eclipticae et anni folaris. 


Audore F. T. Schubert, pag. 433. 


Depuis longtems les plus grands Geométres de ce. 
fiecle avoient calculé d'aprés la théorie de JVeiton des ex- 
preffions générales pour les variations féculaires des élémens 
des orbites planétaires ; mais ces expreffions, renfermant 
les élémens variables mémes, ne font que les diiférentiel- 
les des variations entiéres ou les variations momentanées, & 

À : e | partant 
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partant ne fauroient fervir que pour un tems limité, pen- 
dant lequel ces élémens n'ont pas changé fenfiblement. WI. 
de la, Grange .elt le premier, qui elt venu à bout dinté- 
grer ces expreffions & d'en déduire d'autres qui, ne renfer- 
mant que des quantites conlftantes, dcterminées par les é- 
poques des élémens, ont lieu pour un tems quelconque 
méme infini. | C'eft des équations intégrales calculées d'a- 

rés cette méthode pour le mouvement de l'orbite terreftre, 
que M. de la Grange a déduit des formules intégrales pour 
le changement de lobliquité de l'ecliptique & le mouve- 
ment des points equinoxiaux , qui ont lieu pour un tems 
indéfini. Mais comme ces mouvemens, étant donnés par 
des finus & cofinus de plufieurs angles qui croiffent uni- 
formement , font néceffairement périodiques , il feroit trés- 
intéreffant d'en connoitre les periodes & les limites. 11 faut 
pour celà un calcul trés-long & tiés-ennuyant, parce qu'on 
n'y parvient que par des tàtonemens; c'eft pourquoi le grand 
Geométre auquel on doit ces découvertes , n'a pas voulu 
pourfuivre fes calculs. M. Schubert, perfuadé de l'utilité 
de ces recherches, ayant entrepris ce travail, a trouvé les 
xéfultats que voici. 


L'an 29958 avant I. C. l'oMiquité fut un maximum 
E- 2*7? 4$8/; lan r49175 elle fut un minhnum —- 2o" 44/; 
lan 21:165 elle fut un maximum —:25' 55. L'an 6664 
aprés L C. lobliquité fera un minimum | — 22*53/; lan 
19774 elle fera un maximum — 235? 55/; lan 34986 elle 
fera un minimum — 2o? 34/: enforte que pendant un in- 
tervalle de 6:oco ans, lobliquité ne change que depuis 
27 48/ jusquà 2c*354/, d'oà il fuit que lobliquité d'apré- 
fent eft un peu moindre que 1a moyenne. 
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À caufe du mouvement périodique des équinoxes , 
produit par l'adion des planétes, l'année tropique en 1500. 
fut plus i que la moyenne de 6,564 fecondes: l'an 
5192 avant . C. füt un maximum , plus long que l'année 
moyenne de D. ; lannée 2170 apres L C. fera panrfaite- 
ment égale à l'année moyenne; enfuite l'année tropique 
vraie diminuera, & lan 7648 Hencndsa un minimum , plus 
court que l'année moyenne de 45^, 6. D'ou il fuit, que 
depuis les obfervations les plus anciennes jusqu'à nos jours, 
- année tropique a toujours diminuée & que par coníéquent 
le mouvement moyen du Soleil a eu une equation féculaire 
additive: ce que plufieurs Aftronomes ont conclu des obfer- 
vations. Au refte, comme dans.ce calcul on a fuppofé 1a 
inaffe de enus plus grande d'un quart. que celle dela terre, 
& qu'elle eft apparemment plus petite, M. Schubert fe pro- 
pofe de refaire tous ces calculs intéreffans mais pénibles , 
,d'apiés une autre hypothéfe pour la maífe de Venus. 


II. 
Dufeértions aftronomiques faites à l'Obfervatoire du 
College académique de Mitau. 


par M.. Beitler, pag. 447. 


Ces obfervations font extraites de diveirfes lettres 
que lauteur a adreffées à M. l'Académicien & Chevalier 
Krafft, pour étre communiquées & lues à l'Académie. On 
y trouve: 


1.) 
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:.) Obfervation. de léclipfe partiale de la Lune 
dü r1 au :2 OGobre ri79r, faite avec un télefcope de 
Naime , groffiffant 4o fois. Elle a été vifible: depuis le 
commencement jusqu'à la fin. 


s.) Éclipfes des fatellites de Jupiter, obfervées & 
calculées d'apres les tables de Wargentin & de Lambie. 


- $8.) Occultations de quelques étoiles. 


4.) Obfervation de l'occultation de Jupiter & de fes 
fatellites, faite le 23 Septembre 1795, avec une lunette achro- 
matique de Dollond à tiiple objeQif, groffiffant 8o fois avec 
40 lignes d'ouverture. 


5.) Obfervation de l'occultation de l'étoile i. de la 
baleine par la Lune, faite le 3o Septembre 1795. 


IV. 
Nonnullae obfervationes aftronomicae Petropoli in 
fpecula domeftica anno 1795 inftitutae. 


Audore P. Inochodzow , pag. 458. 


L'Auteur ayant été obligé de quitter fon ancienne 
démeure auprés de lobfervatoire académique, & d'aller oc- 
cuper une autre plus éloienée de prés de 5 verftes, il s'y 
fit conftruire un petit obfervatoire domeftique affés folide 
- & avantageufement fituée. ^ Apiés y avoir fait transporter 
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fes inftrumens aftronomiques, les mémes dont il s'étoit fer- 
vi dans fes voyages & en dernier lieu à l'obfervatoire de 
l'Académie, fes premiers foins furent de déterminer la pofi- 
tion refpedive de fon nouveau obíervatoire, qu'il trouva de 
2/. 46". plus au midi, & d'aprés le plan de la ville de 
0, 357. plus: à l'Ef£t que celui de l'Académie. -Le temps ob- 
Ícur & les nuages épais ne lui permirent pas de faire l'ob- 
fervation de l'éclipfe partiale de 2 Juillet, quoiqu'il aie 
pu prendre les hauteurs correfpondantes du Soleil pour ex- 
aminer la marche de fa pendule tant avant qu'aprés cette 
éclipfe. M. fnochodzof fe contente donc de rapporter & de 
communiquer les obfervations qu'il a faites aux mois d Aoüt 
& de Septembre, des éclipfes des fatellites de Jupiter, dont 
quelques unes lui paroiffent encore douteufes, 


y. | 
Commentatio de ecipfi Solis Anno :791 
die 9 12755 obfervata. 
Audore- Step. Rumovshy, pag. 463. 


VI. 
Additamentum ad commentationem praecedentem, 
de eclipfi Solis. 


 AuBore eodem, pag. 470. 
L'Auteur avoit déja donné au "Tome VII. des 


nouveaux Aes un mémoire fur cette éclipfe du Soleil, ou 
il 


i 
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ila fousmis au calcul les obfervations faites à Paris, à Pa- 
lerme & à St. Pétersbourg.. Ayant depuis requ celle qui a été 
faite à Cambridge en Amérique prés de Boíton. par M. Sa-- 
muel Weber, il a cru devoir reprendre fes calculs. — L'é- 
clipfe y a été annulaire; de forte qu'on y a pu obferver 
non fealement le commencement & la fin, mais encore les 
deux contaüs internes, favoir la formaüon de lanneau & 
& fa rupture. | L'auteur. joint à cette obfervation encore 
quelques autres qui lui ont été communiquécs depuis Íon 
premier mémoire & en détermine les momens principaux fui- 
yans, qui méritent d'étre rapportés ici. 


32) 11 fuit des contaüs intérieurs obfervés à Cam- 
biidge , que dans ies ecliples annnlaires, là corredion de 
ja différence des demi- diamétres du Soleil & de la Lune 
doit étxe de 1^2 fouftradlive, .&& comme 1a correülion de la 
íomme de ces deux demi-diamétres efi pour la pluspart de 
54/1 foustradive, il.en zefulte la corredion du demi -diamé- 
pa ni Soleil de — 375 & de celui de 1a Lune de — 2^ 
T 
goi ay des tables de la Lune de Mayer donnent la 1a. 
Witude.:de la Lune de 10" & fa longitude de 5^ plus pe- 


dites, qu'on ne les trouve par l'obfervation, favoir fi l'on 


calenle fon lieu, feulément par les tables de es Pon 
lé iémps vrai de la conjondion à Grieeuwich o^ 4i. 58^ 
mais fi la longitude du Soliel eft calculée d'apiés les ta- 
bles de M de Zach, 1a corre&ion pour la longitude de la 
Lune devient de 15^ additive, 
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L'auteur: ayant enfüite" regt. l'obfervation de Ta: méme 
éclipfe faite i Philad-fphie en Amérique, il la fousmet pareil- 
lement au calcul àfir d'établir Fr correüron de: Ta ditfiérence des 
diamétfes du Soleit & de: la Lune, telle qu'elle doit étre 
employée: dans les éclipfee du Soleil annüllaires. €e&- qu£ 
fait le fujet da- fapplement que lauteur a ajouté à fon mé: 
mojre,. otv il fait voir que' les momens' des deux contaüs in: 
térieurs obfervés à Philadelphie ent béfoin d'étre corrigee 
d'une minute entiere. de. temps: potir les faire accorder. avec 
la fin de Fechpfíe, & quit en réfülte une correGion de la 
différence des deux. demi-diamétres du Soleil'& de la Eu 
ne de 2^ fbufiradive à peu pres. Mais que fi lon dimi- 
nue'de' queljüés pew de fécondes. le mómen$ du premier con- 
tad intérieur, on obtient à trés peu. pres la: méme correliori 
que: les conta&8s' intérieurs- obfervós : t Cambridge ent donnée. 
La.longitude de , Philadelphie à YOueft. du. méridien. de Pa- 
ris. devient de: 5459. 46^, qür. diffóre. em moins: de: 8 fecon- 
des de eelle qu'à: trouvée: M. Maskelyne & qui tient ur 
milieu entre: celles que le grand. Kuier a déduites des deux: 
conta&s extérieur & intéricur de. ]a planéte Venus dans: 
lon paífage -par.le: disqne, du Soleil obfervés. à. -—— 
phie en. 1536c« 


VII. 
Obfervatioues meteorolopicae anno: 1768 et N63. a To- 
hanne Islenief in fakutsk. inftitutae.,. quarum po- 

tiora. momenta: recenfuit, 


Au&or Steph. Humovsky ,. pag; 474. 
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ML. Islenief a: ét&^ um des: Aftronómes. que l'Académie : 
dvoit envoyés en divers endroits de la huffüie pour y ob- 
ferver le paffage de Venus par le. disque du Soleil: deftiné 
pour Jakoutzc il y arriva en 1768. Le journal de [fes 
ob(ervertions Nisécorsindiquas quil y a continué fans. inter- 
ruptron jasqu'à fon. depart,. commence le 24 Juin 1268 & finit 
au. 6 Aoüt de l'année fuivantc d'aprés. le nouveau ftile. 
Elles ont été. anvotées: quatre fois par jour :.) à 8 heures 
du matin, 2.) à r2 heures midi, 3.) à 4 OMNE aprés: mi- 
di & 4.) tantót aprés le coucher du Soleil tantót. à 8 heu- 
res. du: foir. M. Islenief avoit deux thermomcetres. gradués 
d'apres. Delisle. &.'Aéaumur, & un Bàárométre dont l'echelle 
étoit divifée en. pouces & lignes de Fiance, & dont les hau- 
teurs font xédaites dans cet. extrait eu. centiemes. parties: 
de. pouce.. 

Éa plus: grande: fHaufeur du Barométre: a été obfervée 
de 28.075 pouces, le 25 Janvier 1569 , aprés midi ,. & fa 
pius petite hauteur de: 26,17 pouces le 22 Juillet 1568. 


Ée Mercure s'eft trouvé gélé: dans le tube du Ther 
mométre, en. rr jours au Décembre r768 & en ro jours au 
Janvier 1769. I! y avoit donc. 21 jours ; oüà. le froid. a. far- 
paífé 2xo dégrés : 
^ enfüite 5r. - ott il a été plus: grand que 206 
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Mais il y a eu auffi 57 jours ou la choiag a futpaffé 120 
degrés, enfuite 


95 jours oü elle a été plus grande que 130 


Il19 uM RETE Lit HEAR lai 25 25 CCTUUPZOCG, 
162 ^ -.- rtc... 7. ^4 m L9P ERES. 
VIII. 


Extrait des obfervations météorologiques faites à St. Pé- - 
tersbourg. Année 1792, d'aprés le nouyeau Stile. 


Par M. Euler, pag. 4.86. 


IX. 
Extrait des obfervations météorologiques faites à Mo*-- 
cou. Année 1792, d'aprés le nouveau Stile. 


Par M. SStritter, pag. 5o. 


En comparant les xéfultats de «es deux «extraits, 
en trouve: 


*.) Que la plus grande hauteur :du Barométre, ainfi que 
fa . plus petite hauteur ont été obfervées presque au - 
méme temps, à Moscou aufli bien qu'à St Péters- 
bourg: que la plus grande. hauteur a éte de 77, pou- 
ces & la plus petite .de Z5 p. plu: petite à Mos- 
cou quà St, Pétersbourg. La diíférence enne les 
deux moyennes hauteurs eít de i$ pouces. 

5) 
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'».) Ee plus grand froid a été à Moscou. de 1o degrés de 
Delisle plus fort quà St. Pétersbourg: à lun & à 
lautre endroit ce plus grand froid. a été obfervé en 
Janvier. 


3.) La plus forte chaleur en Juillet a été à Moscou de 
5 degrés plus. grande qu'à St. Pétersbourg. 


4.) Le froid moyen a été à Moscou d'un degré. plus pe- . 
tit, .& la chaleur moyenne de piés de 4 degrés plus 
grande , qu'à St. Pétersbourg. 
5.) L'Intervalle entre la derniere gelée au printemps & 
. ]la premiere en automne a été à Moscou de 32 jours 
plus court qu'à St. Pétersbourg. On ne peut donc 
pas dire que la durée de l'eté ait été plus longue 
à Moscou qu'à St. Pétersbourg, ni qu'il y a fait moins 
fioid: mais toujours la chaleur y a été plus efficace. 


6.) Les vents ont à Moscou plus violans qu'à St. Péters- 
bourg, ou.le nombre des jours calmes & des vents médio- 
cres furpaffe de 145 celui, qu'on a obfervé Moscou. 


7.) Le nombre des jours entierement fereins a été de 45 
plus. petit à Moscou,. & celui des jours entierement 
couverts, de ind plus. grand, qu'à St. Pétersbourg ,. 
Enfin 


$.) La pluie auffi bien que la neige a été plus abon- 
dante à Moscou qu'à St. Pétersbourg. Ce qui ne 
Hifioire de 1192. k k don- . 
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donne pas: une idée fort avantageufe du clima. de 
lancienne capitale, quoáque par rapport à la ferti- 
lité & la végétation, elle foit plus abondante & ri- 
che en plafieurs produions , & qu'elle produit mé- 
me des fruits qu'on metit en vain à St. Péters. 
bourg. 


I—LLALAL———————————————————————————————————s 


Errata. 
In Tom. IX. Nov. A&8orum. 


Supplement: pag. 4r. lin. 5, & 13. Ioco diameétre lege 
demidiamétre. 


In Tom. X. Nov. AGorum. 
' Supplement: pag. r537. lin. ante pen. & vltima loce 
9$t a lege v5 a. 

pag. x39. lin. 3 loco 3? & lege vh. 

pag. 151. lin. 4 loco 3 B lege c& B. 
Ada: pag. 105. lin. 5. loco r4 Aug. lege 14. April. 
^. pag. 466. lin. 22. loco z^. 45^. 18^, lege 

oP. 43/. 28^. 


MATHE- 


MATHEMATICA. 


ET 
PHYSICO- MATHEMATICA. 


Aoua "fa Acad. Imp. Scient. Tom. X. A 


VLTERIOR DISQVISITIO 


DE 
FORMVLIS INTEGRALIBVS 
IMAGINARIIS. 


Au&ore 
L. EVLERO 


pU M CA Sidoun Li o s 
Conuentui exhib. die 2r Mart. r777. 


$. x 


aD. Theora Imaginariorum , vnde tot egregia incre- 
menta nunc quidem in Analyfin funt illata, hoc potilfimum 
nititur fundamento: quod fi Z fuerit fundio quaecunque ip- 
fius z, eaque pofito z — x--y y — 1 abeat in hanc for- 
mam: M--N y — x, tum eadem fun&io Z, pofito z — x — 
y y —1, euadat — M — N y — 1; vbi quidem litterae M 
& N femper denotant quantitates reales. Hinc fi propona- 
tur ifta formula ditferentialis: Z 0 z, cuius integrale fit 
[29z-cV, in eaque ponatar z — x-- y y —1, vnde pro- 
deat Z— M-- N y — zr, ipfum integrale erit huius formae: 
V-—P--Oy- —:. Cum enim fit 
Q0 V —Z0z-M0x—NoO0y--(N0x--M09y)y — 1, 


A. 0 intes» 


rS MM 


integrale erit 

f( Mox—N29y)4- y —1/f(N90x--M2y)—P--Qy — r. 
Neceffe igitur eft, vt pofito z — x — y y, — x fiat 

P—Qy—1-f(Max—N90y)—y —1/f(N0x4-M09y). 
Hinc autem manifeftum eft fore 

P—/(M23x—N2y) e: O—/(N2x-1-M?y). 


Ex quo intelligitur, in huiusmodi fubftitutionibus femper 
partes reales et imaginarias feorfim inter fe aequari debere. . 


$. ». Haec euolutio nobis iam fuppeditat infignes 
proprietates , quae inter quantitates M, N, P et O interce- 
dunt. Primo enim cum fit P — f(M0 x — Ny), quoniam 
haec formula femper integrationem admittit, erit per crite- 
rum huiusmodi formularum generale (27) — — (25). Eo 
dem autem modo, quia habemus Q-—IN 0r--Mo0y), ob 
integrabilitatem huius formulae erit (52)— ($5). Ecce 
ergo per talem fubftitutionem femper inueniuntur eiusmodi 
.duae fundionos M et N binarum variabilium x et y, his in- 
fignibus EN praeditae, vt fit tam (27) — — (5; 


quam (28) — (25 


9. s. Similis proprietas etiam conuenit quantitati- 
bus P et Q. Cum enim fit 9P —Mox —Noy et oQ— 
Moy--No0z,ert per fimiles charaderes 


(22) c5 Miet (83) — NN, 
(39) XN et (22) C M 


vnde 


pe— yo m 


vnde manifeftum eft fore 

9PY— fà 3B E 

E) yr (25) et ($55) ——($3£). 
'lTales autem relationes eo magis funt notatu dignae, quod 
earum ratio minus perfpicitur, (imulac pro Z fundiones ali- 


quanto magis complicatae accipiuntur. 


$. 4. Non ita pridem contemplatus fum, fecundum 


np. 1 ^uia 4 
haec principia, formulam integralem ——— 
I--7Z 


res huiusmodi relationes non contemnendas fum adeptus. 
Deinde etiam hanc fpeculationem extendi ad formulam 


. vnde plu- 


f ————— iis , cuius integrale cum femper per logarithmos 
y (1-2) 

et arcus circulares exprimere liceat, inde etiam pro litteris 
P et Q eiusmodi formulae prodire debent, quae fimilem in- 
tegrationem admittant, etiamfi vix vlla via pateat iftam 
integrationem exfequendi.  Hocque modo deduüus fum ad 
"heorema quoddam maxime memorabile, cuius demonftratio 
propemodum vires Analyfeos fuperare videbatur; interim 
tamen deinceps eius demonftrationem elicui; quam ob rem 
conftitui ittud argumentum aliquanto generalius retradare, 


$. s.  Confiderabo igitur hic iftam formulam integra- 


I nes 359r 

lem multo latius patentem: / ———— ——- 
(a -- b zy 

culus commodius fuccedat, loco z fubftituo iftam formulam 
imaginaram: z — v(cof. ? -- y — x fin. ), quippe quae om- 
nia lmaginaria in fe compleditur; tum vero hic angulum 6 
pro conftante fum habiturus,ita vt fola v» nobis fit variabi- 
A 3 lis 


— V, vbi, vt cal- 


lis, vnde ergo ftatim fit?* —2*. . Cum igitur fit 
qo 4m (cof. m$ -- y — 1 fin. m 6) 
numerator huius formulae ftatim fit 
z^ — 9s — t"—! (cof. m0 -- y — x fin. m0) 0 v. 


Ex hac autem fubítitutione fümamus prodire iftum valorem 
integralem: V.— P -- Q y — rz. 


$. 6.. Pro denominatore autem obtinebimus 
& 3- b z' — a -- bi (cof. n 0 -- y — 3x fn. n) 

cuius ergo pars realis eft a -1- b v' cof. n9, pars imaginaria 
vero bv" y — 1 fin. n6; vnde fi exponens effet numerus in- 
teger, imaginana facile ex denominatore in numeratorem 
transferri poffent, dum Íícilicet fupra et infra multiplicare- 
mus per 

[& -4- b e" (cof. n 8 — y — 1 fin. n 0)]*. 


Verum quia hi cafus nulla laborant difficultate, calculum 
potiffudum ad exponentes frados pro A accipiendos accom- 
modari conuenit, 


$. 4 Hunc in finem loco variabilis v aliam in cal 
culum introducamus s, cum certo angulo (D, ita vt fit 

€ -1- b v" cof. n 6 — s cof. (D et 

b v" fin. n $ — s fin. b 

vnde ergo certa relatio inter hanc nouam variabilem s et 
angulum ( definitur, itaà' vt vel fola littera s vel folus an- 
gulus Q in calculum introduci queat. Euidens autem eft, 
has duas quantitates per variabilem v ita definin, vt fit 


Ie. 


eme y eem 


P.ss-—aa--2ebw'cofn(-M-bby", 
" 

II, tang. DE dicte epos : 
' & A- b v' co. n 0 

$. s. Hic autem ftatim intelligitur, ipfam quanti- 
tatem s loco ipfius v non commode in calculum iniroduci 
poffe, quandoquidem angulum (Q, cuius varia multipla oc- 
currunt, nulo modo ex calculo eliminare liceret, vel faltem 
formulae inextricabiles in calculum implicarentur. Quam- 
obrem conueniet totum calculum ad folam vaxiabilem ( re- 
vocare, ita vt nobis incumbat , ambas quantitates v et $ 
per iftam nouam: variabilem (D determinare. 


$. 9. Ante autem quam hoc exfequamur, obferue- 
mus, denominatorem noftrae formulae per binas variabiles 
alfumtas s & (D ita concinne expreíffum iri, vt fiat 
& 4A- b z' — s (cof. (p -4- y — x fin. £) 
hincque totus denominator i 
(a 4-6 z*)* — s (eof. à b 2i- y — 1 fin. ^ D). 
Quodfi igitur fupra et infra per cof à — y — 1 fin. A (b 
multiplicemus, formula noftra propofita, retento adhuc nu- 
meratore, fequentem accipiet formam: | 
a eem Y —1 fin. m6)(co.A4—y/ -ifin^Q) — Y 
or ah z Ba 
quae contrahitur in hanc formam fatis fimplicem: 
(* 445 — X à 
f^ x P [eof. (m0 —10)-- y — x fin. (m$ —3 (0), 


cuius valor cum pofitus fit — P--Q y — zi, realia ab 
ima- 


| 


imaginaris feparando erit 


—. f[A?—*'Qvcof. (m9 —2d0 
p (7 3o (ma 80) 


.fv"—'9vfin.(m$ —»0). 
ef cuin 


$. ro. Vt nunc hinc binas litteras v et s abigamus; 
recurramus ad binas pofitiones ante ftabilitas: 
l. a -- bv" cof n$ — s cof. (D, 
" 1T. b v" fin. n € — s fin. Q. 


Hic primo quantitas s eliminabitur per hanc combinatio- 
nem: l.fin. — II. cof. D, vnde fit afin..:D— 5v" fin.(n6—4), 
ideoque v" — — e$ ficeque iam valorem litterae v per 
angulum (D fumus adepti. Poro vero haec combinatio 
I. fin. n $9 — II. cof. n € praebet a fin. n € — s fin. (n € — (D), vn- 


de ht sz PTT , ex quo valore nanciícimur 


p — LLL fy^—19 v fin. (n € — Q)^ cof. (m 6 — 1 ) et 


a^ fin. n 6^ 


m -—I Ls oy JF 
"agri 0 v fin. (n0 d) fin. (m$ — 2 Q). 


$. 11. Ouoniam porro inuenimus v" — mes, 
fumtis logarithmis habebimus 


hlv-lafin.Q —l1bfn. (n6 —qd) 
hincque differentiando 
to? llo ene a m 9 Q fin. n à jp 


——À —— AM 


U Jin. Q jm. (n à — 75) jin.Qf.(né—Q) 
Deinde 


— Qo —— 


(Ms up) . His igitur valo 


ribus fubfiitutis ad fequentes formulas integrales deducemur: 


B I Jig a fin. nio) uen (n$—4 y^ cof. (m? —1) 


— na nn -'J Nbfin.(n0 — fin. D fin.(n$ —Q) - 


Q— x siet a fin. o * fin. in.(n9—) fin.(m^ —d) 
E. a^ fin. n 9^1 bfin(n?—dq)/ . fin. n. $ fin. ( (n € — q) 
Quod fi iam breuitatis gratia ponamus n9 — o— V, vt fit 
Q--ip-— n9, ideoque 9 -- 0 X, — o, ambae formulae con- 

cinnius fequenti modo repraefentari poterunt: 


TL 


Deinde vero eut »" — ( 


pc—-7 — .f2$&nds- fi^ *  co(nt—10) 
nb*fin.n 9^ —! 
mc * Toótaos- fn. E og ns x 


n b»fin.n0^—1 | 

f. r2. En ergo dedudi fumus ad binas formulas 
integrales , quarum integratio, quantumuls, ob exponen- 
tem fradtum 7, videatur difficilis, tamen femper pendet 
Ti — I 
t 02 , cuius ergo inte- 

(a.--bz*)^ 
grale, fi vel algebraice, vel faltem per logarithmos et arcus 
circalares affignari queat, etiam certo affirmare poterimus , 
ambas formulas hic inuentas fecundum eandem legem im- 
tegrari poffe. Hic quidem primo fe offert cafus m — n, 
Nova 4&a Z4cad. Imp. Scient. Tom. X. b quo 


a formula principali propofita 


quo adeo integrale algebraice exhiberi poteft; verum quia 


T 


hoc cafu 7 non amplius eft fradio, eum praetereamus. 
N 


$. 15. Imprimis autem hic occurrt cafus maxime 
memorabilis, quo A 2 aer UIUIHPE quo integrationem per lo- 
ganthmos & arcus circulares expedire licet. Si enim pro 


noftra formula integrali j: es JE ; ftatuamus 
i (a 4- b z^y 
: ;-—f, vt formula integranda fit y UW/ 2t erit 
(a 4- b z^)* , 
gue c vs , vnde colligitur 2" — - HT hincque . 
&-J3-bz b t — a 
differentiando fumtis logarithmis, 'erit 
DEL OL Q2uE OR 1 e BEL. 
z. bt"—z:  t(bt—1) 
1 $"—E t 
ita vt formula noftra integranda Ííit — / ————-—, quae 
& Pp q 


cum fit rationalis, femper per logarithmos & arcus circula- 
res integrari poteft, quod ergo etiam de binis noftris for- 
mulis P et Q erit tenendum. 


(. r4.  Statuamus igitur in noftris formulis fupra 
inuentis A— 7, eaeque transmutabuntur in fequentes: 


Pp -—-—— da [20 in.Q* — * cot (nt —7.) 


nb» fin. n(^—1 fin. vj ? 


go — 


— I1] —À 


E s 2920 7 fin. (n4 — * Q) 
n bs fin. n ^ —: fin. V 


vbi breuitatis gratia loco coéfficientis conftantis fcribatur 
C, et cum ex indole formulae propofitae lemper fit m «n, 
has fonunulas ita fuccindius exhibere licet: 


p—c /9?0«cof. (n6 —7 q) de 
fin. vp fin. D» 

Q—C PO fin. (m 6 dieci. 
fin. sp fin. D 


quae ergo formulae, quicunque numeri pro m. et n accipi- 
antur, femper a logarithmis et arcubus circularibus pendere 
funt cenfendae. 


L] 


$. rs. Quodíi binae formulae cof (m$ — * (p) et 
fin. (m$ — * ), euoluantur, ambae formulae integrales 
inuentae commode in vnam contrahi poterunt, quae hanc 
habebit formam : 

eroqiafo $65 Oed y D. 

fin. Vp fin. (p —7 

quae praefata lege integrationem  admittet, quicunque va- 
lores litteris « et (3 tribuantur. Deinde quia Vj — n9 — (b, 
fada euolutione loco fin.vj, eiusue multipli cuiusque, fcribi 
poterit yy fin. b -1- 8 cof. (D, ficque nunc formula noftra erit 


20 afin. 7 -- 8 co. 5 
fn x^ vyfünoo$eto | 
Hu B 2 vbi 


' vbi.littcrae. 2, 8, *y, ^ pro lubitu accipi poffunt; quamob- 
rem fi ad fraQiones tollendas ftatuamus d — no, vt fit 
?(p-mo, ad fequens perducimur theorema notatu di- 


guiffimum. 


Theorema. 
Si litterae m et n denotent numeros integros quos- 
cunque, integratio huius formulae: 
Qo a fin. m o -1- 8 cof. m o 
eM ema CC T KE MENECEELEGRNES T c 2 
(Bn. n.) 7 y fin. 5 9 -- 8 cof. i 


femper ad. logarithmos et arcus circulares reduci potefi, qui- 
Punque etiam PopoNe litteris a, Q, y, 9 tribuantur. 


16. Quam ardua huius 'lheorematis demonftra- 
tio fit, clarius intelligemus, fi hanc formulam ab angulis 
ad quantitates ordinarias revocemus.  Ponamus igitur tang.o 
— ern ui uii deinde fi brev. gr. vncias poteíta- 
tum binomii hoc modo defignemus, vt fit 

(1 -i- xf — x 2- (2) x 2 (2) €? 4- (5) 8 2 etc. 
finus et cofinus angulorum multiplorum ipfius o fe juenu 
modo per t exprimentur: 


BACILLT oigo )k-- (7) t? -- etc. 


fin. m o 
(1--tt): 

cof. m a — Tagzkept sb(b 2), C 75 ete. 
(1 4- tt) 


Ponamus autem porro breuitatis ergo 
(yt ERES — et. — M 
i — (2)80-4-(;)606 — etc. — 22 
-. &mili 


13 z—— 


fimilique modo etiam ponamus: 
(3t — (5) 8 2- (5) 8 — etc. — N 
i —(i;)C-4-(i)CU — etc. — 9$ 


vt habeamus 


Als. d, cof mo — — B s 
(1 —tty (1 -- tt)? 

fin. n € zc | aee cona — 3, 
(1 — tty (r tty? 


quibus valoribus fubítitutis formula noftra integralis fequen- 
tem induet formam: 


kid -ttj-—"-—t2t(«M 4- g 9n) 
V FUNTST (UNTIL 9p) 
Vbi omnia quidem funt rationalia, praeter formulam Ns, 


: Tm. 
quae autem, quia abit in [(2)t — (3) 8£ 2- (2) P — etc.]*, 
ftatim atque n binarium fuperat, tantopere fit irrationalis, vt 
nulla plane via pateat irrationalitatem tollendi, fi tantum 
fuerit n — 3; multo minus, fi exponens n magis increfcat, 
vllo modo redu&Qionem ad -rationalitatem fperare licebit. 
Interim tamen fequentem demonítrationem mihi eruere con- 
. ügit. 


Demoní(tratio fuperioris 'Theorematis. 


$. rz. Ante omnia hic in fubfidium vocan conve- 

nit formulas illas imaginarias, quibus iam faepius cum 
egregio fucceffu fum vfus, quibus pono | 

b 3 cof. 


^ 


p4. z——— 


cof. o -- y —1 fin, e — p et co. à — V —x fin. à — q, 
eritque pq-—z et - —0oy — :. Deinde vero hinc 
pro finibus et cofinibus angulorum multiplorum habebi- 
mus: 

TJ TV 2T 
fngsuss P du s V rus ef 
; uU gern 2 p" y —z 
T7 "m oT 
cof. m o — Pocug 


2 


2 2p" 
fimilique modo 
ou. 27 
fin.nu — P — I. et cofns z P Y 
2 p'y—1 2 p" 


$. r8. Quo fubftitutio horum valorum magis fuble- 
vetur, obferuaffe juuabit, coéfhcientes conítantes nihil ad 
integrabilitatem conferre , ideoque vel omitti, vel fub alia 
forma refert poffe. Hanc ob rem ftatuemus 
27 
Li 
34$ et fiu no zz - E. 
AMA 
deinde vero, mutata conftantium forma, poni poterit 
/ Dm ^ 
a fin. m o -1- Qi cof. mo-c E P 


eodemque modo 


/.,497 / 
yn nuu eating EE E 


TL 


His igitur valoribus fubftitutis formula noftra hanc induet 
formam: / 


uut op a S ratiuct cde 
—1i1)" —— Y p PART 


$. 1g. Haec iam formula vltro fe ícindit in duas 
partes, quas ita feorfim repraefentemus: 


dii e o oua 
(9 —:1) * (yp 8) (piu "(y/p ^") 


et nunc non amplius difficile erit,. vtramque harum formu- 

larum íeorfim ad rationalitatem. reducere. [In priore enim 

tantum opus eft ftatuere p^" — z — X^"; tum. enim erit 
"n — Tn 

E AB. . nhosctim —ikh9  — E. T7, fc 


[6] 


ue formula prior accipiet hanc: formam :: a LE xt 
E P P ^x?" EH 


cuius ergo integrale per logarithmos. et. arcus: eI V ex- 
hibere licet, 


$. 20. | Quod vero ad' alteram: formulam: attinet re- 
du&io etiam fe facile. offeret, fi ipfa. formula hoc modo. te-- 


E : 
on-—27 


pe apices dos decere A fiue: 
Pogemoijs pte) 


Op Bos . Wu I 
ODUNCONR CEPI 
/5 (p*— y yu s 


2n 
$i enim hic ponatur E — y^; fiet UP sym 
[ (p?" mak. iy E Um 


— [ — 


21 
hincque p*" — Le vnde fumtis logarithmis et diffe- 
AMT 


d 
rentiando prodit ig Mu E LUDUM ; 
pour Qe) 
füitutis ifta formula euadet 
—gf 2x JA LIA MUS 
(Y 


quae ergo pariter eft rationalis. 


quibus valoribus fub- 


$. 2r. Hoc igitur modo veritas noftri theorematis 
fatis firmiter eft demonftrata, atque ifte cafus ita eft compa- 
ratus, vt tota formula ope vnius fubítitutionis nullo modó 
rationalis reddi queat, quae circumftantia eo magis eft no- 
tatu digna, quod vulgo ftatui folet, omnes formulas diffe- 
rentiales, quantumuis fuerint iwationales, fi earum integra- 
lia per logarithmos-et arcus circulares exhiberi poffunt, eas 
femper ope certae fubftitutionis ad rationalitatem perduci 
poffe. Nunc igitur videmus hoc effatum ita reftringi de- 
bere, vt tantum ad fingulas partes totius formulae propofi- 
tae extendatur, quandoquidem fier poteft, vt quaelibet 
pars peculiarem fubftitutionem pottulet. 


$. 22. Onod fi hanc demonftrationem attentius per- 
pendamus, facile videre licebit, eam ad formulas multo 
latius patentes extendi poffe. ^ Apparebit enim fequentem 
formulam multo generaliorem femper ad rauonalitatem per- 
duci poffe, id quod in fequente theoremate clarius expli- 
cemus. 


'Theo- 


15 e— 


'Theorema maxime generale, 


. 28. Si litterae P et Q denotent fun&iones quas. 
cunque rationales formae x", iftius formulae : 


f BrsroeEr ng 


(a -4- b x "ys 
integrale femper per logarithmos et arcus circulares exprime- 
tur. 


Demonítratio. 


Secetur, vt fupra fecimus, ifta formula etiam in 
duas partes, quae fint 


uiae Maio d [4—5 ; 


| (à -4- b as (a 4- b x") 
atque ftatim patet pofterdorem partem rationalem reddi , po- 


nendo a J4- b x* — r*; tum enim «erit (a 4- bx" y —W, tum 
— o Nic EB Y 

Ap - od Bose Quia nunc O. 
eft funüdio rationalis ipfius x", fa&a hac fubfütutione pro- 
dibit certe fundio rationalis ipfius r", ficque pars pofterior 


accipiet hanc formam: if Q"—"— tor. 


[4 
xe r — 


Quo prior pars ad rationalitatem reuocetur, fta- 


x V ui P 
EN  — —:, vt hat ———————-—5",.tum ve- 


(a.4- b x)" (a 4- b xs 
q, s" 


DI. bs 
Noua Za Acad. Imp. Scient. Tom. X. C ftitua- 


10. Gt. xí -m qui ergo valor fi in P loco x* fube 


18 - 


fütuatur, manifefto dabit funfdionem rationalem ipfius s"; 


; : das 0s | 
deinde vero hinc fit —' — —— —————— , ex quibus và- 
y $(x—b5s) | 
. Pg. ds 
loribus oritur pars noftra prior — / —————-. quae ergo 
1—b5$ 


formula etiam eft rationalis. 


Quin etiam in angulis TTheorema multo generalius 
proponi poteft, quod ita 1e habebit: 


Theorema generale. 


$. 24. Si litterae P et Q denotent fun&iones quas- 
cunque rationales binarum. formularum fin. 2n e et cof. 2n v, 
fequens formula integralis femper per logarithmos et arcue 
circulares expediri poterit: 


f (P fin. m o 4- Q cof. m o) 9 . (fn. n o), 
vbi notetur effe 


"m l 
2 (ün. no) 2 1^ e eof mo: 
—T» 
(fin.n o) « 
cuius demonftratio fimili modo fuccedet vt fupra, dum pari- 
ter ad binas partes peruenietur, quarum vtramque certa 
fubftitutione rationalem reddere licebit. 


$. 25. Pluribus fortaffe displicebit, quod refolutio 
poftremae formulae per fubfiitutiones imaginarias peragatur, 
cum tamen hic nobis fit propofitam imaginaria a realibus 
feparare ; plurimum igitur optandum effet vt hoc negoti 
um 


€6— X9. — 


am fine imaginaris abfolui poffet; verum equidem fateri 
cogor, me neutiquam perfpicere , quomodo hoc praettari 
queat. Ceterum quia redudio Imaginariorum ad realia 
idm fatis eft excalta, tale remedium non adeo defideran- 
dum videtur. Quin potius hic nouus fe prodit vfus Imagi- 
nariorum in ipfa refolutione formularum integralium, dum 
eiusmodi formulae integrabiles exhiben poffunt, quarum 
integralia fine auxilio lmaginariorum eruere non licet. 


p— 20 um 


INTEGRATIO SVCCINCTA 
FORMVLAE INTEGRALIS 


MAXIME MEMORABILIS 
f——— 
(3 -- 2 z) Y G 2-3 22) 
Audore 
L. EFLERO. 


Conuentui exhib. die 28 Jpril. r777- 


e P 

bue primo figna fuüperiora , fitque 
QM E CL BENIN 3 

(37-22) Y (137 322) 


3 
ac pofito y (1 -- 3 zz) — v, vt fit 1-522 —v', erit zóz 


—ivvàv, ideoque 0z — 77927, vnde fit 90V — ,— 9" ., 
22(343-22z) 


$. 2. Statuatur nunc ptm et goo eritque 
p 3-4-q5—2 et p — g -—e29,. vnde fit ON - Lr 
Cum porm fit p-- q — 2, erit 0p - 0q — — 2?" , ideoque 
av Op2-29) ; 
2(p! — q) 


$5. 


LÀ L— —ERbrs a —— 


$. 3. use iam haec formula in duas partes, 


ponendo SA dB gd c5oQ, vt fit 9 V — —I9P 
—1I00Q, et quia q—2-——p, ent dive tuh 
vero ob p!Z2—q*, erit 9Q — *g i js ficque habebimus 
c "Beirut 8 
40V -—-i yr 


$ 4« Cum nunc conftet effe 


! 9$ — x] Yjsp-£ohte) 4-4 pvs 
Fe ,!—ECRP.- ; À tang, f 
: ol X—$8 — x—3 
ob r--p--pp-— 1—7 — uj erit 
9p —1]1-—^*3 uw : PVS3* 
"I-—4$$* o a ,,^ tang 2-3-p" 


$. s. Cum igitur fimili modo fit 
f oq —I vue d Y A qe 
Fen i qf,d- 7A tang. 177, 
erit integrale din quater fumtum 


4V—ij iiiter eol ;A tang. 2* 


Q4 tang. 2 t d 


$. 9. Quod fi iam Iogarithmi hoc modo contrahan- 
tur vt fiant ;/T—5 -F7/ ain» haec expreffio, ob 1 — p? 
z—(t'—q. pádier TE—xr--il cu » Vbi pars prior, 
quia eft conftans, gei poteft, ita vt logarithmi iun&im ' 
fumti faciant z/ — $5» ideoque habeatur: 


AV — imr ; A tang. PB—x ; Á tang. zl. 


Bini autem arcus Eis TUE ied in vnunr 
7 A tang. T rn DUABRRM 
3 2-c-p--4- 2p4 ^ 


ficqué integrale quaefitum erit 4 
(pod You n 


—1]1—4 
—ijiizio a ; A tang. 23-p3-q--2b4" 


E—z 
v 


$. 7. Cum nunc pofuerimus p — —7* etq— 


pars logarithmica accipiet hanc formam: 
il Dil pp ES 


—1—z DEENDGET UT Y 
Pro arcu circulari autem erit p — q.— 77, tum vero ob 
p3-q4-— 2X et pq-— —*, arcus fiet 
"D 


Li 


v2v3 
-tLvvo—zZzz 


41 x Á tang. I--7v 
ficque adepti fumus hanc integrationem fatis concinnam: 


oz , ni Hrd Mes: vzYy 3 
ri c Abigo 
8 Wr i 

(5 -- zz) y (14-3) i ?iná 4AY3 lv Ur- zi 
exiftente v — y (x 4- 5 z z). 


5 


$. s. Iam pro altero cafu, quo figna inferiora valent, 


$ 
ftatuamus z — y V —1, vt ftv. —y (1—53yy), vnde fit 
integratio fuperior 


BETHRIU R -iJI-9-YY-t , * A qas D 3Y71 
$/ 13-9. yy -a doa I--V--VWV yy 


G—y9v(-—syy) 


vbi tantum opus eft imaginaria tollere. 


$. 9. Hunc in finem, cum fit in genere 
K'tang fy — p for ott, 


I-——it 2 I1-—: 
nofüo cafu, ob t— ———7?"?. .., erit pars pofterior for- 


X-d-v4-vv- yy? 
mulae 


— 0 RÓÁ— 


mulae inüentae 

Y —1]id-UVd-v97--y y--vyya 

98y3 Xid-v-3-vv-Jd-yy-—vyy3* 
Pro parte logarithmica in formula canonica pogatur £—u 
y — 1, fietque 


— Y —1]I--1Y——X 
Atang.u — ti pI—M——i» 
ideoque 
I-J3-9Yy — Y — * 
Pro noftro iam cafu eft u — — ,2-, ideoque 
]i-2—3—1—2y —1Atang. — ,2—; 


I—v-3-»Y —I 
quibus valoribus fubftitutis integrale praefentis fornulae 
imaginariae erit 

p y y—X]X3-v-d-vv-3-»y--vyy3 

4 À tang. $y3 I-d-vd-vv-4-yy—v»ya" 


$. ro. Hic manifefto omnia per y/ — x funt diuifi- 
bilia, ficque fublatis imaginaris nadi fumus hanc alteram 
integrationem: 


f oy I Vjpnasaddc e Riad | 


ES ovx asd 8y83 ^ 1-v--vv--yy—vyy 3 
— i tang. : IL, 


vbi notetur, fi fradionem logarithmo adiundam fupra et in- 
fra per r—» multiplicemus, ob 1—2)—53yy, eam 
fpe JERA-tv-— 0Yy3 
cdi Loc OAEESU C Hocque modo noftra integratio 
hanc induit formam : 


Á 


y 0y —o 1 JyGumSesa-29)x 
(s—Y»Y (r—8yy) 


8y. 3^ y(e—v)—v(x—v)y3 
— 4A tang. " 


I1I—p' 


exiftente v — Y( 1—38)yyj) 


Refolutio magis naturalis 
formulae differentialis propofitae. 


$. r1. Quanquam íolutio faperior totum negotium 
pulcherrime conficit, tamen id in ea defiderari poteft, quod 
nulla ratio patet, quae fubftituüiones ibi adhibitas fuadere 
potuerit; quam ob rem haud ingratum erit aliam folutionem 
fübiungere, cuius ratio quodammodo clarius perfpici queat. 


$. 12. Confiderantem autem formulam priorem 


(s-2-zz)y (1-322) 

expreffiones 1-3 zz et 3z-1-z? admonere poffunt, huius- 
modi fubftitutionem g — I5 haud fine fucceffu in vfum 
vocan poffe, cum altera fuperiorum expreffionum. fit fum- 
ma duorum cuborum, altera differentia. Hinc autem fit 


Óz— 2g " tum vero 
(I-—a) 
— A-cáx-E4xzm —— ^ 4[Id-x9) 
33 ——-—q c kROCCOU GaGTEET PB 
denique erit 
—— 4--4x-r4xx —— 4(I—x$) 
" 4--4x-F4xx — 4(1— x$) 
pLsSQm--u (I-— xj (X —.2xJ8 


vnde ft 


— yo —Q 


y (1o-322)— Y 4( —2) 
Iq 
quibus fubfiitutis prodit 


aye T (1——x21)9T 


Sy. (r-x)yG--2) 

f. 15. Hoc modo formula inuenta vltro in duas 
partes discerpitur, atque integratio hoe modo repraefentari 
potelt: 

t s ox *rot 
dt PACA 58 D isa ESSENT I Mere JECENEPLAGC MAGEN 
(rx)y(—x) "(rx)Y(-2x) 
quarum foummularum prior ad rationalitatem ibi poteft , 


ponendo YTTTLL —, ita vt pars prior fit ex ; tum 


y (1 — x) 
autem erit x! — t? — t? 35, ideoque 3ó — 2, vnde ftatim 


hb or Lee ccu Sumtis autem logarithmis differentian- 


dx --—- ot . . 
do colligitur ?* — ,;*, ficque pars ifta prior euadet 


, cuius integratio eft in promtu. 


FU 


f ens 


$. r4. Partis pofterioris tradatio adhuc iugis eft 


obuia. Pofito enim V (x — zx?) — u, fit à? — x — u^, tum 
vero xyxxoóy-——uuOu et t--x—2— Ww; hoc ergo 
modo habebitur 

X sul 


EUDDPTSMEWE A d 


(e a)y ( — 
Noua. Ada. Acad. Imp. Scient. Tom. X. D 'To- 


€— DAD Em 


Totum igitur integrale quaefitum erit 


5 ants 
2 V Aes 9t ef ados 


x E? — wu? 


$. 15. Hoc igitur modo formulam propofitam etiam 
transformauimus in duas alias formulas mere rationales , 
quarum ergo integratio per regulas cognitas facile expedi- 
tur, vnde idcirco idem integrale refultare debet, quod prior 
methodus fuppeditauit, fi modo debitae redudiones rite in- 
füituantur. Facile autem patet, priore methodo formulam finà- 
lem multo facilius obtineri, quam fi has poftremas formu- 
las euoluere vellemus , atque ob hanc ipfam caufam me- 
thodus ante tradita huic palmam praeripere eft ceníenda. : 


o7 
(3—zz) V (1—32z) 


fimili modo tradare velimus, ftatui oportebit z—It*y-—r 
ita vt ifta refolutio non aliter nifi per Imaginaria inftitui 
poffit, vnde paradoxon iam ante allatum multo magis con- 
firmatur, quo eiusmodi formulas differentiales exhiberi poffe 
affrmaueram, quarum integratio nonnifi per Imaginaria pro- 
cedendo perfici queat , ex quo fummus vfus calculi Imagi- 
nariorum in Analyfi multo magis perfpicitur. 


(- 16.. Si alteram formulam 


DE 


uu— 070 — 
DE 


CASIDVS 
OVIBVS HANC FORMVLAM 
x'--krxxyy--y 
AD OVADRATVM REDVCERE LICET. 
Audore 
L. 5&PLERO. 


: Conuentui exhib. die 28 4pril. r7'71. 


$. r1. 


Ee hac formula primum obferuo, inde omnes cafus ex« 
clud: debere, quibus numerorum x et y altervter effet — o, 
quoniam tum haec formula fponte euaderet quadratum, qui- 
canque numeri loco k acciperentur. Secundo porro obí^ruo, 
fi fameretar vel k — 2 vel & — — *, formulam iam fponte 
effe quadratum, quicunque. numeri pro x et y ftatueren!ur. 
Tertio vero obferaari conuenit, omnia quadrata. negatiua 
loco Á aíf:mta nulla difficultate laborare. Si enim pona- 
inn lm n0, formula euadetx* — nno xy t5, quaé 
ergo in quadratum abit, fümerdo vel x — ny, vely — nx, 
ficque pro littera & vltro fe offerunt cafus & — -- » et & — 
— ^7; vnde quaeftio in hoc verfaiur, vt omnes reliqui va- 
lores pro k inueftigentur, quibus redu&dio íormulae propo- 
fitae ad quadratum locum! habere queat. 


D2 $2. 


— 20 — 


$. 2. Cum igitur poftulentur omnes numeri integri 
pro k accipiendi, quibus formula reduüionem ad quadratum 
admittit, methodus Diophantea varios modos fuppeditat id prae- 
ftandi. Verum quacunque vtamur methodo, femper aliquod 
dubium relinquitur, an inde omnes plane valores idonei obti- 
neantur; etiamfi facile fit innumerabiles valores idoneos ex- 
hibere; vt hoc modo omnes numer inepti cognofci queant, 
culusmodi funt Á — r, vel & —3, vel ÁK — 4, vel E25. 
vel & — 6, etc. pro quibus iam folide demonftratum eft, re- 
dudionem ad quadratum nullo modo Jocum habere poffe. 


$. 5. Quod fi enim quadrati, cui formula noftra ae- 
quari debet, radix ftatuatur — x z 7 ?72, prodit & —*R-- 
rer — 22, qui valor vt fiat integer, primo patet pro q 
fumi debere diuiforem ipfius y y,id quod eo pluribus modis 
fieri poteft, quo plares faüores numerus y inuoluit ; vnde 
iam patet iftam methodum nimis effe vagam, quam vt om- 
nes plane cafus in genere exhiberi queant. Si igitur huic 
conditioni fatisfecerimus, vt fit y y — aq, aequatio iuuenta 
dabit kx x — ipt TP? — aq. Requiritur igitur poro vt 
formula 2pxx-r-app,fue 2xx--ap, diuifionem per q 
admittat, quod fi fuerit effedum, et O fit valor huic fratlio- 
ni aequalis, infuper, cum iam fit A cm MESE effici debet, 
vt quantitas Q—aq euadat diuifibilis per x x. Ex quo iam 
fatis intelligitur, hac methodo perfe&am enumerationem om- 
nium valorum idoneorum ipfius & fperari non poffe. 


$. 4. ldem defeQus fe exerit, quando radicem qua- 
dratam formulae propofitae ftatuimus xrd--rycyy, 


tum enim fada euolutione reperitur 


kxy - 


kry-*t(rxcyy)rtxy-ceitxy, fite 
—29. ze»».-L.0--ff, 
4 URS q4 
quae forma etiamfi facile ad numeros integros reuocatur, 
hincque infiniti numeri idonei erui poffunt, tamen paritex 
ingens relinquitur dubium, num hoc modo omnes plane va- 
lores idonei, nullo praetermiffo, obtineri queant. 


$. 5. Nuper autem , cum haec perpendiffem, incidi 
in methodum prorfus fingularem, quae primo intuitu adeo 
naturae quaeftionis aduerfar videtur. ^Confidero enim va- 
lorem litterae & quafi effet formula irrationalis, in binomio 
P -- y Q contenta, ita vt fit k — P-- y/ Q. Euidens enim 
eft, poftquam in genere omnes valores pro P et OQ fuerint 
inuenti , id infuper effici debere, vt O reddatur numerus 
quadratus; hoc autem valore fubftituto formula propofita 
abibit pariter in tale binomium , cuius pars rationalis erit 
y'-Prxyy-yimationdis vero xry y y Q, quod igi- 
tur quadratum eífici debet. ^ Conftat autem hoc fieri non 
poffe, nifi quadratum partis rationalis, ablato quadrato par- 
tis irrationalis, fiat quadratum ; hinc autem peruenitur ad 
fequentem formam : | 

Y -2:Pax5yy--2x'y*--2Pxry$-y 

-P 


m 


$. 6. Cum iam haec forma in genere debeat effe 
quadratum, quicunque numeri pro x et y accipiantur, ma- 
nifeftum eft eius radicem aliam formam habere non poffe , 
nifi vel x' -Pxxyy--y* vellax*--Pxxyy-—y* At ve- 
ro prior hic locum habere nequit; perduceret enim ad Q—-o; 
D 5 vn- 


Ex 56 


vnde adhibeamus alteram formam, cuius quadratum eft 

RE D Puy -—— 0 x*y* — 2 Prry*--y, 

5;PP | 

cui fi formula inuenta aequalis ftatuatur, peruenitur ad 
hanc aequationem: 

4x* y! —Qx'y*-g-4Prryé-o, 
quae per xx y! diuifa praebet: 
| ZO y ORE p oreur p prc 
|cui vt fatisfiat, ftataatur P — f x x, hincque fponte fe prodit 
O —afyy--^4, vbi id commodi fumus affecuti, vt nul- 
lae amplus fradiones fint abigendae. 


f. 7. Quoniam igitur inuenimus P —f xx et O — 
4f yy-r-24, binomium pro numero 4 accipiendum fiet & — 
fcc 4-2y (fy y 4- 1), nihilque iam amplius fapereft, nifi 
vt formula fy y 4- x reddatur quadratum, quae cum fit ipfa 
formula Pelliana , euidevs eft, hoc infivitis modis praettari 
poffe, dum pro f pro labitu omnes ncmeros pofitiuos. affu- 
mere licet, exceptis folis numeris quadratis ; quamobrem 
huc transferri poterunt, quae circa hanc formulam iam olim 
fum commentatus, vbi'pro fingulis valoribus f vsque «ad 
ioo valores requifitos ipfius y in tabula fum complexus: 


Qoo DO) CHO Dog mM bD 


O 


4- 
I 
8 
i5 


"e 


NT 
BE cL 


2574 
69 is 
E 92 
226153980|93 


5967 — 198 
4- 


2I 
55000 
2 
c 168 
120 
1260 
221064. 
4- 

5 
6377352 
IO 
I 


mec— 1€ 3 E 

$. &. Ouin etiam, fi loco À& iftam valorem fubfti- 
tuamus, deprehendemus, formulam noftram propofitam reve- 
ra fieri quadratum.  Prodit enim 


xi--fx*yy--yt-a-2zxyyy(fyy-A- a1) 


quae manifefto eft quadratum huius formae: 


yxp ewe VP p) 
quemadmodum periculum facienti mox patebit. Ex quo in- 
ielligimus , etiam pro omnibus valoribus idoneis litterae k 
ftatim radicem quadratam ipfius formulae propofitae affigna- 
ri poffe. Ita fi fuerit f —2 et y 22, hinc fit k-2xx4-6, 
ex quo valore formula euadit 


9E -I- 24 33 -p 396 —— (3 x x -E up. 


$. o. Contemplemur iam accuratius formulam pro k 
inuentam k—fxz-r-sy(fyy--1), vbi per fe manife- 
ftum eft, membrum fpofterius radicale tam pofitiue quam 
negatiue accipi poffe, ita vt fit k — fx x -- 2 y (fy y 41); 
quare fi primo fumamus x-1 et y—r1, erit kzf 2-2 y (f 1). 
Iam vt baec formula reddatur rationalis, ponatur f--1-nn, 

ideoque f —nn — 1, eritque, 
k —nn-o2n-— x —(n-eiy-— as. 
Sicque pro & 1am habentur omnes numeri quadrati binario 
minuti, vnde vsque ad centum pro A fumi poterunt fe- 
quentes valores: 


2, 75 145295 84, 4955, 625, 539; 98. 


$. 1c. Maneat y — rz, at x relinquatur indefinitum, 
fumtoque f —nn —1 predibit ifta formula: 
k& -——(nn—1)xx--an, 
E | quae 


— 


quae iam infinitam multitudinem valorum idoneorum pro X 
füppeditat. Vbi imprimis notalfe iuuabit, nihil impedire , 
quominus pro x fradiones accipiantur, dummodo valor ipfi- 
us k prodeat numerus integer, quandoquidem íola ratio in- 
ter x et y eft fpedanda; vnde fi prodierit p—, quoniam 


füumfimus y — 1, fumi debebit x: y — p :q. 

f. rr. Percuramus igitur cafus fimpliciores numeri 
n;-.ac fi eueniat vt nn — 1 habeat fadiorem quadratum, 
puta nn-—-r:--mua, ftatui poterit x — - fietque hinc 


i . . 
k :j mzzziien,tium vero ent x:y — 2:0, bincque, nata 
eft fequens tabula : 


" 
| 


JVova. /f&a 44cad. Imp. Scient. T. X. E n 


ui 

2] 9/03 4e MEI o. $ 
8.| 222 6|z- 2 : 8 
415-2 8191 : B 
5| 6zz-rtic|z: 2 6 
6 l35.2:- 12|2. 5. LI, suf 
7 secu: 4| MS 
8| 7222-16|z2:. 3| 2 
9 Tones 4. S 
ADOS EIU I0 SE -W1C 
IL1302724-22,2: 21 6 
L3 |42 2.22- 26|z z 2| id 
I5 |142 2—— 30|2:. 4| & 
Ivy Poo X w--d4 Ac re $ 
19. |I022--38|2:12[ : I7 
28.133 X 2-—46| zz: 41 sd 
24.128 225—482: 5| :9 
25. 89 £Z2.— 5O|2 4| 2bo 
26 ix o IX 194|2:56 


$. r2.  HaGenus fcilicet pro f folos numeros inte- 
gros admifimus; verum. etiam. fradi admitti poffunt, dum- 
modo pro & numer integu refültent. Quod fi enim in ge- 
nere ftatuamus x — 27, fiet k —4fvv--y (sfyy- 2), 
vbi euidens eft füfficere dummodo 4 f fuerit numerus. inte- 
ger. Ponatur ergo 4f- g, eiitque k- gvv -V(gy y 4); 
vbi quia pro x füumfimus numerum. parem, intelligitur: hic 


pro. 


—— 35 [ise 


. pro y tantum numeros impares accipi debere, quia alioquin 
in cafus praecedentes reuerteremur. 


t3. lam in hac formula ftatuamus y — rz, vt fit 
k—gvv-Y(g--4). et nunc vt g -- 4 euadat quadra- 
tum, primo omnium fumi poterit g — —3, vnde oritur & — 
gupcraE ^ vbi'icum fit r— 9», ent r:y -22v:1, ex 
"- formula mer numen negatiui pro Kk refultant, qui VS- 
que ad centum erunt: 


—2,—4.—YI,— 135 NB, — 28, — 47, —49. —745 —76, 


ad quos infuper, vti initio innuimus, quadrata negatiua ac- 
cedunt, fcilicet: 


— I, —4, —95, — 16, —25, — 26, — 495 — 64, 
— $I, — X00. 


$. r4. Pro reliquis |valoribus ipfius g ftatuamus 
£--4-nn,fetque k —(nn— 4)vv--n. Hic ergo, vt 
fupra, li euadat nn —4 — maa et loco a v fcribatur z, 
ent í—ms£z--n;,' vbi:ccum fit » —£, erit EE. ideoque 


r——?-*,hincque ratio inter r et y ent x:y 2:4. 


) 


$. zs. In hac autem formula fufficiet pro n nume- 
ros tantum impares famíiffe, quandoquidem ex paribus prae- 
cedentes formulae redirent. Hoc notato fequentes formulae 
lpeciales pro & obtinentur: - 


L IU edm. SW. 1 
3 p zie d 22: I 
5 DIG 7 5 2 7 1 | 
IAE AE mm 7 2 3.1 
9 2 ud dick 9 2 uk) 
II 13ZZ-- II LC 
25 212 2-—- 283 ONCHNMEWE 
25 69z7z-c- 25 25/9. ] 
2e 292 2-- 27 2mu $3 
29 | Sai sot 99d My: | 
E 5Z7-1 4] 22:21 | 
5I 532 2-3- 5I Br ue d 
79 775 5—- "qo Tissot he 
$3 85z7--.83 » y MIR 
II9 I3 2Z7--II9 27:33 
I25 | 55,9 41- 10/5 QM un 


$. 16. | Ex his 1am formulis haud difficulter omnes 
valores numeri À, vsque ad 100, computari poffunt, qui 
cum fponte diftirguantur in pofitiuos et negatiuos, vtros- 
que feorfim in tabulis fubiundis referamus, et cuilibet va- 
lod adiungamus rationes inter x ct y, vnde hi numeri 
producuntur. 


"lIabula 


$7 m—E 


"Tabula prior 
exhibens omnes valores pofitiuos ipfius À 
centenario minores. 


k Rationes. k Rationes. 
ec Omnes Sgen nes 

SA 6 a 

t ER 62 |t 

MT E 63. [5 

13 4 64 | 25 3d 
L4 [one ed 

16. |. T4 35 63 | 

2g a 68 |i 

C EPEREME- 7i 

24 18 ze 

26 |i zi s 
"IE LOLE 
31 |i 79 |i» P à 
33 | à | 83 |£ 

34 : 84. E 

36 |: SS M IP MAE 
38 87 | 8 
jaw 89 |i» 2 3 
3.7 90 | & 

44 Ii» à» 8o v 92 [3 

^7 |i 94 |à 

49 | 5 96 |3 
SES 1» 2s 984. 

55 $5 100 | & 

s6 |i 


ecmmeemmcs s 58 d 


"Tabula pofterior 
exhibens omnes valores negatiuos ipfius Kk 
centenario minores. 


Rauones. 


I 
E I 
2 | Omnes ET 
CENE" I 
z 1^ I5 8 
3 | E UY TUE 
9 z 1^ T 8 
II i r 
A4 | 8 
I^ E | ES 
RI | 
I t 4. 
A 35 
25 I : jd 
5 j IO 
26 | £ X 
6 10 
2 us | 6 
p 2r i[ 55 
I r : ut 
Dm 2 
52 L X 
2 28 
56 LA Ef 
6? "Oo EA 
49/2425 £6 
(TED sor 10 


t2 
Ea 


$. rz. Quemadmodum in noftris formulis pro k in- 
ventis, quae funt 


k-(nn—1)xx--2netk—(nn--4)vv-n, 
loco x et y numeros frados admifimus, ita etiam pro m fra- 
iones admitti poterunt, dummodo ita fuerint comparatae , 
vt inde valores integri pro ÀÁ reperiantur, quo obferuato in- 
veftigatio harum formularum multo facilius inftitui poterit, 
Sumto enim y — rz, vt formula x*'-J-kxx-i 1 quadratum 
€ífici debeat, quaecunque eius fuerit radix, eam íemper 


fub 


39 


fub hac formula: f x x—- 1 comprehendere licebit. Hinc au- 
tem. ftatim prodit & — (ff —3)xx--2f,quae erat forma 
la noftra prior, in qua fi ftatuatur x — 2 v et 2f - g, pro- 
dit altera formula k& — (gg-— 4) Uv--g; cul refpondet ra- 


x —2"? 


io. E 
y Y 


$. x8. Qnod íi iam loco g fra&iones introducere ve- 


limus, facile patet ftatui debere g — ,*,, ac praeterea v- bz: 


hoc enim modo prodibit & — — zz---,cui refpondet 


ratio ^—", atque hic pro a et b eiusmodi numeros accipi 
oportet, vt pro Á prodeant numer integri. Requiritur ergo 
vt numerus aa2z — a, hoc eft vt az z--x diuifionem per 
per bb admittat, tum. enim erit 


azz--r 
b b 


' hocque adeo in genere praeftari poteft, ponendo a — b* 1, 
ent enim 


B-—d4. — 4 bbzz; 


E cu — (54—r?2z5 TR b^--Xx 
i b b em p Bic 
Hic iam: ponatur z— ,,— ,.vthabeaturk — F1, vbi 


ergo tt--1 per bb dinifibile reddi debet, vnde prodit À — 
Eb b.  Quomodocunque autem haec formula euolua- 
tur, omnes numer in ea contenti iam in formulis fuperio- 
rbus contineri videntur. ! 


$. 19. Hinc igitur patet, in Analyfi adhuc def- 
derardi methodum certam, cuius ope omnes valores ipfius 
A alignari atque adeo quousque libuerit continuari que- 
ant. Quin etiam ex formula fraQa fortaffe eiusmodi nu- 
meii erui poffe videntur, qui in formulis integris fupra ex- 
hibi- 


hibitis non contineantur; veluti fe mihi obtulit ifie nume- 
rus Á — :r31, quem primo intuitu ex formulis fupra datis 
deriuari poffe non videbatur , cum tamen in fÍormula 
(nn— 4) zz--n contineatur, fi pofito z — 6 pro n vel 
fradio 3 vel 7 fumatur. Poftea vero deprehendi hunc ip- 
fum numerum ex formala Á£ — 21zz--ri:o ori; num au- 
Aem hoc femper eueniat, etiamnunc. dubitare licet, vnde 
perfe&a folutio etiamnunc plane vires Analyfeos fuperare 
videtur. Quacftio igitur ifta maximi momenti fequenti mo- 
do proponi poteft : 


Inuenire. methodum , cuius ope omnes numeri in- 
tegri affignari queant, qui ex formula (nn — 4)zz «m re- 
fultare poffint, f; loco litterarum n et z non folum numeri in- 
tegri fed. etiam fradi accipiantur. 


Huius autem quaeftionis enodatio certe infignia in- 
crementa in Analyfin Diophanteam effet illatura. 


IN- 


—À a4q4 lo — 


INVESTIGATIO SVPERFICIERVM 
QVARVM NORMALES AD DATVM PLANVM 
PRODVCTAE 
SINT OMNES INTER SE AEQVALES. 


Audore 
L EFLERO. 


Conuentui exhib. die 28 Decemb. r7. 


$.. 1. 


Rees tabula planum, ad quod omnes normales funt Tab. I. 
" producendae, et pro fuperficie quaefita conftituatur in- Fig t 
tenubves coordimatas «A. X:—— 0$. »X.Y —— y et; Y Z— x, haec 
aequatio differentialis: 0z — p0x--qOy, atque conftat , 
normalem ex fuperficdie Z ad planum produüam effe ZN 
—zy(r--pp--qq) quam ergo conftantem effe oportet. 
Sit igitur zy (r-—-pp--qq)-— a, atque vt irrationalitas 
tollatur, ponatur p — tang.c fin. D et q — tang. o cof. o; 
tum enim normalis ZN ita exprimetur: z y/ (x -4- tang. «?) 
— uh 0» ficeque erit z — a cof. «, quo valore fubftituto 
aequatio illa differentialis hanc induet formam: 
—a à «fin. o — O0 x tang. o fin. O -1- 0 y tang. « cof. , 
ideoque erit 
— à à a cof. o — 0 x fin. (b -4- 0 y cof. Q. 
IVoua Aa Z4cad, Imp. Scient. Tom. X. F Sic 


Sicque adepti fumus aequationem, ex qua valores x et y 
per angulos O €t o definin poterunt. 


2. Cum enim prima pars huius aequationis — 
& 00 cof.o fponte fit integrabilis, etiam alteram partem in- 
tegrabilem reddi oportet. ^ Per notam iam integralium re- 
duüionem integrauo ita inftituatur: 


— a fin. 9 — x fin. — f x 0 (p cof. p - y cof. fy 2 fin.6; 


vnde habebimus 
— a fin.o — x fin. 2- y cof. (b -- f/0 D (y fin.D — x cof. Q); 
vbi poftremum membrum integrabile effe nequit, mifi fit 
y fin. D — x cof. Q fundio folius anguli Q, quae fit Q', vt 
inde fiat f / 0p — $; quo fado aequatio integralis erit 
— a fin. 9 — x fin. (D -4- y cof. (D -4- Q. 


$. s. Habemus igitur has duas aequationes: 
I. y fin. B — x cof. p — à. | 
I. xfin.D--ycof.(— — afin. o — 6, 
ex quibus facile eliciuntur coordinatae ret y, quippe quae 
reperiuntur 
x — — 6 fin.  — 0" cof. D — a fin. D fin. e et 
y- QQ'fim.Q$— 6 cof. D — a fin. o cof. Q. 
Praeterea vero erit tertia coordinata z — a cof 9; ita vt 
iam omnes tres coordinatae per binos angulos vauriabiles 
exprimantur, fcil. (D et c. 
[] 
$. 4. Quo has formulas magis ad vfum accomode- 
mus, ponamus afin. e — — v et — & fin. p — d" co. (p —t 
et 


et — Q cof. D -4- d fin.( B — u, vt obtineamus has formulas: 
y-—vín(Q4-tet y--vcof.Q--u. Nunc vero erit z — 
y (aa —vv) Hic autem obferuetur, ambas litteras t et 
u fun&iones effe folius anguli (p, inde autem colligimus 

t fin. Q4- u cof. .: —— — 6; 

u fin. 6 — t cof. p — 4 dx. 


$. s. Nunc vero notetur litteras OD et dY ita a fe 
inuicem pendere, vt fit 0 — ^0 (; prior autem formula 
diiferentiata praebet 


Q9tfinp--t3àqQcof.(p--29ucot.( o —u2a D fin.:p- —0/00; 
cui fi addatur altera aequatio in 0D duda, orietur haec: 
otfn.O-1-29ucof. p —o, 


vnde colligitur tang. D — — 27. 


R6 CTORD D 


$. 6. Hinc iam pro u fun&dio quaecunque ipfius t 
accipi poteft. ^ Concipi igitur poterit curua quaecunque 
CU per coordinatas C T —t et T U — u determinata , ad 
quam fi in U ducatur tangens U O, innotefcet angulus ad 
O,qui fit 0, eritque 9* — tang. 0, ideoque Q— —0. 'Tum 
Erso ent r -— t —vün. (iet y — «-rcot0 "Tam in nor 
mali duda et produda in V capiatur pro lubitu interual- 
lum U V — v, indeque ad axem du&o perpendiculo V X 
euidens eft fore interuaadllum CX — CT — US, ideoque 
—t-—vímn.é-—-x. Simili modo erit reda X V — T U 4- 
VS-cu--vcof.0— y. Si ergo in V erigatur perpendicu- 
lum VZ--z-—-y(aa—vv), punüum Z erit in fuperfi- 
cie quaefita. Patet ergo fore redam U Z — a. Confequenter 
f; centro U in plano verticali fuper reda U V defcribatur 

ps cir- 


Fig. 2. 


circulus radio U Z — a, totus hic circulus erit in fuperficie 
quaefita; vnde intelligimus totam hanc fuperficiem Íemper 
effe cylindrum, cuius axis fecundum datam curuam arbitra- 
ram incuruatur, quemadmodum iam dudum a me et aliis 
eft obferuatum. Hic autem imprimis ipfa Analyfis eo per- 
ducens fpedamn meretur. 


Alia Solutio. 
$. 7. In aequatione pro füperficie quaefita, quae 


erat Oz —pOx--qOy, ponatur p — 7- et q — 7, vt pro- 
deat aequatio huius formae: zóz-—-rox--sóy; tum ve- 
ro erit normalis ad fuperficiem 

ZN-y(zz--rr-r-55), 
quae cum debeat effe conftans — a, ent 


$45 —ET-— $3 


ideoque 
Zo0z-———rór-— $05, 
vnde ergo fiet 
o-roóxrx--soy-r-rór--sós, 
fiue 
r(0x--20r)--s(0y 4-05) — c. 
Iam ponatur porro r-Lr —t et y-- s — u, atque aequa- 
tio folutionem quaeftionis continens erit r 0t -4- $ 0 u — o. 


$. 8. Haec autem aequatio facillime conftruitur, de- 
fcribendo curuam quamcunque CU, coordinatis C'T — t et 
'T U-u determinatam. Si enim ad hanc curuam ex U ad 
axem ducatur normalis U P, voceturque angulus CPU-(, 
qui amplitudinem curuae metietur, fiquidem axis C P ad 
cur- 


45 


BERUST "Cüm 
u^  co.dq 


curuam fuerit normalis; tum erit tang. D -? 


nunc ex aequatione inuenta fit 27 — — *., ftatui debebit 
: —— 459; quamobrem fiat r — v cof. (D et s — — » fin. $, 
T $ 


hocque modo aequationi inuentae erit fatisfadum , quaecun- 
que etiam quantitas variabilis pro v» accipiatur. 


Raospdiine agir cumsfit xi t -— ret y -—u-s, 
erit x —t —vcof.Q et y —u--vfin.Q; tertia vero coor- 
dinata tum erit z — y (a a — vv). Quocirca fi in normali 
produda PU capiatur interuallum U Y — v» et ex Y ad 
axem perpendiculum demittatur Y X, erit 


QXECT--TX—--t—-»cob(QO, 
XY-—TU- SY zu--vfn.Q, 


ficeque erit, vt in praecedente conftrudione, C X — x et 
X Y — y. Praeterea. vero fi in Y perpendiculariter eriga- 
iu sentueda YZ--y(aa-—vr)etUZzca; vn- 
de patet, fuperficiem. quaefitam defcribi, fi centrum circuli, 
radio a defcripti, fecundum curuam CU ita promoueatur, 
vt planum circuli perpetuo ad curuam CU fit normale. 
Hoc enim modo peripheria circuli ipfam fuperficiem quam 
quaerimus defcribet. 


$. ro. Ex hac facillima conftruüione patet, cur- 

vam CU penitus arbitrio noftro relinqui, neque adeo opus 
effe, vt eius natura certa aequatione inter t et y expri- 
matur; fed eam pro lubitu duci atque adeo ex partibus 
diuerfiffdis componi poffe. ^ Haec fcilicet curua CU fun- 
Qionem illam arbitrariam inuoluit, quam huiusmodi proble- 
mata, quae circa funQiones duarum variabilium verfantur , 
F 5 per 


per integrationem recipere debent, loco conftantis, quae in 
integrationibus ordinariis introduci Íolet. 


$. rr. Ceterum, quia huiusmodi fuperficies per mo- 
tum continuum circuli generantur, dum diredio motus per- 
petuo ad planum circuli eft normalis, hic regula Guldini 
notifüima in vfum vocari poteft, fi quidem velimus tam ip- 
fam fuüperficiem genitam quam folidi ea inclufi quantita- 
tem definire. Scilicet tota fuperficies folidi hoc modo gene- 
ii fecundum hanc regulam reperitur, fi peripheria circuli, 
quae eft — 2 7a, multiplicetur per viam a centro grauita- 
tis circuli defcriptam, quae cum fit longitudo curuae C U, 
fuperficies iftius folidi erit — 2 7T a. CU; ipfa autem eius 
foliditas reperietur, fi area iftius circuli, quae eft caa per 
eandem viam centri grauitatis, fiue arcum CU multiplice- 
tur, ita vt foliditas haec futura fit ca a. C U. r 


VA. 


VARIAE SPECVLATIONES 
SVPER AREA | 


'TRIANGVLORVM SPHAERICORV M. 


Autore 
LY LLAO 


Conuentui exhib. die 29 lanuar. r'718. 


NEN 


P qui aream trianguli fphaerici definire docuit, erat, 
iefte Wallifo, Albertus Girard, qui demonftrauit, aream tri- 
anguli fphaerici femper proportionalem effe exceffui fum- 
mae ternorum angulorum fuper duobus redis, atque adeo 
ipfam aream inuenin, fi ifte exceffus, in arcum circuli ma- 
ximi conueifus, per radium fphaerae multiplicetur. Quem- 
admodum autem area trianguli fphaerici ex eius lateribus 
fit determinanda , inueftigationem multo difficiliorem poftu- 
lat. Inueni autem iam olim egregium theorema , quo ifta 
determinatio facile inftitui poteft, quod ita fe habet: Si la- 
tera trianguli fphaerici denotentur litteris a, b, c, area vero 
eiusdem trianguli ponatur — A, tum Jemper erit 
I -1- cof. a -4- cof. b -4- cof. c 
4. cof. £a cof. 1b cof. $c í 
cuius veritas non nifi per longas ambages, fiue ex theore. 
mate 


cof. IA — 


Tab. I. 
Fig. 4. 


48 —— 


mate Girardi, fiue immediate per calculum integralem often- 
di poteft. Vtramque igitur demonftrationem hic in medium 
attuliffe operae erit pretium. 


Problema. 

Si trianguli fphaerici 4 Z B [uper baf; A4 B exftruBi 
bina latera .4 Z et B Z [fuis differentialibus augeantur, vt in- 
de oriatur triangulum .4z D, inueftigare augmentum quod. hinc 
areae trianguli 4 Z B acceffit. 


Solutio. 

$. ». Pofita bafi huius trianguli A B— a vocentur 
eius latera A Z — x et B Z — y, ita vt latera trianguli auQi 
futura fint Az — x--Oox et Bz—y--oy. Porro vero vo- 
centur anguli B A Z — et A BZ — v, vt prodeant anguli 
elementares ZAz — 0 et ZBz — 9 wv,quibus pofitis con- 
ftat trianguli elementaris Z A z aream effe — 0 p(x — cof. x), 
tuanguli vero ZBz—090/(1 — cof.y). Quoniam igitur haec 
duo triangula elementana exhibent augmentum areae trian- 
guli A, habebimus hanc aequationem: 


9 A — 0 Q (x — cof. x) 4- 0 V (x — cof. y). 


$. 5. Nunc igitur angulos Q et V, ex calculo eli- 
minemus, eorumque loco ipfa latera x et y introducamus 
ope praeceptorum T'rigonometricorum, quae nobis praebent 


—— cof. 'y — cof. a cof. x —— cof. x — cof.a cof y 
cof. (p — Uaec wABBURDE EE OI t 


hinc igitur per differentiationem colligimus 


Met ——. Q x cof. a —— 9 x col. x cof. y — 9 fin. x fin. y 
o e T cdi 9 — . RN DA 


eodemque modo erit 
ES —— Q y cof. a — 9 y cof. x cof. y — 9 x fin. x fin. y 
Vp fin, p caseo pretia canet 


At 


I cof. y — cof. a cof. X L 
At vero cum fit cof. p — euro , ert 


—— Y (X — cof. a2 — cof. x2 — cof. 3? -1- 9 cof. a cof. x cof. DUM 
fin. (p z— se Jin. à fin. x b 2cIEDOCXERE LT x 
fimilique modó erit 


—— Y (X — cof. &2 — cof. x? — cof. y? -1- 9 cof. a cof. x cof. 3) ^ 
fin. Vj — DUUM OUNHHbPY fm «nb» X -cdblo 


Quoniam hae ambae formulae radicales funt eaedem, pona- 
mus breuitatis gratia 


Y. (x — cof. a? — cof. 3? — cof. y? -- 2» cof. a cof. x cof. y) — v, 


vt habeamus 
fin. D —zcbseisepifinésp 


Jin. a. Jin. x Jm. D »- 


$. 4. His igitur valoribus fubítitutis nancifcemur 
hos valores differentiales : 


um promesse) SERUD ff x fm. et 
v fin. x 
QNL —— Eu aEueot evt 0 sey: aeof. 71 Ox fin. xc fin. y 
Fen v fin. y y 


Hinc.igitur incrementum areae quaefitum erit 


— cof. a[àxfin. y (x — cof. x) -- Oy fin. x (1 —cof. y)] 
-- ox fin. y [cof. x cof. y (1 —vof. x) ^- fin. x? (1 — cof. y)] 


em -- Oy lin. [ cof. x cof. y (1 —cof. y) - fin. y^ (1 — cof. x] ^ 


vfin. xfin.y 
quod euolatum induet hanc formam: 


e se Qxcof.xcof.y(I-—cof.x)  Ozmcof.a(Y—cof. X) 
Ls reis Fo od f. He J, 3 | 218 f t 
o» 5 cof. x cof. y (X— cof. y). 0 ycof.a(E —cof. y * 

- y fin. y (1 cof.a).- 22m z rato Es EE 


Hic iam notetur effe 
ew -ciang rz et 52) — tang. y» 


Jm. 


JVoua "Ada 44cad. Imp. Scient. Tom. X. G hinc 


$0 — 


hinc ergo termini elementum 2x inuoluentes erunt 
Ox fin.x (x — cof. y) -- 0xccof.x cof. y tang. 3x — 0 x cof. a tang. 1. 
Quoniam autem non folum eft tang. $ x — *— 7, fed etiam 
tang.jx— "7, in primo membro loco fin.x fcribatur 
(r--cofx)tang.ix, vt Ox vbique multiplicatum fit per 
tang.ix,ficque iftud membrum reducetur ad hanc formam : 
0 xtang.Ix(r - cof. x — cof. yy — cof a). 
Eodem modo alterum. membrum erit 
0 y tang. £ y (x -4- cof. y: — cof. xx — cof. a), 
ficque tota noftra aequatio. ita erit expreffa: 
Và A.— 0 xtang; 1x (1 -4- cof. x — cof. y» — cof. a) 


-1- 2 y tang. z y (1 -i- cof. y — cof. x: — cof. a). 


(. s. OQuodfi iam breuitatis gratia ponamus cof. a -3- 
cof. x: -- cof. y — s , erit 

voA-cóxtangzx(r-——s-- e cof x) 

- 0 y tang. £ y (x — s -4- 2 cof. y) ; 

quae aequatio hoc modo repraefentari poteft : 

vVOÀA —(r— s)(Oxtang.Ix-1-0 y tang. y) 

-- 2 0 x cof. x tang. 5 x -- 2 0 y cof. y tang. 1 y. 

Cum nunc fit. tang; 1c — 1— 9*5, erit 


Jin 2 


iH ——. cof. x — cof. x2 .——. cof. x — Y-- fin. x*: 


— hn. 4$—— tans. zt. 
Eodem modo: erit tang; I y cof. y — fin. y — tang. 1 y, hisque 
valoribus fubftitutis orietur haec. aequatio: 
20A-—(r-4-s)(0xtang.ix-r-0ytang.iy) 
--20xln,x--20y ín. y. 
$. 6. 


$. 6. Haec poftrema forma ideo notatu maxime eit 
digna, quod membrum dextrum abfolute fit integrabile , fi 
diuidatur per xr--s. Fa8a enim hac diuifione nofira aequa- 
tio erit 


Ig weten d er 232 jfin.x 4-99 yJin.y - 
X cp CE 9 x tang.5 2T 2y tang. 8J T LEAa-d cof x Fe. y ? 


vbi notetur effe f 0 x tang. 2 A SR lcof. ix, fimiiique me: 
do fà y tang. iy — — 2d cof Ar PNETS denique 


f 9xJin.x--095j[im.y —.— ; "n 40 
ries Q 4--Cof. x 4- Co. y 2l( -- cof. a, - Col. X 4- cof. y) 


—-—2l(r-s), 

fic igitur per integrationem reperimus 

[235 —-r- 21 col. E x -- 2 1 cof. Iy—sc2lr E 

L4-5 
| coL Ix eof: 
ISMIVS yc E 
Tipus 

at vero hoc modo membrum finiftrum non eft integrabile ; 
cui ergo fequenti modo remedium afferetur. 


$. 7. Cum enim pofuerimus . — cof. a A- cof. x -t- 
cof. y, ftataamus infuper cof. Ia col IxcofIiy-q, vt habea- 
mus hanc aequationem: 


fvoA | q 
LlI-42 LEN re 
IR VECTHUNED. 


vbi porro: fiat ..1- —5p itaowtdt 
vo AC : 
Rc e n B NE 
I--3$ col. ia 


quae aequatio denuo differentiata praebet 75^ — -1- 22?, vnde 
conficitur 9A —2- RROILU. quae ergo formula integrationem 
admittet ,, fi modo fuerit T fundio quaedam inis p. id 

G 2 quod 


quod iam certo affeucrare poffumus , propterea quod 2A 
defignat differentiale ipfius areae trianguli. 


$. 8$. Ad hoc oftendendum obferuaffe iuuabit effe 
v7-- (1 - S Z 2 (x -- cof. a 4- cof. x ^ cof. y -- cof. a cof. x 
4- cof. a:cof. y - cof. x cof. y 4- cof. a cof. x cof. y) 
— 2 (r2-cof. a) (x 4- cof. x) (x 4- cof. y). 

Conftat autem effe 1 -I- cof. a — 2 cof E a^; 

1 4-eof. x — 2 cofIax? et r-L- cof y — 2 cof. E y*, 
quare cum pofuerimmus q — cof. $a cof. $ x cof. £y, erit 

vv-4-(r--sfy—1i6qq ideoque v— y [16qq— (1-- 5] 
hincque porro 


GV d — 1). 


uU 9. Cum igitur aequatio noftra differentialis fuis- 


, "OA c — dq 
fet. 795 — 4- *5*, ob p — —2— ea induet hanc formam : 
c5, 20f 
9 A. y (16 ed p-—i)— ideoque 0 A — ; 55 m 
M4 E a^ x I LC BEN Sor ] i re 
Fiat iam p —;, vt dee 9A-——Lux-f14» Vnde mte 


grando colligimus A — C'-4- 2 Arc. cof; et loco r valore 
fubftituto ,, qui eft 
I  I--$  E-l-cof a-- eof. x 4— cof. y 


EC 
KE -— — gc. 


E oS cof. La cof. ix cof. iy 


noftra aequatio integralis erit 


[NEN Ld oem t -1- cof. a cof. x 4- cof. y^ 
4 €of. 1a cof. 1x cof. iy 


f. 1o. 


'-—— 959. À 


$. rc. Nunc ergo totum negotium eo redit, vt va- 
lor conitantis per integrationem ingreífae C indagetur, quem 
fcilicet ex cafu quodam cegnito erui oportet; manifeftum 
autem eft aream trianguli euanefcere debere , quando alte- 
rum binorum crurum x vely euancícit. Ponamus igitur effe 
y — o, tum vero neceffe eft, vt fiat x — o, hoc ergo cafu 
conftituto noftra aequatio erit 


o — C -1- » Arc. cof. eiit ? cof. a 
4. cof. Ea? 


Quoniam vero 4cofIia?— 2»-L2cofIa et Arc.cof. z — c, 
euidens eít ftatui debere C — o, ita vt háàbeamus 
f. cof. cof. 
— 2 Axc. cof. 2 pac uo Mecca y 


e ORAE ar ? 
4 cof. Za cof. 5 x cof. iy 


I -l- cof. «.-1- eof. x -- cof..y 
4 cof.ia cof ixrcofiy . 

quae ipfa expreffio cum theoremate fupra memorato egregie 

conuenit, fi modo loco x et y fcribantur litterae b et c. 


vnde concluditur 


cof. iA — 


Alia demonítratio Geometrica. theorematis 
initio. allati.. 
$. xr. Sit igitur A BC triangulum fphaerjcum pro- Tab. I. 
pofitum, cuius latera vocentur a, b, c, et anguli iis oppo- Fig 5- 
fil «, Q, y, area vero, quam quaerimus, defignemus cha- 
radere A. Cum igitur ex theorenrate Girardi fit 


A —a-- B-- ty —18c9, erit cof A —— cof. (a Ba- ^y). 
Nunc vero ex compofitione angulorum conftat effe 
fin. (a -1- g) — fin. « cof. 8 -1- cof. a fin. G. et 
| G 5 eof, 


cof. (a -4- 8) — cof. a cof. 8 — fin. a fin. 8, 
vnde colligitur | 
cof. (a4- g4- y) — cof. (a4 8) cof.  — fin. CE g)fin.y z1 
— cof. «cof. B cof. y — cof, «fin. 8fin.*y— 
— cof. 8 fin. a fin. Mb afin. 8, 


confequenter habebimus 
cof. A Z-- cof. afin. G fin. y -- cof. 6 fin. Tete y fin. afin.8 


— cof. .cof. G cof. y. 
$ r2. Ex Trigonometria fphaerica autem nouimus 
effe 
Col. a — Ico. a — eof. Dep 
Jan. b Jin. c ? 
cof. pcs —— eof. b — cof. a cof. c et 
Jin. a fin. c 
—— cof..c — cof. a coJ. b 
cof. Tre Jin. a. fin. 5 3 
hincque colligimus porro 
—L— Yy X — cof. d2 — cof. b? — cof. c? 4- 9 cof. a cof. b cof. c) . 
fn. « "TY LULMMMMÁM Jin. b fm. c - 
fin. gs ——. y (X — eof. a2 — cof. b? — cof. c? 3- 2 cof. a cof. b cof- c) et 
; Jan. a. fm. € 
fi. sy — YU mei. et eg. 12 — eof, c 2 cof a en; b enfe) 
qo e Jr. a. fin. b 


Ponamus igitur breuitatis gratia 
Y (x — cof. a? — cof. i? — cof, c? a- 2 cof. a cof, b.cof. c) — v; 
ita vt fit 


M 2 , Jm "D E 
fin. 4 — Abg lun. [3 — — jin. a Jin. c et fin. y —— jin. a fin, b 2 


quibus valoribus fubftitutis fiet 
cof. A —— 2. (cy. a — col. b coj. SL ES 9 v (cof. b — cof. a cof. c) 


Jin. q2 [in. 5? fin. c? fin. a? fin. 5? fin. c? 
«4 v (cof. c — cef. a cof. b)  (cof.a— cof. b cof. c )( cof- b — cof. a cof. c) (cof. e — cof. a cof. E 
jm-azfi.o2Jin.c —— jm. a2 fin, b? fm. c? 


lic- 
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] 
| 


ficque erit 
- fin. a? fin. U? fin. C? cof. A 
—vv(eof. a.--cof. b^ cof. c—cof.a cof.b— cof.a cof.c—cof.bcof.c) 
— cof. a cof.b cof. c 4- cof. a? cof. b? 4- cof. a? cof. c? -- cof. b? cof. c? 
— cof. a.cof. b cof. c (cof. a? -- cof. b4- cof. c?) cof. a? cof. U? cof. c?. 


$. x3. Quo nunc has formulas non parum compli- 
catas commodius tradare liceat ,, ponamus primo breuitatis 
gratia cof. à, — A; cof. b — B; cof. c — C, vt habeamus 
(1—A?)(x — B?) (1—C?)cof.A — vv(A« B: C-AB-AC-BC) 
—ABC--AABB--AACC--BBCC 
—ABC(AA--BB--CC)-- AABBCC, 
vbi iam erit 


vv-ri— A*—B'—C?--»ABC. 


$. r4. Quoniam hic temae litterae A, B, C aequa- 
liter in calculum. ingrediuntur, ita vt tanquam radices cu- 
iuspiam aequationis cubicae fpedar queant; ad calculum 
contrahendum: non parum conferet ftatui 

A--B--C—P 1. 

ABJS-AC--BC-Q 

ABC.-E, 
hincque facile colligitur fore 

AA-J-BB--CC-PP—s5Q 
ideoque: 

QD ESUE —PP-4-20-r-2R. 

Dein- 


S 1730 — 3 


Deinde notetur formulam (r — A?) (x — B?) (1 — C?) effe 
produdum ex his duabus formulis: 
(1 -- A) ( -- B) (-- CO) — 1r -P-- QO- R, 
et ex 
(1—4)6.— B) C) 52 -P-9-5, 
ficque noftra aequatio hanc induet formam: 
(1 -- P Q - R) (1 —P -- O—R)cof. A 
—(i—PP-2Q--2 R) (P-Q)—-R-QO—2PR-R(PP—zQ) 
--Rh 


. culus membrum dextrum .euolutum dat 
P—Q—-R—QO--2PO--hAR—P^—-PPO-PPR, 


quod per 1-——P 34- O — R diuifum praebet - quotientem 
P—OQ -R--PP, confequenter noftra aequatio hanc in- 
duet formam : 


(r23-P-rQ--R)cofA —P—OQ —R-4-PP, 


$. xs. Ha&enus igitur dedudi fumus ad hanc ace- 


uu P —D—RCLOPP 
quationem: cof. A —— ——' —— X 10 vnde porro colligimus 


(I4-P? — 2 I A2 
t-De A mL ERI cof, i A?, 


confequenter habebimus 


I--P 
cabo A rr WS PER EE) 


— 


Cum igitur fit 
1 -- P -- Q 4-R — (1 4- A) (1 4- B) (1 4- C) 
— (x ^- cof. a) (x 2- cof. b) (x - cof. c), 
angulis dimidiis introdulis erit 
ir--P 


emen fy demnm 


1 -- P 4- O 4- R — 8 cof. 1 a cof. E b cof. 1 c. 
Quare cum fit 

I--P — : -r- cof. à. -1- cof. b -4- cof. 6; 
hinc tandem impetramus iftum valorem: 


zA 1I --oof. a -4- cof. b --cof. c 
ECC s 5o Wise E 
4.cof. £a .col. £5.cof. Ic 


quae eft altera demonftratio theorematis initio commemo-« 
ratl. 


$. 16. Haec cogitandi occafionem mihi dedit theo- 
yema a Celeb. Profeffore Lexell in medium allatum, circa 
omnia triangula fphaerica eiusdem areae fuper eadem bafi 
exítruenda, quo acutifüme demonítrauit, omnes vertices ho- 
rum trangulorum femper in quodam circulo minore fphae- 
rae eíle fitos; quae elegantifüma proprietas non .nifi per 
plures ambages ex noftro theoremate deriuan poteit; ve- 
rum fequens confiderauo viam planiffimam ad hoc praettan- 
dum aperiet. 


De eximiis proprietatibus binorum citculorum parallelo- 
rum inter fe aequalium in fuperficie fphaerica. 


$ r7. Sint MN et mn duo huiusmodi circuli pa- c, 
ralleli, et quia fümuntur inter fe aequales, ab acquatore jig, 6. 
AB vtünque aequaliter erunt remoti, perinde atque ab 
vtroque polo P et p. . Hic prima proprietas, quae fe of- 
fert, in hoc confifüt, quod quilibet arcus circuli maximi 
Ee, inter hos duos parallelos interceptus, ad vtrumque ae- 
qualiter inchnetur, atque ab aequatore in O in duas par- 
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Fig. 8. 


— 


tes aequales fecetur. Si enim per punüum O ducatur me- 
ridianus O P p, binos parallelos fecans in H eth, ob angu. 
los H O E et A Oe inier fe aequales ambo trilinea H O E 
et h Oe manifefto inter fe erunt aequalia et fimilia, ideo- 
que tam erit OE — Oe, quam angulus OEH — Oeh. 
Praeterea hic obíeruaffe iuuabit, fi 1fte arcus Ee vsque ad 
femicirculum continuetur, eum iterum in circulum mino- 
rem jn incidere, fcilicet in eius pundo, quod pundo E 
diametraliter opponitur. 


$. r8. JDucatur nunc inter eosdem parallelos infu- 
per alius arcus circuli maximi Ff, ad vtrumque perinde 
inclinatus atque arcus Ee, et manifeftum eft non folum 
hos duos arcus Eeet Ff inter fe effe aequales, fed etiam 
circulorum minorum arcus EF et ef. Quare cum in hoc 
quadrilineo EEFef non folum latera oppofita, fed etiam an- 
guli oppofiti fint inter fe aequales, ittad quadiilineum ite 
vocari poffet parallelogrammum fphaericum, propterea quod 
omnibus proprietatibus parallelogrammorum eft praeditum. 
Euidens enim eft, iftud quadiilineum etiam ab vtraque 
diagonal Ef et Fe in duo trilinea aequalia fecari, fci- 
licet tam area trilinei ef F quam EeF erit femiffis areae 
parallelogrammi E e f F. 


$. rg.  Exfítrui nunc concipiatur fuper eodem arcu 

EF, tanquam bafi, alind huiusmodi parallelogrammum 
fphaericum. E Fe, atque facile intelligitur, areas borum . 
duorum parallelogrammorum EFfe et EFZs: effe inter - 
fe aequales. Hic enim prorfus eodem modo, vti in plano, 
ambo trilinea Eee et Ff Z 1nter fe perfede funt aequalia, 
a quibus fi trilineum commune oeZ auferatur, quadrilinea 
rcfi- 


— ($0 —» 


refidua EoZ: et Foef erunt inter fe aequalia; quibus 
fi addatur trilineum E o F, ambo parallelogramma inte- 
gra erunt etiam aequalia; ficque etiam euidum eft, omnia 
parallelogramma fphaerica, inter binos circulos parallelos 
et aequales, fuper eadem baf; EF exítruda, effe inter fe 


aequalia. 


. 26. Cum igitur talia parallelogramma fphaerica 
a diagonalibus in duas partes aequales diuidantur, etiam 
omnia trilinea fuper eadem bafi E F exftru&a, et in alte- 
ro parallelo 5n terminata, areas habebunt inter fe aequa- 
les; in hac fcilicet figura quatuor habebuntur trilinea in- 
ter fe aequalia, fcilicet: 1. Ef F; 2. Ee F; 3. EZF; 4. 
E : F. ( 


$. zr. Haec autem trilinea ideo non vocamus tri- 
angula, quia eorum bafis EF non eft arcus circuli maximi, 
quemadmodum in triangulis fpaericis ftatui folet. Facile au- 
tem haec trilinea in triangula fphaerica conuertuntur, fi ab 
E ad F ducatur arcus circuli maximi E 4 F, quo praedidis 
trilineis, idem augmentam EFaE accedit, ita vt nunc etiam 
omnia triangula fphaerica fuper eadem bafi E 4 F exfítruda, 
quorum vertices in alterum parallelum mn incidunt areas 
habeant aequales, fi modo termini bafeos E et F in altero 
parallelo ili oppofito M N fuerint affumti; ficque iam 
clare euidum eft, fi fuper bafi quacunque innumera confti- 
tuantur triangula fphaerica, quoram areae fint inter fe 
aequales, eorum vertices femper fitos effe in circulo quo- 
dam fphaerae minore. Hoc obferuato p:roblema clariffimi 
Profefforis Lexell fequenti modo facillime refolui poterit. 


H 2 Pro- 


"Tab. I. 
Fig. 9. 


Problema. 

In fuperficie [phaerica fuper data baf? E F omnia tri- 
angula [phaerica. exftruere , quorum area fit data — 4, vbi 
quidem 4 defwnat arcum» circuli maximi, qui per radium 
[phaerae multiplicatus producat aream. praefcriptam: 


Solutio. 
$. 22. Sit igitar E F ipfa bafis propofita — a, et to- 
tum negotium huc redit, vt inueniantur poli P et p, qui 
quaefito fatisfaciant; his enim inuentis fi ex polo p interual- 
lo pe — P E defcribatur circalus minor ef, omnium trian- 
gulorum fuper bat. E F exftrudorum,: et in circulo minori 
ef terminatorum areae erunt inter fe aequales; tantumque 


fupereft, vt ex area propofita 4A pofito polorum P et p 
determinetur. : 


$. 25. Cum igitur EF fit arcus circuli maximi 
— a, ponatur EP — FP — x et angulus E PF — o, erit- 
que ex 'rigonometra fphaeriea cof.« — rcge x", ideo- 
que 


"ENT —— X— cof.8 .—. r,2 
1 — cof. g — t— 5 — e fin. iw. 


| ARR S a fin.ia 
Quare cum fit x — cof. à — 2 fin. a?, erit fin. Io — $ LN 
j in. 3X 


fin.La 
fin. io 
lo e innotefcit tota area fegmenti fphaernici inter binos fe- 
micirculos P Ep et P Fp, quippe quae erit — 2c. Scilicet 
arcus 


hinque vicifüm fin. x — Ex cognito autem. angu- 


arcus circuli maximi — 2 per radium fphaerae — 1 mul- 
tiplicatus dabit aream huius fegmenu. 


(. 24. Qaaeramus nunc etiam aream trianguli EPF, 
quem in finem vocetur angadlus PEF--PFEC-Q, ita 
vt famma triam angulorum huius trianguli fit. — c -1- 2 (p, 
vnde area huius trianguli erit. — oe 4- 2 — v. Quare fi 
etiam ab e ad f arcus circuli maximi ecf ducatur, erit 
quoque area trianguli fphaerici pe wf -«e--2(Q-— . Hinc 
ergo area quadrilateri fphaerici E Ffe inter arcus circulo- 
rum maximorum Ee; Ff; EF etecvf comprehenfi erit 
29—2(»n-4-20Q —-)-27-——4QG, cuius femiffis mani- 
fefto praebet aream trianguli fphaerici E F e. 


$. 25. Cum igitur pun&Qum e fit etiam in circulo 
minor ef, erit triangulum EeF vnum ex illis triangulis 
infinitis, quae fuper bafi E F exítruere oportet, cuius area 
debet effe — ^, ficque adepti fumus hanc aequationem 
A —mT—2(, vnde colligimus angulum D — ix — IA. 
Cum igitur angulus A detur, fuper bafi data EF exftru- 
antur vtrinque anguli aequales FEP — E FP — 9o — E A. 
Sicque innotefcet polus P, ideoque et ei oppofitus p, ex 
quo fi interuallo pe — P E defcribatur circulus minor ef, 
omnia triangula fuper bafi EF exftruda et in peripheria 
circuli minors ef terminata habebunt ipfam arcam propo- 
ftam — A. 


. 26. Quo haec conftrudio facilior reddatur, ex 
polo P in medium bafis II ducatur arcus normalis P IT, et 
quia im triangulo EPII habetur latus Ell—ia, cum 

H 5 angulo 


a— 2 — 


angulo PEITI— 90 —IA, hinc colligitur latus EP — x; 

tang £a 
finiA 
ta quantitate arcuum EP et FP eorum interfedio dabit 
polum P, ex cuius oppofito p circulus minor interuallo 
pe —x defcriptus praebet loca verticum omnium tgüangu- 
lorum fuper bafi E F defcribendorum, quae conftrudio egre- 
gie conuenit cum ea, quam clariffimus Lexell inuenit. 


cuius tangens eft tang. x — Nunc igitur inuen- 


V'TRVM 


— (o o— 


VTRVM HIC NVMERVS: 


1000009. 


SIT PRIMVS, NEC NE, INQVIRITVR 


Au&Gore 
Lo UB Id49 


Conuent. exhib. die 16 Mart. r718. 


$. r. 


(m hic numerus manifefto fit fumma duorum quadrato- 

rum, Ícilicet: 1ooc? «- 5?, quaeftio huc redit: num ifte 
numerus adhuc alio modo in duo quadrata diuidi queat? 
Si enim id nullo modo fieri poieít, hic numerus certe erit 
primus; Ííin autem adhuc alio modo talis refolutio fucce- 
dat, tum non erit primus, atque tum adeo eius diuifores 
alfignare licebit. | Quare fi vnum quadratum ftatuamus 
— x x, inquirendum eft, vtrum altera pars, f[cilicet: 
1000009 — x X euadere queat quadiatum , praeter cafus 
X —3 et x— 1:000, id quod fequenü modo exploran po- 


terit. 


V. ». Ononiam ifte numerus definit in 9, alterum 
quadratam neceífario diuidi poterit per 5, atque adeo per 
25. Statuamus igitur, hanc formulam 10095009 — xx effe 
diufibilem per 25, ac perfpicuum eft, neceffario effe debe- 
Ye X— 250-5; tum enim habitur haec formula: 

IO000000 


yoooooco0 — 6.254 — 25?.a Q 


quae diuifa per 25 abit in hanc: 40000 — 60 — 2500; 
quae ergo forma quadratum effe debet. 


$. 5. Hic duo cafus funt confiderandi, prouti a 
fuerit vel numerus par, vel imper. Sit pro prion cafu 
qG —2b, et fada diuifione per 4. quadratum effe debet haec 
formula: 

A -— 10000— 5 b — 25 b b. 


Pro altero cafu fit a — 4 c-- f, et formula quadratum red- 
denda erit 
B — 59969 — $24 € — 400c€, 
quae vtique quadratum impar effe poteft: fin autem pro 
eodem cafu ftatuamus a — 4 d — 1, haec refultat formula: 
C — 39981 -- 176 d — 4o0o d d, 


quae, quia per 8 diuifa relinquit 5, quadratum nunquam 
effe poteft, ita vt tantum binae formulae À et B fint exa- 
minandae. 


Euolutio formulae. 
B — 39969 — 224€ — 400 € C. 


$. 4. Hic, igitur Litterae c fucéeffiue omnes valores 
O, I, 2, 5, etc. tam pofitiuos quam negaliuos trnibuamüs , 
et quoniam a numero abfoluto 39969 fubtrahi debet for- 
mula 400€c€-2-224 C, prout c fuerit numerüs vel pofitiuus 
vel negatiuus, iftos numeros fucceffiue fubtrahendos in dua- 
bus columnis, vna cum eorum differentiis annotemus: 


m—— (f$ 


——ÀÀ—O — — —— a —À———Z—-——Á—amamnst MÀ AN MU zc GM 
€ |400cc — 224. cj Diff. | c |400cc 4- 224 c| Diff. 


[o o Oo 


[0] - 
I 176 n 624. is 
976 14.24. 

2 I152 dp | 12 204.8 PT 
3 2928 duet 4272 i 
|2575| | 5024. 


5504. 


"Wbi fiatim patet, pro vtroque cafu differentias continuo 
crefcere per 80c. ' 


$. 5. Tftae igitur differentiae a numero illo abfolu- 
to 39969 continuo fubtrahantur, id quod commode etiam 
per binas columnas fieri poterit; vbi ergo videndum erit, 
an vsquam numeri quadrati refultent. 


IUGIGUSETSuR eC SEDUAI GMUSIETIIT GEPTTUMENCU I AIME MERC UGS 1 CUAPECC RN UU AR QUA TV EE XMpTEEEII eO 
39969 | 39969 | 31089 | 28849 
i99 62 4. 4176 4.6 2.4. 


——— 


39793 x 26913 | 24225 


976 | 1I424| 4976 | S224]. 
38817 | 37921]|| 21937 | 1880 
1776 2224. 5776 622; 


3794.1 35697 16161 12577 


2576 5024. 6576 5 27 
34465 | 32673, 9585] 5555 


3376 | 3824 B 


11089 | ?8840 || * 22c0 
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$. 6. In vtroque hoc calculo vnicum 'occurrit qua- 
dradratum * 22c9 — 45^; vnde patet, numerum propofitum 
non effe primum, quemadmodam in dilfertatione, '"l'omo 
XIX. nouor. Commentar. De tabula numerorum primorum 
vsque ad millionem et vltra continuanda, inferta, eft con- 
fignatus, fed habere diuifores; ad quos inueniendos note- 


tur, hoc quadratum proueniffe ex valore c — — 1c, vnde 
fit a — — 39; tum vero colligitur x — 258 4-3-——— 937, 
incque i | 


1020079 — (X3 — $9290 — 2535*, 
ita vt hanc duplicem refolutionem habeamus: 
I000? - 3? — 9372? -|- 255?, 
"hinc transponendo 
1000? — 235? — 9*2? — 3?, 
vnde fequitur 
(1000 — 235) (1000 -4- 255) — (972 — 3) (972 -t- 8); 


fiue 1235.565 — 969.975. Hinc fit 2? — 29, quae frac- 
tiones deprimuntur ad hanc fimplicilfüimam: ;;, vnde deni- 
que denique concluditur, noftrum numerum cum fumma qua- 
dratorum 19? -4- 15? communem habere diuiforem , qui ergo 
ert 295, atque reuera reperimus elle 


1000009 — 295.3413. 


Ex quo patet, in tabulam memoratae diífertationis , vbi 
omnes numeri primi intra roooooo et 1002000 contenti 
exhibentur, errorem irrepfiffe, inde natum, quod confidera- 
tio diuiforis primi 295 eft praetermiffa. 


Euo- 
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Euolutio formulae 
AÀ — 10000— 5 b — 25 b b. 


$. 7. Haec formula eft pars centefima formulae 
1000009 — r3, ad quam igitur euoluendam iterum duo 
cafus funt diftinguendi, alter quo b eft numerus par, alter 
vero quo impar. Pro priori cafu euidens eft, nifi b fit nu- 
merus pariter par, formulam propofitam quadratum effe non 
poffe. Sit igitar b — 4 c, et forma refultans, per 4 diuifa, 
fiet 2500 — 30 — 100cc, quae num quadratum effe queat, 
praeter cafum c — o, haud difficulter apparebit. — Primo 
enim euidens eft, effe non poffe c 2--1; deinde pariter fu- 
mi nequit c — -- 2». Sit igitur c —2- 3, et formula noftra 
euadet 2500 — 9g00-- 9 — 1600--9, quod quadratum effe 
nequit. Sin autem fumatur c — —- 4. fiet 

2500 — 1600 -- I2 — 900 n I9, 
certe non quadratum. Denique fumto c — --5, pariter qua- 
dratum orin nequit: prodit enim 

2500 — 2500 -- I5 — O -- I5. 


$. 8. Pro altero cafa, vbi b numerus impar, fta- 
taatur primo b — 4d -1- 1, ac formula propofita euadet 

9972 — 212 d — 400 d d, 
quae diuifa per 4 fit 

2493 — 55 d — 100 d d, 
quae cafa d — o manifefto non eft quadratam. — Sumatur 
igitur d — -- 1, prodibitque 2393 -- 55, pariter non qua- 
dratum; at cafus d — -- 2, praebet 2093 -- 106 ; cafus ve- 
ro d —--3 dat 1593 20- 159, €X quorum neutro quadratum 


refultat, neque ex cafu d.—--4. quippe qui dát 893--21:2. 
I2 Cafus 


Cafus denique d — — 5 praebet — 7 -1- 265. Sit denique 
b numerus formae 4 d — 1 , prodibitque 


9978 -l- 188 d. — 400 d d 


qui numerus, cum fit par, neque tamen per 4 diuifibilis, 
quadratum elfe nequit. 


$. o. Quo vis huius calculi magis eluceat, exami- 
nemus adhuc alium huiusmodi e co in duo quadrata 
refolubilem, qui fit 1600081 — 1ooc?-1- g?, et videamus 
vtrum adhuc. alio modo in duo quadrata refolui poffit, quo- 
rum alterum, vti in cafu praecedente, neceffario per 5 de- 
bet effe diuifibile. —Pofito igitur vno quadrato — x x, vi- 
deamus an reliqua pars 1000081 — xx polílit effe quadra- 
tum per 5 fiue per 25 diuifbile. 


$. 1o. Hunc in finem ftatuamus x — 25 y -- 9, fiet- 
que formula illa 1000000 — 18.25 y — 25?y y, quae per 
4 diuifa abit in hanc fimplicem : 40000 — 18. y — 25 y y. 
Sit nunc primo y numerus par, h. e. y — 2 a, et formula 
iterum per 4 diui ita fe habet: 

ÁÀ — r:0000— 90 —254 a. 


Secundo pro numero impari ftatuatur 19. y — 4 5.-- 1, pro- 
dibitque 

B — 39953 — 2932 b — 400b b, 
qui numerus eft impar et per 8 diuifus relinquit 5, ideoque 
quadratum effe nequit, vnde penitus omitti debet formula 
D. 29. Statuamus y — 4 c — 1, et formula erit: 


C — 39993 -1- 128 € — 400 c€, 
vbi 


vbi numerus 39995 per 8 diuifus relinquit x, ideoque pro- 
piori examini eft fubiiciendus. 


Euolutio formulae 
C -— 39995 24- 128 € — 400.cC. 


f$. 11. Quoniam hic a numero abfoluto 59993 fuc- 
ceffue fübtrahi debent numeri in forma 400.cc 2- 128€ 
contenti, in fubídium calculi, vt fupra, fubtrahendos nu- 
meros cum different;s, prouti c fuerit vel pofitiuum vel 
negaüuum, in fequenti tabula apponamus: 


400 cc — 128 C |Diff. | c |4o00cc-1- 128c| Diii. 


——— — ——— 


[e] 272 o [e $28 
bn IO72 1 p 15328 
,1872 2128 

5216 ilg F 3984. 


Vbi iterum diíferentiae continuo 800 crefcunt. 


$. 12. Subtrahamus ergo a numero abfoluto 39993 
continuo has differentias odingentis crefcentes, qui calculus 
ita fe habebit: 


l 3 39993 


e— (0 c— 


39993 | 39993 30633 29353 
272 528 4272» 4528 


39721 | 39465 26361 | 24825 
IO*72 I528 || 5072 5528 


I872 2128 5872 6128 


I5417 13369 
6672 6928 


36777 | 36009 
2642 2928 


38649 | 38137 | 21289 19497 


Eus NOE ia quu 

84105 | 3308t 8745 6441 
3472 3728 7472 
30633 29353 1273 


Hic igitur nullum plane quadratum occurrit 


Euolutio formulae. 
Á — 10000 — 9 à — 25 à a. 


$. r3.  Ponamus loco à numerum parem, qui adeo 
debebit effe pariter par, fitque idcirco a — 4 e, ita vt fac- 
ta diuifione per 4 oriatur haec forma: 2500 — 9e— 1ocee. 
Hic igitur a numero abfoluto fucceffiue fübtrahi debent nu- 
meri in forma rooee--9e contenti, qui igitur in fequenti 
tabula, prouti e fuerit numerus vel pofitiuus vel negau- 
vus, referuntur: 


e |rcoee 9-— e; Dii. ;j1c9ee-- 9e, Diff. 
o [e p" o Hl 
: D 291 ira 509 
I 582 [ x28 0]? 

3 873 7 di [| 927 4 


Has igitur dilferentias ducentis crefcentes a numero 
abfoluto 2520 continuo fabtrahamus, fequenti modo: 
2500 2500 


91 1c9 
2409 | 239t 
291 309 
2118 2082 
491 509 
1623 1573 
691 709 
936 $64. 
"5E 
45 


vbi igitur nulli occurrunt quadrati, praeter 2500, qui au- 
tem numerus ad quadratum notum z1ooc? perducit. 


$. 9. Sit nunc a numerus impar, ac pruno quidem 
formae 4f -1- 1, vnde formula noítra euadit , 
9966 — 236 f — 4 f f; 
qui numerus cum fit impariter par, quadratum effe nequit. 
Statuamus ergo aq — 4f — 1, et formula prodit 
9984 


9984. -- 164 f — 4 f f, 
ideoque pariter par; at per 4 diuifa ea abit in hanc: 
2496 -1- 41 f — 1oo f f. 
Hic igitur a numero abfoluto numeri in forma roo ff--41f 
funt fübtrahendi, qui, prouti f fuerit numerus pofitiuus vel 
negatiuus, ita fe habebunt: 


o o o [9] 
JEN EIBES 1m 
2 518 2 482 
3 777 diti di: 1023 ái 


Subtrahantur iam differentiae ducentis crefcentes a numero 
abíoluto:! 


2496 2496 
59 dus 
2437 2855 
259 341 
2198. 201I4. 
459 541 
1719 1473 
659 741 
1060 452 
859 
20I 


Quoniam igitur in toto hoc calculo nullum quadratum oc- 
curit, certum eft numerum propofitum 1000081 vnico tan- 
tum 


€— À —À 


tum modo in duo quadrata refolui poffe, ideoque certo effe 
numerum primum, qualis in tabula diífertationis memora- 
tae exhibetur; atque hic imprimis memorabile eft, quod 
tam facili calculo de hac veritate fumus certiores fadi. 


.$. 1s. Dolendum autem eft, hanc methodum non 
ad omnes numeros explorandos adhiberi poffe, fed reftringi 
ad eos tantum numeros,qui non folum fint fummae duorum 
quadratorum, fed qui definant infuper in 1 vel 9; quia de 
his tantum valet, quod alterum quadratum difiuifibile fit 
per 5. 
$. r6. Interim tamen hac methodo omnes plane 
numeri in forma 4 n-i-1 contenti et fiue in 1 fiue in 9 
definentes pari fucceffu exaininari poffunt; quandoquidem 
nouimus, fi tales numeri in duo quadrata refolui queant, 
alterum certo per 5 effe diuifibile. 'lum autem, calculo 
fecundum praecepta data infütuto, fi reperiatur, numerum 
propofitum vnico modo in duo quadrata refolui poffe, id 
certum erit fignum, illum effe primum: fin autem hoc 
duobus pluribusue modis fieri queat, inde eius faGores affi- 
gnare licebit, eo modo, quo fupra vfi fumus. Quod fi ve- 
ro eueniat, vt numerus propofitus nullo plane modo in duo 
quadrata diuidi queat, tum id etiam erit fignum, talem nu- 
merum non effe primum, etiamfi eius fadores hinc definire 
non licet ; tantum autem concludere licet, duos ad mini- 
mum fadores habere primos formae 4 n — rz. 
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$. 1. 


P ropofitiones geometricae , quas loc. cit. Pappus methodo 
fynthetica demonftrat, ob elegantiam et fimplicitatem fuam, 
maxima omnino attentione funt dignae. "Verum fynthe'!icae 
demonftrationis prolixitate deterritus, aliam analyticam quae- 
fivi; quae quidem primo aggreffu ad calculum perduxit fa- 
tis prolixum: mox iamen tam conítans apparuit ordo ac 
uniformitas, ut ope commodarum fubftitutionum formulae fa- 
tis redderentur concinnae. X Quum analytice progrediendo 
rem generalius tradare femper liceat, quam praeterea haec 
materia, ob plures cafus fub generali "lI heorematis enuncia- 
tione contentos, .Analyfi magis videatur adaptata quam 
Synthefi, quum ea denique aide connexa fit cum Proble- 
mate, quo datis tribus circulis quartus quaeritur, qui omnes 
tres tangat: haud inutilis mihi videtur materiae huius evo- 
lutio analytica. Ipía vero propofitüio haec ett: 5 
| In 


— 7$ —Á 


In Diametro D E circuli DL E, cuius centrum 4, 
affumto quovis pun&£o F, et [uper D F, E F, defcriptis femi- 
circulis circa, centra B, C, tumque. defcripto circulo e centro a, 
majorem, circulum 44 intus, bwos reliquos extus. tangente; 
deinde circulo circa. centrum. b, tangente circulum a binosque 
e circulis 44, D, C; porro circulo c, tangente circulum b eos- 
demque binos e circulis 4, B, C, et fic porro; deinde e fin- 
gulis centris a, b, c, demiffis perpendiculis ad. diametrum 
D E: ifiae perpendiculares [emper erunt multipla diametro- 
rum. circulorum , ad. quos referuntur , fecundum hanc legem , 
ut exponens multipli femper aequetur numero exprimenti, quo- 
tus quisque in ordine fit circulus, incipiendo a circulo a. Sic 
erit a& — x, LI, bg—2Mm, cy —3 Nn, etc. 


Methodo analytica id inprimis obtinendum eft, quod 
vires Synthefeos füperare videtur, ut demonítretur, legem 
hanc, fi pro uno vel altero circulo vera fit, in infinitum 
poffe extendi, unde fequente ordine videtux effe procedendum. 


'Theorema. 
$& 2. lisdem fuppofuis, erit normalis a « diametro 
Ll circuli a aequalis, 


Demonftratio. 
Ponantur radii circulorum AD-— A, BD— B, CE-C, 
EM —a2, vt fii. A D — A —DB, Aa--A —a, Ba — B4, 
BC-B--C, Ca-C--a. Quum itaque fit in Triangulo À Ba, 


cof —— A B? -- B a? — A a? 
a BC oOAB.Ba 2 


et in Triangulo BCa, 


; cof B — BC? -- Ba? — C a? 
^ C 2BC.ba 2 


K 2 nan- 


— 6 X 


nancifcimur hanc aequationem: 
(B -- C) [(& — BJ 4- (B-a- af — (A — ap 1— 
(A — B)E(B-P. Cy 4E (B 4- ap — (C 22 917 fh. e: 
(B 4- C) (P — A B 4- B a -4- A à) — 
. (A — B) (FI 2- BC 4- Ba —C a), 
feu fadis legitimis redudionibus , 
B^(B-4-C —A--a)—AC(B—a)-o. 
unde fit 


Q —— BUOACLBOG-C) 


ERG AC 
Eft autem in figura noftra B-J- C —— A, A— B— C, que 
bus valoribus fubítitutis habemus 


Praeterea Nu 


fn SUP ALI TECUM SEIEN 
" 2(A — B)(B-- a) 


per tria latera "Trianguli A Ba, unde reperitur 
oa H(BS5Eg)Ba AB. ——riretis BE 


A—B 
Vbi fi introducatur valor radii a, modo repertus, ob 


ABazcuL.e A—B—a— 


Bp? 


C3 
C2-2-AB? 
oritur normalis 


Qu ccce Ae cus qos DI X IN EE 


C?-- AB 


$. s. Notatu omnino digna eft forma, quam hic pro 

radio a invenimus. | Numerator fcilicet A B C eundem per- 
petuo fervat valorem pro ceteris omnibus radiis b M, c N, 
etc. ut? mox videbimus. D.-nominator autem fub hac forma 
generali comprehenditur: n? C^-- A B, feu m (A? 4- B) e 
(25$ 


— 7) — 


(2 1? — 1) AB, quae abit in A^ -- B —AB-— C -- AB, 
pofito n — 15 ut itaque n fit ipfe ille fador vel exponens, 
de quo in Theoremate j. r. fermo fuit. 


Problema. 
$ 4. Invenire radium M b circuli b, qui tres circu- 


los 44, B, a tangat. 


Solutio. - 

Quui circulus C. problemati aeque fatisfaciat ac cir- 
culus b, praevidere iam licet, aequationem inventum iri 
quadraticam, cuius una radix praebebit radium C — A — B, 
altera radium M b, quem ponamus — b. Eft autem in 
'Triangulis b Ba, 6B A, «B A, : 

— Ba? 4-Bb?—ab? —— B(B--a--b)—ab 

cof b B a — oBa.Bb CEPBOU SB. g 

—— B Az-2-Bb?—Ab*?.— Ab—B(A—B-—b) 
cof b B A — 9BA.Bb UT CAOR-OGOBQAS- nx bj7 


— BA? -4- Ba? — Aa? ——. AG —B(^A —B-—a) 
cof a B A — 2B8A.Ba FOUAdd- BLA Bed)" 


Ex iisdem '"Trangulis habetur 


——9V(ABbi^—B-—b)]J 
inb B A — Ab-4a-B(A—B—6) ? et 


—.2Y[&Ba(A—B —2)] 
Bina BA— LL ga—mra t 


Ponatur compendii caufa 
A—B-C,A--B-—D,B--a-E,B—a-— fF. 
Vnde ob 6 Ba — b B A —a BA, reperitur 


—— (Da— BC)(Db —BC)-2-4ABY [a5b(C —2a)(€ —5)] 

cof b B a — , CC Bcc a)(B a b) : 
! 5 d —  BE-cFb5 1 los 
At fupra inveneramus cófb Ba — 7,75,» quibus valo- 


ribus aequatis adipifcimur: 
4ABy ab(C—a)(C —5)—b5(CCF4-BCD—DDa) 
--BC(CE--Do— BC). 
K 3 Coefh- 


um— 48 [neni 


Coefficiens ipfius b eft 
i SPEM Das" DE MEN 
— 2a(A AA-BB), 
coefficiens autem produdi BC eft —a(C--D)—24Amq 
Quare fi integrae aequationis quadratum fumatur, prodibit 
4 A? Bab (C — Ca—Cb--ab) —U [ABC —a(A?-- B) 
--2 ABCab[ ABC —a(A?-- B) ]-- A?E? Pat 

Eft autem ABC —a (A*-3- B) — —d**C ($& -»), unde 
pofito breuitatis gratia C^ -- A B—m, vt fit a —^95C ($2), 
et integra aequatione in 


- E c- dulla, Banchodur 
4b [Cm —ABC — (m—AB)b]-ABbb —2ABCó-- ABCC, 
five ob m — A B—CC, 
460CC(C—b)-—AB(C—by. 


Vnde fponte patet, aequationis huius quadraticae binas 
effe radices 


ME I ABC 
Mr ieses ATE 2) b — dr feu 


Dx A BA cR. LU - Q. E. d. 


4(A24- B.) —41AB" 


$. s. Hinc iam clarius perfpicitur lex, iuxta quam 

radii a, b, etc. progrediuntur. Prior nempe radix dat ra- 
dium circuli C, altera radium circuli b, quorum uterque 
circulos A, B, a, tangit, quemadmodum in Problemate re- 
quiritur, Ouum itaque feries circulorum tangentium, quae 
in infinitum continuari poteft, incipiat a circulo a, erit pro 
circulo a, index n — 1, adeoque pro circulo b, n — 2, pro 
circulo vero C, n —0o, quibuscum formula generalis fupra 
affumta ($. 35.) perfede convenit, in qua fi ponatur n — o, 
fit 


E] 


"Theorema. 
..6.. Perpendicularis, Be centro b ad. diametrum 
D E demi[fa aequalis eft duplo diametri M m circuli b, feu 
b g — 4. : 
Demonftratio. 
Per $. 4. habemus : 
fnbBA —2Yt! A.B b (C—5)] n 


€ (B 4- 5) 
1deoque 
b. Dinh Se SE LARES RM 
€ 


Ibidem autem inuenimus b — ——^P?C. ., unde fit 
) 4CCU- A B 


ABb-—.C. ev C — b——EE. 
Quocirca erit normalis 

bg—-—-—E-—4b Q E D. 

V. 7. Priusquam generalem "Theorematis noftri de: 
monftrationem aggrediamur, haud inutile erit peculiariter 
adhuc confiderare circulum tertium c, quo melius ordinem 
fucceffionis radioram perfpiciamus, Quoniam formulae $. 4. 
levi mutatione huic cafui applicantur, haec disquifitio haud 
nimis erit prolixa. 


Problema. 
$. $. Invenire radium AN c circuli c, qui circulos 44; 
D, b tangat. 
j So- 


m— OS —— 


: Solutio. 
Quum hic circulus c ad circulum b prorfus íe ha- 
beat, ut circulus b ad circulum a, ideoque radius N c — c. 
ex radio b eodem prorfus modo inveniatur ut radius b ex 
radio a , omnes formulae $. 4ti adhiben hic poffunt, fi in 
iis loco  iadij & fubftituatur b, et c loco radii b. Habemus 
itaque 
4 A?B?bc(C —b)(C— c) — cc[ ABC —b(A?-1- B) (9 
Mil rrassr n ua 20D UNE 
Quare pofito hic b — 575, ut fit 
m-—4CC--AB($ 4), et. 
ABC-—b(A*-1- B') —— 48603 4*5 P —T4 B) 


—— ABC(3CC— A B) ; ——rn4C3 
—LBINe-meErss Ws et OILS dnce C. 
T" "TL 


integra aequatione in L7. duda nancifcimur . bid 
169A BC? c(C — c) —cec(3 CC — A Bp 
--2 ABCc(3 CC —AB)-- AP? C7, fiue 4 " 
CCc(9 C 10ABC* -- A?B) —2ABCc(s CC A B) 
-- A? B? C? — o. 
Aequatio haec in fa&dores fponte ita diffoluitar 
[((CC -- AB] ABC] Hcgrer cóapagien rà B C]zo, 


ut itaque binae radices fint c — 


$. 9. Prior radix idem eft cum a radio circuli a 
($. 2.), qui nempe circulos A, B, b pariter tangit. Utra- 


que vero radix a et c ex radio b inventa, qui erat 


—— ABC 
— sura ur—3upka (5). pofito n— 2, 


fub 


8I 


fub eadem forma continetur, fi in ea loco m fubftituatur 
n—r: et n--1, Eandem legem generalem elfe, mox 


oftendemus. | 
Theorema. . 
$. ro. JVormalis c*y e centro c ad. diametrum D E 
du&a aequalis eft triplo diametri N n circuli c. 


Demonftratio. 
Si in expreffione pro fin b B A inventa ($. 4. 6.) fub- 
fituamus c loco b, fiet 
lino Bu —  EBOCI ST) sromde 


C(Ba- c) 
ker c-bcehmcbBAc-- orla PA S T, 
[6 
ERES AbBC 1 
Quare quum fit c — ; 5. ($. 8.) reperitur 
isa dece ui ou chi udi 
Bg c Uu Oc —So T? 
confequenter 
— 6ABC i. , — 
Cy-—.—66Ííucy-sNnO E D. 
5 «etn 
"Theorema. 


$. xr. Si in ordine circulorum. tangentium a, b, c, 
. * . LET ABC 
etc. circulus c fit ntus, generatim. eft radius c — 4. 
Demonftratio. 

Ponamus, hanc formam valere ad circulum (n — 1) 
tum usque, ita ut repertus fit radius proxime antecedens 
— ABC. i 3 : à 
b — w—isc ag» dm vero aequatio generalis, qua radius 


confequens c per antecedentem b exprimitur, haec eft ($. $.) 
4 A B'bc(C —5)(C — ce) —— ccLABC — b (A?-- B) 
--2ABCOc[ABC-—b(A* 4- B)]-2H- A*?PC^ l7. 
JVoua, cia. Acad. Imp. Scient. Tom. X. L Pofi- 


We—— 2. 


Pofito iam breuitatis gratia m — (n — 1y C? 4- A B, ut fit 
m — , Gucci EPA 


ABC — b (A? 4- E?) Ex Oir 0o - C 


Tli 


integra aequatione per pre divifa, refultabit 
4(n —1y ABCCc(C —c) —cc(n? 2 —2nC? — ÀBYy 
--2 ABCc(ir? C^ —2nC? — AB)-M- A?P'C", five 
cc[ T? C! (n —2--2 ABC? (T? — 21-2 2)H-A* B?] 
OU OSADOCDIC (m —n--52) c ADI SR —o 
ubi coefficiens primi termini cc aequalis eft produdo 
(Tr? C^ - AB)[(n —2» C?-- AB], 
quo cum termino ultimo A? B? C? comparato concludere li- 
cet, integram aequationem fadores agnofcere, 

c(i? C?-- AB) — A BC, et c[C (n— y - ABJ- ABC, 
quorum fadorum produdum adu effe reperitur. Hinc aequa: 
tionis noftrae binae refultant radices 

viti apes AC eb bae 45g 


(n—922CC--CAB? n2 C? -- AB? 
quarum prior praeb-t radium circuli antecedentis a, altera 
circuli confequentis c. 


Oftendimus itaque, fi lex haec vera fit pro n— 1 , 
eandem quoque valere pro n et n —2. Quum itaque ve- 
ritas formulae peculiariter demonftrata fit cafibus n—o, 
4h-—1:jm]sz5e epo 3 WM s 13. 4. 99s fequitur, eam m 
genere veram effe, quemcunque numerum integrum 7" deno- 
tet, five affirmativum five negativum. Q. E. D. 


$. r». Cum in formula noftra. non nifi quadratum 


numeri ^ occurrat, ea numeris negativis non minus conve- 
* mit 


a— DO pM 


nit quam pofitivis, quod etiam cuivis figuram intuenti fta- 
tim patebit, dum infra lineam D E. idem circulorum a, b, c 
ordo locum habet ac fapra eam. Quinimo infra videbimus, 
vel numeigs fradios non excludi. Praeterea formula c Tu EAR 
docet, crefcente numero n radios circulorum c, d, etc. per- 
petuo decrefcere, non autem penitus evaneícere, nifi m ab. 
eat in infinitum: unde patet, ab E ad D usque innumeros 


dari circulos tangentes, quod per fe patet. 


'Theorema. 


(. r3. Pro quovis circulo nto generaliter verum eft, 
perpendiculum e centro ad bafin D E. demiffum aequari dia- 
metro eiusdem circuli in vumerum n du&ae. 


Demonftratio. 
Perpendiculum c- in genere eft 
(buxo. ubi. fi fnbfüituabut Ge— ——-——— (V rr)» erit 


n2i424-A B 


C orwcssni reo caetol BieqO«- c) c SEC 


— 2Y [A B c (C — c)] 


n2 C? 3- A B ? (n2 CZ 3- A B ? ? 
proinde 


— COL ABK ME. 
Cy CE, 2n0,Ífeucy-n.Nm O.E.D. 


r4, lam itaque ad completam atque generalem 
.'Theorematis noftri ($. :.) demonftrationem pervenimus, cu- 
ius ad cafus quosdam fpeciales applicationem adhuc often- 
damus. 'l'alis eft, fi cixculi b, c, etc. non ut in Fig. r. 
circulos À, B, fed circulos B, C tangant, ut in Fig. 2. vi- 
dere licet: ad quem cafam novum calculum inftituere haud 
opus erit. Quia enim loco circuli A, quem B intus tan- 
gebat, introducitur alius C , quem B extus tangit, patct; 

] PEE Ta- 


radium C ratione radii A oppofitum habere fitum. Si nem- 
pe. manente pundo. contadus NF fixo, circuli C radius con- 
tinuo decrefcat, donec evanefícat, circulus C in pundüum 
abit; et fi radius C ulterius decrefcat ,. feu negativum in- 
duat valorem , circulus C circulum B intus tanget: ubi fi 
radius eius maior fiat radio B, circulus C idem eft quod 
in Fig. 1. circulus. A. Quare quum fit C— A — B, in 
omnibus formulis loco A fubftituendum eft — C, loco € 


autem — C —B— —(B--C)-— — A. Quapropter ex 
$. 4. habemus radium b per aequationem íÍecundi gradus , 
cuius altera radix. — — A ,. altera 

LA BC(B-r-Cy ——— AGRIC 

c car OA RID 


Circulus nempe A circulos B, C, a, extus. non minus tan- 
git quam circulus b, quod radix prior indicat, Radius c 


1 — —— ABC ! & E - 
reperitur vel — a, vel — LL. ($.8.), feu generatim 
LI ABC — ABC . 
P RCBPAUNCE IM pure "2ÀA-——BC (S. 11. 


Veritas harum formularum etiam inde patet, quod in omni: 
bus Trangulis, quae ad eas perduxerunt , latera B a, B b, 
etc. manent conftanter B-1-a, B--b, etc. latus autem 
AB--A —B abit in BC — B-4- C, et latus Aa vel A B 
, in Ca vel C b, unde loco A — a, A — b, fubftituere opor- 
iet C 4- a, C 4- b, etc. [ 


; Theorema. 
$. 15.  Propofitio generalis ($. 1.13.) non. minus vera. 
eft cafu quem Figura. 2. repraefentat. 


Demonftratio. 
Expreffionem radii c effe generalem , modo: oftendi- 
mus ($. 14.). Quoniam itaque hocce cafu reperitur 
fin 


— Y[BCc(B--€-c)] á 
fincBC —2—UeeT rte Oa. 
ert normalis 
—. 9Yvy[BCct(B--C-c)] 
cg — ———c— 
ABC 


Quare cum fit in genere c — —— 2 ($. 14.), fequitur 
A -Lc— Í—— uc 


n? A2 — B 
|. Im2B?€9?.44] "7 
BCc(B--Ca-c) — D arcRCE 
confequenter 


. — cQ .5^5€ — anc. Q, E. D. 


n?2A2—0€C ^ 


$- 16. Alium cafum fpecialem Figura tertio ob ocu- b. Il 

los ponit. Loco circuli C fcilicet affumitur eiusdem circuli pj, 4" 
diameter F E, ut itaque primus circulus a tangat circulos 
A, B, et redam F E. Ceteri circuli b, c, etc. manent qua- 
les erant in Pig. r. ideoque i omnes per, circulum a eo- 
dem prorfus modo determinantur ac fupra. Radius autem 
primus g per cireulos A, B, C, alio iam modo determinari de- 
bet, fiquidem circulus C evanefcit. Quodfi itaque hunc ca- 
fam. tanquam: füb generali Theoremate ($. 1.) comprehenfum 
confiderare ,, ideoque formulas generales ad eum extendere 
velimus, fic erit ratiocinandum. Circulus a iis in formulis 
erat prünus, dum. femicixculum. C fequebatur: numerus enim 
^" pro chculis fupra lineam D E. fitis accipiebatur pofiti- 
vus, pro circulis autem infra D E negativus ($. 12.) unde 
rede pro circulo C ítatudimus n — o ($. «*.), quoniam dimi- 
dia eius pars fupra, altera infra lineam D E iacet, ideoque 
hic circulus aequo iure pofitivis ac negativis annumerari 
poteft: unde pro illo non poteít non. effe n — o.  Noftro 
vero cafa (Fig. 5.) femicirculus C evanefcit, ceterique om- 

I253 nes 


nes circuli &, b, c, etc. per hunc femicirculum regrediemn- 
tur, unde pro quolibet numerus n dimidia unitate diminui 
debet, ut pro circulo a fiat n — $, pro circulo b, n — 2 
et generatim loco m fubftituatur n — 2. His pofitis formula 
pro radio c generalis foret ($. i1.) 


ind ABC dL PR LA. B Du 
Lal or ep ERR NC UCCCRRENEDW NE SEES S II I RAEONRIT CZ CNPRNSOE QI 
(n— iy C?--AB (2n—1F C?-- 4AB 
ubi eft C — A — B: et "T'heorema noftrum generale ($. 13.) 
pro hoc cafu fic enunciar deberet: normalis 


cy-zo(ne-iyc-(2m—-1:)« 


$ r7. Hanc legem faltem in circulo a locum ha- 
bere, facile patet. Eit nempe 


LAT Wu. zu Li 
[im ES (2) OPE TEHEL UON. NER a) in ZA IM 


(A — B)(B 4 a) 

Rt wero;etiadm 1n. g/^g3d4u4. fn Dae—t*-—L*.-5mmdesBE 
(A —Byaa-c4ABa(À-——B-— a), ideoque a—0, et 
dmm ET ; eundemque valorem nadi fuiffemus, fi in 
formula generali ($. 16.) pofuiffemus n — 1. Valor prior 
a — o indicat pundum, et quidem pundum D, circulis A, 
B et diametro D E commune. Lex igitur affumta in ciicu- 
lo a locum habet; cum autem merito dubitari poffit, utrum 
pro ? numeros frados affümere liceat, formulas noftras hanc 
univerfalitatem vere admittere, paucis adhuc verbis demon- 
ftrabimus. | 


Problema. 


&. xe. Formulam pro radio generalem invenire, cafu 
quem Fig. 3. exhibet. 


Solu- . 


Solutio. 


Cum excepto circulo a, reliqui omnes b, c, etc. per 
antecedeniem et circulos A, B, eodem plane modo determi- 


nentur ac in Fig. 1i. erit etiam hic in genere (j. 11.) pro 


radio C, 
4 A2 B bc(A — B — b) (A — B — c) 


—cc[A B(A — B) — b (A? 3- B) 
4-2 A B(A— B)bc[A B(A — B) — b (A? -- BP? 
4- A? B? (A — By t. 
Ponamus iam, legem affumtam usque ad radium anteceden- 
tem 6 qui eft (n — x)tus, veram effe, ita ut fit 
b — Wee Acer en ($- 16, )» 
et brevitatis gratia ponamus 
(an—3F (A — BP -- 4 AB—m, et ÀA - B— C, 
ita ut fit 
gm cb. A—B-p—um— 
A B(A — B) —b(A?*4- B) — 
A5C(4 T C? — 132n C? -- 5 C' — 4 A B). 
Unde aequatione in 2777 duda nanciícimur 
101243 — 3, A BO-C(G — 6) — 
cc[471? C2 —12nC?4- 5 C —4 ABE 
--8ABCc[4m? C? —12nC?--5 C —4 AB] 
-- 16 A? PP C^, five 
cc[(5n—1y C -- AB] [(2n—5F C —- xAE] 
—8A BCc[(41? —12n2- 15) C?-- 4A B] 
4-16 A*B, C? — o. 


Eft 


m—— 0D — 


Eft autem 
(41$— 121-3113) C — 8*1» Q* 4-8 ince. 
unde pofito 


(2n—1y C?'-2-4AB—M; 
(2n—5y C--4AB-N; 
aequatio noftra fit: 
MNcc—4(M-4-N)ABCc--16 A?IPC* —o; 
cuius binae radices funt 


c—? ^ PC[M--N--(M —N)], feu 


MN 
c — t, et c — $4545, h. e. 
—— 4ABC 4ABC 
————— e LED e i Ee cisuseE [n 
om (2n—5592€2-r-4A B^? to (Qn—i?C2-2-44AB 


Pofterior cum forma generali fupra affumta (f. r6.) prorfus 
congruit, unde eius generalitas eft demonftrata. Q. E. I. 


$. ro. Pro tertio circulo c eft n— 3, ideoque 


2; C3-E.a4 ÀR — XR? pror autem radix fit 


eec TANTA 

—gwusag — 08. r7), 
fiquidem circulus «a Problemati aeque fatisfacit. Pofito au- 
tem pro circulo b, n — », reperitur 


CUETCE 4A BC ERI 4ARC — 
b — IAE » €t b — C2 3-4 A B -—E de 


Prolongata etenim reda a a infra D E, donec fiat a a/— 
Qo« —a, circulus radio a e centro a defcriptus circulos A, 
B, a, non minus tanget quam circulus b. 


Cc — 


Theorema. 
$. ec. Eodem cáfu pro quovis circulo nto in genere 
verum eft, normalem c*y e centro c ad bafin D E effe - (: n— 1)c. 
e- 


Demonftratio. 
Normalis c*y. per radios A, B, c, pofito A —B — C, 
generaliter ita exprimitur (j. 10.): cy — £027 (0 —9)), ubi 
fi fubftituatur 


E: ABC É 
6——iíc xg 1:8). ent 


E Lom 'en —rIpcs3 
É —— (2n—1I£€C243-4AB? 


ideoque normalis 
4(9n—I)ABC  — (21— I) C. Q. E. D. 


EW ——iuncx exp 4 


$. 21. Quum expreffio 2n— x fit terminus genera- 
lis feriei numerorum imparium , feu 2n — 1 numerus ntus 
impar, pure fi circuli a, b, c, etc. fecundum numeros 
naturales 1, ^, 5, etc, numeri m, autem iuxta numeros im- 
pares 1, 3, 5, etc. progrediantur, quemvis radium circuli c 
in.ordine nti fore — c — US et normalem c'y-inc, 


ubi eft 5? numerus ntus impar. 


$. 2». Infignis haec elegantia et fimplicitas legis, 
quam in omnibus hisce cafibus obfervavimus , non minus 
locum habet in intervallis normalium «f, Q y, y^ e'c. fi 
ea per radios, ad quos referuntur, generaliter exprimamus. 


Eft nempe ubique 
Bu -e(b-P ep (bg cvy. 
Quum itaque cafa F iegurae primae, fi c fit circulus ntus, fit 
bec-s(h—1)b,etoy—9»nc, (f. 13.). 
reperitur 
gy? —U (x — 4 -4-8n— 4) 4- 2 bc (x 4- 419 — 4m) 
| --cc(r— 4TP), five 
ANoua, Zfda 44cad. Imp. Scient. Tom. X. M Pv 


— QOO —— 


By? — —bb (inn — 14-3) 4-2bc(snn— 4m-4- 1) 
—cc(ann—1),h.e ^' 
By? — (sn—1)[-bb(sn—53)-- 2bc(»n—1)—cc(5n-- 1)]. 
Si itaque m fit numerus impar mtus, feu m — 2n— rz, exit 
per ternos nume;os impares continuo ordine fibi füccedentes, 
8 y? — m[—(m — 2)bb--2mbc— (m-4- 2)cc]. 
Pofito e. gr. n — 5, ideoque m — 5, erit 
«^ zr5írsa bd hs. 2: bx 66). 
Pofito n— 1, erit pro circulis C et a, C —C--2Ca-se*, 
Eft autem revera SN 
CézCg  —ac-(C-ayfy—a4wc-C-—-2Ca—sma.. 


$. 25. In Figura tertia eft bg — (m —2)06, et. 
cy — mc ($. 21.). Unde habemus | 
gy? z—bb(m^— 4ma-5)2- 2 6 c(m? — 2 m-- 1) -cc(m?— 1); 
feu , : stud 
gy? — (m — x)E—-(m—3)bb-- 2 bc(m— 1)— (m 1)cc], 
ubi m eft numerus ntus impar — ? n — 1, ideoque m — 1 — 
2j — 2 numerus ntus par, fi o habeatur pro primo. Quodfi 
ergo numerus ntus par ponatur — /, habemus pro hoc ca- 
fu y? sup OW Eni bI QI SER quae ex-. 
preffio perfede fimilis eft praecedenti. ; 


Facile plures adhuc cafus fpeciales Problematis no-. 
fri finguntur, quae quomodo ex formulis noftiis generalibus 
dijudicentur, hadenus di&a fatis oftendunt. 
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DE LÀ DESCENTE D'UN CORPS 
SUR UN PLAN INCLINÉ 
DONT LES DEUX EXTRÉMITÉS SONT APPUYÉES 
SUR UN FOND ÉLASTIQUKE. 


Par 
NICOLAS FUSS. 


Prefenté à l'Académie le 27 Sanvier 1794. 


es 


Do un Mémoire que jai eu lhonneur de préfenter à 
l'Académie dans la derniere Conférence de l'année paf- 
fée, j'avois examiné le mouvement d'un corps qui defcend, 
en gliffant, fur un plan incliné mobile autour d'une extié- 
mité & dont lautre extrémité repofe far un fond élaftique. 
Quoique dans ce Mémoire j'aye complettement déterminé 
le mouvement tant du corps que du plan incliné fur le- 
quel il defcend, pour un cas déterminé, & quoique la mé- 
thode, de laquelle jy ai fait ufage, puiífe étre facilement 
appliquée à tout autre cas; je ne pouvois gueres étre con- 
tent de la folution de ce Probléme, qui ne laiffe pas d'é- 
tre imparfaite, entant que je me fuis vu dans la néceffité 
de recourir à des voyes d'approximation, n'ayant pas trou- 
vé iraitables les équations différentielles du fecond degré 
SUOMI que 


Tab. II. 
Fig. 4. 


— (Q2 mÓ—À 


que les principes de Mécanique m'avolent fournies. | On 
voit au premier coup d'oeil qu'on jette fur ces équations , 
que la principale difficulté qui s'oppofe à la folution com- 
plette du probléme mentionné, vient de la varniabilité de 
linclinaifon du plan. 1l eft donc à préfumer qu'on réuffira 
mieux, en concevant que la deícente du corps fe faffe fux 
un plan dont les deux extrémités font appuyées fur un 
fond éiaftique & qui eft arrangé de maniere qu'il ne puiffe 
pas changer d'inclinaifon, quoiqu il change de place. Le 
mouvement qui aura lieu ici, fera le fujet des recherches 
fuivantes. 


$. 2..Je fuppofe donc que le mouvement du corps fe 
faffe fur la face d'un Prisme triangulaire, dans un plan perpen- 
diculaire à fes ariétes. Le triangle redangle A B C repréfen- 
te la fedion du Prisme faite par ce plan paffant par le 
centre de gravité du corps. La face BC du Prisme repofe 
fur les reflorts B D & C E parfaitement égaux en force & 
en longueur, & afin que la face A C garde conftamment 
la méme inclinaifon, ou que la face B C refte toujours pa- 
ralléfle au plan horizontal D E, je congois la face A B en- 
chaffée dans une couliffe verticale, de maniere que 1e Pris- 
me puilfe monter & defcendre librement & fans frottement, 
Tout étant ainfi préparé, il s'agit de déterminer le mou- 
vement d'un corps qui, placé en A, gliffe, en vertu de 
fa pefanteur, le long de la face AC da Prisme, & le 
mouv- ment du Prisme méme qui, cédant à l'adion du corps 
& comprimant les refforts fur lesquels il repofe, les racour- 
cit & s'affaiffe. 


$. s. Soit langle d'inclinaifon de la face A C du 
Prisme B A C —a, le poids du corps — P, celui du Pris- 
3 me 


me — M, & la longueur des refforts BD — CE — a, c'eft- 
à-dire telle qu'elle eft dans l'état initial, le corps fe trou- 
vant encore en repos en A, & le poids qu'ils foutiennent 
étant P-- M—OQ. Suppofons qu'aprés t fecondes de tems, Tab. II. 
à compter de linftant oàü le corps eft parti du point A, PE 5 
il foit parvenu jusqu'en Y, & que le Prisme A BC fe foit 
affaiffé de l'intervalle A O — B T — s, ayant pris la pofi- 

iion O TU; & en tirant Y X paralléle à D E & mettant 
AX-x&XY--y,à caue deOX-cz-—-s & de l'a 

gle T OU — 2, nous aurons y — (x — s) tang. c. 


f. 4. Examinons à préfent les forces qui agiffent 
fur le corps, & nous voyons qu'outre fa propre pefanteur 
P, il eft follicité par la preffion que le Prisme exerce con- 
tre lui, dans la diredion Y R perpendiculaire far la face 
OU. Nous nommerons cette force IT, & Ie frottement qui 
agit dans la diredion YO, contraire à la diredion du mou- 
vement, nous la mettrons — A Il. En décompofant ces 
deux forces II & ^II felon la diredion verticale O X & fe- 
lon la dire&ion horizontale A Y, nous aurons en tout: 

J- P 
Selon O X 1a force Ine a 
— A II cof. à 
-- II cof. « 
Selon X Y 1a force | — All fn.a 


en vertu de quoi les. deux équations qui contiennent la 
détermination du mouvement du corps P fur le plan incli- 
né feront : 

E —D —Hüns-—-2II cof. a, 


12 
II. 


a sw] 


E 9 
2358 — II cof. a — ATI fin. ds 
M 3 dans 


1» 


dans lesquelles, comme l'on fgait, g marque la hauteur, de 
laquelle un corps tombe dans la premiere feconde de ía 
chüte, & oü l'élément du tems ot eft fuppofé conftant. 


$. s.  Confiderons maintenant le mouvement du 
. Prisme méme qui, tandis que le corps gliffe fur la face 
AC, s'affaiffe, avec le corps, dans la direüion verücale 
AD. Ici nous voyons d'abord qu'outre le poids O il y a 
encore trois autres forces qui agiffent dans cette dire&ion 
fur le Prisme, favoir 19.) une force IT fin. 2, qui eft engen- 
drée par la preffon du corps contre le Prisme, felon la di- 
reüion Y Q. perpendicdlaire à OU; :9) une force ^ Il cof.a, 
partie da frottement que le Prisme fouffre du corps, & qui 
s'oppofe à l'élévation du Prisme que les refforts comprimés 
tendent à effc&uer; 59.)enfin, la force des refforts étant en 
raifon inverfe de leur longueur, & cette longueur étant 
TD-—UE--a-—s,lorsque le corps eft parvenu jusqu'en 
Y,on aura, pour cette pofition, la force des refforts —I 


force qui réfifte à Ia defcente du Prisme. De là nous tirons 
pour le mouvement du Prisine méme l'équation fuivante: 


III. 9325 z-() ss qp iDümo QUI eon d. 


2g9i2 
Ces trois équations renferment la folution complette du 
Probléme propofé. Voyons quels font les moyens que l'Ana- 
lyfe nous préfente pour la réfolution de ces trois équations. 


$. 6. La voye qui paroit devoir nous conduire le 
plus facilement à notre: but, c'eft de faire disparoitre la 
preffion HI dans la troifiéme équation. Pour cet effet nous 
déduirons fa valeur de la premiere & feconde, en les combi- 


nant "ug cette maniere: .I. fin. « — IL. cof. à, ce qui nous donne 
Poox 


P29309xlím.ou-—P292»co.x — P fin 4—H 
"OUT $3 d . LI 


Or comme y — (x — s)tang. a(. 3)» on-aurà en prenant 
les fecondes differentielles. 
Qoy-(00x—00s) tang. C» 
par conféquent 
Dio jfuges c 32e cof — 005 fn.a, 
& partant 


Ep sf Ji. « — p fin. & — II, 
2g09i2 


d'oà l'on obtient la preffion: 
II —— P fina (x —:225. ) 


26g 9E 


$. 7. Subftituons cette valeur dáns notre troifióme 
équation, elle deviendra 


(igio sS OS | gas X: 
Mettons pour abréger $IFBLUI, & 


fin. o (fin. a -- A cof. à) — m, 
& notre équation dégagée de la preffion fera 


Bogst.c iyNüS L.'" mais 
9gói? — pure 2ggi2? 

que nous repréfenterons ainfi: — 
(54-m)22s—2got(m — 3t). 


$. s. Le. premier ufage que. nous ferons; de Téquation 
que nous venons de trouver, íera de chercher.à fon aide 
une expreffon finie pour la preffion. IT, ,pat, .curiofité. feule- 
ment; car l'ayant fait fortir du calcul, nous n'en avons 
plus befoin pour la détermination . du mouvement. | Or I'é- 
quation trouvée dans le paragraphe précédent nous donne 


"EK 


00$ | m— 35 
280U. . 9--m 
valeur qui, fi nous la fubftituons dans la formule trouvée 
pour la preffion ($. 6.) nous la donne fous cette forme: 


PUT. io $a 

NE Ies LOEO 
expreffion moyennant laquelle on fera en état de détermi- 
ner pour chaque point Y la preffion que le corps y exer: 
ce fur le plan incliné, dés que l'affaiffement s du Prisme 
fera connu. 


(- 9. Pour déterminer cet affaiffement, je reprens 
léquation du $. 7. & je la multiplie par 205, pour avoir 


2(8--m)2s22s—4g20t (m0s —3:2:), 


S 


dont la premiere intégrale eft 
(8 4-m)90 S — MEUTIUCI-m osi Pear. 


Mais à caufe de 


gis 13 oT. 
dE GU ELS - BS 
le dernier terme icd 
$905 — "bt $$$ TJ 
f i3 —al(a-—s)-— s, 


& partant notre équation fera 
(8--m)9s—4g2t*[C (8 -- m) s - à s5(2— A 


oü la conftante C eft déterminée par la confideration de 
l'état initial, & par la condition que la viteffe du Prisme 


?* eft nulle au commencement, oàü s-— o, defore que 


e 
C——39ala, ce qui étant fubftitué notre équation une 
| buf" fois 


— (ji Ra— 


fois intégrée aura cette forme.: 
Q -—- m) 0s — 4 g 0 C [9a 1 3 -- (5 -1- m) s. 


i. P9. Jasquici tout nous a réuffi à fouhait; mais 
cette équation paroit éue le terme de nos fuccés; car en 
féparant les variables, il en réfulte 


Een iio so oy De PORUM, c 
| ^ Y4gliaol —:-4-(9-2-m)s] 


formule dont lintégration ultérieure 'eft impoffible.  Heu- 
reufement la nature du Probléme favorife une fuppofition 
qui leve toutes les difficultés, .& qui nous met en état 
d'achever notre folution d'une maniere txés fatisfaifante, 
Car fi l'on confidere que l'affaiffement s du Prisme eft pro- 
duit par le feul mouvement du corps, & que par conié- 
quent il ne fauroit jamais devenir bien confidérable, on 


s 


comprendra facilement que la fradion 7 fera toüjourss & 


dans tous les cas une frattion affez petite, pour qu'en con- 
vertiffant en íérie le logarithme de *—7, on puiffe, fans 


héfiter, négliger le cube de cette fraCtion 2, de méme que 
toutes fes puiffances fupérieures, & mettre fimplement 


Gc S oL S — Ss eO 
CON I — — — D — 
a 4 a 


& de cette facon on aura 


osy(3-2-m) - 
y g(ms M) 
équation que nous multiplierons par 25 DER 


(8 -4- m) 
fous cette forme: 
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pi 


, pour l'avoir 


— 00 


e Qi y omi xi Ó 5 À 
y2a(à3--m) y(*253 —ss) 


$. xr. Afin de ut le calcul plus commode, nous 


mettrons ^— — b & plc no hours auus 


— ES 
2n0t—-..————» 


& en prenant les integrales: 


eum 


2nt-clo ts 
[^ 
ou il n'eft pas néceffaire d'ajouter une conftante, parceque 
t évanouit en. mettant $— c, comme cela: doit étre. De 
cette equation: nous. tirons: 
cof. 2 n E — 


b—s 


5» 


& par conféquent l'affaiffement du: Piisme pour le tems £ 
fera 
&zz b bcol 2 n £— 2 b(fin.n t. 


$. r». Áfin de déterminer le: lieu du corps: defcen-- 
dant, pour um tems. quelconque je. reprens; la: premiere: de: 
nos trois équations: 


arn c P: — II (fin. a.-i- X cof. a );. 


laquelle, en y fubfütuant à la. place de la; preffiom I1. fa: 
PN 


— P fin. a (1 — 25. ). 


& mettant au lieu de fin. a(fin.a 4-1 cola) la Iettre m, 
pourra étre reprefentée ainfi: 


295 —2g0t(r — my *325, 


dont 


dont lintégrale premiere eft 


93—2g(r—m)t--5T, 


& la feconde intégrale 
x-—g(r:—m)tt-r-m s. 


Dans ces deux intégrations nous n'avons par ajouté de 
conftantes, parceque tant la viteffe verticale 9 $T que l'e- 
fpace parcouru, ou la deícente verticale x "RS Zero 
d'elles mémes, en mettant t—-0, comme la nature du 
Probléme l'exige. Enfin l'efpace que le corps a parcouru 
far la face OU du plan fera 


— 0X ——x—s-—— uz —mi(gtfí—s 
OY-- cea xu cof. a. 


$. 15. Moyennant ces formules que nous venons de 
trouver, nous fommes en état d'affigner, pour un interval- 
le de temps quelconque, écoulé depuis le commencement 
du mouvement, laífaiffement du Prisme, le raccourciífe- 
ment & la force des refforts, fur lesquels il repofe, la pref- 
fion du corps & l'efpace quil a parcouru, & par conféquent 
le Probléme eft complettement réfolu. 


$. r4.  L'expreffion que nous avons trouvée ci- def- 
fas ($. 11.) pour la quantité de l'affaiffement du Piisme , 
favoir s— 2b((n.nt) fait voir que cet alfaiffement fera 
nul toutes les fois que fin, 2*7" — c; & qu'il fera le plus 
grand, toutes les fois que fin. £7-*- — r. — Le premier cas 
ardve, lorsque 
elm. eba 3b UN &c. 


lautre cas aura lieu, lorsque 
N reae 


LQo. —— 


L bat comba o sba. "Nba 
t— "om?" om 22» ga» SC. 


De là on voit que, pendant que le corps. defcend fur la 
face indéfinie AC, ou. OU du Prisme, le Prisme fe baitfe 
& fe reléve alternativement, & obtient une efpéce de mou- 
vement ofcillatoire, & que le plus grand affaiíffement pof- 


fible fera. s.— 2.5 —— 07, le tems d'une: ofcillation. entiere 


$: 1s... De: ce que: nous venons d'obférver: touchant 
]e. mouvement du Prisme, on doit conclure que le. corps 
méme acquerra une efpece de mouvement ondulatoire, c'eít- 
à-dire. que. la courbe qu'il. décrit fera. douée- d'une: infinite 
de points de flexion contraire. ^ Pour faire voir ceci en- 
core plus. clairement,, nous chercherons. l'angle. de courbure, 
que nous.nommerons (,.&.fachant que- 


tang. p za — 22).tang. a ,. 
à.caufe de 
Qs—-4ünotfn.ntcolnt—-sbnpodtin.snt, 


üx-e2g(r—m)tot--2bmnotfn. 2nt, 
nous aurons 


QST b7n fin. 9 nt 
0X —glI—m)i--bmnfjin.9ni?^ 
&. par conféquent: 
t— bnfmn.2nt 
tang. O — Ims SE PUT 
Eit. oU. 2gP 


x tang- ees. 


$. 16.  Ceétte expreffion nous fáit voir que l'angle 
de courbure fera égal à linclinaifon du. plan,.ou bien:que 


— 


Ls 


ICI BELILIXSUeec ow 


 — a, toutes les fois. que fin. 2 nt — o, c'eft- à - dire É m 
ig. 6. 


obm 3bm gis. 
t—57, Su pu m &c. 


ce qui. font exa&ement les époques, oü l'affaiffement a été 
nul & oüà il a été le plus grand. En prenant donc lin- 
tervalle À F— 2b, & tirant Ia ligne droite indéfinie FG 
paralléelement à A B, la ligne courbe décrite par le corps, 
touchera alternativement les lignes indéfinies & B & FG, 
la premiere dans.les points A^, A4, A'/"/, &c. qui répon- 


Esau tema [—— 57, 997, 177. C: l'autre- dang fes points 
ES EA,. E^^,. &c.. qui répondent obicere Ed 
&c.. De. plus nous voyons que Q 2a, toutes les fois que 
fin.2 nt pofitif,, & que: D 2 a,. toutes. les fois que fin. e nt 


eft. négatif. 


$- r7.. Voyens quel fera. l'angle de courbure^ au. 
commencement en A,.lorsque t — c, ou bien, parceque la 
pofition. t— o laiffe la: tangente de. l'angle (Q indéfinie, 
lorsque t: eft. trés. petit & fin,» nt —*7*.  Póur ce cas 
nous. aurons. 


: — onn 

tang. (D — : — —x tang. a. 
TU TEAMERC 4 
o 1—m 


| $. 1$.. Examinons auffi l'endroit de là courbe, oà 
l'angle de courbure eft le-plus petit, ce qui arrive lors! 
que: 
tang. (D — (i — $7) tang. a, 
eft un. Minimum, .& partant: 


àssce bnjm.oni 
g x- g1I— m)i-r b m n jin. 9 n £ 


N $5 un 


un Maximum. Cette condition nous fournit l'équation fui- 
vante: ! i 
ancof snt[g(x —m)t-i- b mnfin. 2 nt] 

— fin. e nt[g (x — m) 43- 2b mnncof. » nt]; 


qui fe reduit à ent-—tang.2nt, ce qui ne peut avoir 

lieu que lorsque f eft infiniment petit, cas pour lequel 
nous avons trouvé tantót 

—nn 

tang. Q— 8— 

| Bcc 


A —7» 


x tang. a. 


QV A- 


semu——— T) m— 
DE. 
QVADRILATERIS 


QVIBVS. CIRCVELVM. TAM: INSCRIBERE. QVAM 
CIRCVMSCRIBERE: LICET. 


Au&ore: 
ANICOLAO FFSS. 


Conuentui exhib. die r4; ug. 1794. 


$2 T. 


koi: quadrilateri: circulo: infcripti: omnia: latera: fuerint cogni-- 
ta ,. notum: eft: eius: aream; radium: circuli: circumícripti ,. an- 
gulos'.. diagonal:s ,, etc. ,. fatis. concinne: per ipfa: latera. ex- 
primi polle. Sin. autem. de quadiilateris. agitur circulo cir- 
cumícriptis ,. tum: latera: fola; non: fufficiunt ad. determinan- 
dam: aream, radium: circuli, infcripu ,. diagonales ,. angulos ,. 
punda: contaQus ,. etc.;. fed: praeter latera. pottremorum: ele- 
mentorum: vnum infüper cognitum: effe debet vt reliqua de- 
finiri queant. Hanc inueftigationem: nuper fuscipiens cum 
in varias: incidiffem: expreffiones: adizodunme fimplices et com- 
modas ,. eas. heic. exhibere: eo: minus dubito, quod anfam 
praebuerint. nonnullas: proprietates: nouas et fingulares eo- 
rum quadiilaterorum: demonftrandi, quibus circulum tam in- 
Ícribere- quam circumfcribere: licet: Quo. autem. omnia in 
promtu: fint: quibus: in. noftra: liac. disquifitione indigemus , 

con- 


I04 


confültam videtur exordium Ífumere a fequente problemate 
íatis noto faepiusque íoluto. 


Problema zr. 


$. 2. JDatis omnibus lateribus quadrilateri circulo in- 
fcripti, inuenire radium. huius circuli. 


Solutio. 


Tab. III. Sint. latera AB--a, BC 5, CD-zc et DÀ —4, 
Fig. r. radius vero circuli quadrilatero A B C D circumícripti voce- 
tur AO —R, atque manifeftum eit fore 
AC? — 2 R2 (x — cof. AO C). 
Eft vero angulus A O C — 2 B, confequenter 
Ad ub dum. 
Porro cum fit 
AC?—aa--b5—2abcot.B—cc--dd —2cd cof. D 
eb D — 18c? — B erit 
&.a-- bb — 2.4 cof. B — cc 24-d d -- 2 cd cof. B, 
vnde deducitur 


d o5 — cc —dd- 
oL B zw) TOU VEN 
E 2(ab--cd) z " 


quo valore fubftituto habebimus 


2 —— cd(aa-d-bb)--ab(cc--dd)^ 
A C — VICI TMTDELISG HT NES 
quod etiam ita reoraefentari poteft: 
o. (ad--bc)(ac--bd) 
AC oh vH EIU m 
Quodfi ifte valor cum fapra inuento comparetur, pxodibit 
R3 — (242-5 ca c3 5d) PIN 


Ll 


4146 4-cd)Jin. Ba - 


At 


—— —H dL E — —— 


At vero eft 

fin. B? — (1 — cof. B) (1 4- cof. B) , 
vnde quoniam, denotante k femifummam omnium laterum , 
üt 


—  (c--d?-—(a—b? .9(k—a(k-—b) 
1 — cof. B — 2(ab 34-cd) TUE a b--cd , 
—— (&-4- by —(c— dp —92(k-—c)i—d) 
1 -|- cof. B — XNSRGRESEG NEU &b-A-cd , 
confequenter 
o — 4(k— a) tk — b) (k — c)(k —d) ^ 
fin. BB — 4&—2* —^&— ek 7 


(ab A cd? 
hoc valore fubftituto radius quaefitus circuli quadrilatero 
A B C D circumícripti ita exprimetur: 


ul. (a b 2—cd)(a c4A- b d)ta d 4- b c) 
R—iy (k—a)Kk—b)k—cuk-—d;^* 


Corollarium :. 

$. 5. Cum fuperficies trianguli ADC fit Icd fin. D 
—tIcd fin. B, fuperficies vero trianguli A BC — £a b (in. B; 
fi fuperficiem totius quadrilateri littera 2, defignemus, ha- 
bebimus 

2, — i(ab--cd)fin. B 
fiue, fubftituto loco fin. B valore fupra inuento, 

Zz —y(k-—a)(k—b)(k — c) (k — d), 
haecque faperficies eft maxima quam quatuor rediae a, 5, 


€, d, includere poffunt, ideo quod quadrilaterum circulo eft 
infcriptum. 


Corollarium 2. 
$. 4. Quod ambas diagopales noftri quadrilateri at- 
tinet, eas fequenti modo fatis commode per latera exprime- 
ie lieet; 


Noua 4a, Acad. Imp. Scient. Tom. X. Oo AC 


m——— T OO n 


' Des (ad-r-bc)(ac4d-b5d) 
AC ab--cd "7 


TEAM (a b. c d)(a c 4- b d) 
BD-— ad-4-bc 7 


vnde fequentia "Theoremata notiffima derivantur: 
1L. AC. BD-—ac--bd. 


AC.—ad-J4-bc 
1l. BD — &5-r-cd d e. 
Corollarium 3. | 
$. s. Pro angulis quadrilateri, quoniam neque finus 
neque cofinus eorüm [fatis commode exprimuntur, quaera- 
mus tangentes dimidiorum angulorum, quae, fubfidio formu- 
eus I 52 —.I-— cof.Q x - 
larum fupra exhibitarum , ob tang. i6 — LEA fequenti 
modo facillime definiuntur : 


f À — Q4/(k-—-a)(k—d)^ 
tang.j À — Y y—7 a» 


I TEMOR (& — 5) (k — a) 


XY I — (k — c) (k — 5) 
tang. 1C — Em RE 
tang. iD — y k—2*—2o0 
" 5 - D y L—BS55—5 3 


Scholion. | 
$. 6. His de quadrlatero circulo infcripto praemis- 
fis, confiderabimus in fequenti problemate quadrilaterum 
circulo circumícriptum, et praeter latera primo vnum pun- 
&orum contadus vt datum fpe&ando, radium circuli inícripti, 
fuperficiem , angulos, diagonales et diftantias angulorum a. 
centro circuli infcripti determinabimus. 


Problema ». 
$. 7. Datis quatuor lateribus quadrilateri circulo cir- 
cumfcripti, vna. cum. pun&o. quolibet conta&us , inuenire radi- 
um circuli infcripti. 
Solu- 


Solutio. 
Sint, vt fupra, latera AB — a, B.C — b, C D —c, Tab. Ill, 
DA-— d, tum vero ponatur: Fig. 2. 
AP, 
BP—BO-ae—f-zg, 
CO—CR-b—g-h, 
DR—DS-c—h-—ri. 
Vocetur porro radius circuli infcripti o P — r, & didis ex 
centro o ad angulos redis oA, o B, oC, oD, erit 
tang. j; À — 7; tang. dci. um. 
tang. z ;B—7 ; tang. 2 D — 
Cum igitur fit 5 : (A -- B-r- C4- uim — 180?, neceffe eft vt 
fiat tang. a(^ BE --D)-—o. At vero eft 
iang.i(A --.B) — V—-£^7, 


^" f£g—rr 
tang. i :(C -- D) — -— d 


; —TT. 
Hinc fequitur fore 
f E . pepe Tre 
nior igo ces E 


ex qua aequatione adipifcimur radium circuli quadrilatero 
A B C D infciipa 
bi4f--g)--f g Cb -- i) 
r—Yy vof-EGbM4 004 
» ^ 
quae expreffio, ob f/-i- g — a et h i-i -—c, ad hanc con- 
cinniorem reducitur : 


p y mb ni afgs 
TT 


| Corollarium z. 
f. 8. Quod ad faperficiem quadiilateri attinet, quam 
fupxa charac Z defignauimus, cuique obuium eít eam 
,Q 2 hic 


hic fore E -—Ir(a--b-c--d), quae poro expreffio, 
quoniam in omni quadrilatero circulo circumícripto fummae 
laterum oppofitorum funt aequales, ad hanc reducitur : 
Z-rí(a--c), ita vt fit 


Z—y (a-4-c)(ahi-t- cf g). 


Corollarium 2. 
$. 9. Inuento radio r anguli quadrilateri per tan- 
gentes dimidiorum angulorum fupra $. 7. exhibitos defini- 
vntur, ex quibus porro facile conficiuntur cofinus angulo- 
rum integrorum , qui funt 


cof A —— ££—t*.- cof CK —— bbrr 


"c YPOE TT bb-r-rr? 
cob Bzz$t7-- UA OD cit d 
EIDULL e ii-d-Tr 


qui valores fi adhibeantur, diagonales quadrilateri fequenti 
modo per latera & radium circuli infcripti exprimuntur: 


AC-—y&g— b» -err(- bh. 
iBT £g--rr L 


CER ff(ao— d?--rr(a--dy 


Corollarium 3. 

$. 1c. Du&is porro ex centro o circuli infcripti ad 
angulos quadrilaten retis oA, oB, oC, oD, ob Ao? — 
ff -- rr. fübftitaendo loco rr valorem inuentum erit 

AP sopepuea, 
quod autem quadratum, vna cum quadratis reliquarum di- 
ftantiarum , fequenti modo concinnius repraefentari poteft: 

Ao —e240-b. CQ o —ct:bfÓ. 


a--c ? a--c 29 
92. ba(g--1i). 92 .——dcii--g) 
Bo--H—;De-tvL. 


Scho- 


Scholion. 

$. rr. Commode hic vfu venit, vt fubfidio littera- 
rum f, gg. h, i, quibus fegmenta laterum, -a punüis con- 
tadus formata, defignauimus, omnia per formulas tam fim- 
plices exprimi queant, quod, ipfis latenbus foloque feg- 
mento f in calculo relidis, non eueniffet. In fequente pro- 
blemate, eiusque corollaris alia atque alia elementa tan- 
quam cognita fpedabimus, eorumque ope reliqua determi- 
nabimus. 


Problema s. 

$. 12. Datis quatuor lateribus quadrilateri circulo 
circum[cripti, vna cum angulo quolibet , inuenire punüla con- 
tadus. 

Solutio. " 

Maneant denominationes fupra vfurpatae, vocetur- 
que infuper angulus BAD — 2a. & intervallum A P — 
AS -—cz, eruntque reliqua laterum fegmenta 

DPBÜO-sg-—*, 
quibus loco f, g, h, i fubítitutis ex $. 7. habebimus: 


I 24 erre epe 
a --c 
quae expreffio, fi euoluatur, loco ^5. vero breuitatis gra- 


Ba p fcribatar, ob c--a — b — d, ad hanc fimpliciorem 
formam reducitur: 


rr—p(b—a--2x) —cxx. 


O 5 At 


At vero ett 
ideoque 


— tang.«,:eonfequenter Fr --xy-— -* 


7 
x cof. a? 3, 


ra— spacot d — p (a — b) cof 4^, 
vnde prodit fegmentum quaefitum: 
x — p cof. a? 4- cof. a y/ [p p cof. «? — p (a — 6)], 


quo inuento reliqua punQa contadus etiam innoteícunt. 


Corollarium :. 
$. 15. Quodfi quaeratur radius circuli quadiilatero 
cuius omnia latera vna cum angulo quolibet funt data, 
inforipti, ob r — xtang.a & fin. a cof. a — I fin.2«, erit ifte 
radius: 


y —Ipfn 2a--fmn.ay [pp cof. o? — p (a — t)], 


qui igitur valor femper eft realis, quoties bf a. Quando 
autem b a, ne folutio fiat impoffibilis, neceffe eft vt fit 


cof. a & y —— ium autem Ííemper duae folutiones locum 


habebunt, ob fignum ambiguum radici praefixum. | Quoni- 
am enim, conftituto inter latera À B — a et AD — d, an- 
guo BAD — 22a, duplici modo quadrlaterum conftrui 
poterit, cuius reliqua latera fint B.C —5 et D C — c, quo- 
rum altero, angulo gibbo praedito, quoque circulum infcri- 
bere licet, duo vt emergant valores tam pro fegmento x 
quam pro radio r, vtique neceffe eft. 


Corollarium 2. 
$. r4. Datis autem angulis quadrilatei À — 224, 
B—25»g, C—2y; D-z5$, wna cum radio cignli i 
fcripti r. quoniam 
I 


— YII ÓÓ 


I Y || — Jin.(2-0 
lang.Q tang. —.. Jin.Q Jm. »? 
latera fequenti modo exprimentur: 
AB-—a T fin. (a: -t- ) 


Jin. asini B. ? 
Mg il rfn.(8 4— Y) ^ 
BCo-5-— Um may 
ME n ccem fiu. (Wei) 
CD-—o--tuwvgm; 
BA -—g-—£ima EX. 


Jin. 9 fin. « 


Im 


hincque fuperficies quadrilater erit 


Exod Jin.'y fin.S fin. (a 3-B) 4 fin. fin. B fin. (y 3- 9) (y 4-8) 
z—rr| fin.a. [m. B Jin. "y fin. & J. 


Corollarium 3. 

$. rs. Si denique latera fuerint data, vna cum ra- 

dio circuli infcripti, tum angulos fequenti modo definire. li- 
cebit. Cum fupra $. 13. inuenerimus 


y — £p fin. 2a y (Ep p fin. 2 o? — p (a — 5) fin. &?), 


fi loco fin. à? fcribatur E — Ey (1 — fin. 2 o?), exit 


rr— prn. 2a--Ip(a — b) 
— I p (a — b) y (x — fin. 2 a?), 
vnde porro, fumtis denuo quadratis, aequatione ordinata 
et refoluta: elicitur: 
r?--ir(a-—b)[Dp--Y Eun zT 
pirr-4-i(a— y] 
Simili modo, mutatis mutandis, pro reliquis angulis qua- 
drilateri reperitur: ( 
im B -rr  r (b — c) [p/ e) poc y CE. mus 
p. [rr 3 DEEST E — ey] 


ün.2«-— 


fin.2 


day min p ev sry 
"NUES 

M Me e AE 

éxiftente p y ahis Cu E ju —— BM 


qc -4- € et p a-r-e€^ 


Omnes hi valores femper erunt reales, nifi fuerit rr — 
abcd 
(oipcp ita vt maximus valor, quem r recipere poteft, fit 
y — yabc d 

4 4- c 


fin. 26 — 


Idem quoque ex folutione fequentis problematis patebit. 


Problema 4. 


$. 16. Inter omnia quadrilatera a lateribus a, b, c, 
d, formata, illud inuenire cuius circulus infcriptus fit ma- 
ximus. 

Solutio. 

Maneant omnes denominationes fupra introduGlae, et 
quaeratur fegmentum x lateris a in quadrilatero conditioni 
praefcriptae fatisfaciente. ^ Cum igitar fupra $. 12 inuene- 
rimus: 

rr-—p(b—a--5x)—xx, 
differentietar haec aequatio, eritque 


quom S ane — * 
A cp-—x-o, 


vnde fequitur x — p — ;Z.. Hinc poro fequitur fore qua- 


[n 


dratum radii circuli infcripti 


rr —p(b—a)--pp 
Eft vero : ; 2 
— be-r-a —0—60— 4) — c 
b—a--p— M 8-rec 


ideo- 


m—M II 


ideoque 
ÁSEMTNUIS ci i31 yq bicud. 


du Corollarium 1... 
f. rz. Cum igitur in hoc quadrilatero fit x — -*135; 
4 H E Ui ME 
quaeramus etiam reliqua laterum fegmenta, quae fupra lit 
teris f, g, h, i, infigniuimus, ac reperiemus 
X xt 37 c? 
Alu ——— 
h—b—adkr-. 
jscghühoycche 
a -1-c 


vnde [ftatim intelligitur fore 
uti ruly vid. £11 
MEE mi» 


aer saibkeed. 29e : 
ei uma D T? 


| Corollarium ». 
$. 18. Tnuentis autem his fegmenus / 
gentes dimidiorum angulorum quadrilateri ex $. 7. defumtae 


s"£, Hy P, tane 


ita fe habebunt: 
tang. iA — y/?*5; tang. 1 B — y £5; 
tang. 2C — y E tang. ID —y A 

vnde fequitur fore 

TE tang. f AÀ.tang.IC — 1, 
tang. ;B.tang. iD — rz, 

confequenter A -j- C — x8c6? et B-I- D — x8o95, ita vt hoc 


quadrilaterum fimül circulo fit infcriptibile. 
P Scho- 


Nova. /4da Acad. Imp. Scient. T. X. 


"?OII4 — 


Scholion r. 
$. 19. Quodfi igitur ex lineis a, b, c, d, quadri- 
laterum formetur ita comparatum, vt ei circulum fimul in- 
Ícribere et circumícribere liceat, ob. a -- c— b -- d — k, 
eius area erit 


Socccoy des ud 
tum vero radius circuli circumfícripti 


— T (a b --cd'tac-- b d)(a d -- b c) 
R —iy abocd ^ ww» 


et radius circuli infcripti 


qui fimul, vt vidimus, eft media proportionalis in'er bino- 
rum laterum oppofitorum- fegmenta iuxta angulos oppofitos 
fta, cum fit 

rr - fce 
quemadmodum etiam fimilitudo idangulorum APo et oRC 
nec non B Qo et oS D declarat. 


Scholion s. 
$. 2c. His expeditis operae pretium videtur exa- 
minare, quomodo huiusmodi quadirilatera , quibus fimul cir- 
culum infcribere et circumícribere licet, corítraantur, id 
quod vel pure geometrico modo, vel analytice, ope formu- 
larum fupra traditarum effici poterit, prouti fcilicet alia 
atque alia elementa vt data fpeGantur. 


P3 


Problema. 


f. 2». Dato circulo quadrilalerum. circumfcribere, cui 
denuo circulum. circumfcribere liceat. 


Con- 


IX5 ceccegupum s 


Conftructio. 


Dato circulo, cuius centrum in o, pto lubitu infcri- Tab. III. 

batur quadrilaterum a b cd, in cuius latera e centro o de- Fig. 3. 
mittantur perpendicula op, 0q, 0r, 0s, quibus ad peri- 
pheriam circuli vsque produQis, per punda interfedionis 

P, Q, R, S agantur xedae AB, BC, CD, DA lateribus 
quadrilateri a b c d parallelae, eritque A B C D quadii- 
laterum circulo dato circumfcriptum, cui, ob A--- C — 

à -4-c-—i8c? et B-3- Dc b -- d — 180», denüo circulum 
circumícribere licebit. 


Lemma. 


| $. 22. Si quadrilatero 44 D C D circulus | infcribi Fig, 4etz. 
poterit, tum etiam funili quadrilatero a b c d. circulum  infcri- 
bere licebit. 


Demonftratio. 


Sit O centrum circuli quadrilatero A BCD inícripti, 
ex quo ad angulos ducantur rxedae O A, OB, OC, OD. 
Tum vero bifecentur anguli a et d quadrilateri a b c d 
redis ao et do, atque ex earum interfedione o ducantur 
redae oc et ob, et cum fit angulus DAO —dao et an- 
gulus ADO —ado, erit tiangudlum AOD fimile trian- 
gulo aod, confequenter AOzao-c- AD:ad. Eft vero, 
ob fimilitudinem quadrilaterorum , AD:ad — AB:ab, 
hinceque Ao:ao— AB:ab, vnde fequitur forie AAOB 
we Aaob, ideoque angulum ABO--abo, ergo etiam an- 
guli CBO et cbo erunt aequales, hinc ob ABO- CBO, 
ert quoque abo —cbo. Cum igitur omnes quatuor an- 
guli quadrlated abcd a redlis ao, bo, co, do, bifecen- 

P 2 tur, 


"Fab. III. 
Wiss 6: 


"Tab. IV: 


Fig. 1. 


e Iró6 — 


tur, pun&dum o necelffario. eft centrum Mos huic quadii- 
latero inferipti. 


Problema. 6. 


$. 25. Dato circulo. quadrilaterum infcribere:,. cui de- 
nuo circulum in[cribere liceat. 


Conftructio.. 

Defcribatur pro- Iubitu eireulas, eique fecundum f. 21. 
circumícribatur quadrilaterum P OR S, cui denuo circulum 
infcribere liceat. | Ex centro O circuli huic quadrilatero 
PORS circumfcripü ducantur ad angulos redae OP, OQ, 
OR, OS, quae cireutum datae magnitudinis. eodem centro 
O defcriptum fecent. in pun&is. A, B, C, D. Iungantur hasc 
punda redis A B, BC, CD, D A, eritque A B € D. quadzi- 
laterum. fimile. quadrilatero POR S. At hoc quadrilaterum 
eirculo eft circumícriptum, ergo vi lemmats, $, 22, etiam 
quadrilatero A B C D circulum infcribere licebit. 


Problema -. 
$. 24. Datis quatuor lateribus quadrilaterum conftrue- 
xe, cui circulum tam infcribere quam circumfcribere liceat. 


Solutio.. 
Sint latera. data a, b, c, d, quae autem ita compa- 
rata eífe debent, vt oppofitorum fummae fint aequales, hoc 
eft a-43- c— 6 --d. Ex his lateribus quaeratur valor radi 


R-—ty (ab cdYac-r-bdi(ad-- be). 
33 abcd Z 


Hoc. radio. defcribatur circulus, et fümto in eius peripheria, 
pro arbitrio,. puntlo. A, intervallo A B.— a et & D — d fe- 


ce- 


N 


-——— 


— II* 


cetur peripheria in Bet D; tum vero centro B, radio BC-c 
fecetur peripheria in C, et dudis A B, BC, C D, D A, qua- 
drilatero circulo. infcripto. A BC D quoque circulum infcri- 


bere licebit, cuius radius r — n 


Problema 8.. 
$. 25. Datis duobus lateribus et angulo intercepto ; 
quadrilaterum confiruere- cui circulum tam "inforibbre quam 
circum[cribere. liceat. 


Solutio. | 
Conftitutis lateribus datis: A B — a,. A'D —d, ita vt 
angulum- B. A D — 2 «4 includant, per punda B, A, D, de- 
fcrbatur circulus. "Tum vero angulus: B A D^ bifariam fece- 
*tur reGa- A 0, in qua: capiatur: interuallum 


CONSUE XM (az-d*cof.a? ad 
A o: 2 cof. 2.4 y ( ^ 4C€of.2a2 . cof.9 x7" 


Porro ex punüo o in re&as AB et A D demittantur perpen- 
dicula oP et oS, et centro o,. adio o P — oS defcribatur 
circulus, cuius ex B et D ducantur tangentes BC et aC, 

enique A B C D: quadtilaterum quaefitum: 


Analyfis. 
Vocetür interaallum- À o — x, cfitque 
glp-c-s yim dq fn. c. 
AP-AS-rcofla, 
DR—DS-—d-—-zxcof.a, 
IIBi-z- B Q — d -— 1 cow: 
C€ RK—C€C Q-— 7 : cpu t MEL M 


cof. a. 


P 3 Hinc, 


I3b. IV. 


Fig. 2. 


Hinc, cum fit ex $. 19. fh-gi, hoc eft AP.CR-BP.DR, 


habebimus hanc aequationem refoluaendam: 
xxn — (a — x: cof. a) (d. — x cola) 

quae euoluta abit in hanc: 
xxcof.2a--(a--d)xcofa—ad, 


ex qua porro deducitur interuallum 


—— (a -4- d cof. (a3-d?cofa? ^, «d 
À 9 —x-— ^" 2c 2a s " 4c.243 cof.2 25) 
Corollarium. 


$. 26. Ex figno ambiguo parti nrationali praefixo 
iequitur duplicem dari valorem pro interuallo À o, quorum 
vnus fuppeditat «centrum circuli quadrilatero reuera infcripti, 
alter. vero dat centrum circuli qui quatuor tangit latera pro- 
duda alius quadrilater eidem. circulo infcripti et a priore 
tantum pofitione diuerfi , quod quo clarius perfpiciatur, fe- 
quenti exemplo hunc cafum illuftrabimus. 


Exemplum. 


$. 27. Sit à — x0, id. — 51 et angulus 2 & — 1205, 
eritque. € — UE cud ; ideoque x — -3- 5,291 et 
y — — 20, 791. Conftitatis igAur redis A B — ro et AD 
— 5$, ita vt angulus B A D — 12c?, bifecetur angulus ifte 
reda o/o, fumtisque in ea interuallis Ao— 5,291 et Ao — 
2c,791, punQum o erit centrum circuli latera. quadrilateri 
A BCD circulo infcripti contingentis in pundis P,O, R, S; 
punüdum vero oí erit centrum circuli, qui latera alius qua- 
drilatei A B CD, eidem circulo infcripti, et tantum pofi- 
lione a quadrilatero A BC D diuerfi, produda tangit in 
pun&is P Q 15 8. 

Pro« 


— IQ o 


Problema 9. 


2*. Si circulo dato circumfcribatur quadrilaterum 
circulo ii fcriptibile , ita vt anguli fint datae magnitudinis , 
inuefligare eius latera, aream et radium circuli circumfcripti. 


Solutio. 


Cum circulus ,. cui circumfcribendum eft quadiilate- 
rnm, fit datus, eius radius: tanquam vnitas fpedari poterit, 
qua reliqua. metiuntur. "lum: vero,. quoniam: quadrilaterum 
circulo: debet effe infcriptibile ,. fumma angulorum: oppofito- 
rum düuobaus: rectis aequalis: fit. neceffe: E . vnde: fi. in for- - 
mulis: n $.. r4.. exhibitis: ponatur: r — 1 ,. »y — 9c? '— « Tab. IV. 
et à — 9c? — f?,. quatuor: latera: onicisiado 'exprimentur:: Fig. r. 


A IL qi 


Jiu-o. jin. tw 


BQ-—b-— 9:89 


€9-a jin. à ? 
ONBzcpcEdE m 


cj. cy.p? 


DA.— d.— 2. (a —6) 


Jin.« coj. 8 
Hinc cum fit 
üc-— 4 fin. (a 4- 82 


Jin. 9 x fin. og 
bd — —— 4 (a — B 


Jin. 2 «a. fm. OE a 
erit faperficies quadrilatert: 


E-—yag bcd — 4 /in. (A 3 cof. (x —r 


Jin.2a jin. 2 3 


Tum vero ob AC—2»Rfin.28 et BD—sBRfi.2o  ^- 
habebimus 


AC.BDC-4RR fn. » afin. 2 f. 


Con- 


| 
| 


I20 


Conftat autem effe 
A4. B Bigsügst-bd — th LER EB 


Jn. 2 a Jin. 2 
vnde concluditur fore 
BR —— Jin. (a 3132 -4- cof. (o. — B)? 
Jin. 2 a? fzn. 2 2 
hincque nancifcimur radium circuli quadrilatero.circumfcripti 
— Y ( I—- fin, 2 a fin.o B ) 
Jin.9 x jin. 9 8 
Quin etiam perimetrum quadrnlaten fatis concinne expri- 
nere licet. Eft enim 


QU rub pho quoc ce ue A Eie 


Jin.2 a Jm.2 8 


5 


Problema zo. 
$. 29. Si circulo dato in[cribatur quadrilaterum cir- 
culo circumfcriptibile, ita vt anguli fint datae magnitudinis, 
inuefligare latera, aream et radium circuli infcripti. 


Solutio. 


. Cum pofito yy — 90? — a et à — 909? — ex $. 14. 
habeamus 


Q —— T /1n. (& A- 3) b ——- v cof.(& —Q) 


fin.ajm.g ? cof.aJm.B ? 
c — v f; ( . 4- Q) —— Tcof.(a —) 
EXE  THOP TH a cro di.cca Br 


confequenter 
— T V (€ 4- fin. 9 « fin. 9 Q:) 


Jin. 9 a fm. 9 ( 
quoniam circulus , cui quadrilaterum eft infcriptum, vt da- 
tus fpeQdatur, eius radium pro vnitate fumamus, qua omnia 


dimetiuntur, eritque radius circuli quadrilatero infcripti 
Jin.9.a fin. 9 
Y (X 3-Jin. 2 « fiu. 2 8) ? 


pec 


con- 


confequenter latera 
—— 4 cof. a cof. fin. (& B) 
V(I--fm.2xjfin.20) ? 
b ——. 4Jfin. a cof. 8 cof. ( a —8) 
— Yu j[im.2aJi.998).? 
—— 4 fin. fin. fin. ( & 4- 8) 
€ s yw -jJm.2xjm.9B) 
d —— 4 eof. a fin. B cof. (x — (3 
0 y GE Jin. 2 x fin: 9 84 


vnde porro deducitur area 
eum ——. 4fin. 9 a fin. 9 Q fin: M («—R 
Gt 4- fin.2 x J[1n..2 


* 


3 


Fo i 


et perimeter 
! y — 8fin. (e 4- B^ eof. (ac — (0) 
a -- b kie --d — TTE SasB IT 


Problema rr. 
$. so. Datis radiis circulorum -«quadrilatero 24 D C D Tab. IV. 
infcripii et circum[cripti, inuenire diftantiam centrorum. | Fig 35 


Solutio. 

Sit o centrum circuli infcripti, O vero circuli cir- 
cumícripti, vocenturque, vt hadenus, radii oP -r, OA- R, 
ac demifis ex pun&dis O et o in latus A B perpendiculis 
O V, o P, tum vero ex O in o P perpendiculo O T, exit di- 
ftantia centrorum Oo — D— y (O^ -- T o). Eft vero 

TO-:AD-—ADL orm 
et .ob OY —y (AO —AV)-y (RR —I4A P), erit 

To-oP—OV-—-r-—y (RR —14A B). 

Ponatur nunc breuitatis gratia 

cof. (a -4- g) 22 m; cof. (a — ) — n; 

Noua Alda 44cad. Imp. Scient. Tom. X. ie at- 


— [2005 —— 


atque habebimus 
fin. (a 24- 8) cy (x —mm), 
fin. (a — 8g) — y (x —nn), 


cols cof g -— 9 5, 


o 


P 


Dine dup. Ems 


23 
fin. 2 afin. 2 g —nn —mm. 
Cum igitur fupra j. 29: inuenerimus 


—— TOY (X fin. 2 fin. d) 
PEU jen «2. 4 J2n.. 2 "Bg 


fada fabftitutione erit 
———ryirdnm--mm)- 


———Ó— 
—— LI 


n iun 
Notetar autem effe 
"DO ene o csi LAUR 


nmn 


"(*g —? rmm x 4 
nn —T» Th 


vnde porro conficitur 
(gii su UEc EE um) 


"nn — mm 


Cum igitur fit 
— TrT(I-3-nn—mm) 
RR-— (nn—mms8à ? 


DD Ll modiorum m) 


| dedquE- mm) 
perfpicuum eft fore 
RR—bBDz-————, 


ÉR-LDD- | 


vnde ilta aequatio elicitur 


E) 


(nn—mmj ^? 


(RR—DDF — »rr(R R-- DD) 


ex 


De— r2353 [d 


ex qua denique deducitur 

DD—RR-r-rr-ry (4RR-r-rr) 
vbi fignum fuperius valet pro circulo qui latera quadrila- 
teri circulo infcripti produda tangit, fignum vero inlerius 
pro circulo ipfi quadrilatero infcripto. ^ Veluti in exemplo 
fapra is»2 exhibito ent OB-R—7,3858, oP—-r-4, 58x 
et o/ P/ —r'— 18, hincque fit 


Oo-—y[RR--rr—ry(4RR-r-rr)] —5,7582, 
Oo —y[RR-r-r/r--ry(4RR-rrr)] — 238,565. 


Scholion x. 


$. 31. Intererat noffe quid hic fignificent duae fo- 
dutiones, vbi tantam vnica locum habere videbatur. Quo- 
niam autem in pracfenti disquifitione folummodo agitur de 
diftantia centrorum circuli eidem quadrilatero reuera infcripti 
€t ciicumfcripti , reieda priore folutione quadratum huius 
diftantiae ita per folos radios exprimitur: 


DD-RR--rr—ry(4RBR-rrr), 
vbi igitur euidens eft effe debere 


RR--rrery(4RR--rr), hoc eft R&ry z. 


Scholion ». 
$. 37. ,Cum hic diftantia centi circuli quadrilatero 
infcrdpti a centro circuli eidem quadiilatero  circumfcripti 
per folos radios horum circulorum tam commode definiatur; 
notar meretur idem adhuc commodius praeftari poffe pro 
diftantia centrorum circulorum eidem triangulo infcripti et 
^ircumfcripti. Eft enim quadratum huius diftantiae aequa- 


Q a2 le 


L24 m— 


le quadrato radii maioris dempto duplici. re&angulo ex. am- 
bobus radiis fado.. Hoc eft, feruatis denominationibus fupra: 
adhibius , t DD.— RB —2 Rr, quod fequenti modo ía- 
cillume demonftratur.. 


Sit o, centrum circuli tiiangulo A B C infcripti ,. O' 
Tab. IV. vero centrum circuli eidem triangulo circumícripu. | Ex an- 
Fig. 4. gulo À agatur per centrum o reda A D, circulum circum- 
Ícdptum feécans in D. — Ex hoc pundo D' ducatur diameter. 
D:E in eumque ex o: perpendiculum o T', eritque: 
Oo —DD--OT*-roT*. 


Eft vero 
OT-OD-DT--E-—DTYeusr-—po-9T. 
confequenter. 


DD-—RR--2R.DT-rD eo.. 
Dudis iam. chordis. C D,. B-D: et B E euidens eft. angulos. 
€ VD et DBE, vtpote reGdos,. effe aequales, tum vero quo- 
que aequales effe. angulos. BED et. DC V, eidem arcui DB 
infiftentes. — Hinc fequitur. tiangula C V D et EBD effe 
fimilia ideoque. D V: C D — B.D: D E, coníequenter 
CD-BD-DNWDE-—-ImN.)wxF 
Quod fi autem ducatur reda. C o, liquet effe angulum 
C o-D'— 0:A C -4- o0 C À,, 
nec non angulum: 
oCD-—oCEJ-DCE 
Eft vero: 
oCE-—oCAet DCE-—oAÀC,. | 
i; vnde 


au— [iO/ mc 
vnde fequitur fore angulos C o D et o/C D* aequales, ideo- 
que 
Do—CIL-— BD eB 
Do —CD.BRD--2»R.DV, 
quo valore fubftitato habebimus 
DD-—RR-—2R(DT-—DVy 
fiue ob 
DT—DV-TV--oPcr, erit 
D D-—RR-—2Rr. 


j 
— 


INTEGRATIO FORMVLAE 
0*5 


(s— 22) V (x 4-22) 
ALIARVMOVE NON NVLLARVM. 


Auctore 
STEPH. RVMOFSKI. 


Conuentui exhib. die 22 lan. r795. 


$. .r. 
V: fignum radicale cubicum ex formula :elidatur, :pona- 


tur y --z z)— vy 4t prodibit 


035 dec c dadee Rr 


ECCLE NE IUE TE. una aed 

(5 — zz) y (1 1-2 z) —G6—3)y( 2?) y (4. 3$ — 1) D 
Poft inftituta non nulla tentamina obfervavi formulae mo- 
do inventae integraüonem perfici poffe ponendo 


3 - 
—y(1x—3y--53yy), 
ut fcilicet quantitas figno radicali affeda evadat quadra- 
tum; prodit enim 
q-—:— 85y--8y5. 
4X —1-g—12y--12yy—3(1r—2yy, 
Hinc 


— 27 — 

y (i39 —1)— (i —2y)vV8 et 
I-——— 3) c0 — 7. 
Differentiando: autem obtinebitux 

-loy(r—3 yp. 
3. 5 
| Y (9 yst» 89 y) 
fubftitutis: his: valoribus im formula: noftra evadit. 


-3 ox 3 
ETO M LM UE EEIIU 
(x — x) y (433 — 1y 


Hinc: 


rox-— 


í 3 A 
yi—-3)YG-—8sy- yy) 
$. 2*.. Pro eruendo integralr formulae modo inventae: 
: E | 2321 ] Qu 
fiat y — |» vt fit 0y — — xu 
y(a zy] -— iL3-uE - 
nec nom 


I —u--uu) 


y (:—3y4-3 y y) - XX 


(1 4- uf 
Id: circo: habebitur: | 
| wi 
TERES EUER YA 


OQ cV d4X E) uy (: — ur u u) 
3 
mul'iplicando autem fupra et infra per y'(1 -- u) loco uni-- 
us formulae obtinebimus binas, fcilicet 
"ow ou 4 

ECCO SUUS -L- ESO Rr : 

uy(vr-w) y(:-r-v) 

| qua- 


GITOEeeIIVMREISS I28 ——M 


quarum utraque feorfim eft integrabilis . et quidem prior 
s 
pofito y (x 4- uw?) — v dat 
Qu Ped ror noe NN yov 
3 TU. iU (peo. py (lp EUpme 
u y (x 4- v) ( )( TM 
qua difcerpta in partes fecundum fÍadores denominatoris 
nanciscimur 
vases nibus nicniDrta"Dp PET 
p TO NAE DU-L-rb-L-I o-d-2r:-Li 
et fumtis integralibus obtinebitur: 
; tU ose c gt U —I Lx» 1--9^7ov 
495 4$ ———— c 7, ^ tang. 3st 
Eft autem » — y (r-3-w), introdnda igitur variabili u et 
fadtía debita redu&tione oritur 


f ou TO AD: 
LM cT NE E 


3 
u y (1 - w) 1 
3 
I 4- » y (1 2- u?) 

- —— A tal 

y 3 E YS 
f. 3.  Integrale alterius formulae ELI erui 

y (1-4) 

poteft ponendo y — pi PHENIE verum pro ulterior reduc- 


3 
y (x —r?) 
tione commodius perficienda confultius erit ponere u —41 


Ej» 


ut prodeat formula fimilis praecedenti, figno tantum con- 


. ; Ór 
trario affeda, nempe — 


" , Cuius adeo integrale 
ry (1 4-r) 


eodem 


codem modo procedendo habebitur 
3 s 
- f LL UTE c Dang 12 Y 0). 
ry (xr?) " ya Y 3 

atque in locum r reftituto eius valore ; prodit 

fe --w) —u] — —— A tang. ue y (rcv 1 

y (14-w)) y 3 wy 3 

Hinc 


[A o fI— Yeu) s 
u y (1--w) Eu en SIVE 3-9) -— uj 


re2oy(r--u?) POA u4- 2 y (x2-w?) 
V ys 4 wy 


-—-— — Y—5 — Y 34- Y (4 x3 —1) 
Cum vero fit u — — ,cet yc CULEIL fiet 


I 
-B:c DASS 
Y 53 5 


—— Y 3—YV(4x3t-—I) -— Y3—s* 


- Wesce nili 2 


NT eredi oxYys3 Ets V o(I-d-za2). LE E 
I -l- IMUIENWZdÉo AGE NR REP m 
y( uy) — Um SU sw Y3--9- 


furrogatis his valoribus refultabit negledo faclore YE BCUN 

EU ISIN EM Ys-z 

(3—22) y (1-22) ! [—1:--y/2 (142)] V 5-2 Yat 
[r-- 2 y (1 --zz)vys--z 


I 
EM ADDE. nol 
*y8 3 (V.3--2)Y 8 


Ns t--Y G-e21Y3—3 
Y5 : (V3—2)V 3 
Aoua "da "cad. Imp. Scient. Tom. X. R Hinc 


Hinc fimul apparet fubftitatio, qua formula propofita faci- 
nt rd [ S ES 
lius redditur integrabilis, ponendo fcilicet s or€-ies 
rum non nifi cafü quodam in eam incidere licuiffet. 


$. 4.  Evoluto integrali formulae propofitae occafio. 
nem arripul tentandi integrationem formularum 


Ó7 OZ 
——— Jte 


QUESTI RECS: T ——— à 

(32-zz)/ (12-322)  (8—z2)Y (x — zz) 
et cum rem fuccedere pro prima obfervaffem, operae pre- 
üum effe exiftimavi integrale illias ope allatae fubftitutio- 
nis evolvere. Pro integranda igitur formula 


oz 
: Y 
(5-3 zz)y (x 4-322) 
[ . LI . 3 D K, . 
concinnitaüs gratia pofito y/ (1 --5 zz) — 2 x, habebitur 
——8x3—JI . c 8E -L- x3) L4 uwloxdg 
acm icu Hune er qe ac 0Zz IST : 
fubftitutis his valoribus obtinebitur 
oz m iroxys : 
dup oe Ta TEMO OS c 
(3 -i- zz) V (1 4-8 z z) e dedii Yo dme 
Ponatur iam vt ante 
3 
IA p Mew E 
pzYUcaydoay») ga 
y 


M A dua ch rtu 


paco and med Y 


nec 


mue— 191 mee— 
nec non 


y (83$ — 1) — (1 —2y)y a. 


Differentiando autem cum fit 


3 
I — 
qoe RM U- 2r HA , 
yino 3-89») 
refultabit 
3 
$x0rys Ma —iüyys 
I--Xx? y 8$ 3X9? —1z1 3 ? 
M Rad d ) QG—ry-ypnyG-sy-ary 
$. 5. Statuatur nunc. vt fupra y — «7, habebitur 
dy D 
d'or uet vU decet ier cu 
— — qu au 
WE Ue o PG eccles e 
Proinde 
3 
—1i0yya at. 22uy s (1--uf 


s ———— — € 

(1—y -yy)yY (x —3y yy) (1--u--uu)y (x —u--uu) 
Formula modo inuenta fi mulüplicetur fupra et infra per 
3 
Y (x 4- u), prodit 


—I3yy (00 ÓP39u(r-u)ys 
PEERS T DCXWEVE G3 ERoyxxeco Ee EA MEL EGLI REP 5 
(1—y-—yy)Y 1—3y --3yy) (1 --u--uu) y (1 -u)) 


et fi porro ducatur in 1 — u, habebitur 


R2 


S.l 


—1i0yysc 2L Bu-uu)ys 

(1 -yYpyY Garay) —(r—d))y (aui) 
:wyAss. 4 2::$uuOuyu2. 

"Gc pd) q(— 5) V RC 


naQdi igitur fumus rurfum binas formulas, quarum utraque 
eft integrabilis. 


$. 6. Pro expedienda integratione formulae 
tou y 2 
(x — uj) y (x 2c w) 


ponatur uy — £ et habebitur: 
1juy a "m —Irrüry2 « 
(—w)yG-cw) (P—1)Y(--r) 
fiat porro y (1 4-B)mvwy 2, prodibit 
—rrüry 2 mri d 


hi yu mo 


Evoluto integrali ipfius -??*. nancifcimur 


v3 —I 
—f.237 amt i dente J.A tan D RT 
v3 —1 U—I Er 


Cum. vero Bb y S PEN Ye Web n Y G Fw) go 


y 2 u y 2 
fub- 


I 
X2 


fubftituto hoc valore in locum », et facta debita reduCGione 
obtinebitur 
ou y 2. inl ; 
———— — Lily (1—u) 
(r—w) y (14-w) 


— Jy (1 uw) —u y 2]— e À tang. Estan 


$. 7. Pari modo elicitur integrale alterius formulae 
TtuuOu y 2 
(x—w) (/ (s 4- w) 


fuuDuya LIP 


, pofito enim y (1 4-y)-—v y 2 prodit 


Mum 
cds T 7 
atque evolvendo integrali ipfius ."?*. obtinebitur 
I-— v3 
FERES MAE JA pip it 
3 
et refüituto valore ipfius v,— V bnoken y Boy) oritur 
m 
4 
uuouy 2 
— f Y Hy Gv) 
(9) (ew) 


EZ 2 — y (1  w)] a- 2, À tang, E, cm vean 
confequenter 


R 3 "b 


meememem [ j4. memeemema 


(BG —i)vs y 2 — Y (1 -- w) 
(r—w)yY(r4-w) — y (i2-w)—uys 
reya4(rew) | u-- Y'a (ru) 
FPE ATUS LORD Arar A qan ; 
4Y3 " Y 3 i EEUU 
Cum iam fit uz E—2, et y - 13:*1 3:3 —, atque y/(823—1) 


iu wyüsbu r5 fubftituto hoc valore in integrali 
modo evoluto refultabit 


kj 
r 2z x 22-3 — Y (1-313) 
N"AIEREDERS ILTRUPC T desire up? OP ABONO WERTE T ME MUECDU 
(3 2-22) y (x24- 3 zz) z—r1--y(r3szsz) 


roxacy(r--32m) | ud un 1—z2y(1--32z) 


PETUNT Y Alios WIL or uo New Medis io 
4Y3 un. (1-- z)y a 4Y3 E [too 2 3s 


$. $. Hinc rurfum perfpicitur integrationem formu- 


lae huius perfici potuiffe fübftitutione z — 1—, atque per 
hd i 
2 . 
analogiam concludere licuit formulam — — 7 — ——  inte- 
18- mE 
— 


grabilem xeddi fubftitutione qe ne hue ed 
nam utroque cafu fit zz —-— IO verum cum haec 
fabftitutio perducat ad integrale imaginarium, formulae 
n ágreLA fequentibus fubftitutionibus integrale per 
logarithmos et arcus circularés expreffum obtinebitur. 


& oi oMmSE "C — 327)— x, et fada debita fubfti- 
lutione prodibit 
oz 


LLLA 155 —— 


05 tnUR —3994 9 cL 
DGNSNEEENEO UO LUI SUPCR PRIMERS eng y sc 00s 
quem cC 

Statuatur porro x?! — 4 y — 4 y y, ut fit y (1— x?) Z1—2y: 
unde refultabit 
—irx?rys lA — ioyya i 
CLDSQQRER o NGERPSUUARN UAR MN 
G-ETYU— T) QGoEy—yyY(ey—ryl 
Iam cum fit 2-- y —y y — (x --y)(2—y). fatia refolu- 
tone habebitur 


1:47.57 o OAM NAI NM I o A D 
(2—y—yy)V(sy—4yy) GG-y)Y(«y—ayy) 
2378 


(2—y)vY(*y—^4Y) 
Integrale prioris partis obtinetur ponendo primum y-—iu 
hinc fit 


—:9X m —iy- ou - 
S 2 
6-1») V4 yay doy (uu 1) 


" d 
et ftatuendo y (uu — 1) — v, ut fituu zc z--v*, habe- 
bitur 


2lu—l(x--2v?) et 
Ou  ivvov 
ug v xy 


ac tandem 


MI NEP. Gorg LL — 
u y (uu — 1) 
Integratio alterius partis commode perficitur fubfiütutione 


35b YO iE 1 iila 
yix prodit. enim 2—y SL. ac 


LUays 0d. PE EE 
3 3 5 
(£4) v Gk oy 39 Ore) 
adeoque eodem modo quo formula praecedens ad rationa- 
litatem perducitur. Integralibus eorum ulterius evolvendis 
fapeifedere poffe me exiftimo. 
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APPLICATION 
DE LA 


ROUE HYDRAULIQUE 
SEGNERIENNE 


À L'EXPLOITATION DES MINES 
Par Mr. KA AFF T. 


Préfenté à l'Académie le 20 2oüt, r795. 


P armi les diverfes efpeces de forces motrices dont on fau 
ufage dans la Mécanique, celle de l'eau lemporte à plu- 
fiears égards fur toutes les autres; elle fert furtout trés- 
avantageufement au mouvement des Machines qu'on emploie 
dans l'exploitation des Mines. Quand les approfondiffemens 
des puits des Mines font deja avancés confidérablement & 
quil s'agit d'en extraire les minerais & les matieres du roc; 
on sy fert, comme l'on fcait, du Baritel.à eau à doubde 
rangée de Godets & à refrein , & ce n'eft qu'au defaut de 
l'eau, qu'on admet les Baritels à chevaux. Pour éléver les 
eaux fouterraines de ces puits foit au jour foit à la haue 
teur des Galleries d'écoulement, on a deux fortes de Ma- 
chines, les Pompes & les Machines à air; or celles cy élé- 
vant les eaux par l'élafticité d'une matfe d'air comprimé , 
ont leau qui le comprime, pour premier moteur; & les Pi- 

AVoua Zia ZAcad. Imp. Scient. Tom. X. S ftons 


ftons des Pompes font. mis en jeu par des Roues hydrauli- 
ques à Godets ou à Palettes. — par les Machines à co'on- 
ne d'eau — ou par celles à feu — & ce n'eft que quand 
on manque d'eau, qu'on à récours pour cet effet. aux Ma- 
chines à chevaux; enfin pour bocarder à fec ou à eau les 
pierres. de gangue & les minerais, l'arbre da Bocard qui 
fonleue les Pilots, regoit fon mouvement de l'une ou de 
l'autre efpece de Roues hydrauliques. On voit par cet 
apergu, que l'eau dans ces fortes. de Machines fert de force 
motrice de quatre manieres différentes; par fon poids — 
par fon choc — par fa preffon porte de bas en haut — 
& par la force elaftique des vapeurs qui s'en degagent dans 
l'état d'ebullition. Or on fcait que l'eau offre de plus une 
cinquieme éfpece de force motrice, qui refulte de la réati- 
on que l'eau exerce lorsqu'elle s'ecoule d'un vafe par une 
ouverture convenablement placée. C'eft le celebre Mr. de 
Segner qui le premier a donné, il y a long-tems, l'idée & 
la theorie d'une éfpece alors abfolument nouvelle de Roues: 
hydrauliques fondée far ce nouveau principe (^) & deux 
autres illuftres Mathématiciens, Mrs Euler le pére & le fils 
ont demontré enfuite dans plufieurs Mémoires (**), que la 


— 


x Roue 


D onmi 


(*) Segneri Machinae cuiusdam hydraulicae theoria geometrica. Eius- 
dem computatio formae atque virium machinae hydraulicae nu- 
per defcriptae. Goettingae 1750. 


(**) Recherches fur l'effet d'une Machine hydraulique propofée par 
M. Segner; par M. L. Euler Mem. de PAcad. de Berliu. 1750. 
Application de la Machine hydraulique de M. Segner à tou- 
tes fortes d'ouvrages. Par le méme Mém. de Berlin. 1752. 
Théorie plus complette des Machines qui font mifes en mou- 
vement par la reaction de l'eau. Par le méme. Mém. de Berlin. 
Y]5 
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Roue hydraulique Segnerienne offre de trés- grands avan- 
tages fur toutes les Roues hydrauliques ordinaires miles en 
mouvem-nt par le choc de l'eau. 


Quand c'eft l'eau qu'on emploie pour mouvoir les 
Machines; il importe par tout, & dans l'exploitation des 
Mines peut-étre plus qu'en aucune autre occafion, de tirer 
le plus grand parti poffible de la chute & de la quantité 
d'eau données; & c'eft par cette raifon qu'il vaudroit bien 
la peine & la depenfe, de faire dans les Mines des effais 
en grand qui puiffent fervir à y établir la pratique de la 
Roue Segnerienne. J'ai fait conítruire pour cet effet un 
Mod-le de cette Machine en grandeur mediocre , en prefé- 
 xant à cet égard & pour plus de fimplicité la forme primi- 
tive que fon illaftre Inventeur lui avoit donnée, à celle 
que Mr. Euler a projettée enfuite; les expériences que j'ai 
faites avec ce Modele, bien qu'en petit, m'ont confirmé dans 
lidée, que cette Machine pourroit bien avantageufement 
étre employée dans les travaux des Mines. Occupé de ces 
fortes d'expériences & partant de la theorie que Mr. Euler 
en avoit établie, j'ai trouvé moyen d'en abréger beaucoup 
toat le calcul, & de le réduire à autant de fimplicité qu'il 
femble qu'on le puiffe defirer pourla pratique. N'ayant trou- 
vé nulle part qu'on ait fait ufage de cette Machine dans 
lexploitation des Mines, & prefumant que tout ce qui pour- 
xoit y contribuer ne fauroit manquer d'avoir quelque inte- 

S'2 ret, 
pnm c c c ccc C CC. CC CC c c C Gc e c d) 
Enodatio quaeftionis, quomodo vis aquae cum maximo lu- 

cro ad molas aliava opera impendi poffit. Auct. J. A. Eulero. 

Goettingae 1714. 


De motu et reactione aquae per tubos mobiles transfluentis. 
Aud. L. Eulero. Nov. Comm. Petrop. T. VI. 


1ét, je me propofe dans ce Mémoire d'expofer les folutions 
que jai trouvées, des Problemes qui fe préfentent dans la 
pratique de cette Machine, & de les eclaircir par des ap- 
plications rélatives aux travaux des Mines. 


Esquiffe de la Machine. 


|f. x. Dans la figure dela Planche V"* OO eft un axe 
vertical, fixé par des barres Ca au milieu d'un vaiffeau 
cylindrique C C BB, qui eft furmonté d'un bafín AACC 
évafé & affes fpatieux pour contenir leau qu'un refervoir 
lui fournit par feconde. Ce vaiffeau peut tourner librement 
avec fon axe O O & fes pivots N N entre les traces M M, 
& communique par des embouchures comme E faites prés 

. de fa bafe avec plufieurs tuyaux droits & perpendiculaires 
à l'axe OO, comme EF, 1ious égaux & placés dans un 
méme plan horifontal Chaque pareil tuyau EF eft fermé 
à lautre bout F, mais percé à l'un de fes cotés prés du 
bout & dans le milieu de fa hauteur d'un orifice lateral m, 
qui eft garni d'un petit bout de tuyau dont la pofition eft 
perpendiculaire au plan vertical pafífant par laxe & le 
tuyau EF, L'eau qui coule d'un refervoir dans le tuyau 
A B, échappe horizontalement par les orifices ym, & y exer- 
ce fur les tuyaux E F dans une diredion horizontale & per- 
pendiculaire à leur longueur, une force de réation qui im- 
prime au vaiffeau A A B B un mouvement de rotation dans 
le fens oppofé & qui rend la Machine capable de vaincre 
une refiftance. Appellons le tuyau A B 1e tuyau d'injeBion, 
& les tuyaux comme E F les tuyaux de decharge. 1l eft 
clair d'ailleurs, que fi la Machine eft garnie de plus d'un 
tuyau'de decharge EF, leurs orifices lateraux m doivent 
étre placés tous du méme coté, de maniere que l'eau échap- 


pe 
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pe de tous en méme fens & que confequemment les forces 
de réadion qu'elle exerce fur ces tuyaux, s'accordent à tour- 
ner la Machine dans une méme dircüion. 


— Soit maintenant 


& ...]a hauteur conftante à la quelle leau eft entre- 
tenue dans le tuyau d'injedion au deffus des axes 
G F des tuyaux de decharge. 

b...]1la longueur Gm de chaque tuyau de decharge, 
ou la diítance du milieu de chaque orifice m au 
milieu de laxe de rotation de la Machine. 

h* . . . l'amplitude de la partie cylindrique C C BB du 
tuyau d'injedion. 

. . . l'amplitude de la partie fuperieure evafée du mé- 
me tuyau, ou la furface fnperieure de l'eau dans le 
baffin du tuyau d'injedion. 

Kj ... lampliude de chaque tuyau de decharge. 


e 


f^... Yamplitude de chaque orifice des tuyaux de de- 
charge. 
»...1le nombre des tuyaux de decharge dont la Ma- 
chine eft garnie. 
D...]1a dépenfe d'eau par feconde, ou le volume d'eau 
| qu'il faut par feconde pour l'entretenir dans le tu- 
yau d'injedion à la hauteur conftante — a. 


v...]la hauteur due à la viteffe avec la quelle Yeau 
échappe de chaque orifice. 
u...]la hauteur due à la viteffe du mouvement de xo- 
tation de chaque orifice autour du milieu de l'axe 
de la Machine. 
S 3 ; Ea 
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. le tems de revolution de la Machine exprimé en 
fecondes. 


. . le nombre des revolutions que la Machine acheue 


par feconde. 


. . la force de réadion que l'eau exerce fur chaque 


tuyau de decharge, exprimée par le volume dune 
maífe d'eau dont le poids lui eft égal. 


. . l'effet de la Machine, ou le produit d'un fardeau 


1 


à éléver par la hauteur à la quelle il eft élévé 
par feconde, de facon que, defignant cette hauteur 
par h & le fardeau par le volume OQ d'une maffe 
d'eau dont le poids lui eft egal, on a E — OQ. . 


.. la hauteur par la quelle les graves tombent li- 


brement dans la premiere feconde de leur chute, 
ou, les mefures étant prifes en pieds de Rhin, 
g--15. 0055. 


. . la peripherie du Cercle, le diametre étant — r. 


Elémens généraux du Calcul de la Machine. 


$. 2. Les denominations précédentes étant établies, 


on a les élémens fuivans du calcul de la Machire: 


L) 


La viteffe avec la quelle l'eau échappe de chaque 
orfice de decharge, étant — 2 y/(gv) & tous les 
orfices étant égaux; il s'ecoule de tous les orifices 
enfemble & dans une feconde de tems, une maffe 
d'eau dont le volume —2nf?y (gv). Tel doit 
etre auffi le volume d'eau que le refervoir fournit 
par feconde au tuyau d'injedion pour l'y entretenir à la 
hauteur conftante 2a; ce qui donne D- 2nf?y (gv). 


I.) 


IL) La vit*effe de rotation de chaque orfice autour du 
milieu de l'axe de la Machine étant — 2 y (gu), 
& chaque orifice parcourant dans une feconde de 
tems Tetace — 245; Qn d *Tu16— y(gu) 


1 uo T d 
par la b— ux 


HL.) La force de réaQion que l'eau exerce fur tous les 

: tuyaux dé dechaige enfemble , étant — n; cette 
force multipliée par la viteffe des points de la Ma- 
chine aux quels elle eft appliquée , donne le mo- 
ment mécanique de la Machine —2nBRy(gu)& 
ce moment étant égal à leffet de la Machine, on 
a E—5»nRy (gu). 


Or Mr. Euler à demontrié par des principes les mieux : 
I de lHydrodynamique que v(r: —7)—a-ru & 
R — 2f?[v — y (vu)] & que, fi f* ze, le mouvement de 
l'eau qui échappe par les orifices de decharge & le mou- 
vement de rotation de la Machine parviennent bientót à 
l'uniformité. (*)  Faifant donc la furface fuperieure de l'eau 
dans le baíffin du tuyau d'injedion plufieurs fois plus gran- 
de que l'amplitude des orifices de decharge , & par confe- 
quant 7? étant une fradion trés - petite; on aura v — a —- u, 
moyennant quoi & à caufe de D — 2 n f? y (gv), on obtient 


E-—2D(yv—Yu)yu. 


Pour rendre ces équations plus propres au but de 
ce Mémoire, jintroduis une nouvelle variable z, telle que 
& — uz, & par là ces équations fe changent en celles-cy: 


I 


(*) Voyes les Mémoires cités cy - deffüs. 
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D —»snf*y(ga).y 5, 


z 


mkpboy5*& E-—.——— 


I-- Y (X 4-2) 
Ces élémens généraux du calcul nous conduifent aux fo- 
lutions des Problémes fuivans: 


Probleme :. 
$. 5. La Roue Segnerienne , la. hauteur conftante de 
l'au dans le tuyau d'inje&ion , €5$ la dépenfe d'eau étant 
données: trouver l'effet que la. Roue eft capable de produire, 
€9 fon tems de revolution. 


Solution. ; | 

Les quantités b, f?, n, a & D étant données, qu'on 
cherche un angle Q par l'équation fin pcc 2:77:57 & 
on aura dic 
1.) pour l'effet que la Roue eft capable de produire 

E-zbBe. b RA 4 

cof. 2 (p? 
. 2,) pour le tems de revolution de la Roue 


-—— m b lang. DON 6 ya 
PERI ya -* & partant M —'m bag 


Demonftration. 
La hauteur conftante de leau dans le tuyau dün- 
jedion étant — a, il eft impoffible que D Z 2nf? y (ga). 
Faifant donc 2*/** £9 — fin. Q; on aura 


fin. D — y ,——-; z— tang. Q^; & 


lx 


2 D MOL (D 
:--y(r:--2)  cotiqQ* 
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Moyennant ces fubftitutions les équations trouvées cy-deffüs 
fe changent en celles données dans la Solution. 


Corollaires. 
r1.) Si la depenfe d'eau n'etoit que D enf*y (ga); 
la Roue n'auroit ni effet ni rotation; car à caufe de (D-9c^; 
onodaumib B —o.& t3 & l'eau échapperoit par les 
orfices de decharge avec une viteffe — 2 y (ga), à caufe 


de uy — o & partant v — a. 


2.) Si la depenfe d'eau diminuoit. au point que 
D2e nf V(ga); il eft evident qu'elle ne fuffiroit pas à 
entretenir l'eau dans le tuyau d'injedion à la hauteur con- 
Kante — a; les expreffions pour E & t deviennent imagi- 
naires dans ce cas à caufe de fin. D rz. 


5.) L'effet de la Machine étant E — Oh; ona, la 
hauteur h étant donnée, le fardeau que la Machine eft ca- 
pable de porter à cette hauteur dans une feconde de tems, 

Qo EH » 

h | cot iq? 
& reciproquement, le Pug Q étant donné, on a 
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& la Machine eft capable d'éléver dans une feconde de 
tems un fardeau 
Qu 2d : coto 1 
h  cotiqQ 
à une hauteur — fh. 
IVoua. zfia. "cad. Imp. Scient. Tom. X. T 4.) 
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4.) À caufe de 
cof. (b 
cof. 2 p? 

on a aufü E —Da(xz — tang. 2 (7). 
Or le plus grand effet poffible de 1a Machine étant E-Da ; 
il eft vifible que ce plus grand effet ne fauroit jamais avoir 
lieu dans la pratique; car il faudroit pour cela que — 6, 
& 4X — c & que par coníéquent la rotation de la Machine 

fut infiniment rapide. 


— ri — tang. 1 Q^, 


s.) La quantité Da.tang.i(? exprime le dechet 
dont l'etfet de la Machine eft plus petit que fon plus grand 
effet poffible. Plus donc, par un arrangement pradicable 
de la Machine, l'argle (» eft rendu petit: plus elle appro- 
che du plus haut degré de perfedion.  L'angle (^ nous offre 
donc le moyen le plus commode de juger, jusqu'à quel point 
une pareille Machine eft avantageufement conftruite, ainfi 
quon voit par la Table fuivante: 


L'angle iitet. bechert. 
Q D a mult. par| D a mult. par 
—— —————— L—————— 
9o (e) I 
"o^ I I 1 
9 2 2 
o z X 
6 -m 3 3 
^s i : 
5 rds ; 
ME mea 
e 
3. ; ; 
37 9 9 
Y: EA Es 
35 10 10 
&c. &C, &c. 


6.) 


6.) Plus langle Q eft petit; plus eft grande la vi. 
teffe de rotation de la Machine à caufe de u — mrs — m Mim - 
Or ayant fin. p — 224? £*',. on voit que la grandeur de 
l'angle ( depend du nombre des tuyaux, de decharge, de 
lamplitude de leurs orifices, de la hauteur conftante de 
leau dans le tuyau d'inpedion & de la depenfe d'eau qui 
fe fait par feconde. Si donc dans l'arrangement de la Ma- 
chine ces quantités étoient telles qu'il en refülteroit une 
valeur trop petite de l'angle Q; la viteffe de rotation pour- 
roit augmenter au point, que la refiftance de l'air propor- 
tionelle au carré de cette viteffe , épuiferoit tout l'effet de 
la Machine. Puisque donc l'effet de Ila Machine eft éga- 
lement nul, lorsque (p — oco? [Coroll. 1.] & conféquemment 
lorsque la viteffe de rotation & partant auffi la refiftance 
de l'air — o; il doit y avoir une valeur de l'angle ( qui 
produit une viteffe de rotation telle, que la refiftance de 
lair qui en refulte, diminue l'effet de la Machine le moins 
poffible. Mr. Euler en fuppofant la hauteur à — 1:2 pieds 
& D — 1 pied cube, trouve en conféquence d'une eftima- 
tion hypothetique de la furface de toutes les eminences de 
la Machine frapp:es par lair, que ce cas du Minimum doit 
avoir lieu lorsque l'effet de la Machine vaut ? Da avec 
mn udeehét — —- D'u; « qu 'alors le dechet ue la refiftance 
de l'air apporte de plus à cet effet, eft — 5L Da; il en 
fappofe autant pour le dechet caufé par le fiottement des 
pivots de la Machine, de maniere que dans ce cas du Mi- 
mus BERep ree Hera- 7965 155 )39/— 37 D'à ou bien 
E —iDa. Pour appliquer nos équations à ce méme cas, 
on voit par la Table précédente que le dechet de mlt 
fuppofe ( — 39^ ou plus exaüement  — 35556,3353", & 

ums que 
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que par conféquant les valeurs des quantités n, É,oc&D 
devroient étre telles qu'il en refulte Q— 5$, 56/, 55^; mo- 
yennant quoi nous aurions D — 3,18198.nf* y (& a); 

pb —— 654598389 M (2 a) & Eco. & ces formules s'ac- 
cordent parfaitement dans leur refültat avec celles de Mir. 
Euler. Mais comme 1a determination du Minimum qui avoit 
donné cette valeur de l'angle (, n'eft qu'hypothetique & 
méme tirée du cas particulier a — r2? & D — 1 & que c'eft 
plus des experiences que de la theorie qu'on fauroit s'at- 
tendre à de plus fures conclufions à ce fujet, nous ferons 
ici abftradion de la refiftance de l'air & du frottement des 
pivots de la Machine, pour donner les folutions de nos Pro- 
blemes dans leur plus grande généralité, d/autant plus que 
dans les travaux des Mines on pourroit bien étre fouvant 
dans le cas de fe contenter volontiers de tirer de la Ma- 
chine Segnerienne un plus grand parti que d'aucune autre, 
méme fi ce parti n'etoit pas le plus grand a y auroit 
moyen de tirer de la méme Machine. 


7.) H eft demontié par la theorie des Roues hy- 
drauliques à Palettes ou mües par limpulfion de l'eau qu'a- 
vec une depenfe d'eau — D & une chute d'eau — a elles 
ne produifent que tout au plus un effet E — Da fans te- 
nir encore compte des refiftances du liottement & du mi- 
lieu, & en fappofant que pour le plus grand effet poffible 
la viteffe des Palettes doit égaler le tierce de 1la viteffe 
de l'eau. Donc desque larangement d'une Machine Segne- 
renne eft tel que l'angle Q. ne furpaffe ;o'I, on voit par 
la Table précédente, que, la depenfe & la chute d'eau étant 
les mémes de part & d'autres, fon effet íurpaffe. celui 
dune Roue hydraulique ordinaire à Palettes, pour le moins 

dans 
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dans le rapport de 9o ac que, f: les circonftances per- 
mettent de diminuer cet angle jusqu'à (p — 35^, ce rapport 
fera celui de 4 à r. 


8.) L*xpreffion trouvée cy -deffas (Coroll. 4.) pour 
l'effet de la Machine E — Da (x — tang, 1 Q7), eft fuscepti- 
ble de diveifes transformations qui pourroient éótre utiles 
dans le calcul; car à caufe de 


o 2 IESU SRZSECIPUNQEIGRANESCD x -ERNE CGU RC ETENRY TUTO — 
tang. cof. EQ? tàng. D ' 
& ayant 
tang. p —— 782 & fin. (p zc ?P? 89, 
on a auffi 
—— Ov Ma b I 
— ua tang. 20, 
& encore 
Lo mE UU m ^m 
4 — —— - » 
cof. Iq» 


& en eliminant la quantité a, & à caufe de cof. o — trs ue 


on a auff 
-— OD MIDNP Ih 
E —— PURCCAM [] fin. 2 qo e 
Exemple z. 

$- 4. Soit conftruite une Roue Segnerienne à huit 
tuyaux de decharge, chacun de douze pieds de long, & de 
cinq pouces quarnfs d'ouverture; que l'eau foit entretenue 
dans le tuyau d'injedion à la hauteur de neuf pieds par 
une depenfe de dix pieds cubes par feconde. On demande 
leffet de la Machine & fon tems de revolution. 


T 3 Par 
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Par ces données on a nz28; b-—íi5; f*—i; 
dilog& Due 
Calcul. 
pour Q. pour EK. pour t£ & y. 
lg 1, 1958200| l.cof. (:D— 9,8763978 l1—-0,4971498 
la-c,9542425 Ico.207 959425814. ib -1,072918r12 
lga-2,1480625 9,9338164 ltang.Q—9, 9423609 
] "UDEGEÀ lDz1,0000000o I, 518691 
Ly (ga)-1,6740312 , 919 
| , ór B 
1f?—8,5406075 la-c,9542425 |l y (ga)- 1,0740312 
]2nz1,20412904 . "deigedu cie l.t- 6,444660 
0,818758. Tus jr RD 
[Dz1,0000000 | —955558392 


M-—0.:359 
l fin. quos 


Qewiyns gos 


L'effet que cette Roue eft capable de produire, eft 
donc d'éléver dans ure feconde de tems à la hauteur d'un 
pied un fardeau égal au poids de 775, 275 pieds cubes d'eau 
ou un poids de 54c92 livres, .en prenant 7c livres pour le 
poids d'un pied cube d'eau; elle fera donc capable d'élé- 

Og i. » : 
?4^^92 livres à a hauteur de pieds dans. 
1 
une feconde de tems; & elle achevera chaque revolution 
en 2,784 fecondes, ou elle fera 0,359 revolutions dans 
une feconde de tems. 


ver un fardeau de 


Re- 


I5I 


Remarques. 
r) Une Roue hydraulique à Palettes ne produi- 
roit avec la méme depenf- & la méme chute d'eau, qu'un 
effet E — 20; ces deux effets font en raifon de 3$6 à 100. 


2.) Le dechet dans cette Roue n'eft qu'un feptieme 
du plus grand efft poffible, comme on le voit par la 'T'a- 
ble préceden'e, ce qui fait voir qu'elle eft avantageufement 
conftruite, & il n'y a gucrre moyen pradicable de tirer un 
plas grand parti de la méme depenfe & de la méme chu- 
te d'eau, 


5.) Dans l'exploitation d'un puits de rs5o "Toifes 
de profondeur, on compte pour le poids du Cable 21cc, 
pour la chaine d'accrochement 72, pour le fac à neuf me- 
fures 66 & pour neuf mefares de matiere 9oo livres, de 
fagon que la plus grande charge telle qu'elle eft à la pla- 
ce d'affemblage du puits, eft de 3138 livres. Mettant donc 
"e —: 93138, on a h — 1,724. pieds; la Roue pourra donc 
éléver le fardeau de 3:5s livres à la hauteur de r, 724 
pieds par fcconde & par confequent elle acheveroit chaque 
extradion de la profondeur de 150 'lToifes en 8$ minutes 42 
fecondes, ce qui feroit 55 extradions dans un Pofte, fi m?- 
me la charge, au lieu de diminuer à chaque moment de 
fon élévation, demeuroit pendant toute fa montée auffi forte 
qu'elle étoit à la place d'affemblage. 


4.) Ce qui femble caufer le plus de difficulté dans 
Fapplication de la Roue Segnerienne à lextradion des mi- 
nerais & des matieres du roc, eft la maniere de la faire al- 
ler alternativement à contre-Ííens. | Pour arreter la Roue, 

afin 


I2 —— 


afin de detacher de la chaine d'accrochement le fac plein 
arrivé. à l'embouchnure du puits & d'en fubftitaer un autre 
vuide prét à descendre, on pourroit fe fervir des mémes 
moyens dont on fe fert pour arreter les Baritels à eau, c'eft 
de fermer la porte du Canal par le quel l'eau eft conduite 
dans le tuyau d'injedion & de ferrer encor la Machine mé- 
me ou bien une Roue à refrein qu'on y auroit appliquée 
pour cet effet.  Enfuite pour faire aller la Machine à con- 
tre-fens, 1l faudroit fermer les orifices de decharge & en 
ouvrir d'autres dans une pofition diametralement oppofée. 
Pour cet effet il faudroit que. chaque tuyau de decharge 
eut deux orifices diametralement oppofés, & pour abreger 
loperation d'en fermer & ouvrir les uns alternativement afin 
que l'extradion foit auffi peu interrompue que poffible, il 
feroit pradicable de faire entrer le bout de chaque tuyau 
de decharge dans une efpece de boéte que l'on puiffe tour- . 
ner à clef autour de lui & qui eut deux orifices correspon- 
dans qui ne fuffent pas abfolument diametralement oppofés 
l'un à l'autre, de facon qu'en tournant un peu cette boéte 
l'un des orifices du tuyau de decharge fe ferme & que l'au- 
tre s'ouvre en méme tems. On trouveroit peut - étre moyen 
de faire de facon que ces mouvemens foient exécutés par 
la Machine méme & fans main d'oeuvre. 1l feroit auffi bon 
fous ce point de vue, d'arranger la Machine de maniere;que 


le nombre des tuyaux de decharge íoit aulílh petit que 
pofüible. 


37): GCetbe: difficalté LE point lien dans l'applica- 
tion dr Ja Roue Segnerienne à l'exploitation des eaux fou- 
lerraines des puits; les montées & les defcentes aiternati- 
ves des Piftons des Pompes y étant produites par la feule 


Ma- 


Ijj e— 


Manivelle, la Roue. continuant à tourner dans un méme 
fens. 


Pisadie. A | 
$8. Soit conftruite une Roue Segnerienne à onze 
tuyaux de decharge, chacun de cinq pieds de long & de 
cinq pouces quarrés d'ouverture ; que l'eau foit entretenue 
dans le tuyan d'injedlion à la hauteur de neuf pieds par 
une depenfe de dix pieds cubes d'eau par feconde. | On 
demande l'effet de la Machine & fon tems de revolution. 


Bancas) dongees: jon.,a: n 13; ob 4; E 
g — 9 & D — 1c. 


Calcul. 


Le calcul de cette Roue fait comme dans l'exem- 
ple précédant donne 


CONRESGEDUNOUISECREBEPEEER TN S ERREUR CREDI AMSAEEUXE YA 9 5.137 CUI OC EPIIT AEST] 
Quospa uere Up 3,9842 
| E 53.55. M — 9, 353. 


L'effet que B Roue eft capable de produire, eft Hdlic d'é- 
léver dans une feconde.de tems à la hauteur d'un pied 
un fardeau egal au poids de 53,55 pieds cubes d'eau ou 
un E de 3748g livres; elle fera donc capable d'éléver 
57482 


^ . livies à la hauteur de h pieds par feconde. 


Remarques. 


I) Une Roue hydraulique ordinaire à Palettes ne - 
produirot avec.la méme depenfe & la méme chute d'eau 
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€ 


"Y 


— 4 meme 


qu'un effet E — 2o. Ces deux effets font en raifon de 
268 à IOC. 


2.) Malgré cela cette Roue n'eft pas avantageu- 
*fement conftruite; la grandeur de langle (Q .— 649 564 an- 
dique, quil y a un dechet de plus d'un tierce du plus 
grand effet poflible; & ce dechet vaut effedivement 5 D a. 
ll eft denc certain qu'une Roue Segnerienne mieux arran- 
gée que celle-cy, tireroit un elfet plus grand de cette 
méme depenfe & chute d'eau, fans avoir à craindre que la 
rotation de la Machine ne devint trop rapide; il faudroit 
pour cet effet rendre plus petit l'angle ( en diminuant la 
quantité n f? , Ceft à dire, en diminuant le nombre des tu- 
yaux de decharge ou bien lamplitude de leurs orifices, & 
augmenter leur longueur pour obvier à une trop grande 
rapidité du mouvement, de rotation de la Roue. 


5.) La Roue de cet exemple appliquée à l'xploi- 
tation du puits fuppofé cy deífus, ne pourroit éléver le 
fardeau de 35158 livres qu'à la hauteur de r,:94 pieds 
par feconde; il lui faudroit pour chaque extradion 12^. 34^; 
elle ne feroit que 58 extradions dans un Pofte; au heu, 
que, trois tuyaux de decharge étant fapprimés & la lon- 
gueur de chacun portée à 12 pieds , comme dans lexem- 
ple :, elle en fait 55 dans le méme tems. 


Probleme 2. 
$. 6. | La depenfe d'eau, la hauteur à la quelle on 
fe propofe de l'entretenir dans le tuyau d'injelion d'une Roue 
Segnerienne ,.€9 l'effet que. la Roue doit produire , etant don- 
nes: trouver l'urrangement de la. Roue. , 
O- 
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Solutio. 
Les quantités D, a. et E étant données; qu'on cher- 
che un angle ( par léquaüon cof p — .—— M & on 


aura 


1. pour trouver ou la longueur b des tuyaux de de- 
charge ou le nombre & des tours que la Machine 


—— ux E dle 
doit faire par fecende, l'équation p. b — TUUM 


2L) pour trouver ou le nombre n des tuyaux de dechar- 
ge ou lamplitude f? de leurs orifices, l'équation 


Demonftration. 
Léquaion E pa, 950. — 2D. cf O qu. 
cof. 1 d? 1 4- cof. D. 
cof — 5 —.  Connoiffant langle Q on a les expres- 


fions pour i b. & nf? par celles qui ont été données dans 
le Probleme précédant. 


Corollaires. 
1.) Si l'effet propofé étoit E — Da; larangement 


de la Machine eft Wu in end car à cate de Q— o on 
auroit j. b — «v. 


B S l'effet propofé étoit Ez Da; larmangement 
eft impoffible; car à caufe de cof. D 9 x l'angle (Q devien- 
droit imaginaire; auffi eft il impoffible qu'une Machine 
quelconque tire d'une depenfe d'eaa. — D & d'une chute 
d'eau — a, un effet ED a. 


Vo 3) 
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5. La folution ne donne que le produit jb & le 
produit n f?; donc des deux quantités j4 & b l'une ou lautie 
reíte indeterminée & pourroit étre prife arbitrairement , ce 
qui a lieu aufi pour l'une ou l'autre des deux quantités 
5n & f?. On voit par les équations données, que plus 
l'effet E approche de la quantité Da, plus langle QC de- 
vient petit; & que la diminution de l'angle O augmente le 
produit jy. b. & diminue le produit n/*. Mais la pratique 
e permet pas que le produit j.b foit exceflivement grand, 
ni que le produit n f? foit exceffivement petit; car la dif 
ficulté de l'execution & fouvant les circonftances locales 
mettent des bornes à la longueur b des tuyaux de dechar- 
ge; on ne fauroit non plus augmenter trop le nombre y, 
parcequ'une trop grande viteffe de rotation de la Machine 
ne laifferoit pas d'augmenter trop les refiftances de l'air & 
du frottement des pivots de la Machine. De méme on ne 
fauroit faire n rr, ni donner une trop petite amplitude 
f^ aux orifices de decharge, pour ne point trop augmen- 
ter le frottement & l'etranglement de leau qui doit y pas- 
fer, & pour empecher que ces orifices ne fe bouchent pas 
des matieres étrangéres melées à l'eau. 


. 4) Ayant fixé lamplitude f? des orifices de de- 
charge, on fera lamplitude A^ des tuyaux de decharge 
convenablement plus grande; Mir. Segner eft d'avis quil 
fafit de faire les diametres des tuyaux environ quadruples 
de ceux des orifices, & l'amplitude du tuyau d'injedion é- 
gale a la fomme des amplitudes des tuyaux de decharge 
ou hb? --n.KA?  Enfi pour ce qui regarde l'amplitude & 
du baffin füperieur; il faut fe rappeller qu'elle doit étre 
confidérablement plus grande que celle des orifices de de 

charge, 


charge, ayant fuppofé' dans les élémens du calcul de la 


Machine que : —"^; ne différoit pas fenfiblement de l'u- 


nité, 


5.) On pourroit fe difpenfer dans ce calcul, de l'em- 
ploi de l'angle Q; car à caufe de cof.(p— 5, on a 


2D23—E 


I Da(Da —E —€——À Doe(Da —E) 
lin. (p — 2*L9s (05 —E. & tang. (p — 2" (o2 o —— E, 


Subfütuant ces valeurs on a 
UB A E e—. D Y[D(Da—E)] 
a opems (CI 0 diee LDSOLILMLI 


2-7 'Y[D(Da- E) o *g-cuE 
Mais outre que ces équations font plus compliquées que 
les précédentes, l'angle (Q nous procure lavantage de voir 
d'abord, fi la depenfe & la chute d'eau quon emploie, 
font dans un rapport convenable à l'effet qu'on fe propofe 
de produire; car ayant vu, qu'on peut tres-bien & fans - 
aucun inconveniant dans ]la pratique admettre l'angle 
Q — 399; on en tirera les conclufions fuivantes: 


r) Si langle qui refülte de l'équation cof. 
— Le. eft trop grand, & furpaffe 59?; c'eft une mar- 
que fure, qu'avec la depenfe & la chute d'eau données on 
pourra obtenir un effet plus grand que celui qui eft pro- 
pofé, ou bien qu'on pourra produire l'éffet propofé avec 
une depenfe & une chute d'eau moindres que celles qu'on 
y a deftinées ; car l'équation donnée fait voir qu'en aug- 
mentant la quantité E ou en diminuant la quantités Da 
on diminue l'angle (d. 


?. Si l'angle qu'on trouve, eft trop petit, étant 
moindre que 399; c'eft une marque que la depenfe & la chute 
b d'eau 


je 


— 55 má 


d'eau données pourront à peine produire l'effet propofé fans 
quil y ait à craindre que la Machine ne devienne fujette 
dans la pratique à l'un ou l'autre des inconvenians men- 
Uonnés cy deffus, c'eft à dire, que les produits pj. b. & n f* 
ne deviennent lun trop grand & l'autre trop peut, 


Exemple z. 
$. 5. Qu'on emploie une depenfe d'eau de quatre 
pieds cubes par ífeconde & qu'on fe propofe d'entretenir 
leau dans le tuyau d'injedion d'une Roue Segneiienne à 
la hauteur de trente cinq pieds; on demande l'arrangement 
de la Machine pour. qu'elle foit capable d'éléver un far- 
deau de, 5180 livres à la hauteur d'un pied par feconde. 


Par és donbéés on a D 24, e -—:55;,.0 55 m85 
hc Y», & partent? E z—4. 
Calcul. 
IENCEUDDUIUECHENEIWUEUUITTUCNEUNUISECIEUNGITTDEOPI"  INERTMIINIGZ URDROPCIIC UNO NUUNS NUT NU CO RC gn IT IIT CL TNEUYOO EGO PE CODY game 


pour Q pour (6 pour n f? 


pd — 


l| E —-——-1,8692315 | Y£—0,0997602 l| D z0,6020600 
L(2Da—E)-2,3138672]] y az0o,3720340|lfin.(D-9.9699989 


43 


Lco. —9,5555645| 058717942 057205891 


59794co] 
i. b 70,4571598| 1 y a 20, 7720340] 
M6 22,8652 en 


pe i £35. P4 i 
p-6s 4: 51 tiep Jab a- cer 


1,66997401 


ln f? 28,90208498 
f^zo,o39815 | 


J 
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Comme on peut prendre des valeurs arbitraires pour p. ou 
pour b, & de méme auffi pour n ou pour f?; fuppofons 
quil foit pradicable de faire b — 1o pieds; on aura p. — 
c, 28652. Faifant n — 2, on aura f?—- 0,039907 pieds 
quarréés — 5, pouces quarrés; la Roue fexa donc garnie 
de 2 tuyaux de de charge, chacun de ro piéds de long & 
de 5,7 pouces quarrés d'ouverture ; elle fera o,28652 re- 
volutions par feconde ou une xe upon en 3i | NOM & 
elle fera capable d'éléver un fardeau de 37? livres à la 
hauteur de A pieds par feconde. 


Remarques. 


r) Une Roue hydraulique ordinaire à Palettes ne 
produiroit avec la méme depenfe & la méme chute d'eau 
qu un efiek Bi g912 Ces deux. effets fonb;em &adon de 
LP TE que qr 


?.) Quelques praüicables que foient les dimenfions 
de cette Roue; la trop grande valeur de l'angle (b indi- 
que, que la depenfe d'eau avec fa chute eft trop forte à 
Pesard de leffet au' quel elle et deftinée , & qu'on doit 
admettre un grand decheét qui monte jusqu'à la moitié du 
plus grand éffet poffible, pour ne faire produire à la Roue 
' qu'un effet aufi inferieur au plus grand effet poffible. On 
pourroit donc avec la méme depenfe & la méme chute d'eau 
produire un effet confidérablement plus grand que l'effet pro- 
pofé, ou bien on pourroit produire l'effet propofé avec une 
depenfe & une chute d'eau confidérablement moindres que 
cclles qu'on y a deftinées. Car comme on peut tres - bien 

ad- 


[Iq T : 
admettre (D — 399; on. a EN. i — 1,1454 & eon 
E cof. (D 
féquemment en confervant les valeurs D — 4 & a — 35 


on a E — 122; ou bien auffi en confervant la valeur E — 
74, 0n a Da— 85 & ce produit eft à celui de Lexi. 
en raifon de 1o à IÓ, 


Exemple 2». 


$4. $. Qu'on emploie une depenfe d'eau de deux 
pieds cubes par feconde & qu'on ait une chute d'eau tel- 
le, qu'on puiffe entretenir l'eau dans le tuyau d'inje&ion 
d'une Roue Segnerienne à la hauteur de quarante deux 
pieds & demi; on demande l'amangement de la Machine 
pour qu'elle foit capable d'éléver un fardeau de 5180 li- 
vres à la hauteur d'un pied par feconde. 


Par ces données on a D — 5»; a — 42,5; Q— 445 
h —:, & partant E — 54. 


Calcul. 


Le Calcul de cette Roue donne 


(Eo 995154. x* . du bos g$sió pieds 


n 1j* — — 2,5598. pouc. quas. 


Ss quil. foit SR TER de faire b—15 pieds & on 
aura p-$ Faifant n — 1, on obtient ÉF-— — 8,5598 pouc. 
quarrés. La HRoue ne portera donc qu'un feul tuyau de 
decharge, de 15 pieds de long & de 5$ pouces quaes d'ou- 
verture, elle achevera chaque revolution en ij feconde, & 


fera 


mm——— T I emm 


fera capable d'éléver un faxdeau de 9?* livres à la hau- 
teur de h pieds par feconde. : 


Remarques. 


1.) La Roue trouvée pour l'exemple précédant a 
toutes fes dimenfions bien pratücables. La hauteur du tu- 
yau d'injedion de 41$ pieds eft encore moindre que celle 
des Pompes moyennes, & bien inferieure à celle des hau- 
ies Pompes dont on fe fert dans les trauvaux des Mines. 
La chute d'eau de 4*2. pieds eft auffi celle que demandent 
les Roues ordinaires à Gcdets, qui elles mémes ont ordi- 
nairement un diametre de 6 'Toifes & encore par deffüs 
une élévation du refervoir d'eau de 5 à 6 picds. La de- 
penfe d'eau de ?» pieds cubes par feconde fait une confom- 
tion de ri34400 Íceaux en 24 heüres à mefure de 9o li- 
vres par fceau, ou de 44800 fceaux dars un Pofte, & cet- 
ie confomtion eft encore inferieure à celle qui a lieu dans 
les houes hydrauliques ordinaires. L'effet de la Roue eft 
fufffant pour les travaux de l'extradion des minerais & des 
matieres du roc. ; 


2.) Onant à lépuifement des eaux fouterraines par 
le moyen de cette Roue, admettonsque.la charge de leau 
dans une Pompe, le poids des tirans & des tiges & le frot- 
iement y compris, monte à 100ooo livres; la Roue pourra 
€léver ce fardeau avec une viteffe de c, 51$ pieds par fe- 
conde , & fappofant 4o pouces à chaque levée du pifton, 
elle l'achevera en 62 fecondes. 
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Probléme 3. 
$. 9. La Roue Segnerienne, la chute d'eau €9 l'effet 
que la, Machine doit produire, étant donnés; trouver la de- 


penfe d'eau nece[faire pour cet effet C9 le tems de revolution 
de la Roue. 


Solution. 


Les quantités n, b, f?, & & E étant gene qu- 
on cherche un angle (Q^ par l'équation 


tang. QD 4- lim diez y guai cvs, 
& on aura 


1, pour la depenfe requife d'eau 
I (T2 
D Le E. cof, 5 c 4 
q . cof. (D 


2.) pour le tems de revolution de la Roue 
hein Lo b .teng. 


. Demonftration. 
À caufe de 2 nf* y (ga) — D fin. o & 
D a cof. 
"er deuitit uot op 


2nf?a.Y(ga) — X (e —— eng. QD (x 4 cof. d 

SERE tee TELE CC GOL, E Qe- — 
& partant s 

tang. QD -- fin. b — UPS uo, 


Connoiffant. l'angle on a ies expreffions pour D & t par 
les Problemes précédáns. | 


Corol- 


Corollaires. 

1.) L'équation donnée pour l'angle  eít du qua- 
triéme degré. Les quantités D & t étant néceffairement 
pofitives; il faut quil foit Q x 90^, & cette racine de l- 
quation qui eft la feule quil importe ici de connoitre, fe 
trouve le plus commodement par la regle de fauffe pofition 
à laide des tables des finus & des tangentes. 


2.) L'angle C qu'on trouve par ce calcul, fait voir, 
fi la Machine eft avantageufement conitruite ou non. $. 6. 
Coroll. 5. 
Exemple. 
Soit conftruite une Roue Segnerienne à un feul tuyau 
. de decharge, de 1:5 pieds de long & de 5,5598 pouces 
quarrés d'ouverture; on demande la depenfe d'eau néceffai- 
re pour que, l'eau étant entretenue à là hauteur de 4-£ 
pieds dans le tuyau d'injedion, la Roue produife un effet 
—— uu Bar essodonnees eda n — 1; b — 15; gba 5; 


d — 421 & E -— 74. 


144 ? 


Calcul. 
pour (tang. QC —4- fin. C) pour Q 
— 1,198970c.| (OQ  Tang.Q--fin.Q. 
ln f? — 8, 39830631.|597, 54/ . . 1, 4632681. 
— 1,6283889.|39, 35/ . . 1, 4639819. 
l y à — C, $141944. 


€, 0007158. 
?2,0546164.|erreur de 
L-E.—31, $692317.|la 1 hyp. £86; 0002049. 


: iod pier 
I (tang.  4- fin. Q) — c, 1655847. ESAE SR PIT. 
tang. D — fin. (b — 1, 463473c. Se tor SOLI Ne 2 


X 2 | Mis 


I qan cet angle (D on trouve D — 2 pieds cu- 
bes & t —. 11 fecondes, comme cy -deffüs $. 8. 


Probléme 4. 
$. 1o. La Roue Segnerienne, l'effet qu'elle doit pro 
duire €9 la depenfe d'eau étant donnés: trouver la hauteur 


requife de l'eau dans le tuyau d'injedion , €? le tems de re- 
volution de la Roue. 


Solution. 
Les quantités n, f?, 0, E & D étant données; qu'on 
cherche un angle o par l'éQuation 
fin. 2; —E23P y (E833); 
& enfuite deux angles (D par les équauons 
fin.$p—/» & fin. jp — 77, 
& on aura 


1.) pour Ia hauteur requife de l'eau dans le tuyau d'in- 
jedion 


-. 3 - cof. 1 T2 
- .Decobxp 


2.) pour le tems de revolution de la Roue 
Iq or Betanpsd 


—12 ES. 
Demonftration. 
Ayant 
cof. eof. 
»nf^ytzal-—Lb. "ay rwn Da cor iq* 
*8 


on trouve, en éliminant la quantité a, 
D 


| 


— [65 c 


3 212f^gE 
dem (x — cof. ^ ). eof. p 


Or la plus grande valeur pofüible de la quemiape 
(1 — cof. O). cof. P. étant — 1, 
la plus petite valeur poffible de D? fera D'csg.n*f*.E 
Faiíant donc 
85:757 — fin. 2 «^; on aura 
(1 — cof. D) . cof. p — t fin. 2 «^, 
ce qui donne cof p — t£774?*, & partant 


1 —cof. p —2.fing p o ——7*, 


de facon que 
fin. io oefss & auffi fin. zl e 


Ayant trouvé l'angle Q on a les expreffüions pour o & t 
comme cy - deffüs. 


 Corolhaire. 

Il y a deux-hauteurs de l'eau dans le —€— din- 
jedtion qui fatisfont également au Probleme; lune & l'autre, 
accompagnée d'un dechet différent & d'une "viteffe différente 
de la rotation de la Roue, produit le méme effet avec la 
méme depenfe d'eau, 

Exemple. 

Soit conftruite une Roue Segnerienne à 8 tuyaux de 
decharge, chacun de z2 pieds de long & de 5 pouces quar- 
és d'ouverture; foit la depenfe d'eau de ro pieds cubes par 
feconde & que da Machine doive produire un effet - 77,778. 
On demande la hauteur requife de l'eau dans le tuyau d'in- 
jedion & le tems de revolution de la Roue. 

X 3 Par 


PL.V. 
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Par «es données on a n —28j bci; 4?—4j4; 
D—:o0 & Et:voses8 


Le calcul fait d'aprés la folution précédante donne 
0. — 393 595 z:8'CIóp: 4D 5€1 415, aeui o/ i45, Gu auffie(D íuss, 
59/,33/.7. La premiere valeur donne a- 9 pieds; t- ^,8fec.; 
E — 75,28;1a feconde q, —.19,46rpiedso t/—3 8,4.1e ; E; — 
77,28. Dans le premier cas le dechet vaut 1, dans le fe- 
cond ? du plus grand effet poffible. 


Combinaifon de la Roue Segnerienne avec un Tam- 
bour ou avec une Manivelle. 


$. rr. Dans l'extradion des Minerais & des matie- 
res du roc, le fardeau eft attaché à une corde qui fe roule 
fur la circonférence d'un Tambour horizontal ou vertical. 
Dans lépuifement des eaux des Mines, la tige du Pifton 
de la Pompe qui les éléve, eft fixée à une Mavivelle. 
Pour appliquer la Roue Segnerienne à tourner ce Tambour 
ou cette Manivelle, foit l'efeu de la Roue garni d'une cir- 
conférence dont le nombre de dents — x; íoit auffi l'effieu 
du 'l'ambour ou de la Manivelle garni d'ane telle circon- 
ference dont le nombre de dents — y.  Pofons le rayon du 
Tambour ou la longueur du bras de.la Manivelle — c, & 
- -?. L'engrainement des dents étant établi, chaque revolu- 
tion de:1a Roue Segnerienne fera accompagnée de ^ revo- 
lutions du "Tambour ou de la Manivelle qui par conféquant 
acheveront j. A revolutions dans une feconde de tems. Or 


Ll) Si la Roue eft combinée avec un Tambour, comme 
à chaque revolution du Tambour le fardeau eft élé- 
vé 
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vé à la hauteur — 2 7.c, il fera élévé dans une 
feconde de tems à la hauteur  — 2 T. ^ c, & puis- 
que QA — E, ou O defigne le volume d'une maííe 
d'eau dont le poids eft égal au fardeau, on trouvera 
le fardeau que la Roue eít capable d'éléver à cette 
hauteur dans une feconde de tems, par léquation 
Q.— ixi xi 
IL) Si la Roue eft combinée avec une Mlanivelle qui 
tient au Pifton d'une Pompe, comme à chaque revo- 
lution de la Manivelle le Pifton acheve fon jeu; le 
tems de chaque jeu i Pifton fera — € fec. & ce- 
lui d'une levée. — t fec. — €. Or par "ja levée du 
Pifton le fardeau eft élévé à la hauteur — 20; i 
fera donc élévé dans une feconde de tems à la hau- 
teur h — 4q 2c, & le fardeau que la Roue eft ca- 
pable d'éléver à cette hauteur dans une feconde de 


SR [LP . 4. E 
tems, fe trouve par l'équation Q — c 


Appliquons ces équations aux folutions des Problémes fui- 
vans: *) 
Probléme j^ 
$. x2. La hHoue Segnerienne, la depenfe €9 la hau- 
teur de l'eau dans le tuyau d'injedion , le Tambour ou ia 
Manivelle €9 les nombres de dents des Roues dentees, étant 
donnés: trouver. le [ardeau que la Machine. eft capable d'e- 


léver € la hauteur à la quelle elle l'éléve dans une feconde 
de tems. 


So- 


Lo ————— —— 
*) Jai reprefenté dans la Planche auffi les cas oi le Tambour. verti- 
cal & la Maniveile feroient fixés à l'effieu de la. Roue Segueri- 
enne meme. Pour ces cas ona A — x. 
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Solution. . 

Les quantités n, f?, b, D, a, c & ^ étant données: 

qu'on cherche l'angle (Q par l'équation fin.  ——?*/*v i6»); 
.enfuite / 


L). Si c'eft un Tambour auquel la Roue eft combinée, 


on aura 
sec Db I — 92Ac.Y(ga) 
Q — ity Ungio & h — b.iang.Q ^" 


IL) Si c'eft une Manivelle; on aura 


de forte que PCS 


Demonftration. : 
Les quantités b, a & (D étant données, on a 
rg Y (g o 
PT q6.ieng.Q ? 
on a aufi 
j.p Da.cof. 
"Pon BORNE de 


Subfiituant ces valeurs dans les expreffons pour Q, A & 0 
($. 1x1.), on obtient celles de la Solution. 


Corollaires. 
1.) La valeur de. l'angle ( fera voir, fi la Roue 
eft avantageufement coníiruite ou non. (f. 6. Coroll. 5.). 
2.) Puisque, fi D — 9c, l'effet de la Roue eft nul; 
on aura toujours SRCIUA s pour un Tambou; & Qs 


[5 
iT.P^y .* pour une Manivelle. 
T c [4 : 


Exem- 
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Exemple. 

Oue la Roue Segnerienne du $. 8. foit garnie d'une 
Lanterne à quatre fufeaux & combinée avec un "lambour 
horizontal de fix pieds en rayon & portant une roue den- 
tée de 61: dents. 

Dantes donnees on $4 D 5. w-—— 
.— 395345 17/5 z——45 y — 61; & e— 
donne. Q — 45,239 & h —:1,655. 

La Machine élévera donc 3166,53 livres à la hau- 
teur de 1,635 pieds par feconde. "Telle eft ordinairement 
la plus forte charge des Minerais à extraire dans l'exploi- 
tation des puits de x5o Toifes de profondeur. ($. 4.). 


3-1 52A ca 5. 
6. Le calcul 


Si la méme combinaifon eut été faite avec une Ma- 
iuvellede 3 preds,de| Jongueurzoen .aurodt OQ -— 142,312; 
] —0,52; 2606-6 & umi. Ea Machine pourra donc 
éléver 99432 livres d'eau des Mines, la hauteur de 1a 
levée du Pifton fera de 6 pieds & le Piíton fera cinq le- 
vées par Minute; & telle eft auffi la charge & la pra- 
tique ordinaire dans l'extradion de ces eaux. ($. 8.). 


Probléme 6. 
$. 15. Le fardeau à éléver,la hauteur à la quelle il 
doit étre elévé par feconde, la depenfe €9 la. chute d'eau 
etant donnés , trouver l'arrangement néce[faire de la Roue 
Segnerienne C9 celui du Tambour ou de la Manivelle. 


Solution. 
Les quantités O, ^, D & a étant données, qu'on 
cherche langle ( par léquation cof4(p— 9^ — & on 


2Ds—Qb 
aura 
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1.) pour l'arrangement de la Roue 
po -— Y (ga) & n f? — D . fin. 


m .tang. b 2y.ga)? 
ces deux équations ferviront pour determiner les quan- 
tités b, &, f? & n felon le Probl. 2. 


2.) pour.celui du Tambour 


A d — b.b.tang.Q 
ien 2 Yy (ga) 


3.) pour celui de la Mianivelle 


zm nabeng.Q 
KE ec Ea 


& cette valeur de ^c fervira dans l'un & l'autre cas 
à determiner les deux quantités A & c, en prenant 
l'une ou lautre à volonté autant que d'autres con- 
fidérations le permettent. 


Demonftration. 
Elle refulte immediatement du Probléme 2». ($. 6.) 
& des équations trouvées cy-deffüs ($. 11.). 


Corollaires. 
1.) La valeur de l'angle (Q fera voir, fi l'effet qu'on 
fe propofe d'obtenir par la Machine, ett en jufte proportion 
avec la depenfe & la chute d'eau qu'on y emploie($. 6.). 


?.) Sl s'agit de lextradion des Minerais & par 
conféquant d'un "lTambour, on fcait que les Cables, en rai- 
fon du fardeau, doivent avoir 2i jusqu'à 21 pouces de dia- 
metre, & qu'à cet égard; à caufe de la roideur de ces cor- 
des, il n'eft pas permis de diminuer le rayon du Tambour 
au-delà d'un certain point. Ce rayon eít ordinairement 
pour le moins de 6 pieds. 

5-) 


9.) S'il s'agit de l'extradion des eaux des Mines; 
la longueur de la Manivelle eft determinée par la demi- 
hauteur de la levée du Pifton de la Pompe, & cette hau- 
teur depend de la quantité des eaux fouterraines qui s'ac- 
cumulent dans un tems donné, du diametre de la Pompe 
& de la viteffe du Pifton. 


4.) Si la Roue Segnerienne eft donnée & quil s'a- 

it de determiner l'arrangement du 'l'ambour ou celui de 

la Manivelle; les équations précédantes admettent les trans- 
formations fuivantes: À caufe de 


LE WO 5 — enf?v(ga) 

cof. (p — VE & n. poer em, 
& partant 

lane (ler zk E Y?) on a 


ice Heo pour le 'll'ambour 


& Ac—imnf?bP7—9?. pour la Manivelle. 


Exemple. 


Soit comme dans lexemple précédant, un fardeau 
de 5166, 735 livres à éléver à 1,635 pieds de hauteur par 
feconde, & qu'on ait pour produire cet effet, une depenfe 
d'eau de 2» pieds cubes par feconde avec une chute de 42,5 
pide JOn:caura Q—45,2539; h— 1,635; D- 2 & 87 425,5 
& par là Q—39,34/, 15"; xu b-9,9256 & nf?*-3,5598 
& par ces équations la Roue Segnerienne fera determinée 
comme dans le $. 8. Pour combiner cette loue avec un 
Tambour, on a Ac— 0,593443 à caufe de b — xs. Or 
comme i] faut prendre pour le moins c— 6, on trouve pour 

bas le 
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le rapport des nombres des dents des deux roues dentées 
QAIZISIG;, obs ya. se 


$. 14. Tirons de ce qui précéde, les fuivantes 
Conclufions générales: 


r1.) Les Roues Segneriennes font capables de pro- 
duire un effet qui, abítratlion faite des réfiftances du milieu 
& du frottement, égale au moins fept- huitiemes du plus 
grand effet quil eft poffible de produire par une depenfe & 
une chute d'eau données ($. 5.). Admettons qu'on puiffe 
produire le méme effet par le moyen des Roues hydrauli- 
ques à Godets; les Roues Segneriennes femblent pourtant 
lemporter fur celles- cy par leur conftrudion qui eft moins 
compliquée & moins couteufe; & on pourra s'en fervir fur- 
tout avantageufement lorsqu'on a peu d'eau avec une gran- 
de chute , ou reciproquement. 


2.) Quoique les Roues hydrauliques à Godets foient 
les plus ufitées dans les travaux des Mines: il y a cepen- 
dant des cas ou lon eft dans la neceffité de recourir à cel- 
les à Palettes; comme l'effet de celles- cy n'égale qu'en- 
viron deux neuviemes du plus grand eífet poffible; les 


grands avantages des Roues Segneriennes femblent étre in 
conteftables dans ce cas là. 


59.) Ces fortes de Roues pourront auffi étre em- 
ployées avantageufement à bocarder les Minerais, & à met- 
tre en jeu les foufflets des fonderies. 


PHY- 


PEITSILCA 


EE 


DE 
ORDINE FIBRARVM MVSCVLARIVM CORDIS. 
Diífertatio X. 
DE 
STRATO SECVNDO FIBRARVM 
VENTRICVLI SINISTRL. 
Par L. 


AuGore 
C. F.WOLF fF. 


Conventui exhib. die ro Sept. r793. 


Fusciarum ordinis quarti primae et fecundae progreffus 
et finis. 


E. a crena partim, partim a/fuperiori et medio fasci- 
culo terminali fasciae quinque quarti ordinis fibrarum in 
ftrato fecundo, quemadmodum in praecedenti huius differta- 
tionis parte explicatum eft, oblique , et ad angulum femi- 
reum ga), per fuperiorem ventriculi fuperficiem ex fedibus 
ilis originis fuae adícendunt. Prima earum b), notabilis , 

a 


a) ab. VIL. 5 2. 6. I. 
&) "Lab. VIE 42. 43- 44- 40. 49- 51- 53: 


a faperiori crenae ad radiatam regionem parte orta , fibris, 
obliquis omnino, propioribus quam caeterae duQui transuer- 
fo, adícendit, et fub annularem fasciculum fe recipit.  La- 
tius hanc fasciam in cordibus aliis imprimis in robuftioribus 
fe extendere vidi, vt partem fere fuperiorem regionis radia- 
tae occuparet, caeterasque fibras, quae fe füb illam recipi- 
unt in hoc corde, tegeret. Vti füblimior omnino his cae- 
teris fibris , quas tegit, collocata fasciola eft; tanquam fin- 
gulare ftratam  fibrarum fere in hac regione radiata confi- 
derar poteft, imprimis in illis cordibus, vbi maior latiorque 
inuenitur, quod quidem ad ftratum fecundum potius quam 
fibrae flabellatae pertineret, "Veram nec vnquam fuper to- 
tam radiatam partem ventriculi ad apicem vsque hae fibrae 
extenduntur, nec, quo vsque fe extendunt, a ftrato externo 
feparar facile poffunt; vt tanquam lamina potius interior 
ftrati externi, íi maiorem partem occupent, flabellatasque 
fibras tegant , quam proprium ftratum fibrarum confideran- 
dae effe videantur. Fascia fecunda a), orta a crenae parte 
fequente, fibris, quafi radiatim difperfis, magis quam prae- 
cedens fascia oblique adícendit, ideoque maximam partem 
fub ipfam eam fasciam fe recipit b), caeteris fibris longio- 
ribus c) ad marginem vsque excurrit, vbi fub annularem 
[e recipit fasciculum d). 
Fascia tertia. 
Tertia fascia e) ab vltima crenae parte f) ea ratio- 
ne oritur, vt neque a tegentibus eam fibris in proxima ad 
cie- 


G)  LaD. VIE T A2. 45. 

b) Tab. VIL 42. 

£) 23b. VIL, X5 

d) 'Vab. VIL. 59. 40. 

e) Iab. VIL. 44. 40. 45. 
$5) wLab. VIL. 24... 
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crenam parte feparadi, neque hae fibrae tegentes porro a 
ftrato externo folui & diftingui fatis potuerint.  Ouare ali- 
quam earum fibrarum portionem, in icone expreffam, relin- 
quere neceffe fuit. Ad laminam certe interiorem fítrati ex- 
terni hae fibrae vna cum fascia prima pertinent, quae pas- 
fim facilius, difficilius alibi a ftrato folvuntur. Fascia ter- 
tia ipfa tamen primo initio: cam lamina interiori ftrati ex- 
-terni connexa, progreffu mox foluitur ab illa, libera que et 
diftinda oblique verfus marginem adícendit a), fedem que 
in eo occupat proximam fub fasciculo annulan et fleditur 
in fuperficiem inferiorem. 


Quarta: Fibrae flabellatae maiores. (Tab. VII. 4. 40. 48. 
Tub. | EXs ps Tula: xr 62s L8.) 

Haec fascia tertia b), coniundaa cum qua:ta c), fla- 
bellatas fibras maiores fuperficiei inferioris efficit. Quarta, 
quemadmodum ditum eft, a portione media d) fasciculi 
terminalis fuperioris produda , ita prior tertiae fasciae fe 
adiungit, vt iam in fuperion fuperficie fimili eodemque pror- 
fus dudtu ambae fasciae contiguae vbique ferantur, nec fa- 
cile a fe invicem diftinguantur; vt vnam quafi latiorem 
fasciam in ipfa iam fuperiori fuperficie, eoque magis in in- 
feriori , efficiant. Haec latior primo infigniter oblique ad 
icendit e), deinde flexa transverfalis fere ad marginem ven- 

in- 


a) "lab. VII. 40. 45. 

b) "lab. VIL. F. 40. 45. 

c) Tab. VIL 47. 45. 48. 

d) 'Yab, VIL 47. 49. 45. 48. 
£) Tab. VIL, 47. 44. 


Joua 4Ala Acad. Imp. Scient. Tom. X. Z 


triculi pervenit a), vbi, dum in inferiorem intrat fuperfi- 
ciem 5), ea ratione diredionem mutat, vt primis fibris c), 
propinquis fasciculo annular, reda omnino adfcendat, fÍe- 
quentibus deinde d) magis magisque fucceffive a longitu- 
dinali hoc du&du in oblique adfcendentem fledatur, vltimis 
demum e) transverfin omnino ftriam verfus progrediatur. 
Sic radiatim hae fibrae difperfae f[labelliformem | expanfio- 
nem, in fuperiori iam fuperficie quodammodo apparentem f), 
maxime tamen infignem in inferior g), efficiunt. Haec, 
vti et maior eft ea, quam continuo dicam, et fibris conftat 
latioribus multo folitis planioribus que, in quas fibrae fupe- 
rioris fuperficiei abeunt; fibras flabelliformes maiores vocavi. 
Hae fibrae maximam partem fub fasciculum annularem A) 
fe recipiunt i), vltima earum portione k) excepta, quae in 
transverifum fere flexa ad ftriam vsque procurrit, in eiusque 
vltimam partem et in principium fasciculi terminalis infe- 
rioris fe inferit. "Vti enim fasciae, a crena fubortae, prima 
et fecunda, in fuperiori iam fuperficie fub illum annularem 
fasciculum fe recipiabant |); fequentes, tertia et quarta, et, 
quam hae efficiunt , flabellata fascia, flexa circa marginem 

. ven- 


4) Tab, VIL 40. 45. 48. 

b) 'TIab, IX, rr. 19. 

c) "Tab. IX, r5. t4. 16, 

d) "Tab, IX, 16, 17. 

e) ab, IX, 18. 

f) Tab. VII. F. 47. — 4o. A45. 48, 
g) ab; DX, np 19. — 5. 0p. 38. 
h) "Tab. IX, 8. 1r. — r5. r5, 

i) ab, IX, 16. 17. 

k) Tab, IX, 18, 

1) ab, VIL 4r. 43. 40, 
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ventriculi, a) inferiorem que nafta fuperficiem, 5) fimili mo- 
do in hac fucceffiue fub illum fe recipere pergunt, in qua 
1e fcilicet fimiles funt radiatis ítrati externi, quarum lo- 
cum in fecundo ftrato occupant. 


Quinta. Fibrae flabellatae minores. (Tub. PII. 50. 48. F. 
Tau PX. rg. 200 91:- 29: 


Fafcia denique quinta a fublimon portione faíciculi 
terminalis medii c) produüdla, primo oblique ex fasciculo 
adícendit, deinde, vbi fublimior portio a profundiori fecedit, 
curuari illius fibrae incipiunt fimul et difpergi in fafciam 1a- 
tiorem. d). Haec quafi transuerfa ad marginem peruenit , 
flexa que in inferiorem tranfit fuperficiem. Dum per fuperio- 
rem vero progreditur, dum porro per inferiorem pergit; quae 
dam continuo fibrae fub flabellatas maiores fe recipiunt. e) 
Maior pars tamen earum fingulari, quo dicam, modo ter- 
minatur. Hae fibrae, vti in fuperiori, fic et in inferiori 
fuperficie, tenues ad finem vsque continuant, quare, quod 
et minorem fasciam efficiunt, a folo medio fasciculo ter- 
minali fübortam, minores has flabellatas fibras vocare vifum 
eft refpedu maiorum, quae latas planas fibras colledae 
producunt, maiorem que ex duabus fubortae fasciam eff 
ciunt. Ubi per maiorem partem fuperficiei inferioris con- 
ünuauerunt fibrae, flabellatae minores et propius iam ad 
fasciculum accefferunt terminalem inferiorem, quem verfus 

Z e pro- 


a) ab. VII. 40. 45. 48. 
b) Tab. IX. tr. 19. 

$) ab. VII. 5r. 

d) 'Tab. VIL 4$, F. 
€) Tab. IX. 22. 


progrediuntur, euanescunt, a) ita vt aperturam omnino, 
nullis, neque interiorum ftratorum fibus, neque reticulari 
ventriculi ftrudura interna , repletam , in hac apicis ven- 
triculi parle relinquant. b) Neque in vllam partem infe: 
runtur, neque fab alias, quae nulla hic exiftunt, flbras fe 
recipiunt. Nimirum vbi ad oram c) aperturae huius ven- 
triculi fibiae flabellatae minores perueniunt, flexae circa 
oram in cauitatem ventriculi ea ratione defcendunt, vt ad 
parietem eundem , quem exterius hadenus texerant fe ap- 
plicent, et retrorfum oblique, bafin et marginem verfus , 
interius continuent, fibrisque fe immiíceant parietalibus in- 
ternis. 


"Apertura ge fmiftri in ; frio fecundo (Tub. IX. 
24d. Tul EIL 34.359.795. $6). 


ro ergo in hac circa apicem parte in ftrato fecun- 

do finiftri ventriculi apertura datur, ora aequali terminata, 
qua digitus in cauitatem immitti poteft. Figura haec ob- 
longa eít, fere ouali. Sedem occupat ipfam foci inferioris, 
d) quam fibrae ftrati externi efficiunt, eoque aperturam te- 
gunt. Incipit extremitate altera pofteriori, e) in fuperficie 
inferiori ad principium fere fasciculi terminalis inferioris , 
vbi et focus fibrarum radiatarum inferiorum incipit. | Ex- 
tendit fe inde oblique fecundum marginem finiftrum huius 
fasciculi, f) in quem extremitates fibrarum radiatarum in- 
fe- 
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8) Tab. IX, 23. 
b). Tab. IX;:22: 
c) Tab. VI. 53. 68. 69, 40. 15. 16: 79. 
8) |"Lab. IX. 05, 
e) lab, IX. i, 


ferioram a) inferuntur. "CTerminatur in ipfo centro focorum. 
b)  Incladitur ergo et efficitur dexterius dido margine fr- 
niftro fasciculi terminalis inferioris, c) finifterius reflexis in 
faperficiem ventriculi iuternam flabellatis fibris minoribus , 
d) pofterius, vbi incipit, margine anteriori fasciae ffabella- 
tae maioris, e) anterius in fede centri focoram margine fas- 
ciae flabellatae minoris. f)  Clauditur in integro corde fo- 
lo ftrato externo, extremitatibus [fcilicet fibrarum radiata- 
rum inferioum , quas in icone relidas extribui g) vbi fe 
illae in fasciculum terminalemr inferiorem. inferunt , focum- 
que efficiunt inferiorem, h) et inuolucro cordis comimuni, 
membrana externa et adipe. Maec ergo tenuiffhima procul 
dubio parietis ventriculi fedes eft. ^ Ouo magis inde bafin 
verfus adícendit paries, eo- craílior' euadit. 


Varietates.- 
Varietates in ordine quarto fibrarum vix, nifi eate- 
nus, repen, vt minus eleganter in cordibus nonnullis fi- 
brarum ftruduram expreffam inuenerim. Ortus tamen non 


folum vbique, non folum diredio fibrarum et infertio, fed 
A: 8 flabel- 


g) Tab. IX, k, 

b) 'Vab. IX. 94, Tab, VII. 55. 

£€) Tab. IX. i, 

d) 'lab. IX. oo. 

e) Tab. IX. 18, 

f) Tab. IX, 24, Tab, VII, 55, 

£g) Iab, IX. k. 

&) "lab. VIL 52. $3. 55. 68. 69. 42. 75. 26. 78. 48- 
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flabelliformis quoque diftributio in fingulis, quae haGenus 
vidi, cordibus omnino eadem fuit. 


Comparatio ordinum quartorum externi et fecundi ftrati. 


Ad quartum  extermi ftrati ordinem hic quartus fe- 
cundi fimili fere ratione fe habet, ac tertius ordo fecundi 
ad tertium externi ftrati fe habuit, Omnibus modis differ- 
re ab illo; nec quidquam cum eo commune habere primo 
quidem intuitu videtur. Omnibus reda confideratis, ana- 
logia manifefta eft. Uterque quartus ordo a parte crenae 
anteriori, radiatae ventriculi parti refpondente, oritur. 'T'um 
oblique externus a) defcendit fibris fuis marginem et api- 
cem verfus. interior adícendit oblique bafin verfus et mar- 
ginem b). llle in fuperiori iam fuperficie ventriculi fibris 
curuatis fub procurrentem minorem fe recipit. c). Hic fle- 
xus circa marginem d) inferiorem ingreditur fuperficiem e) 
et ad ftriam vsque fe extendit. f) Sic direQione fibrarum, 
fitu et fede, et magnitudine, qui differt, qui tota ideo na- 
tura differre videtur, quartus fecundi ftrati ordo a quarto 
externi nonnifi in eo tamen differt , in quo et caeteri om- 
nes fecudi ftrati ordines a fuis in externo fibi refpondenti- 
bus ordinibus differunt ; caeterum omnino analogus illi et 
fimillimus eft. Ditfert nimirum fola diredione fibrarum , qua 
totum Íftratum fecundum ab externo ftrato differre , in fu- 


per- 


8) ab. VI. 84. 9o. 92. 97. 

b) 'Tab. VIL. 41. 42. 43. 44. 45. 40. 5t. 52. 
c) Tab. IV. 89. 9o. 9r. 96. 97. 

d) "lab. VIL 4o. 45. 48. F. 

e) Tab. IX. r. I4. 39. 20. 

f) WVab. IX. 17. 18. 


percoribus iam monui. Uterque ordo, a crena fubortus , 
marginem verfus, externus defcendendo aliquantum oblique, 
adícendendo fecundus, progreditur. —'lum externus vero 
prope marginem continuo curuatis fibris verfus apicem ven- 
triculi tendit, inferiorem fuperficiem euitando. Interior mar- 
ginem tranfit, ad ftriam vsque fe extendit. —Ouod fola er- 
go diredione fibrarum eiusque in binis ordinibus differentia, 
efficitur. Idem in tertiis ,, idem que. in fecundis ordinibus 
fadum. Simili: enim modo ad marginem: tertius ordo in ftra- 
to externo vbi peruenit, cutuatis fibris ad apicem ventri- 
culi fe: ledit, a) euitando. fuperficiemr inferiorem , dum in 
fecundo ftrato is tertius ordo marginem tranfiens b) ad ftri- 
am vsque continuat. c) Similiter et ordo fecundus in ftra- 
to externo fibris curuatis ad' marginem apicem verfus fledi- 
tur, d) dum idem in fecundo ftrato ordo ad ítriam tranfit. 
e) Et in ipfis primis ordinibus, qui ambo in inferiori fu- 
perficie- orti collocati que exiftunt, externum admodum a- 
picem verfus tendere: vides f), dum interior continuo ftriam 
quaeri. g) Differentia ergo inter quartum externi et fe- 
cundi ftrati ordinem. nulla alia quam communis: fecundi ab 
externo differentia eft. At analogia inter vtrumique ordi- 
nem maniteíta. Quo enim maxime fe quartus ordo in ftra- 
to externo: diftinguere videtur, quae tanquam [fingularis in 
eo 

&) Tab. IV. 42. 43. 43. 14. TT. 48- 92: | 

6) "Tab. VIL. 52. 59: 

€) Tab. IX. 4. 11. 9: rg. í 

d) Tab. IV. 46. 47. 48. 54. 6r. 62. 76. "ft: 

e) Tab. VI. H. 5o. Tab. IX. p. x. q. 3. 

f) VYab. VI. 34. 38. 40. 42. 43. A. 44- 49-- 

g) WYab. IX. m. c. 
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eo ftructura confiderad poffet, quod fibrae ícilicet eius 
omnes fub procurrntem minorem fe recipiunt, ea non mi- 
nus in firato fecundo occurrit, vbi paucis fibris exceptis, 
quae ftriam nanciscuntur, a) reliquae omnes in fuperion 
et inferior fuperficie fub annularem fasciculum , analogum 
procurrenti, fe recipiunt. b). Vt quae caufa fuerit diftin- 
guendi ordinis quarti a caeteris fibris in ftrato externo, eo- 
dem et in fecando hanc quartam partem fibrarum a caete- 
ris, bafi propioribus, fimili modo difünguat. 


Externum ftratum curuatum, defcendens, fecundum 
reum, transuer[um eft. 


Non quidem omnino transuerfum eft hoc ftratum fe- 
cundum, cum plurimae fasciae eius et fibrae oblique des- 
cendant, aliae adícendant oblique, paucae in inferiori tan- 
tum fuperficie transuerfim ducantur. Verum inter. omnia 
tamen reliqua ftrata proximum hoc eft dudui transuerfali ; 
cum parum pleraeque fibrae, fiue defcendant oblique, fiue 
adfcendant, ab eo dudu fint diuerfae ; fequens autem ter- 
tium ftratam adeo adícendat, externum defcendat, vt lom- 
gitudinali propiora fint ambo haec ftrata, quam transuer- 
fali. Ouare his fere charaderibus, quae ha&Genus defcripfi , 
finift. ventriculi ftrata, externum, fiue primum, et fecun- 
dum, infigni et difüingui, breuibus quidem, poffe viden- 
tur, vt externum oblique defcendens et curuatum effe dicas, 
fecundum transuerfum et redum. Hoc enim finguli fere or- 
dines ftrati externi proprium obrue vta primo initio qui- 


dem , 


a) 'Tab. IX. v7. 18. i 
à) 'Yab. VII. 41. 42. 43. Tab. IX. rr. 16. 17. 
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dem, at parum tamen tantummodo, defcendere oblique iri 
Ccipiant; a) deinde, vti ex crena progrediuuntur, magis 
magisque ad defcendentem du&um vergant; b) denique vbi 
prope ad marginem accelferunt ventriculi, vel in margine 
ipfo, c) vel vbi tranfierunt marginem, continuo adeo cur- 
ventur, vt parum a longitudinali duGu differant. Sic in 
margine ipfo et prope marginem in inferior fuperficie in- 
figniter curuatas vides fibras ordinis fecundi parallelas fere 
d) margini defcendere , quae in fuperiori hadenus fuperfi- 
cie vix anguli femiredi obliquitatem habuerunt. e) Sic ad 
marginem vsque tertii et quarti ordinis fibrae in ftrato ex- 
terno leniter defcendunt, f) vbi propius accedunt ad mar- 
ginem ilico curuatae ipfum petunt apicem ventriculi. ) 
Secundum contra ftratum ; qua oritur a rena direQione, 
quo du&u progreditur, h) eodem et fuper marginem tranfit 
fere et continuat per inferiorem fuperficiem; i) vt et rec- 
tum hoc refpedu et transuerfum ob didas fuperius caufas 
fecundum hoc ftratum merito vocari poffit. Solus fecundus 
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a) ab. IV. 60. 65. 75. 85. 91. 

b) "lab. IV. 58. 75. 84. 

£) "lab. IV. 46. 47. 48. 54. 6t. 62. 40. 73. 82. 88. 

d) 'LIab. VI. 54. 56. 57. 51. 59. 

€) lab. IV. 46. 47 p. 48. 49. 50. 52. 

J) "Fab. IV. 45. 73. 73. 19. 78. 81. 84. 87. 92. 94. 

g) Tab. IV. 47. 48. 74. 88. 93. 

h) "Tab. VII. G. B. E. 27. 26. 31 — f. 36. 34. 35. — 3. 38. 39. 40.— 
42. 44. 4T. 40. 45. 48. 

i) Tab. IX, p. x. q. 3. — 4. 1. 6. 15. — 14. 19. 16, 18. — 19. 20. 
21. 22. 
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ordo in hoc corde imprimis aliquatenus a redo , quo per 


fuperiorem .fuperficiem  progrediebatur, a) du&u declinare 
in inferiori videtur b). 


a) Tab. VII. G. E. H. 28, 
à) Tab IX p. X q. 2 
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n naturae donum, hominibus quam maxime neces. 
farium , aeftiuo tempore in calidis praefertim regionibus ad 
corruptionem maxime procliuem effe, notiffimum eft, et quan- 
ta non raro calamitas inde oriatur, nautarum inprimis ex- 
perientia conftat; talis enim corrupta aqua ad alimenta fi 
adhibeatur, perniciofiffimos immo lethales eius vfu excitari 
morbos putredinofos neceffe eft; quam ob rem dubitari fane 
non poteft, quin methodi inuentio, qua aquae corruptio vel 
prohiberi vel corrupta iam aqua corrigi queat, ad publicam 
generis humani falutem haud parum conferre cenfenda fit. 


Proftant quidem variae jam, a variis naturae fcruta- 
torbus in lucem prolatae, aquae corruptae emendandae me- 
thodi; at fingulae propriis fibi laborant defedibus. Neque 
enim modo earum, quotquot funt, nulla votis ex oInni parte 

Aa 2 re- 


refpondet; fed omnes quoque vel operofae nimis et diutur- 
nae funt, vel.peregrinis materiis addendis perficiuntur adeo 
fufpedis, vt, ne quid detrimenti inde capiat hominum, qui 
lis vtuntur, fanitas, merito pertimefcendum effe videatur. 


$. ». Errant, qui opinantur, aquae corruptioni prae- 
via illius depuratione obftaculum poni poffe. Aqua quidem 
perfede pura ipfamet haud corrumpitur; fed omnis eius cor- 
ruptio partim a partiam heterogenéarum putrefadtione, quas 
aqua e ligneis in quibus feruatur vafis foluit, partim ab 
animalculis in ea fubinde genitis, originem repetit. Quae 
cum ita fint: aquae putridae emendandae methodus omnis 
materiarum additione abfoluitur, quas ita comparatas effe 
oportet, vt omnes eas, quae in putrefadionem abire poffunt, 
partes vel deftruant, vel, quod praeftat, abforbeant ita, vt 
aqua iis prorfas liberetur; deinde quoque additamenta ifta 
talis fint indolis, neceffe eft, vt aquae partes folubiles, qui- 
bus inquinari poffet, nullas praebeant. "Vtraque ifta con- 
ditio in carbone vegetabili probe exufto locum obtinet. 


$. 35. Anno r588 contigit, vt carbonum vim in adi- 
mendo odore foetido aquae putridae primus obfervarem; qua 
de re inter complura alia circa carbones experimenta lll. 
Academiam fine mora certiorem feci *). 


Atque ea quidem obferuatio mea tanti mihi fane mo- 
menti vifa eft, vt permultis eam confirmare aliis tentami- 
nibus, et magis magisque perficere omni ftudio allaborarem, 
quorum non defcriptionem modo Ill. Societati Oeconomicaé 
Petropolitanae anno 1i790 expofui, fed fucceffum quoque 

prae- 


^) Nov. Ad. T. Vl anno 1790. Hiftoire pag. 63. 


praefentibus huius focietatis celeberrimis membris, atque ipfo 
Excellentiffimo eiasdem Praefide comite Anhalt reapfe com- 
probavi; atque ipfa differtatio ifta mea operibus didae [o- 
cietatis inferta eft *). 


Neque etiam filentio hic praeterire mihi fas eft, co- 
piarum Rofficarum, Danubii et Sereti ripas quae tenebant, 
plurimos duces llluftriffimos , quos inter Principem Repnin 
et Excell. Dn. de Bock nominare fufficiat, datis ad focie- 
tatem litteris fignificavilfe , quantopere mea depurandae 
aquae methodus fanitati exercitus fuerit proficua; et quid- 
ni commemorem quoque, eam in variis etiam Germaniae 
locis ad vfum fuiffe revocatam. 


$. 4. Veritati tamen hiftoricae id quoque debeo, vt 
moneam, Cl. D. Kels, meorum aquae putridae emendandae 
tentaminum inícium, eodem fere, quo ego, tempore, vti po- 
ftea compertum habui, nec nifi paulo ante me, Goettingae 
fimilia experimenta aeque faufto fucceffa inftituiffe **), quod 
lubentiffime illi. concedo, cum ipfe non haeferit confiteri, fe 
in inueftiganda carbonum virtute generatim ípeQata, me 
duce faa tentamina adiiífe. | 


|. $ s. Licet praecipua, quae menfe Iulii 1790 infti- 
iui, hoc de argumento tentamina mea eodem anno typis iam 
impreffa fint; haud tamen reor alienunmi, eadem nunc Illu- 
fti quoque Academiae swa exponere; quandoquidem 
a 3 ab 


?) .Tpyab soALHaro Okouowwweckaro O6mecmsa 1791. r. ** Cmp. 119. 
3ustoabt oÉonomifdyer bbanbfungen. 9. 95. 1791. €, 911. 


7*) Quels dymi(de nnalen 1799. $5. 1, €. 198. 


pum Y90 sapemm 


ab illo inde tempore iftis experimentis nonnulla addere no- 
va mihi licuit. 


EXPER. I. 

Vt viderem poffitne carbonum additione arceri aquae 
putrefadio, die 2o menfis Iulii 1790 tres lagenas vwitreas, 
fingulas 16 aquae purae libris impleui. Harum vni vncias 
fex carbonum pulueris fubtiliffime contriti, alteri duas eius- 
dem craffe contufi , tertiae nihil admifícui. Omnes tres la- 
genas operculo claufas aeftiuo tempore aprico expofui. E- 
lapfo biduo, ea, cui nihil adieci, aqua odorem fpirabat mu- 
cidum; dum contra ea , in binis reliquis lagenis per inte- 
grum adeo annum feruata, «ius odoris ne hilum quidem 
contraxiffet. 


EXPER. II. a 
Cum vidiffem, aquam in lagenis fernatam putre- 
fadioni perfede refiftere, quia vafa vitrea ei nullas omnino 
partes folubiles porrgunt; idem experimentum in duobus 
vafis ligneis adapertis inftitui. X Elapfis quatuor feptimanis 
aqua non mixta in fnmmam abierat corruptionem ita, vt 
foeditiffimo infecta odore, faporem haberet naufeofum, colo- 
remque oftenderet flavum, turbidumque. In altero vero va- 
fe ligneo, in quo 4o aquae libris 6 Vnciae pulueris carbo- . 
num admixtae fuerant, aqua, colorem paulo ladefcentem fi 
excipias, aliam mutationem vel corruptionem plane nullam 
fubierat, ita, vt absque vlla vel naufeae vel periculi metu 
potul inferuire potuiffet. 


$. 6. LaGescens non nihil tuxbidusque color, quo 


aqua hoc in cafu infici folet, isque merito aegre ferendus , 
j du- 
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duplici modo deftrui poteft, vel filtratione per parvam pul- 
veris carbonum copiam , vel etiam carbonum candentium 
aquae injiciendorum adminiculo. His e tentaminibus fatis 
manifeftum eft, carbonum acceffu putrefatüionem ab aquis 
arceri immo corruptas aquas a vera iam putredine liberari 


poffe. 


Quibus praemiffis, ea nunc tentamina aggrediar, quo- 
rum ope corruptae iam aquae emendandae methodum in- 
veltigare tentaul. 


$. 7- Odam exercent carbones in aquam putridam 
vim, eam anno r788 primum obfernare mihi contigit: cum 
eo ipfo anno dolium aqua marina Oceani feptentrionalis 
plenum, experimen!is eam. vt fubjicerem, curante Societate 
oeconomica ,obtinuiflem. ^ Aqua haec longinque aducda a 
doleo colorem valde flavum contraxerat, et putredinem foe- 
tido odore fpirabat. Decem huius aquae librae, admixtis 
fex vnciis pulueris carbonum, ingrato et odore et colore fta- 
tim fefe exuerunt, et deftillationi per retortam. fubie&tae pu- 
rifimam aquam deftillatam Iargiebantur,. refiduumque in re- 
torta fuperftes ad ficcitatem fére redadum, aqua elixiuatum 
et filtratum limpidiffimum praebuit liquorem , qui , perada 
evaporatione et cryftallifatione, fal commune mihi fuppedi- 
tavit puriffimum. albifhmumque.. 


Deftillatio vero huius aquae per fe, id eft, fine car- 
bonum additione, aquam mihi praebuit deftillatam foetidam, 
et e fufci coloris refiduo fal commune obtinui valde impu- 
rum. "Tentaminum horum euentus docet, duplicem carbo- 
num eamque non contemnendam dotem effe. vnam, quod 

| aquam 
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aquam putridam corrigant, alteram , quod fal commune de- 
purent. 


$. s. Etfi defcripta in paragrapho antecedente ex- 
perimenta ad plura eaque vtiliffima eiusdem generis tenta- 
mina me non impellere non potuerunt: inulta tamen, qui- 
bus fungebar, officia ftudio illi et ardori meo obítacula op- 
pofuere ita , vt non nifi anno 1790 rem aggredi potuerim. 
Ad fequentia mea tentamina aquam adhibui valde impuram. 


EXPEAR. III. 


Carbonum candentium in tali aqua extindio nulli 
fere vfui fuit; odor foeditus paululum quidem diminueba- 
tur, colorem vero flavum et faporem naufeofum fuperftites 
inveni. Praeterea quoque carbones maximam aquae co- 
piam in poros fuos rapere deprehendi. ; 


EXPER. IV. 

Quatuor aquae putridae vncias, admixta dimidia pul- 
vers carbonum drachma, odore putrido ftatim quidem libe- 
ratas reperi, neque tamen eae continuata fubinde filtratio- 
ne, nifi colorem ex nigro et fufco flavefcentem oftenderunt. 


EXPER. V. et VI. 


Vna pulueris carbonum drachma, licet 4 aquae vn- 
ciis odorem et colorem flavum ademiffet, impedire: tamen 
non potuit, quominus aqua turbida femper filtrum tranfiret. 
Idem admixtis duabus pulueris carbonum drachmis fieri 
obfervavi. 


EX- 


EXPER. VIL 


Tribus demum pulueris carbonum drachmis optatam 
fentaminum meorum metam attigi. Aqua enim non tan- 
tum colorem flauum faporemque naufeofüm foetoremque pror- 
fus amifit, fed aquae etiam puriffimae ad inftar limpida fil 
irum iranfiit, vnde oce. licet, roo aquae putridae 
partes pondere captas 92 pulueris carbonum partes, vt per- 
fedillima depuratio obtineatur, exigere. 


$. 9. Reperta horum experimentorum ope minima ; 
qua aqua putrida corrigi queat, carbonum quanütate, exi- 
miam tamen illam credidi, et ad alia experimenta me ac- 
cinxi, quibus aquam putridam minori carbonum copia de- 
purare mihi liceret. lam pridem expertus fui, iftam car- 
bonum vim depuratricem tunc inprimis maxime efficacem 
effe, fi depurando liquori fal quoddam infit medium immo 
et acidum , praecipue vero vitriolIcrum , ita vt ipfa acida 
minimam, fíalia vero media maiorem , et reliqua demum 
corpora maximam carbonum quantitatem, vt depurentur, 
requirant. Acidum vitriolicum aquae exigua quantitate fi 
miíceatur, haud ingratum ipfi faporem conciliat, conftat 
quoque peritifflorum medicorum teftimoniis, quos intér 
Hallerum, Werlhoffum, Zimmermannum, "Tiffotum, Wei- 
kartum, Odarinum nominaffe fufficiat , tantum abeífe, vt 
acidum hoc valde dilutum fanitati hominum detrimenti 
quid adferat, -»vt potius falutari virtute gaudeat, qua fit, 
vt morbis putredinofis atque fcorbuticis, quibus nauigantes 
vexantur, obicem ponat. Adde, quod variis in locis nau- 
iac iam pridem ad conferuandam aquae falubritatem, tefte 
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Cl. Àruido Laxe *), acido vti vitriolico foleant. Quae cum 
mecum reputarem ; nullus dubitaui, ad meorum quoque 
tentaminum fucceffus acidum vitriolicum in auxilium voca- 
ie; quem in finem fequentia feci pericuia. 


EXPER. VII. 


Quatuor aquae putridae vnciae , admixtis o8o olei 
vitrioli guttis et pulueris carbonum drachma dimidia, om- 
nem odorem coloremque flauum perdidere, nec parua haec 
carbonum quantitas obftitit, quominus filtrum facile tranfi- 
rent ($. rc. Exper. 14. :5. et 16.) At vero haud medio- 
cris erat aquae aciditas. 


EXPER. IX. 


Quatuor acidi vitriolici guttae, cum fesqui drach- 
ma pulueris carbonum, aquam aeque quidem, ac ante, pu- 
ram, fed faporis etiamnum nimis aciduli, praebuerunt. 


EXPER. X. 


Tres olei vitriolici guttae cum fesquidrachma pul- 
veris carbonum puram eamque vix ac ne vix quidem acr 
dulam aquam fuppeditauerunt. 


EXPER. XI. 


Duae olei vitrioli guttae et dimidia pulueris carbo- 
num drachma aquam turbidam largiebantur. 


EX- 


- 


* 6ranefungen ter fd)mebifd)en fabemie ber SiBiffenfdjoften $5. 9 1781. 
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EXPER. XII. 


Vna olei vitrioli gutta cum vna carbonum drachma 
turbidam ac ante aquam fuppeditauit. 


EXPER. XIII. 


Duae demum olei vitrioli guttae et vna carbonum 
drachma optatifimum mihi in 4 aquae putridae vnciis ef 
fed&um praeftiterunt ita, vt aqua non obítante exigua car- 
bonum quantitate limpidiffima et absque vlla difücultate 
per filtrum trafiret. — E, tentamine hoc concludere licet, 
roo aquae putridae partibus 3; partes pulueris carbonum 
mifcendas elfe. - 


In experimento hoc id inprimis maxima attentione 
dignum videtur, quod aqua haec non odorem modo foeti- 
dum, fed omnem quoque ab acido vitriolico oriundam aci- 
ditatem, prorfus perdiderit, idque adeo perfede, vt acidi 
ne veftigium quidem vel guftu vel chartae fucco heliotro- 
pico tindae adminiculo detegi potuerit. —Pondera miícendi 
acidi vitriolici et aquae vti 1r ad 1270: volumina autem 
vti 1 ad 2540 fe haber reperi. 


$. rc. Facile quidem fufpicari liceret, cineres in 
carbonum puluere forte fuperftites id effeciffe, vt ifta, quam 
dixi, aciditas tolleretur omnis; verum enim vero, carbones 
tentaminibus his impenfos, e propofito ab omni adhaerente 
cinere omni ftudio liberari curaui; vnde ipfos carbones in 
vitriolicum acidum vim deftru&ricem exerere, non eft quod 
dubitem ; neque etiam id inficias ire licebit, fieri poffe, 
vt alcali volatile, omnibus in corporibus putrefcentibus 
Bb 2 prae- 
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praefens fymbolum quoque fuum hac in re ex parte con- 
ferat, | | 


Quaecunque autem fit huius phoenomini ratio; olei 
vitruolici hac in re vtülitas et infignis, et manifefta eft, id 
quod etiam Ííequentibus experimentis fimpliciffimis confr- 
matur. 


EXPER. XIV. XV. et XVI. 

"Si quatuor aquae deftillatae vneiis non nifi paruam 
pulueris carbonum copiam , e. g. 10. 20 vel 5^ grana ad- 
mifcentur; aqua haec nullo modo clara puraque fed turbi- 
da femper et aegre per filtrum tranfit; quin etiam quiete 
quantumuis diuturna carbonum adeo puluere iam ad fun- 
dum depofito, ex nigro fufci coloris eft. Contra vero, fi, 
antequam carbonum puluis addatur, eidem aquae quantitati 
vnicam tantum olei vitriohci guttam admiíceas; admiftus 
deinceps carbonum puluis in floccos fe. conglomerat, ftatim- 
que fundum petit et aqua extemplo clara limpidaque hiI- 
trum penetrat. 

Magna puluers carbonum quantitate et id efficitur, 
vt aqua absque vllo acidi auxilio clara filtrum tranfeat. 


Phoenominorum horum cauffam me hodienum latere 
Tubens confiteor, eaque vlteriori indagine videntur digniffi- 
ma, vnde data oportunitate eadem novo examini fabjicere 
mihi animus eft. 


EXPER. XVIT. et XVIIT. lei sid: 
Vt explorarem , num obtinenda e praevio acidi vi- 
trolici acceffu vtilitas admixto cinere vel fale tartari ite- 
rum 
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yum auferatur; quatuor aquae: deftiHatae vriciis, qu?bus olei . 
vitriolici 6 guttas et 5o pulueris carbonum grana admiícue* 
ram, ad perfedam acidi fatarationem cineris. vulgaris vege- 
tabilis 1o grana adieci: hoc tamen non obftante aqua .ae- 
que facile et limpida, ac fi nini cineris addidiifem, filtram 
penetrauit ,, et oriundi inde innocui plane tartari vitriolati 
exigua quantitas, aquae ingratum faporem-conciliavit nullum.. 


Eodem modo res fe habuit, cum. ad. acidi faturatio- 
nem ciners necelfari largiore quanütate vterer.- 
EXPER. XIX. 
Aquae deftillatae vnciis quatuor 5 eineris et 20 
pulveris carbonum grana admiícui. Hocce quoque in cafu 
aqua filtrum: lubens: tranfit. 


$. rr. Haecce tentamina eorum inprimis in gratianr 
infüitui, qui acidi vitriolici in aqua' potu? ordinario defti- 
nata effetütus nocivos pertimefcendos effe arbitrantur. Enini 
vero tentaminum horumr teftimonio: patet, acidum vitrioli- 
eum eüamfíi in: fe ipfo reapfe nocuum effet, tamen eo; quo 
dixi, modo in emendanda aqua putrida absque vllo peri- 
culi metu- adhiberi. poffe ,. immo ob egregium , quem prae: 
ftat ,. vfum. adhiberi debere; non enim modo ipfo carbonum 
pulvere denuo expellitur; fed fi forte acidi maior , quam 
quae: carbonum. v? vinci queat , copia' aquae addita fuerit; 
Mta acidi pars abundans exigua cinerum quantitate,- absque 
vllo inde oriundo incommodo, vinci poteft ;; neque enim aqua 
depuranda hinc faporem contrahit ingratum falinum vllum; 
neque etiam. acidi. vitriolici; vfus aufertur, 
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f. r». Permultis aliis adhuc tentaminibus comper- 
tum mihi habeo, olei vitriolici hac in re vicem alia etiam 
acida, tam mineralia quam vegetabilia, nec non falia neu- 
ira, nitrum , fal commune caeteraque fubire poffe ^ Salis 
communis, loco olei vitriolici adhibendi, tunc inprimis hac 
in re vfus eft, quando aqua putrida depuranda coquendis 
cibis deftinatar. Hoc enim in cafu, antequam carbonum 
pulvis additur, tantam falis huius, quanta condiendis cibis 
conuenit, quantitatem addere iuvat. 


Cel. D. Kels ad augendam vim carbonum calcis vi- 
vae additamentum commendauit.  Tentamina haec, cum- 
primum ea in Annalibus chemicis celeberr. de Crell de- 
ícrüpta legi, ipfemet inftitui eundemque effedum vidi; ne- 
que tamen diffiteor, me obferuaffe, oleum vitrioli et fal com- 
mune calci vivae palmam hac in re praeripere. 


$. 15. Ex acidi vitriolici additamento alia quoque 
in depuranda aqua putrida redundat vtilitas, — Aqua nimi- 
rum vnico tantum carbonum pulvere depurata, licet poft 
filtrauonem perfedle clara fit et limpida, elapfo aliquo tem- 
pore, immo nichthemero, aliquantulum ladefcit; addito ve- 
ro vitrolico aliove quolibet acido, per longum tempus illi- 
bata manet. 


Initio ita fenfi, vt laQefcentiam hanc a materia mu- 
cofa in aquis depuratis fuperftite derivandam effe, opina- 
rer. At noviffimis tentaminibus reperi, ladefcentiam iftam 
in purifima etiam aqua deftillata, quin etiam in aqua fu- 
per carbonum pulvere deftillata, per largam pulveris car- 
bonum copiam filtrata, locum habere. 

$. 14. 
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f. 14. Aquarum coruptarum ítagnantium , quales 
nalura variis in locis offert, pariter fluvialium, a fubtilifiz- 
mas, quas vehunt, particulis limofis turbidarum depuratio 
longe facilius füccedit; hoc enim in cafu praeter carbonum 
puluerem nullo alio additamento opus eft. Aquae nimirum 
hae impurae filuentur per faccum linteum conoideum, car- 
bonum puluere ad dimidium vel duas tertias partes reple- 
tum; quem adeo rapide tranfeunt, vt brevi larga earundem 
copia perfede depurari poffit. 


Aquae naturales et artificiales fulphureo - hepatico 
odore impraegnatae pulueris carbonum ope par facilitate 
ingrato fuo odore liberari poffunt. 


$. 15. Quamuis fupra defcriptis experimentis, quae 
ht inter pondera aquae depurandae et pulueris carbonum 
ipfi admifcendi proportio, determinaverim: tamen, cum tan- 
ülla fit huius pulueris grauitas fpecifica, refpedu aquae; 
non füperfluum duxi, proportionem iftam etiam ratione vo- 
luminum inueftigare , eo inprimis confilio, vt, quorum in- 
lereft meam aquae depurandae methodum ad vfum reuoca- 
re, Ícire exadle queant, quanta pulueris carbonum copia de- 
beatur datae, qua pro maritimo itinere fibi provident, aquae 
quantitati. Experimentis igitur hunc in finem accurate in- 
ftitutis inueni, roo aquae putridae partes, fi earundem de- 
puratio vnico carbonum adminiculo, absque vllo acidi ad- 
ditamento abfolui debeat, 2o partes pulueris carbonum, vo- 
lumine captas, eiusdemque probe compreífi requirere. Si 
veio acidum vel Sal commune carbonibus iungere placeat; 
100 aquae partes fex tantum partes pulueris carbonum 


compreíli exigunt. 
$. 16. 


(. 16. Ea quam hic vkimo fítabiliui, carbonum 
quantitas, fallor, an tanta certe non eft, vt impedire que- 
at, quominus mea aquae depurandae methodus ad víum 
introducatur, praecipue fi, quae inde redundat, infignis v- 
tilitas perpendatur. Quo accedit etiam, quod vara den- 
tur huius carbonum confumtionis quafi compendia, e quibus 
fequentia prd hic commemorare non erit alienum :- 


1. Remanens in facco filtri poft priorem aquae putri- 
dae depurationem carbonum puluis non eft nullius 
vfus reputandus atque reiiciendus : fed probe exfic- 
catus , vt ;nouas acquirat fuperficies, alii aquae de- 
purandae portioni exponendas, eidem vfui iterum 

* iterumque inferuire poteft. 


2.) Deperdita iam prorfus virtus carbonum depuratix 
zefütuitur, fi puluis eorum reiterato vfu detritus ig- 
ne claufo candefcentiae exponitur.  Operatio haec 
licet operofa fit ac molefta; accidere tamen [orte 
poteft, vt maxime e re ni^ eius effedum noffe et 
ad vfum reuocare. 


3.) Cum nautis quotidiano fere igne opus fit: fuperft 
tes in focis carbones collegiffe et in vfum .afferuaffe 
iuuabit. 


$. 17. Si quis forte obiicere vellet, carbonum pul- 
verem ob eam, qua eft, infignem leuitatem et porofi- 
tatem magnam aquae copiam abíorbere, qua aquae dul- 
cis 1aQura ; nautis certe aegernme ferenda , eius quae ex 


mea. aquae depurandae methodo redundat, vtilitatis pars 
haud 


haud mediocris nauigantibus eriperetur: ei me fequentibus, 
quae ftrenue inftitui, experimentis, quibus explorare alla- 
'boraui, quanta. aquae copia a certa pulueris carbonum 
quantitate abforbeatur, refpondere poffe confido. In his ex- 
perimentis ea inter carbonum et aquae quantitates propor- 
tione, quam adhibito acido vitriolico experim. XIII. ftavui 
ad amuffim víus fum. 


/ 


EXPER. XX. et XXI. 


Centum aquae libris vncias 359 pulueris carbonum 
addidi, poftea huic miftioni olei vitrioli tot guttas affadi, 
vt aqua aciduli faporis non nihil acquireret, quod non nifi 
feptem hüius acidi drachmis affufis accidere reperi; quo 
fado, filtrationem per faccum linteum ponderis mihi cogniti 
adgreffus fum.  Filtratio adeo prompta fuit, vt quinque 
minutis 4o aquae librae tranfirent. Poftquam filtratio 25 
minutorum fpatio abfoluta omnis fuiffet: 5 adhuc aquae 
turbidae libras manu expreffi; quo fado, fuperftitem in fac- 
co carbonum puluerem augmentum ponderis 63 vnciarum 
acquifiuiffe deprehendi. Cum igitur haec eadem aquae co- 
pia fit, quae 39 vnciis carbonum abforbetur: fequitur, a 
100 aquae libris iaduram s librarum. catbonum dida pro- 
porüone admixtorum abforptione fieri. 


Tentamine hoc cum ro pulueris carbonum vnciis et 
4o aquae libris iterato, ponderis augmentum 1:5 vnciarum 
puluer carbonüm acceffiffe reperi , ex quibus binis tenta- 
minibus concludere licet, pulueris carbonum quantitatem 
quamcunque pondere captam aequalem cum dimidia aquae 
copiam abforbere et intra poros fuos retinere. | 
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f. 18. Quo autem omnis omnino aquae dulcis iac- 
tura penitus euitctur: aquae depurandae tanta aquae ma- 
rinae copia, quanta ad falfedinem cibis coquendis debitam 
requiritur, vtiliter admifceri poffe mihi vifa eft. 


Cum ad manus mihi effet aqua marina ex oceano 
feptentrionali haufta tres centefimas falis partes continens 
et lapfa temporis foetido odore hepatico imbuta: illam ad 
experimentum fequens adhibere mihi placuit. 


EXPER. XXIT. 


Libris 20 aquae dulcis corruptae cibis coquendis 
aptum falfedinis gradum , affufis decem aquae marinae li- 
bris, conciliari reperi. Poftquam 6 puluenus carbonum vn- 
cias addidiffem, quibus omnis odor foetidus plane fuit fub- 
latus; aquam infudi filtro per quod limpida tranfiüit, filtra- 
taeque pondus 28 librarum fuit; ex quo manifeftum eft, 
aquae produdae quantitatem pondere illam fuperaífe, quam 
depurare propofitum fuit. 


* 

Placuit mihi tentamen facere, an iusculum e carne 
bubula additisque radicibus atque hordeo peirlato aqua ma- 
xina füeta arte culinaria paratum guítui aeque ac fola dulci 
aqua paratum et fale conditum, gratum effet futurum. Quid 
multis; fauftum mihi fuit omen et omnia e votis. fuccede- 
bant fuaveque comedi iusculum, conícius mihi methodum 
meam claff nauali cünlisque nauigantibus , eam [fi fequi 
velint, magnae vtilitati fore. 


(. ro. Aquarum vna altera plus, minusue olet, 


quo in cafu quantitas pulueris carbonum adhibenda non ab 
odo- 
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odoris intenfitate fed a mucilaginis, qua turbida eft, quanti- 
iate dependet; nam experientia me docuit, ad aquae foeti- 
diffinmae depurationem non raro quantitatem carbonum ÍaF 
ficere ea, quam aqua odorem minus ingratum fpargens exi- 
sit, haud parum minorem; id quod et meis propriis con- 
frmatur experimentis et lis quae protulit C1. Buchholz *). 


Mihi nimirum experimentum cum 4 vnciis alius a- 
quae, femidrachma pulueris carbonum et olei vitrioli gut- 
tis duabus fucceffit. CI. Buchholz 3 drachmis pulueris car- 
bonum, nullo adhibito oleo vitriolico, 12 vncias aquae pe- 
nitus putridae depurarit. His ex tentaminibus patet, ad 
roo aquae putridae partes pondere captas depurandas au- 
xiliante nempe acido vitriolico, fere 31 partem pulueris car 
bonum fufficere. 


$. 20. Acidorum faliumque vel calcis viuae addita- 
mento non eft in depurandis aquis alia virtus tribuenda, 
nifi ea, quod carbonum viribus opem ferant, €o, quod in 
partes extradiuas atque mucilaginofas agunt, easque de- 
ftruunt; in ipfas vero paites foetidas nulla plane eorum 
vis eft. Hac de re quicunque voluerit, fefe ipfemet expe- 
rimentis conuincere poteft. Soli carbones hac in opera- 
tione primanas agunt partes; folus carbo deftrueridis non 
foetidis modo, verum etiam mucilaginofis partibus aptus 
et idoneus eft; omnia vero cetera additamenta non nifi re- 
media fecundaria aeftimanda funt, autocratricibus carbonum 
virbus opitulantia. 
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$. 2r.  Falleretur, qui crederet , aquae putredine 
corruptae depurationem adhibito carbonum puluere lente 
nec nif gradaüm fieri. .Carbonum paluis hoc in negotio 
tanta celeritate munere fuo fungitur, vt adieda aquae pu- 
tridae debita carbonum quantitate , odor ipfo hoc commis- 
tionis momento absque vlla mora omnino euanefcat; ex 
quo vno iam manifettam eft, quam longe carbo omnibus 
notis hucusque et celebratiffimis aquae corruptae emendan- 
dae mediis praecellat. 


(uc egg Qua fit methodo vtendum, quando aquae 


putridae quantitas magna depuranda eft, fas eft, vt ex- 
ponam. 


Aquae depurandae tantum, diurna neceífitas quantum 
poftulat, vafi aperto infundatur, additaque olei vi- 
troli vel falis communis vel aquae marinae debita 
copla, adiiciatur paffim carbonum puluis, cuius ne 
peccetur quantitate , facculo conoideo fubinde hau- 
renda e mixto eft aquae parua portio, quae fi lim- 
pida tranfeat; omnis aquae quantitas per faccum 
( magnum percolanda, eaque pura atque vfui apta 
NC C ETEU. 


eipf- 23. ld quoque nonendum eft, me obferuaffe , 
aquae carbonum ope depuratae infignem adeo fuauitatem 
conciliari poffe, acido aéreo fi impregnetur; methodus au- 
tem , qua id effici poteft, adeo eft operofa, vt communi 
vfai inferuire nequeat. | Hocce modo Cl. Buchholz in con- 
ventu Academiae ícientiarum Erfordinae corruptam aquam 
felteranam citiffime omnino emendauit ita, vt a recente dis- 
tingui neutiquam potuerit, 

$- 24. 


f. 24. Reftat denique, vt de pat pulueris carbo- 
num praeparatione verba faciam: 


1.). Carbones aquae putridae depurandae deftinati , ne 
quid particularum empyreumatico - oleofarum in iis 
relinquatur , probe exurendi funt: eae enim fi in 
carbone faperttites delitescerent , fpes optati carbo- 
num effedus irrita redderetur. 


2,.) Exuíti fueta arte carbones et refiigerati ab adhae- 
rente cinere follis ope purgentur. Ea quoque adhi- 
benda cautio eft, ne dum extinguuntur carbones et 
in puluerem rediguntur, fumo aliisue fordibus pin- 
guibus inquinentur. 


5.) Carbones in puluerem redigi fubtiliffinuum intereft; te- 
nuiffimi enim pulueris maior fuperficies aulae car- 
bonum quantitatis vices fubit; vnde confumtionis 
carbonum in hoc negotio haud contemnendum com- 
pendium obtinetur. 


4.) In futurum vfam, carbonum pulaerem vafis puris 
ligneis afferuari, et tali loco reponi conuenit, quo 
fumo aditus non pateat, qui fi accederet, virtutem 
carbonum vel imminuere vel adeo H-kuele omnino 
poffet. ; 


Ceterum ex quo ligni genere carbo praeparatus fit 
nihil intereft, modo eae, quas diximus, praeparationis re- 
gulae fedalo obferuentur. ^ Carbonum vegetabilium vices , 
eiiam animales, offa ad nigredinem exufta, tenere poffunt ; 

Cc 3 immo 
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immo adeo necelfitate vrgente, ipfe lithantrax, 'praeuia 
combufiione omnibus oleofis particulis orbatus et in pulue- 
rem redadus,-aquae corruptae emendandae inferuit ; quo ta- 
men in eal , Ob particulas metallicas, quibus tod carbo- 
num genus grauidum effe folet , acido non effe vtendum , 
notan conuenit. 


$. 2s. Quae in fuperioribus expofui, fequentibus 
aphorismis fuccinde compledi confultum | mihi vifum eft, 
quo facilhus ea et vno quafi obtutu patefcerent: 


1.) Aqua puriffima ipfamet corruptioni nequaquam fub- 
ieda eft, nec corrumpitur nifi partibus heterogeneis, 
quas e vafis, quibus afferaatur, elicit ($. 2.). 


2.) Inter omnia cognita hucusque aquae corruptae emen- 
dandae media, quod carboni vegetabili antecelleret 
vel aequipolleret, datur nullum ($. 1.). 


$.) Carbonum vis in depuranda aqua putrida adeo eff 
cax eft, vt eodem, quo carbo contritus aquae ad- 
miscetur, moménto odor putridus omnis difpareat 


(ier. ). 


4.) Acidorum faliumque neutrorum calcisque viuae licet 
in ipfas partes foetidas vis nulla fit; attamen, cum 
in partes mucilaginofas agant, adminiculo funt car 
bonibus ita, vt minor horum quantitas requiratur 


($. 29). 


5.) Oleum vitriolicum et fal commune ceteris additamen- 
lis auxilaribus praeferenda funt. Sal commune ad- 
hibendum eft, fi aqua depuranda coquendis cibis 
deftinatur. ($. 12.). 

6.) 
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6.) Addito carbonum. puluere , aquae per longum teme 
poris interuallam corruptio pertimefcenda elt nulla. 
($...5.). Exper. Ih. 


Ps) Carbonum candentium: in aqua putrida extindio nul- 
lius vfus eft (Exper. III). . 


$-.) A nimis parua puluers carbonumr quantitate, nullo 
adhibito acido, odor quidem íoetidus deftruitur; ne- 
que tamen aqua clara filtrum. facile tranfit; adhibi- 
ta vero, antequam carbones admisceantur, exigua 
acidi vitriolici copia, parua iam. carbonum quanti- 
tas füfficit, vt aqua. filtratu. facilis reperiatur (Ex-. 
per. VIII. XIV. XV. XVI). 


9.) Alio additamento accedente nullo, roo aquae putrii- 
dae partes, vt perfedle depurentur, pondere o3 (Ex- 
per. VIT), volumine vero 20 partes pulueris carbo- 
num exigunt. 


ro.) Áccedente oleo. vitriolico,. roo aquae partes non nifi 
5; pondere (Exper. XIII.) volumine autem. 6. car- 
bonum- partes poltulant ($. r5.). 


11.) Addenda aquae putridae carbonum quantitas alia 
eít., propter maiorem minorcmue partiunr mucilagi- 
nofarum coplam.($. r9.). 


r2.) Duodecim aquae putridae vnciis 6 olei vitriolici 
guttae adfundendae funt (Exp. XII.). 

13.) Olei vitrioli-exigua: quantitas aquae. addita, admix- 
to dein carbonum. puluere, partim deftruitur, immo 
plane omnis euanescit ($. 9. Exp. XIII). 

14.) 


14.) Süperftitem forfan aciditatem pellere fi placeat abs-- 
que eo, vt faporis inde oriubdi quid pertimescen- 
dum fit, id addita tamtilla cineris quantitate obti- 
nebitur ($. 1c. Exp. XVII. XVIII et XIX.), 


15.) Aquae naturales impurae quam facillime depuran 
g ; 2 q P 
poffant; non enim nifi per faccum carbonum pulue- 
re repletum eas filtrari neceffe eft ($. 14.). 


16.) Aqua putrida debita carbonum pulueris quantitate 
mixta adeo filtrum promte permeat, vt per faccum 
modicae magnitudinis 3o immo 4o aquae librae 5 
minutorum interuallo transfluant. 


Nauigatunr, quorum forfan e re eífe videretur, aquae 
penum ante iam, quam ventis vela dant, carbonibus mi- 
Ícer1, quamuis ipfe ego olim ita fenferim , dubito nunc, 
num optime fibi fint confulturi , iter enim fadum fruantur 
pura, dum fuppetit, aqua, mec nifi hac deficiente, vel 
deprauata, mea eius emendandae methodo, facillima illa 
et prompta, vtantur  Nollem vero, vt hac in re meum 
potius iudicium , quam praxis nauticae teftimonium, fe- 
quantur; ita tamen fentio, vt, fi nautae ante quam mare 
petunt, aquae fuae fupelledili carbones mifcere vellent , 
tantilla acidi vitrioli, cinerum ope facillime deinceps pel- 
lendi, quantitate vtendum effe exiftimem. 

J 
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Á... de paffer plus loin dans mes recherches far les 
pierres de roche compofées, dont j'ai tenté deux fois de 
faire quelques eflays, & avant de deployer tout en détail 
la clafffücation que jen ai hazardée, il faut que je confi- 
dére les parties plus fimples,. dont ces éfpéces de pierre 
font ordinairement compofíées, car c'eft la. nature des par- 
ties conftituantes, qui doit étre fixée avant que l'on puiffe 
juger avec plus de decifion fur leurs compo[éees a). ^ Mais 
afin que ces nouvelles recherches ayent plus d'interet pour 
les amateurs de la Mineralogie, je me propofe ici particu- 
lierement de donner de tems en tems des defcriptions de 

mi- 


4) On diftingue actuellement la mineralogie par l'inftruction du ml- 
neralogifte de Saxe en plufieurs parties. On a pu remarquer que 
dans la confideration des pierres de roches compofées, mon büt 
principal étoit toujours cette partie de la mineralogie, qui regar- 
de plutót /ory&ognofe que la geognofie, car on ne peut rien de- 
gue fur la nature des montagnes, avant de connoitre la nature 

es roches qui les conftituent. 
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mineraux originairement : Ruffes. — Perfonne ne doute de 
latilité qui en pourra refulter. Les defcrptions des plan- 
tes & des animaux étrangers ont eu toujours les plus grands 
fuccés & pour les progrés de la fcience & pour le bien pu- 
blic. Un effay far l'orydographie de Ruffie les doit avoir 
auff. Les richeffes du regne mineral s'accroiffent depuis 
quelque tems confiderablement en huffie; on parviendra à 
connoitre leur nature, leur lieu natal, quien varietés & tou- 
tes les particularités, dont elles fe diftinguent des produdi- 
ons étrangéres. J'avoue que nos illuftres favans comme Mr. 
Pallas, Renowantz, Herrman &c. n'ont guére laiffé de vue 
cet objet important dans les voyages intereffants qu'ils ont 
fait, mais leur but ayant été trop vaíte , comme l'eft tou- 
jous le but d'un voyageur philofophe, ils n'ont pu s'occu- 
per de toutes les moindres particularités, que l'on decouvre 
dans le regne mineral, par des obfervations plus. proches. 
En oütre on y voit toujours faire de nouvelles decouvertes,. 
.qui ont pu échaper à leur curiofité. "Tous ces motifs m'en- 
gagerent de faire du moins quelques effays fur un objet fr 
digne d'attention à tous égards. Cependant je ne pafferai 
que brévement les objets, qui font decrits dans les ouvra- 
ges des auteurs cités , je n' affifterai que fur ceux, dont les 
descriptions font infuffifantes, ou qui nous manquent entié- 
rement. J'avoue que ces premieres tentations ne peuvent 
étre qu'imparfaites, ce fera au tems & aux obfervations re- 
petées de remplir les vuides qu'on y trouvera. Pour gar- 
der plus d'ordre dans mes defcriptions, je fuivrai larrange- 
ment fyftematique de mineraux,que nous a fourni le cele- 
bre Profeffeur Gmelin dans la r:i5"* édition, du fyfteme de 
la Nature du chevalier de Linnée. 


Efpe- 
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E/fpéces. 
L Tal fpuma maris. Ecume de mer, 
Kil des '"Tatares. 


Si lon s'attache au nom feul de cette fubftance, on 
doutera avec raifon de fon exiftance en Ruffie. Selon la mi- 
neralogie de Cronftedt a) c'eft une fuübftance argilleufe, que 
Yon trouve dans la Crimmée & que les '(Turcs employent 
à la fabrication de leurs pipes à 'labac. Mais on trouve 
tout à fait le contraire dans la Defcription de la Tauride, 
d'oü cette terre remarquable tire fon origine. . Elle n'y eft 
employée que pour fouler les draps & laver les linges. 
L'échantillon que jai devant moi eft du village de Sobli 
2c Werítes d'Achmetíchet b). Ses caradéres exterieures 
font les fuivants. c). 


1.) Couleur. Elle eft de couleur verdatre & en par- 
tie bleuvàtre & grife, lorsqu'elle eft feiche, avec quelques 
taches plus blanches. | 
Dd 2 25) 


a8) 39laó bes Deren SiSerners Jusgabe. feipsig 1780. 95. 1. 35. 1. €. 191. 


b) Ceft le méme que la Societé Economique libre poffede de cet 
endroit. " 


€) Jai fuivi dans mes defcriptions la methode du celebre Werner , 
excepté que la maniere dont j'ai reuni les caractéres extérieurs 
& fait fuivre Pun aprés l'autre m'a parue pouvoir ajouter à la 
clarté de l'idée, qui l'on fe fórme d'un mineral quelconque. On 
comprend fous apparence extcrieure , la forme exterieure, la fur- 
face & la lueur exterieure, & fous fl'appare:ce interieu e, la lueur 
interieure, l'endroit de la fracture & la figure des morceaux de- 
taches. Voyez 35erners ton ben áufediden Sennjeidjen ver Gofiften. 
fipig 1774, P, $6. "Tab. I. n 


?.) Jpparence extérieure. Elle vient en maffes in- 
formes avec une furface liffe & matte. 


3.) -pparence intérieure. Elle eft matte a), com- 
pade & tirant fortement fur lair, que les Allemands defig. 
nent par le terme: rempli de pailles ou de fetus (fplittrig) 
dans les endroits de la fra&ure; elle fe brife en morceaux 


ordinairement un peu plats & convexes d'un cóté, à coins 
affez aigus. 


4.) Jransparence. . Elle eft opaque & feulement trés 
peu demitransparente für les coins. 


5.) Trait. Elle devient luifante dans l'endroit ou. 
on la frvotte. 


6.) Dureté. Elle eft molle fans tacher les doigts & 
[e laiffant facilement couper. 


9.) 4ittouchement. Elle eft graffe au toucher. 
8.) Pefanteur. Sa gravité fpecifique b) — 1,9937. 


9.) Odeur. Etant humedée elle donne une odeur 
argilleufe. ! 


ro.) Gout. Elle happe un peu à la langue & & 
le gout ordinaire des argilles. 


Qualités. Elle fe delaye facilement dans Ia bouche 

& on y decouvre entre les dents quelques particules plus 
dures, comme fi elles étoient fablonneufes. Elle abforbe 
prom- 


4) ll faut en excepter les endroits, qui font devenu luifants par le 
frottement entre les mains. 

&) Les gravités fpecifiques ont été fixées en compagnie avec jas; rA- 
cadém. Lowitz par une balance hydroftatique. 


promptement l'eau, ne produifant que peu de boules; etant 
battue avec de l'eau elle s'ecume facilement & tombe en- 
fuite en pouffiere, quand. il n'y avoit que peu d'eau; mais 
elle forme une forte de gelée, quand on en ajoute un peu 
plus. Elle fe gonfle en partie au feu, mais ne s'y fond 
pas & y perd une partie de fon poids. Au refte on ny 
decouvre ni du fable ni de terre calcaire. 


C'eft donc plutót une terre à foulons argilleufe, qui 
fe diftingue de celle de Mr. Werner (Cronft.. Minex. $. 80.) 
par la couleur, par l'air qu'elle a dans l'endroit de la fra&tu- 
re, par la forme de morceaux detachés, par le peu de de- 
mitransparence, que la notre a fur les coins, & par ce qu'elle 
happe ün peu à la langue.  Quoique Mr. Werner femble 
douter de la capacité des terres à foulons de s'ecumer avec 
l'eau, cependant c'eft decidé, que lorsqu'on lavoit les mains 
avec la nótre, elle s'ecumoit comme du favon. 


On la nomme Sme&is dans la Defcription de la Tau- 
yide, & la carriére, dit on, qui la contenoit, en eft epuifee. 
Le Smeüis aQuel eft tiré auprés du village Beikirman fur 
la pente d'une colline compofée de marne cretacée. Voyez 
lon ufage &e. dans louvrage citée p. 26. &c. 


2. Talc. fullonum. "Terre à foulons. 


Mr. Hoffman a) place cette fubftance parmi les éfpé- 
ees talcqueufes. 11 femble que l'éfpéce précédente lui eft 
analogue. Voici les caradéres de la terre à foulons nouvelle- 
ment decouverte à Bogoroditzk dans le Gouvernement de 

Dds 5o Tou 
*-) Degimitelg Sournet €t, 9, 1789. €, 157. 
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'Toula, & dont on a envoyé quelques échantillons pour la 
Societé économique libre de St. Pétersbourg. 


1. Couleur. Elle eft de couleur grife melée de 
couleur blanc obfcur, avec quelques taches jaunes ou blan- 
chatres à caufe des parties hétérogenes qui s'y mélent. 


2.) 4pparence extérieur. Elle vient en maífes in- 
formes avec une furface liffe & matte; Elle eft un peu Ííchi- 
fteufe dans lendroit de la naiffance. 


5.) Zpparence intérieur. Elle eft matte, terreufe , in- 
égale dans l'endroit de la fradure & fe brife en morceau in- 
determinés à angles obtus. 


4.) Transparence. Elle eft tout à fait opaque. 


s.) Trait. Elle acquiert une foible Ilueur femblable 
à de la graisfe dans l'endroit , oü elle eft frottée. 


6.) Dureté. Elle eft plus molle que la precedente 
& produit un trait gris far le papier blarc, ce que la pré 
cedente ne fait pas à caufe de fa plus grande dureté. 


4.) Attouchement. Elle eft graffe au toucher. 
$.) Pefanteur: La gravité fpecifique — 2,5200. 


9.) Odeur. Etant humedée elle donne un odeur ar- 
gilleufe. 


1c. Gout. Elle a le gout o:rdinaire des dE & 
ne bappe point à la langue. 


Qualite. Elle abforbe leau plus lentement que la 
précédente & s'y delaye aad difficilement, Elle s'éclate 
avec 
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avec bruit au feu,-elle s'y dureit & blanchit. (On peut y 
ajouter le caradére, que lorsqu'on en a frotté un morceau 
de papier et qu'on écrit enfuite avec une plume fur l'en- 
droit frotté , le trait de la plume refte inalterable , tandis 
que dans la méme épreuve avec la précedente, le trait fe 
delaye fur le papier au moment qu'on le fait. 


""Toutes les deux fabftances me femblent avoir -plus 
de droit d'étre placées parmis les fubftances argilleufes. 


T. porcellanum. "Terre à porcellaine, 


Celle de Glouchoff dans le , gouvernement de Now- 
gorod Sewerskoy, que l'on apporte à Pétersbourg & à Mos- 
cou. pour la fabrique de porcellaine à Dmiüoff, femble ap- 
partenir ici. Les caraQéres extérieurs font les fuüivants. 


1.) Couleur. Elle eft de couleur tout à fait blanche 
.un, peu laiteufe.. P 

2.) A[pparence extérieure. Elle eft matte à l'éxteri- 
eure & d'une forme indeterminée.. 


8.) "fpparence interieure. Elle eft matte, terreufe , 
compade d'un grain trés fin dans l'endroit de la fradu- 
re & fe brife en morceaux indeterminés à angles un peu 
aigus. 


4-). Transparence. Elle eft tout à fait opaque: 


5.) Trait. Elle devient luifante dans l'endroit, oüà 
elle: ett. frottee. 


6.) Dureté. Elle eft, molle, fe laiffant brifer entre 
les doigts. Mm A | 
7) 
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7.) 4ttouchement. Elle eft trés graffe au toucher 
presque comme du talc commun à l'extérieur, mais un peu 
maigre dans lintérieure, 


8.) Pefanteur. La gravité fpecifique — 2, 1730. 
9.) Odeur.  Axgilleufe, 
10.) Gout. Elle happe fortement à la langue. 


Qualités. Elle fe delaye facilement dans la bou- 
che, elle y devient trés visqueufe & repand une odeur 
d'aargillee On ny decouvre aucune particule fablonneufe 
entre les dents. — Elle eft apyre. Là poudre fait une foi- 
ble effervefcence avec les acides mineraux. : 


Jai dit plus haut qu'elle eft employée à la fabri- 
cation de la porcellaine de Dmitroff; mais quand on com- 
pare fes caraleres extérieurs avec ceux de la terre à por- 
cellaine de Saxe, que Mr. Werner a decrite, on trouvera 
que la nótre en differe, & particulierement parceque celle 
de Saxe ne happe que tés peu à la langue.  C'eft la 
caufe qui m'engagea de fixer les caraüéres extérieurs de la 
nótre. Mais celle de Saxe appartient elle reéllement à 
Yordre de fubítances talcqueufes? 


4. T. chlorites. Terre de Schoerl. 


Je ne l'ai point rencontré far les criftaux de roche 
de- Siberie, mais je fuis trés. porté à croire a) que la mafJe 
verte endurcie que recouvre le Schoerl verd en aiguilles fur 
la furface du Quarz. blanc de. Catherinebourg & qui lui 
donne un air de velours; & b) que ce fchoerl verd decom- 


pofé. 
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pofé, qui fe trouve aux environs de la miniere Elifabets- 
koy :5 Werfítes de Catherinebourg , lui font analogues. 
Quant au fecond, c'eft une maffe compofcee vifiblement de 
Schoeril de couleur verte fale, de Talc argentin, en partie 
verdàtre , & de Mica noir. Les caraüéres extérieurs du 
Schoerl font les fuivants. 


1.) Couleur. ll eft de couleur verte fale avec une 
teinte bleue fale, que lon remarque plus clairement à là 
lumiere. 


! 2.) Zpparence extérieure. l eft criftallifé en pris 
mes applaties, dont les deux cotes oppofes font plus larges 

a l'égard des autres, ordinairement à 6 cotés inegaux. Ces 
prismes ont quelque íois la longueur de plus d'un pouce 
à la largeur d'un quart. de pouce. On pourroit fé repre- 
fenter ces prismes encore mieux comme des tables allon- 
gées de lépaiffeur de 5 de 4 & de plus de lignes à deux 
coins pointus. Ces criftaux font ftriés le long des prismes 
& luifants à la furface avec des endroits mats & fortement 
decompofés. 


2.) Apparence intérieure. 1l eft tout à fait mat, ir- 
- regulierement feuilleté , & fouvent ochreux dans les en- 
droits de la fradure, & fe brife en tables allongées, ou en 
morceaux ordinairement plats prismatiques. 


4.) Tdransparence. 1l eft opaque. 


s.) Trait. Étant raclé avec le canif, il donne quoi- 
que affez difficilement une poudre blanchátre. j 
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6.) Dureté. Il ne donne aucune étincelle avec le 
briquet, mais il coupe le verre ordinaire & fe laiffe racler 
un peu avec le canif. 


-.) Pefanteur. Sa gravité fpecifüque — 3, 9577. 


Il a une forte odeur d'argille. Enfin il eft fi entre- 
melé de particules de mica noir, qu'on le trouve presque 
parmis fes moindres particules. Quand je compare fes par- 
ties les plus decompofées avec la deícription de la chlorite 
des Auteurs, qui eft verte, écailleufe, friable & qui étant 
humedée donne une odeur argilleufe, je commence à pre- 
fümer, ou que la chlorite eft un fchoerl decompofé, ou qu-- 
elle eft la matiére, qui donne naiffance au Schoerl, fans 
nier cependant, que cette méme matiére dans d'autres cir- 
conftances , puilfe produire de la Hornblende & méme des 
grenats etc. 


5. T. fquamofum, Terre de Talc. 


L'académicien Herrman dit qu'on en trouve de cou- 
leur blanche dans les miniéres d'or de Catherinebourg & 
dans les miniéres de cuivre de Louguinine far le Mias *). 
Le Quartz ferrugineux contenant les pyrites aurifóres de 
Berefofskoy à Catherinebourg & méme le giés jaune gré , 
que quelques auteurs defignent par le nom de Gneufs **) 
du méme endroit, font qu entremelés de paillettes 
de talc argentin, qui en fe degageant de la mauice peu- 
vent avoir formé la terre de Talc. 

Le 
*) Sfdrdibung bes urafifdjen Grsacbürges 3f. 9. C. 3&6. 
**) Grelf8 demifd)e Qinnalen. &t. 3. 1793. €. ES 


Le méme auteur fait mention du talc blanc & mat 
de Dolimbaecha, *) oü ce talc recouvre íelon lui en cou- 
ches les mines de fer. L'académie poffede ce talc de l'en- 
droit cité, & fuivant la comparaifon que j'en ai faite, elle 
approche beaucoup de la terre talqueufe du celebre Wer- 
ner "*) Ses caraderes font: 


1.) Couleur. Elle eft de couleur blanche. 


2.) "pparence exterieure: Elle eft en forme de terre 
trés fine conglutinée, & trés peu luifante à la furface. 


3.) Zpparence intérieure: Elle eft farineufe, presque 
matte en dedans; íes moindres particules font extraordinai- 
rement fines & femblent étre écailleufes. 


4.) Jrait. Elle tache fortement les doigts. 


5.) Dureté. Elle cft friable au moindre attouche- 
ment, 
6.) Attouchement. Elle eft trés graffe au. toucher. 
7.) Pefanteur. Elle eft trés legere. 


8.) Odcur €^ gout. Elle repand une odeur argilleufe 
lorsqu'on en prend dans la bouche, oü elle devient en 
méme tems visqueufe; elle happe un peu à la langue. 


Cependant fi c'elt une vraye terre talqueufe , elle 
doit étre trés impure & melangée Ui ee les experiences 
chymiqnes que j'en ai faites. 


Ee2 6. 


*) QGrefí8 demi(je 2nnaten €t. 6. 1793. €&. 504. 9o. 77. 
?*) Gronft, 9Qineol, 1 35. €. 9218. 


6. 'T'alc. radiatum. Talc étoileux. 


Jai trouvé deux fois parmis les pierres roulées des 
environs de St. Pétersbourg des échantillons de cette foite, 
dont l'une étoit compofée de Feldfpath blanc avec du talc 
argentin en lamelles trés fines, de quelques ligues de lar- 
geur, & d'un pouce & de plus de longueur & dispofées en 
en étoiles. ; 


L'autre. étoit du Feldfpath rouge avec du talc doré 
en feillets étoileux. 


-». lalc. cosmeticum. Talc commun. 


I'Académie en poffede plufieurs échantillons de Ia 
miniere Klifabetskoy 15 werftes de. Catherinebourg. 


Ouand les lamelles du Talc font parallelement join- 
tes enfemble, &. que leurs bords font à decouvert & obtus, 
ceci produit une varieté du talc commun, qui fait le pas- 
fage le plus évident à l'asbeft. Il y a un tel morceau du 
méme endroit, qui a la couleur matte argentine du talc 
avec fa moleffe &c., mais qui eft auffi bien fibreux, comme. 
les vrayes éfpéces d'asbeft le font ordinairement. On pour- 
roit defiener cette variété par le nom de talc fibreux. 


Le 'l'ale commun de Belojarsk ") eft en longues 
feuillets argentines & contient de longues aiguilles ou pris- 
mes de Schoeil verd, comme on voit par l'échantillon que 
lacadémie en poffede. 

LU 


*) ZDes Deren SOofratf. SDerrmann. SGeryeídonig. ber. SSergatten - €ammfung , 
y. f. m. in. Grvelló 9fnnalen &t. b. 1793. 9le. 75. 


Le Talc de Pyfchma (Herrm. No. 78.) eft en peti- 
tes paillettes de couleur argentine grife foncée & en par- 
tie decompofé dans une roche qui contient des aiguilles de 
Schoerl & de mica. Sa gravité fpecifique — 2, 9746. 


Le Talc de DBruffanka fus lJffet (Herrm. No. 79.) 
eften trés petites paillettes de couleur argentine grife claire 
dans une roche, qui contient outre le talc de la Horublen- 
de, des grains de fer & da Feldfpath jaunate. Sa gravité 
fpecifique — 2,8903. 


Jai parlé plus haut du Tale de Bolymbaécha, qui 
me femble participer beaucoup de la nature argilleufe. 


Le Quartz gras du mont Woetz en Olonetz eft fou- 
vent recouvert de paillettes de Talc argentin, comme on 
voit par plufieurs échantillons, que l'académie en poffede. 


L'éfpéce rémarquable de Roche quartzeufe bleuvatre, 
dont Mr. le confeiller de cour Laxmann avoit envoyé plu- 
fieurs échantillons à Pétersbourg fous le nom de Lapis La- 
zuli du Baikal, contient fouvent outre le mica, du talc. ar- 
gentin en pailletes trés minces. 


Enfin la matrice des grenats d'Olonetz eft du Talc 
argentin en feuillets affez larges, & qui fait fouvent le pas- 
fage au fchifte micaceé. 


Mr. Hoffmann *) fait mention du talc jaune avec 
Ees3s une 


*) S5rgmannifder Sjournot €t. 9, 1799, 9o. 161. 


une forte lueur presque metallique dans de la fteatite de 
l'Ochfenkopf auprés de Schwarzenberg.  L'académie a recu 
nouvellement une ferpeatine trouvée au delas de :o0 wer- 
ftes de Catherinebourg fur le chemin de Tobolsk derriere 
le village Belojarskaya , que fon Excellence Monfieur le 
lieutenant Géneral & Gouverneur de Perme Wolkotf avoit 
la bonté de lui envoyer, & qui contient du talc jaune ver- 
datre en paillettes d'une lueur presque metallique. 


Et enfin il faut que je faffe mention da talc plus 
dure de couleur de plomb, onduleux & vermiculeux 
(rurmfóvmiger Za(f) avec des fueillets dispofés en recouvre- 
ment les unes fur les autres dans une roche calcaire, con- 
tenant de longues fibres de 'l'remolite, qui a été trouvée, 
dans la partie du Sud du lac Baikal entre les ruiífeaux 
Befimennaja, Sljudenka & Smejenka, & dont Mr. le Con- 
feiller de Cour Laxman a fourni quelques échantillons. Mais 
ce talc femble faire le pafíage au Mica. 


s. 'T. Brianzonicum. Craye de Briangon. 


Mr. l'académicien Herrman fait mention d'une efpece 
qui en approche & que Ton trouve für le ruiffeau Uktunsk. 


dans les Ourales; *) mais je n'en ai vu aucun échantil- 
lon vraiment Rhufíe. 


o. T. Smedis. 


L'Iluftre éditeur de la 15"* édition du fyfteme du 


Chevalier de Linnée diftribue cette éfpéce en plufieurs va- 
rietés. 
a.) 


—— 
*) Sbrfdo. ve& uralif), Grab. $5. 9, €, 596. 


—s 0.5 —À 


d.) Steatites Solidior. 
.x.) Opacus. 
2.) Diaphanus, Cped(teirt, 
b.) Steatites mollior. 
ri.) Subdiaphanus, Cpeniffe Scibe. 
2.) Subopacus, eifen(tein. 


€.) Steatites cryftallis hexaédro prifmaticis in pyra- 
midem hexaédram terminatis. 


I] femble que plufieurs de ces vaxietés nous man- 
quent, du moins je n'en ai vu aucun échantillon qui foit 
reellement huffe. ^ Ouoiqu'on faffe mention de la Steatite 
de Mourfinfk & du fleuve htyfch, mais comme je n'en con- 
nois aucune preuve, je me referve d'en donner la defcription 
quand. il fera plus decidé qu'elle vienne de ces endioits ; 
jen ai vu cependant en petites parcelles de couleur ver- 
te jaunatre dans quelque roche melangée roulée des envi 
xons de St. Pétersbourg. 


IO. Talc. ollaris. Pierre ollaire. 


Mr. l'Académicien comprend fous le nom de pierre 
ollaire au No. 74. du Catalogue cité une éfpéce de roche, 
dont la baíe eft de la nature de la Serpentine avec une 
quantité de 'l'alc blanc &. de petits grains de fer. Afin 
que lon en puiffe fe former une idée plus éxaüe, il faut 
que jen ajoute les caraQücres extérieurs. 


1.) Couleur. Ee eft de couleur verte grifàtie & 


2.) 


claire. 
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2.) J4pparence extérieure. Elle vient en maíffes de 
figure indeterminée ordinairement tiés decompofíée à l'exté- 
rieur. 


j 5.) ^pparence intérieure. Elle eft compade d'un 
grain trés fin & inegale dans les fraüures avec une tres 
foible lueur, & fe brife en morceaux à coins irreguliers, qui 
ne font pas tout à fait aigus. 


4.) Transparence. Elle eft opaque. 


5.) Trait. Le canif y produit un trait blanchàtre. 


6.) Dureté. Elle coupe quoique affez difficilement 
le verre ordindire , fans donner des étincelles avec le bzii- 
quet, elle eft caffante. 


7.) 4ttouchement. Elle eft maigre au toucher ex- 
cepté les endroits oü elle eft entremelée de Talc. 


8.) Pefanteur. Sa gxavité fpecifique — 2, 6163. 


Si l'on compare ces caraüéres avec ceux quint été 
fixés pour la pierre ollaire par Mr. Werner (Croníft. Miner. 
p. 219.) on trouvera que la pierre ollaire de notre Acadé- 
micien ,en differe totàlement, & la bafe de la fienne femble 
effedlivement n'étre qu'une ferpentine, & qu'enfin elle par- 
ticipe beaucoup plus de la roche, qu'on defigne parle nom 
de Schneideftein. | C'eft ce que notre auteur femble indi- 
quer lui méme dans fon ouvrage SXdrió. ve$ ivo, Grjgeb, 
&b. 25165, 1204, 


"Quant à la fuübftance nommée piene ollaire au No. 
535. du catalegue, elle paiticipe encore moins de la nature 
de 
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de cette éfpéce & elle n'eft fuivant lechantillon, que j'ai 
devant moi, qu'une terre endurcie, nommée Steinmark de cou- 
leur blanc jaunatre avec des cavités remplies d'ochre de 
fer, qui eft produite, comme. notre auteur ajoute avec beau- 
coup de vraifemblance, par la decompofition de criftaux de 
fex qui y etoient renfermés. 


. Ainfi ni la pierre ollaire des environs de Belojarfk 
au No. 74. ni celle de Pyfchma au No. 75. du catalogue cité 
ne peuvent appartenir ici; và qu'elles n'ont pas les cara&é- 
res propres à la vraye pierre ollaire, quand méme elles fo. 
yent employées pour la fabrication des pots en Sibérie. Je 
dirois le méme de la pierre ollaire de Troizkaja , qui fui- 
vant les échantillons que jen ai vu tout recemment n'eft 
que de la Serpentine dont je parlerai à l'article de cette 
fubftance. 


ir. T. fchi(tofüm.  Talc fchifteux. 


On trouve du vrai talc Schifteux fur le DBilimba&- 
cha dans les Ourales, comme on peut juger par le catalo 
gue intereffant de notre académicien, & fe perfaader encore 
plus par les échantillons quil en a envoyé à. Pétersbourg. 
En voici les cara&éres exiérieures. 


1.) Couleur. Il eft de couleur jaune foncé tirant fur 
l'argentin. 

?.) Apparence extérieure. Il eft feuilleté, fchifteux, 
luifant & quelque fois mat dans l'etat de decompofition. 


9-) 4pparence intérieure. 1l eft luifant argentin, feu- 
iletés en feuillets un peu convexes d'un cóté & concaves 
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de lautre; il fe brife en. morceaux fchifteux de là. méme fox- 
4e que le$ feuillets, & à coins obtus. 
4.) Transparence. 1l eft opaque. 
i s.) Trait. :1l eft. le couleur jaune plus.claire dans 
lendroit oà on legratique, & un peu mat. 
j 6.) Durete. 1l m'eft pas dür, fe caffant affez facile- 
ment entre les mains & fe laiffant facilement couper. 


4.) Zttouchement. ll eft gras au toucher. 

8.) Pefanteur. Sa gravité, fpecifique — 2, 4125. 

.9.) Odeur. Etant humeGeé ib donne une odeux ar- 
gilleufe probablement à caufe de fon état decompofc. 


^ Reflexions für le genre du Talc. 


1.) J'ai cité plus haut l'Ecume de mer de Ia Cium- 
mée, la terre à foulons de Bogoroditzk , la terre à porcet- 
laine de Glouchoff & la terre talcqueufe de Bolymbaecka;: 
Quant aux deux premieres, toute Icur apparence & les ex- 
periences chymiques nous perfüadent qu'elles participent 
beaucoup plus de la nature argilleufe que de celle de la 
terre talqueufe. lL'analyfe chymique que Mr. Wiegleb a 
faite avec la premiere , femble prouver le contraire , 1ínais 
- fon écume. de mer étoit elle la méme avec celle qu'on re- 
tire de cet endroit? il feroit à fouhaiter pour oter toutes 
les doutes à l'egard des fuübftances du regne mineral, que 
les chymiftes ajoutent avec la precifion de Mr. Werner les 
caraüéres extérieures des fubftances dont ils donnent l'ana- 
lyfe chimique. La Mineralogie n'en feroit que profiter. Per- 


Áonne ne doute que l'Ecume de mer puitíe contenir quel- 
; ques 
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ques moindres particules de terre talqueufe; (mais en con- 
üent elle en plus grande quantité à l'egard de la terre 
argilleufe? 


La tere à foulons de Bogoroditzk appartient felon 
toute apparence à l'ordre de fubftances argilleufes; pour la 
terre à porcellaine de Glouchoff & la terre talcqueufe de 
Bolymbaecha, il f&oit encore à fouhaiter qu'on en faffe l'a- 
nalyfe chymique, pour pouvoir affigner avec plus de fureté 
la place , qu'elles doivent occuper dans le Syfteme. 


?.) Quant aux fyftemes en general, il femble que Ia reflexi- . 
on que j'i faite à l'occafion de la chlorite y. puiffe étre de. 
quelque utilité Méme les varietés ont de nos jours leurs. 
noms propres & voila ce qui fait le comble de. confufion. 
dans quelques mineralogies modernes. Il nous manque à: 
l'egard d'elles de regles & de point fixe , d'oü on pourroit : 
les envifager, & de la vient qu'on confond fi fouvent les. 
éfpéces & méme les genres avec les varietés. On a pris 
depuis long-tems pour bafe de claffifieation les parües con-. 
ftituantes , mais joferois ajouter qu'il puiffe avoir des cas, 
oü méme les parties conftituantes ne foyent qu'accidentelles 
& alors elles ne feroient qu'une varieté. Pour agir avec: 
plus de fureté il falloit diftinguer avec precifion tout ce 
qui eft conftant dans les corps du regne mineral, & tout ce 
qui n'eft qu'acidentc] & changeant. 


3.) Mais la perfedion d'un fyfteme qui fert de fil 
d'Auadne dans le chaos du regne mineral depend encore 
.de lexaüitude de definitions des corps dont il s'agit, & 
c'eft ce qui nous manque encore à l'egard des éfpéces. 1l 
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faut avouer que le petit ouvrage fur les fignes extérieurs 
du celebre mineralogifte de Saxe eft un chef d'oeuvre de 
mineralogie à caufe de la precifion , de la clareté & de 
l'exattitude des definiuons, mais on a mal employe fes reg- 
les, car à la place de definir l'efpéce, on fait une enume- 
ration entiére de toutes fes varietes, en les liant par la 
particule oder, oder & de là vient encore la coníufion, qui 
regne dans ces fortes de definitions. Car en difant par ex 
que telle ou telle éfpéce eft jaune ou blanche on fe con- 
tradie & on confond lidée qu'on s'en forme. 11 ne falloit 
dire felon moi,dans les definitions des éfpéces que tout ce 
qui les caraderife entre elles, & il falloit que tout ce que 
lon dit dans-la definition de léfpéce, puiffe étre retrouvé 
dans les varietés & méme dans chaque individu; on remar- 
quera à la fin les aberrations qui forment les varietés. Ce 
n'eft pas en citant toutes les aberrations de l'éfpéce, qui 
nous en fait former une idée claire, c'eft en fixant avec 
exaditude fes caradéres fpecifiques & conftans. Pour plus 
de clareté j'ai preferé la maniere, que j'ai employe dans mes 
defcriptions mineralogiques. 


4.) Enfin il femble que le Schoerl bleu ou la Cya- 
nite P plus de droit fur le genre du talc, que fur chaque 
autre dans le fyteme du regne mineral. 


hà 


SUR 


SUR 
LES SERPENTINES RUSSES, 


a Par 
Mr. BASILE SEIVFERGUINE. 


Préfenté à l'Académie le 26 Cuin r794. 


pw genre de la Serpentine contient fuivant le plan de T'é- 
diteur du Syfteme du Chevalier de Linnée (rs. Edit.) la 
pierre néphrétique, la ferpentine proprement dite, le Schi- 
fte chloritique & la ferpentine cryftallifée. Celles de ces 
- éfpéces qui fe trouvent en Rulfie, feront comme auparavant 
lobjet de mes recherches. 

AT 


"^ r. S. Nephreticus. 
Pierre. Nepbretique. 


Mh. le Surintendant des mines Renovantz cite d'en 
avoir trouvé dans la miniere Semenowfkaya, qui eft fituée 
dans une vallée au delas de 57 Werftes du. Mont Smey- 
ewfkoy vers le fudoft. Elle s'y trouve felon lui en blocs 
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confiderables de couleur verdátee , mais elle eft presque 
molle & fe brife en morceaux à coins indeterminés étant 
d'ailleurs trés du&ile fous le marteau; elle devient jaunà- 
tre au feu & s'y durcit: les ecailles ou les fetus qu'elle 
prefente dans íon état naturel s'y perdent & elle prend 
alors l'air d'une pierre Sablonneufe. Voyez S9Wineval, geogra- 
pbifibe 9?ad)vichten eon ben olffaiffen Gebirgen »c, 3iebal 1788. pag. 
216, &c. 


Compa:ée avec.la defcription que Mr. Werner a faite 
du Nephrite (Cronft. Min. pag. 185. &c.) la ferpentine Ne- 
phretique. du Catalogue de Mr. l'académicien Herrman: au 
No. 66. lui eft analogue. Pour étre en état d'en juger plus 
decifivement j'ai cru devoir ajouter ici fes caraüéres exté- 
yleures, qui font: 


1.) Couleur. Elle eft de couleur verte tirant un peu 
fur la couleur  bleuvátre, avec des taches oblongues noires. 


2.) .4pparence extérieure. Elle vient en maffes in-. 
formes.. L'échantillon que j'ai devant moi eft un morceau . 
detaché d'un plus .grand bloc; elle eft liffe à la furface 
avec une lueur de graiffe ou dobuaist ensgénéral reffem-. 
blant beaucoup à de la come. Elle fe brife en morceaux 
indéterminés à coins affez aigus, avec quelque convexite. 

9.) pparence intérieure. Elle n'a aucune lueur à 
lintérieur. Elle contient des fetus ou des pailles, qui font 
un peu verdàtres & plus gros dans l'endroit de la fradure, 
mais blanches, plus funes & femblables à des écailles à. 
l'extérieur. 

: ái ) 
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4.) Transparence. Elle eft en. général demitranspa- 
'rente dans les endroits, qui ont retenus leur couleur verte 
"*maturelle, femblable^à de la eorne, mais ele: acquiert une 
transparence plus grande dans de leau chaude & alors elle 
.approche par fes fiffures interieures en quelque maniere du 
fpath fluor. Les taches noires qu'on y remarque nont au- 
cune transparence & reftent opaque. méme dans de l'eau 
chaude. 


5.) drait. Elle donne une poudre fine blanche quand 
on l'egratiqne avec un canit La Serpentine produit fur 
lui un trait blanc trés fin par fes coins. tranchans. 


6.) Dureté. Elle n'eft pas düre fe laiffant affez fa- 
cilement couper avec le canif, mais elle eft trés dudile fe 
laiffant difficilement brifer en morceaux. 


7.) -ttouchement. Elle eft graiffeufe à l'attouche- 
ment. 


8.) Pefanteur. Sa gravité fpecifique a été trouvée 
par Ia balance Hydioftatique. — X 20080 - 1, 09090. 


Elle vient faivant le catalogue, des environs du vil- 
lage Tíchertafch. L'eau chaude la rend plus transparente, 
comme je l'ai dit plus haut. & lui donne l'air du fpath 
fluo Elle eft devenu plus transparente dans la folution 
echauffée de l'alcali mineral, & encore plus dans du vinai- 
gre echauffée. Elle a obtenu presque la transparence & 
leclat du verre für les coins les plus fines dans cette der- 
niere expérience , & la couleur verte y étoit presque effa- 
cce. Etant mis dans les acides mineraux elle y acquiert 
au commencement une couleur verte jaunatre plus vive & 
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les taches noires oblongues deviennent plus exprimées. 
Mais ces phenomenes changent auffitot qu'on y verfe 
de l'eau bouillante. | Elle perd tout d'un coup toute 
fa transparence, fa couleur verte s'efface entierement, & elle 
acquiert une couleur blanche bleuvatre foiblement luifante, 
ce qui n'eft cependant que fupeificielle & recouvre le refte 
de la maífe en maniere d'écorce d'une demi ligne d'epais- 
feur. Cependant cette experience nous pourroit conduire 
à faire des deffinages blanches argentines affez conftantes 
für la pierre nephretique. Au refte l'eau forte n'en a recu 
aucune teinte verte pour preuve qu'elle ne contient point 
de parties. cuivreufes , comme l'ont penfíé quelques auteurs 
à l'égard de la pierre néphretique. La Leffive du fang pro- 
duifit un fediment de bleu de Pruffe.  L'acide vitriolique 
n'avoit aucun effet. Enfn elle devient blanche, matte & 
opaque à la flamme de la lampe des emailleurs. 


La Hornblende du méme catalogue au No. 31. a 
tout à fait les mémes proprietés , fi non qu'elle eft encore 
plus fibreufe à l'interieur que la précédente. Elle vient 
des environs du ruiffeau Refchetka. Sa gravité fpecifique 
eft à l'eau — 2, 5724. : 1, 0000. 


Et enfin il y a quelques ferpentines ruffes qui font 
recouvertes d'une matiere femblable à la pierre nephreti- 
que que j'ai decrite. 


2. Serpentin. genuinus. 
Serpentine. 
La ferpentine fe trouve en Rufhe en auff grande 
quantité & avec autant de variations de couleur, & de par- 
ties 
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ties hétérogenes qui s'y mélent, qu'elle ne cedera guere en 
cela ni à la Saxe, qui en elt fi riche, ni aux Italiens, qui 
la poífedent fi belle. Je vais fixer les caraüéres de la fex- 
pentüne hatfe d'apres un. bel échantillon, que j'ai devant moi 
& qui fe trouve fur le chemin de Tobolfk roo werftes de 
Cathéiinebourg, au delas du lage Sega ia fur la 
gauche de la riviére Pyfchma: 


à; r.) Couleur. Elle eft de couleur verte noiratre , de 
forte que les pailles, qu'elle contient font de couleur veite 
jaunatre , tandis que le refte de la maffe eft noiratre, .ce 
qui lui donne la couleur melée de verd jaunatre & de noir. 


?.) pparence extérieure. Elle vient en maífes com- 
pàades, infornes & rudes, & íe brife en morceaux indéter- 
minés à coins plus obtus, que dans la pierre nephretique. 


3.) zpparence intérieure. Elle eft matte dans l'en- 
droit de la fradüure, excepté les pailletes jaunes luifantes 
hétérogénes dont elle eft melée; Elle eft inégale & pre- 
fente des fetus, qui font un, peu plus gros, que dans la pier- 
re nephretique & de couleur verte jaunatie. 


4.) Transparence. Elle eft demi!ransparente fur les 
coins dans un moindre degiés que la pierre nephietique. 


5.) Trait. Elle donne une poudre matte blanchà- 
tre, 2d on l'egratigne avec un ca»if; la piene nephxze- 
tique produit fur lui un trait blanchatre rude. 
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6.) Dureté: Elle n'eft pas trés dure fe laiffant cou- 
per avec le canif; elle eft moins dudile que la pierre né- 
phretique. 


4.) Zittouchement: Elle eft affez douce ad toucher. 
$.) Pefanteur: Sa grauité fpecifique — 2, 4158. 


Ele n'a aucune odeur argilleufe. Les acides mine- 
raux ne font que la diffoudre trés lentement, & acquierent 
dne teinté vive jaune à caufe des parties de fer qu'ils en 
retirent. Elle devient matte & grife femblable à de l'ar- 
gillee devant la flanme de la lampe des emailleurs. 


Elle eft enduite d'une écorce jaunatre terreufe , 
douce au toucher & qui contient quelques fibres d'asbeft, & 
plus les parties de la maífe s'approchent de l'écorce, plus 
elles deviennent terreufes & changent par gradation leur 
couleur verte noiratre en une couleur verte plas claire & 
jaunatre ou jaune. 


Jai remarqué far presque toutes les roches argilleu- 
fes, que dans l'état de decompofition elles font presque tou- 
jours enduites d'une écorce argilleufe entremelée de beau- 
coup de mica. Cet asbert dans l'écorce terreufe de notre 
ferpentine n'eft il pas comme le mica des roches argilleufes, 
l'effet d'une folution reiterée des particules talcqueufes, ou 
une reprodudion produite par la décompofition de la Ser- 
pertine ? L'Asbeft n'eft il aux pierres talcqueufes ce que 
le mica eft aux pierres argilleufes? 


Un 
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Un autre échantillon du méme endroit, qui avoit 
une femblable écorce d'asbeft à lexterieur, contenoit une 
venule d'asbeft argentin, qui y paífoit en forme de fil re- 
courbe. 


Au refte la ferpentine eft pour la pluspart homo- 
gene. Elle ne contient que trés peu de paillettes de talc 
jaune & peut étre de Feldfpath , ce que je prefume par- 
. ceque j'en produifit quelques étincelles avec le briquet. 
Plufieurs de ces pailletes font réellement ípathiques & de- 
viennent blanches par l'adion des acides mineraux. 


La Ruffie poffede beaucoup de varietés de la fer- 
pentine, comme l'eft par exemple celle de Catherinebourg. 
qui eft noire avec des taches oblongues vertes. 


a.) La Serpentine de Mr. l'académicien Herrman au 

No. 62. du catalogue cité & qui vient de Pyfchma, differe 
de celle que j'ai decrite, en ce qu'elle eft de couleur foncée 
noiratre presque égale par toute la maffe. Elle eft plus 
demitransparente für les coins & ne préfente point de fe- 
tus dans l'endroit de la frafdbure , mais y reffemble plutót 
a de la pierre de corne. Je dirois qu'elle y fait le paífage 
à la pierre nephrétique. Au refte elle eft plus décompo- 
Íée que la précedente, & de couleur pour la pluspart noire 
peu agreable. Elle le brife en morceaux irregulierement 
quarrés & raboteux à caufe de fiffüres femblables qu'elle 
contient interieurement, & qui font l'effet de fon état de dé- 
compofition. Elle n'eft point enduite d'une écorce asbefti- 
"que, comme la precedente, peut étre parceque c'éetoit fa 
maífe entere qui a été attaquée par la décompofition, qui 
Gg 2 n'eft 
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n'eft. point achevée. Elle a l'air graiffeux verdátie à 1a 
furface, qui approche beaucoup de l'asbert ligneux. La 
gravité fpecifique — 2, 5826. | 


b.) La ferpentine du No. 63. du méme endroit eft 
de couleur verdàtre noire ; elle ne prefente point de fetus 
dans l'endroit de la fradure & y eít fimplement inégale. 
Elle a une quanüté de petits trous , comme fi elle étoit 
rongée par les vers, & qui contiennent fouvent une terre 
blanchàtre. L'auteur du catalogue prefume qu'ils provien- 
nent de la decompofition. des grains de Feldfpath qui y 
giffoit, ceft. ee qui eft trés vraiffemblable, quoique je n'en 
ai point remarqué dans l'échantillon que jai devant moi. 
Elle devient terreufe & presque talcqueufe à la furface, & 
de couleur verte plus claire par la décompofition. La gra- 
vité fpecifique — 2, 4294. 


c) Enfin la ferpentine du No. 65. reffemble au No. 
6^». fi non qu'elle n'aproche. pas autant de la pierre de 
corne & qu'elle elt d'un grain fin dans quelques endroits 
de la fradure. — Elle eft enduite d'une écorce nephretique 
de couleur verte claire & femblable à de l'asbeit ligneux 
avec des taches jaunes ochreufes. Elle eft plus düre que 
la varieté precedente: La gravité fpecifique — 2, 7041. 


3. S. fiffilis. 
Schifte cbloritique. 


Ouand la chlorite ou la terre de Schoeil, dont j'ai 
fait mention à lÉfpece 4. du genre premier au No. a.) 
quand 


E cette terre, dis je, eft plus endureie, plus compade: 

& palífe en méme. terms à l'air iei oto alors provient 
felon mol, ce fchifte chloritique, dont les auteurs forment 
une éfpéce d'un genre particulier. 


Telle eft la matrice des grenats ferrugineux que 
lon trouve fur le lac Onega en Olonetz , dont voici les ca- 
yaQeres extérieures. 


1.) Couleur: Elle eft de couleur verte foncée uni- 
forme. 


2.) pparence extérieure: Elle eft peu luifante à 
lexterieur avec lapparence du fchitte talcqueux, & fe brife 


en morceaux un peu plats à coins, qui né font pas trés 
aigus. 


9.) Jpparence intérieure: Elle eft luifante, compade, 
inégale, d'an grain fin paffant à l'air feuilletté & fchifteux 
dans l'endroit de la fra&ure. 


4.) Transparence: Elle eft tout à fait opaque. 


5.) Jrait: Elle- perd fa couleur quand on l'égratigne 
avec le canif & donne une poudre fine, douce au toucher 


& verte ne changeant que peu de nuance à l'égard de la 
malífe entiére. 


6.) Dureté: Elle cede en dureté aux éfpéces préce- 
dentes fe laiffant plus facilement couper avec le canif. Il 
Ggs3 arrive 


arive qu'elle donne des étincelles avec-le brisquet , mais 
ce n'eft que dans les endroits , qui contiennent quelques 
grains de grenats. 


7.) 4ittouchement: Elle n'eft pas tout à fait rude au 
toucher. 


8$.) Pefanteur: fa gravité fpecifique — 5, 2250. 


Les acides mineraux n'y agiffent que trés lentement 
fans changer fa couleur. Le fchifte chloritique la retient 
encore quelque tems à la flamme de la lampe des emai- 
lieurs. 


Enfin il faut que je rémarque encore à l'égard du 
fchifte chloritique, que j'y ai obfervé des endroits, qui par 
la pofition des feuillets entamés reprefentent lair de ve- 
lours juftement comme la chlorite du mémoire precedent. 


Outre les grenats rouges ferrugineux, on y obferve quelques 


longues prismes de fchoerl noir mal exprimé.; 


4- S. criftallifatus. 
Serpentine. criftallifee. 


Peut-étre n'eft ce que la chlorite ou la teme de 
Schoeil reproduite fous la forme d'aiguilles par une folu: 
tion nouvelle. Du moins la chlorite de l'éfpece 4. du gen- 
1e premier au No. a.) eft entremelée par toute fa maffe 
d'une quantité de tiés petites aiguilles vertes, qui devien- 

nent 
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nent enfuite plas longues & qu'on retrouve aprés par tou- 
te la maffe dà Quartz fous le nom de Schoerl en aiguilles. 


Réflexions fur le genre de la ferpentine. 


Si les caraüéres des mineraux dependoient unique- 
ment de la qualité & de la quantité des parties conftitu- 
antes, il n'y auroit ni de difficulté ni de confufion dans la 
dittindion de leurs genres & de leurs éfpéces. Des diltfe- 
rentes parties conftituantes & leurs diilerentes proportions 
auroient produit differentes proprietés, qui feroient conítan- 
tes autant que les proportions refteroient les mémes; mais 
leurs caraldéres dependent encore de la forte de formation, 
& des moindres circonftances qui laccompagnet, de íorte 
que deux fujets avec les mémes parties con(tituantes & aveo 
la méme proportion, mais de differente formation, ou ac- 
compagnées de différentes circonftances dans l'ade de la for- 
mation, auront différens caradéres extérieurs. De là vient 
que la ferpentine, quant aux parties conftituantes, refte tou- 
jous la méme, ou peut étre avec quelque variation peu 
importante ; mais elle varie confidérablement quant aux 
caraüéres extérieurs qui font l'éffet de la formation. On a 
remarqué par exemple que la Serpentine de Tobolsk pre- 
fente des fetus dans l'endroit de la íradure. La varieté 
4.) de Pyfchma ne les a pas & reífemble plutót à de la 
pierre de corne. La varieté 6.) y eft inégale & la variété 
c.) eft d'un grain fin. Ce font donc des varietes de la 
méme éfpéce, & alors lefpece doit retenir toujours les ca- 
raderes, par les quels on la réconnoit dans toutes fes varie- 
tés. Cette reflexion nous prefente la méthode quil falloit 
employer pour fixer les éfpéces. Ce n'eít pas, comme je 

lai 
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lai déja dit autre fois en citant toutes fes varie'és , mais 
en fixant les fignes , que lon retrouve dans toutes íes va- 
rations & dans les individus meme. Ces fignes f roient 
peut-étre à l'égard de Ja ferpentine, l'apparence extérieure, 
le degrés de la transparence, la dureté, lattouchement, la 
pefanteur & principalement les proprietes chymiques ; la 
couleur, lapparence intéueure, du moins en partie, & le 
trait peuvent varier dans cette éfpéce, ce qu'on indique 
aprés avois fixé les vrais caraüeres de l'efpece. Le grand 
art de la mineralogie confifte donc à trouver ces fignes 
conftans, par les quels on réconnpoit les corps dans toutes 
leurs varietes. — Mais c'eft en méme tems la chofe la plus 
difficile ; méme les fignes que j'ai cité pour la ferpentine 
comme plus conftans, peuverit ou changer, quoique en moin- 
dre degrés. Pour les proprietes chymiques enfin, je n'y 
comprend pas feulement la quantité & la qualité des par- 
ties conftitaantes que l'on découvre par l'analyfe, mais le$ 
differens phénomenes qu'elles produifent avec les acides, 
au feu, feules ou avec les alcalis &c. Les premiéres peu- 
vent y varier auffi füivant les circonftances, mais pour les 
phenoménes, ils reftent toujours les mémes au tant que lé- 
fpece exifte. 


?.) Ouant aux pailles ou fetus que lon rémarque 
dans l'endroit de la fradure de quelques mineraux, on pour 
roit ajouter à la diftinüion que le irés celebre Werner en 
a faite, celle qu'on peut deriver 1.) de leur largeur ou de 
la longueur 2.. De la couleur, s.) de la gioffeur, & 4.) 
de leur forme plus ou moins aigue ou obtufe, J'en don- 
ncrai les exemples, Les pailles de la Seipentine font plus 

j larges ; 


larges, & celles de la pierre nephrétique oblongues; encore 
les pailles de la ferpentine font de couleur verte jaunatre, 
& celles de la pierre nephretique blanchatres; les pailles 
de la ferpentine font plus aigus, & ne font.pas fi obrondes 
que dans la pierre nephretique; & enfin les pailles de la 
ferpentine font plus gros, tandis qu'elles font plus fines 
dass la pierre nephretique. — On trouvera de femblables 
differences entre le.marbre & le quartz rouge compade 
d'Olonetz. | 


5.) Enfin la fteatite femble avoir plus de droit d'é- 
tre placée dans ce genre, que la ferpentine criftallifee, 
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|; fabftance qui eft l'objet de ce mémoire ne manqua pas, 
comme beaucoup d'autres, d'obtenir des noms differens, 
preuve que les Minéralogiftes ne font pas d'accord far fa 
nature,& fur fes propriétés relatives. — On lui a donné les 
noms de Cyanite, de Schoerl bleu, de Sappare, de Beril 
feuilleté & de Talc criftallifé bleu. Elle femble n'avoir été 
découverte que. depuis cinq ans, du moins ce n'étoit que 
dans lannée r289, qu'elle parvint à la connaiífance des 
Minéralogittes felon quelques uns de fes caraQeres diftin- . 
Gifs. Mr. de Sauffure le fils, a) Sage b) & puis le feu 
Mr. de Born c), & le minéralogifte de Saxe Hoffmann d), 

font 


a) journal de phyfique 1789. Mars. p. 215. 
b) Journ, de phyf. jul. p, 39. 

c) Ind. foffil. L. p. 55. 

dy) $Bergmánni(djer Sjournat 1789. 1, €. 393. 
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font ceux, par les obfervations desquels cette fubftance eft 
devenu plus connue &. plus rémarquable. Le Mont St. 
Gothard dans la Suiffe eft l'endroit, d'ot lon en a tiré les 
plus beaux échantillons; mais elle a été decouverte aufi 
fur le Greiner en Tyrole, dans l'Écoffe prés de Boropiae 
Baníchire, dans l'Efpagne, prés de Lyon en France, dans 
lAutrche & dans les Carpathes. 


Il y a environs deux ans que Mr. l'académicien Herr- 
mann nous envoya des Cyanites de Siberie avec la rémar- 
que, quil les avoit découvert en 179». aux environs du 
village Bruffianskaya 47 Werítes de Catherinebourg, il en 
a donné depuis une notice plus ample dans les annales 
chymiques de Mr. de Crell pour lannée 17935. 


Comme j'ai eu loccafion d'examiner ces Cyanites 
Ruffes, & comme l'académie a bien voulu me permettre 
d'éxaminer auffi les Cyanites de St. Gothard, qu'elle a re- 
cu nouvellement par la bonté d'Érmengildo Pini, qui les 
lui avoit envoyé avec quelques autres mineraux étrangers 
trés récommandables par leur beauté, je prends la liberté 
de prefenter ici les réfultats des obfervations que j'ai faites 
la deffus. 


Il y a deux queftions qui fe prefentent d'abord à 
réfoudre à légard de la Cyanite: :.) Quelle différence exis- 
te entre cette éfpéce de pierre & toutes les autres qui lui 
font femblables, & alors avec quel droit on en peut faire 
une éfpéce particuliere: & ».) quelle difference il y a en- 
tre nos Cyanites Ruffes & celles de St. Gothard. L'une & 
lautre font d'importance pour la mineralogie & pour la per 

Hh fedion 


fedlion de l'oryQdographie de notre pays, dont je m'occupe 
depuis quelque tems. 


Pour refoudre la queftion premiére, le plus für moy- 
en eft de fixer les caradieres de la fubftance & de les com- 
parer avec ceux des fubftances, qui lui font les plus fem- 
blables. | Et comme le Schoerl eft léfpéce de pierre, qui 
en approche le plus, c'eft lui qui exige le plus d'atten- 
tion pour atteindre le but mentionné. Je mettrai les ca- 
raleres de celai-ci Á coté des caraüéres de. la Cyanite , 
pour appercevoir d'un coup d'oeil & lanalogie & 1a difte- 
rence de ces deux fubftances. 


Qyanite en barres Scboerl] em barres 
de St. Gothard. de Saxe. 
1.) Elle eft ordinairement 1.) De couleur noir obfcure. 


de couleur bleu de faphir, ti- 
rant quelque fois plus ou 
moins fur le verd & fur le 


gris. 


2.) Elle eft criftallifée en ?.) prismatique à3g&p 
forme de prisme applati à cotés & pointue par 3 faces ; 
4 cotés; on y trouve deux rude, & droite. 
cotés oppofés toujours deux ! 
fois plus larges que les deux | 
auires; en un mot ce criítal 
à la forme des barres de fer, 
ordinaires en miniature. Les 

coins 
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coins des cótés plus étroites font 
fouvent coupé par deux faces 
en forme de caréne; quelque 
fois l'un des cótés plus étroi- 
tes eft coupé en caiéne, tan- 
dis que l'autre oppofé eft creu- 
íé en gouttiére. Au refte ce 
cryftal prismatique ne fe ter- 
mine guére en piramide. L'un 
des criftaux de St. Gothard 
a prés de 5 pouces de lon- 
gueur fur quelques lignes de 
largeur. Enfin il y a une 
'circonftance qui eft toute par- 
ticulióre aux cryftaux de la 
Cyanite, c'eft qu'ils prefentent 
ordinairement des  Courbures 
onduleufes, comme on le voit 
dans les feuillets du 'l'alc. 


3.) Les cryftaux ne font 
pas ftriés le long des pris- 
mes; ils font unis, luifants 
& quelque fois vitreux à 1a 
furface & toujours avec des 
arüculations transverfales. Le 
grand criftal de St. Gothard 
avolt ^5 articulations vifibles. 


3.) Fortement ftüié le long 


des prismes. 
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4.) La Cyanite n'a aucune 
lueur dans la fraüdure trans- 
verfale, Elle y eft matte, feu- 


illetée ne prefentant que les 


coins des feuillets dont elle 
eft compofée , & fouvent ter- 
reufe par la decompofition. 


s.) Les cryftaux de St. 
Gothard font ordinairement fo- 
litaires, & rarement entafíes 
enfemble. 


6.) Les cryftaux plus 
grands fe brifent affez facile- 
ment en fprismes plus pe- 
tits, qui fe rompent enfin en 
feuillets trés minces.  D'ail- 
leurs la Cyanite fe brife en 
morceaux indeterminés à coins 
aífez aigus. 


7.) Le grand'cryfal de 
St. Gothard eft presque trans- 
parent; au refte la Cyanite 
n'eft ordinairement que demi- 
transparente, & fouvent pres- 
que opaque. 


8$.) On y voit un trait 
blanc grüfatre , quand elle a 
été raclé par le canif. 
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4.) Luifant & vitreux dans 
lendroit de la fraGure. 


5.) Le méme. 


6.) II fe brife en moice- 
aux indeterminés à coins un 
peu aigus. 


7.) Pour la pluspart opa- 
quc. 


$.) Le méme. 


9.) 


9.) A l'égard de la dure- 9.) IF- ne'c8dej;sque :peu 
té de la Cyanite, on trouve en dureté au Quartz; egale- 
cette diiférence remarquable, ment dür par toute fa maff^. 
qu'elle eft beaucoup plus dà- 
re felon fa longueur, que dans 
fa largeur: c'eft à dire que 
dans la premiere dirediion, elle 
recoit facilement des emprein- 
tes dun morceaux tranchans y 
de Spath calcaire, & dans la 
diredion transverfale, elle ne. 
fe laiffe racler que par le 


Quartz. 

ro.) Sa pefanteur fpecifi- rc.) Pefante en moindre 
que eft envers l'eau — 3517: degré. a) 
i1o0Q. 


Tels font les caraléres de la Cyamnite de St. Got- 
hard. La Cyanite de Ruffie a en général les mémes pro- 
prietés , excepté quelques aberrations, par les quelles elle 
ne confütue qu'une fimple varieté. Au refte il y a deux 
lortes de Cyanite Ruffe. L'une qui prefente des cryftaux 
iMolés, plus dures & plus exprimés dans du Onartz de cou- 
leur blanche fale, c'eft une Cyanite en forme de tables al- 
longées. L'autre eft un affemblage de feuillets quarrées 
pusmatiques , entaífées les unes fur les autres dans diifé- 

rens 


8) Svonffeora. SJifaerafeaie Berausgeacben von SiBerner. p. 168. Cependant 
il y a des Shoerls qui ne differe pas autant de la Cyanite, & 
particulierement le Schoerl prismatique blanc, qu'on a nommé 
Scheer lite. : 
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rens fens, & melée de beaucoup de mica argentin. Cette 
derniere a tant de reíffemblance au Tlalc, que chacun la 
prendrait pour tel au premier coup d'oeil. .Je la nomme- 
rois Cyanite feuilletée. Voici les cara&éres par les quels 
ces Cyanites de Ruffie ditferent de celles de St. Gothaid. 


r1.) La couleur bleue eft rarement égale par toute 
la maffe; mais ordinairement les prismes ne font teints de 
bleu que dans le milieu, tandis guals font grifàtres & ar- 
gentins fur les cótes, de forte qu 'on ne voit qu'une bande 
bleue qui paffe le long du prisme; fouvent ces prismes 
n'ont que des ftries bleues loggitudinales fur un fond blanc. 


2.) QOnoique les prismes des Cyanites Ruffes ayent 
en general la méme forme, cependant ils font fi minces, 
que fouvent leur épaiffeur n'excede celle du papier le 
plus fin. La Cyanite feuilletée n'eft qu'un affemblage de 
feuillets allongées quarrées melées & en'affées les unes fur 
les autres dans différentes direQions. 1l faut remarquer que 
ces feuillets oblongues font compofé auffi d'une nombreufe 
quantité d'autres lames plus minces & quarrées d'une ma- 
niere comme 1e font ordinairement les cryftaux fpathiques. 
Les courbures onduleufes que j'ai remarqué dans la Cyanite 
de 5t Gothard font encore plus vifibles ici, par les quel- 
les, jointes à la couleur grife avgentine, la Cyanite feuil- 
letée approche beaucoup du Talc. —— La Cyanite en ta- 
ble eft rude & droite. 


3.) La Cyanite feuilletée a parfaitement la lueur 
du 'Talc, fes prismes ou plutót fes lames font articulées. 
— La Cyanite en table eft un peu plus matte, & trés 
legerement ftiée à la fuiface. ) 

4. 


4.) "Toutes les deux font mattes à l'intérieur. 


s.) Pai déja dit plas haut que la Cyanite en ta- 
ble eft en cryftaux ifolés; les lames de la Cyanite feuille- 
tée font ramaífées & raffemblées en une maffe. 


$-) Ces Cyanites fe rompent en morceaux indeter- 
minés à coins un peu obtus, & puis en feuillets plus minces. 


7.) Elles- ne íont que démitransparentes fur les 
coins. 


$.) Enfin à l'egard du trait, de la dureté & de la 
pefanteur fpecifique, on ne remarque presque aucune diffé. 
rence. Mr. Herrman avance, que la pefanteur fpécifique de 
la Cyanite huffe eft — 3622 : 1000. 


Au refte toutes les Cyanites font peu fufibles fans 
addition. Les feuillets dont elles confiftent deviennent plus 
vifibles & argentines devant la flamme de la lampe .des 
émailleurs jusqu'a ce qu'elles s'uniffent enfin pour former 
une boule demivitrifiée gifàtre, — La Cyavite de St. Got- 
hard femble étre plus fafible que celles de Rutfie. Le Borax, 
lalkali mineral, & le fel microcosmique n'y agiffent que 
trés lentement & produifent des boules vitrifiées grifátres. Le 
fel microcosmique les diffout avec quelque effervefcence. 


Les acides n'agiffent que trés lentement & fans au- 
cune effervefcence par la voye humide fur les Cyanites. 
Elles y retiennent la couleur bleue, quand elles n'ont pas 
€prouvé auparavant l'adion du feu.  L'alcali phlogiftiqué 

y produit pourtant quelque peu de fediment bleu. 
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Suivant l'analyfe chymique de Mr. Struve a) 1a Cya- 
nité de St. Gothard contient 5:2 part. de terre filiceufe, ; 
de terre alumineufe, 3ci de terre talcqueufe 4 de terre cal- 
caire, 5 de fer, & 5z de l'eau & de perte par cent, 


Et la Cyanite Ruffe donne fuivant Mr. Herrman b) 
xg de tere filiceufe, 25 de terre talcqueufe, £2; de terre ar- 
gilleufe, 2 de terre calcaire, ;55 du fer & 45; de perte. 


Enfin toutes les Cyanites font des pierres parafiti- 
ques, qu'on voit accompagnées pour la pluspart du 'Talc, 
dans des roches compofées feuilletées fecondaires , ou elles 
occupent le plus fouvent les endroits les plus proches de 
la furface & les plus decompofés. Elles ne donnent point 
d'ndices de veines metalliques. Mais je reviens fur la 
Cyanite de St. Gothaird, 


La matrice en eft une roche compofée qui confifte 
de Talc fchifteux argentin avec quelques particules de 
Feldfpath, qui fait qu'on en retire quelques etincelles avec 
le briquet. Cette roche contient encore beaucoup de mica 
noir; & c'eft là, oà on trouve les cryftaux de Cyanite plus 
ou moius grands & parfaits. | Souvent on n'y voit que des 
empreintes de Cyanites qui y giífoient. La couleur bleue 
des Cyanites y fait fouvent par plufieurs nuances le paffage 
dans la couleur verte d'aigue marine en retenant cependant 
les caradéres qui leur font propres. Plufieurs de ces Cya- 
nites font mattes à la furface & bleues feulement par le mi- 

lieu 
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a) Grelfs diemífdoe Yínnafen 1790, €. 1. C. 1. p. 55. 
- b) wis demifde Qnnalen 1793, &. 1, €x. 5. p. 394. 
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lieu tandis qu'elles font grifatres vers les bords. Ouelque 
fois elles font bleues à la furface tandis qu'elles font gr- 
fatres ou melée de bleu & de gris dans l'intérieur ou dans 
lendroit de la fradure. Au refte toute la maffe femble étre 
en état de decompofition & melée d'ochre ferragineufe; mé- 
me le mica y eít pour la plus part ochreux & decompofeé. 


Un autre échantillon du méme endroit eft encore 
plus fchifteux & decompofé, qui outre la Cyanite bleue & 
de différentes nuances, contient du Schoerl de couleur. de 
grenats & de differente groffeur. 


La matrice de la Cyanite en table de Ruffie eft un 
Quartz ferrugineux ,. & la Cyanite feuilletée n'eft entreme- 
.4ée que du mica argentin. La prémiere fe trouve à cóté 
gauche de la riviere Brouffianka, & l'autre aux environs du 
village BrouffianfKaya fur l'oueft des ,Qurales, 47 verftes de 
Catherinebourg, les feuls endroits, ou on a trouvé les Cya- 
nites ruffes. Mr. Herrman avance, que les Cyanites reftant 
long tems expolées à l'adion de l'air fe decompofent & de- 
viennent grifes à la furface tandis qu'elles font bleues à 
linterieur Mais il y a d'autres, comme j'ai avancé plus 
haut qui font grifes en dedans tandisque qu'elles reftent 
bleues à la furface. 


Jai dit plus haut qu'un des prismes de Cyanite de 

St. Gothard a prés de 3 pouces de longueur — Mr. Herr 
qan nous fait connoitre une Cyanite Ruffe, qui avoit 35 
pones de Paris de longueur fur une $ pouce de laigeur 
& i; de pouce d'epaiffeur. Mais cette demiere eft firice 
Tro le 


1e long des prismes, ce que je n'ai pu obferver dans les 
Cyanites de St. Gothard. 


Enfin les Cyanites de St. Gothard font accompagnées 
de la Tremolite, du 'lTalc étoileux, de la 'l'ourmaline & de 
la Chlorite. Les collines de Ruffie renfermant les Cyani- 
tes, ont dans leur voifinage & dans l'étendue de 1, 2 à 3 
verftes à l'entour du Granit, du Talc, de pierre ollaire, de 
la Syenite, de la Hornblende, de Schifte argilleux, de Schi- 
fte de corne & de pierre Calcaire a). On n'a trouvé de 
la 'lremolite chez nous qu'aux environs du village Koffu- 
lina 5o werftes de Cathérinebourg (c'eft la Zéolite de Herr- 
mann) & auprés du lac Baikal b), d'oü on en a tiré les 
plus beaux morceaux. Pour la Chlorite & la "Tourmaline 


on eft pas certain fur les endroits, ou elles fe trouvent en 
RAuffie. 


I] me refte à examiner par quel droit cette fubftan- 
ce porte le nom propre de Cyanite & au quel des ditfexens 
genres de pierre elle puiffe appartenir. 


Quant au nom de Cyanite, on fcait bien qu'il vient 
du mot grec Kuavog, qui veut dire bleu, & que les anciens 
avoient déjà employé le nom Cyanos pour defigner une cer- 
taine Gemme bleue, qu'ils avoient diftingué en Cyanos mas 
& femina & qui fe. trouvoit dans la Scythie , dans llfle de 
Chypre & dans l'Egypte, c) Zgricola la tient pour un Sa- 

phir 


8) Herrmann à l'endroit cité. 


5$) Analyfée par Mr. P'Acad. Lowitz in Grelfs Q(nnalen 1794. $5. 1, 
Ct. 9. p. 189. 


c) Plin. Hift. Natur, Lib. XXXVII. Cap. 38. 
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mphir à). Par le peu d'attention, que les anciens emplo- 
yoient aux caraléres des corps naturels, on ne fait qu'im- 
parfaitement les faübítances, qu'on trouve nommé dans Plinc 
&c. La Scythie, l'Egypte. & lIfle de Chypre a t-il fourni 
réellement des vrais Sapphirs anciennement? Quant au Sap- 
phir des anciens, la feule addition de Pline 'nusquam tamen 
perlucidae nous defigne qu'il n'étoit pas ce que nous com- 
prenons maintenant fous ce nom b). Peut étre que le Sap- 
phir des anciens eft ce que Pline nomme damas Cyprius. 
la cinquieme éfpéce des diamans qu'il cite c) en difant: 
Poft hos Cyprius vocatur, in Cyprio repertus, vergens in a8- 
reum (coeruleum) colorem &c. |Peut-étre que le Cyanos 
des anciens defignoit le vrai Sapphir, & alors ce feroit in- 
jufte de donner ce nom à une fubftance qui ne l'eft pas? 


Quoiquil en foit le Schoerl & le Beril font les fub- 
fances avec les quelles la Cyanite pourroit étre le plus 
facilement confondus, ce qui lui a fait donner auffi les noms 
de Schoerl bleu & de Beril feuilleté. Mais on apperccevera 
bientót la différence quand on confidere, que cette fubftan- 
ce n'a ni tout à fait la forme des Schoerls & des Berils , 
ni leurs ftries longitudinales, ni lair vitreux dans l'endroit 
de la fradure , ni la "maniere de fe rompre, ni la dureté , 
qui prefente des phénomenes fi remarquables dans la Cya- 
nithe. ll faut y ajouter qu'elle en differe encore par fon 
moindre degrés de faüfibilité, & par la plus grande quantité de 
terre talcqueufe, que l'on y trouve par l'analyfe chymique. 

I3 1 


a) Lib. Il. de Natura fallitur: 
$) Plin Lib. XXXVII Cap. 39. 
() Plin, Lib. XXXVIL Cap, 15. 
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Il fembre donc que la Cyanite ait tout le droit de 
porter un nom diíférent & de former une éfpece particu- 
lere. Et fi jaurois un fyftéme à faire, je placerois la Cya- 
nite parmis les fuübftances talqueufes. | L'ordre argilleux fr 
niroit par le Mica; lordre talqueux fuivroit immédiatement 
aprés avec la Hornblende, puis viendroit la Cyanite, puis 
le lTalc, &c. je m'authoriferois en cela par la reífemblance 
que la Cyanite feuilletée a avec le alc. Puis j'en ferois 
ttois varictés c'eft à dire. 


1.) La Cyanite en barres, Cyanites prismaticus, du Mont 
St. Gothard. 


2.) La. Cyanite en tables. ^Cyanites tabularis, de la r- 
viere Brouffianka. j 


3.) La Cyanite feuillettée. Cyanites lamellaris,du village 
Brouffianskaya. 


ll feroit inutile d'alleguer ici toutes les éfpéces de 
pierres bleues qu'on connoit, d'autant plus que ce n'eft pas 
la couleur, qui decide; on fait mention du Schoer bleu; 
je ne l'ai pas và & je ne fcais s'il differe effeivement de 
la Cyanite. D'ailleurs que le Schoeil puiffe paffer au Cy- 
"anite, ceci eft trés vraifemblable par le Schoerl décompofé 
de la miniére Elifabetskoy à Cathérinebourg, dont j'ai fait 
mention dans ma differtion far le Talc & qui aproche affez 
de la Cyanite pax la forme des criftaux & par le manque 
de lueur dans l'endroit de la fradure. 


Enfin 
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Enfin j'a obfervé du Feldfpath bleu criítallifé par- 
faitement de la forme de Cyanite, mais pointu parun bout, 
vitreux & fpathique, quil ne faut pas confondre avec la 
Cyanite, il eft criftallifé en tables presque au(fi larges que 
longues, &, comme j'ai dit, pointue par un bout. Quel 
ques uns de ces criftaux font chatoyant.  lls fe trouvent 
en quantité & comme s'ils étoient collés (car ils fe deta- 
chent trés facilement) fur la furface décompofée d'une ro- 
che granitique, qui confifte. de Ouartz blanc & brun, de 
Feldfpath, de Mica noir, de quelques grenats & de ce Feld. 
fpa!h cyanitique. Elle vient de la mer blanche, & on en 
a plufieurs échantillons au Cabinet d'hiftoire naturelle de 
l'académie. 


Quant à la formation des Cyanites c'eft un. probléme, 
qui refte à refoudre, comme dans beaucoup d'autres criítal- 
lífations du regne mineral ^ Rémarquons feulement qu'en 
général les criftallifations heterogenes font les plus frequen- 
tes fur la furface de leurs matrices, & que particulierement 
les criftallifations argilleufes & talqueufes font les plus fre- 
quentes fur la furface de leur matrice, quand elle a fejour- 
né longtems à l'air libre & qu'elle y eft en partie décom- 
pofée. J'ai vu beaucoup de roches quartzeufes & particu- 
lierement celles qui contenoient beaucoup de Feldípath, 
qui aprés avois refté Ilong- tems expofées à l'adion de l'air 
libre devenoient ferrugineufe ou ochreufes & argilleufes à 
la furface, qui fe couvroit en méme tems d'une quantité 
de mica criftallifé en feuillets, tandis qu'il n'y en avoit 
que trés peu dans lintérieur. Jai dü cette rémarque aux 
obfervatüons que j'ai faites far les pierres de roches compo- 
íées des environs de la Refidence, & qui femblent prouver 
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I) Omn'en géneral les ciiftallifations doivent étre les plus 
frequentes vers la fürface de la terre, par la méme caufe, 
par la quelle elles font les plus nombreufes vers la fur- 
face de leur matrices. & 2».). Que les terres melangées 
n'ont befoin fouvent que de trés peu de menftrue pour fe 
réfoudre & pour former des criftaux, comma ca pà étre le 
cas à la furface des xoches compofées mentionnées. La 
Nature femble pouvoir Jes difpofer à la criftallifation ne 
faifant que les humeGer ou d'en didi une pate molle, 
pourvü qu'elles foyent bien attenuées. 
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Minéralogie €& Géographie Pbyfique. 


| I Presqu'isle de la Tauride eft, pour 1a Géographie phy- 
fique & la Minérographie, uüi des plus finguliers pays 
qui exiftent fur la terre. Ses montagnes, élevées jusqu'à 
plus de douze cent pieds, font presque taillées à pic le 
long de la cóte méridionale, oà regne une mer tiés- profon- 
de, s'applaniffent par degrés, & à la fin infenfiblement, vers 
le Nord, & fe perdent en pentes douces dans la grande 
plaine, peu élevée au deffus du niveau de la mer & qui 
occupe la plus grande partie de la furface de ce pays. 


Dans un pays qui a des montagnes fi élevées, que 
quelque part la neige &la glace s'y conferve pendant tout 
lété, qui d'ailleurs eft ifolé par la mer; on devroit, felon 
les loix générales de la Nature, s'attendre à trouver les 
trois ordres de montagnes: les primitives granitiques, pour 
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centre d'élévation; les fchifteufes fecondaires , & les ter- 
tiaires à couches horizontales melées de pétrifications ; ou 
bien, comme en Sicile, un noyau ou centre volianique & 
les couches fécondaires & tertiaires fur les contours. Mais 
en Tauride il n'exifte ni l'un, ni l'autre de ces arrange- 
ments obfervés dans tous les autres pays de montagne. 
L'on ne voit, dans l'efcarpement maritime de toute la haute 
chaine des alpes de la. Tauride,. rien que des couches fé- 
condaires du dernier ordre, inclinées far l'horizont à un 
angle plus ou moins approcbant de celui de 45 degrés & 
presque toutes plus ou moins paralléles, pofées dans une 
diredion qui varie entre le Sud-oueft & le. Nord-oueft. 'Tou- 
tes ces couches font donc coupées par la direGdion de la 
cóte & on les voit tcutes à découvert für lefcarpement 
maritime des montagnes, comme les feuillets d'un livre ou 
les tomes d'une bibliotheque. Elles préfentent effeüivement 
un códe, ou le Phyficien peut aller s'inftruire & ou il lira 
bien des chofes, qui peuvent contribuer à éclaircir la ftruc- 
ture du glóbe & la formation de fes couches externes. A 
voir cette fuite immenfe de couches innombrables , appli- 
quées les anes aux autres, pour la plüpart inclinées obli- 
quement vers le Sud-eft ou vers l'Eft, c'eft à dire vers 
leur tranche ou l'efcarpement des montagnes, lon eft tenté 
de füppofer de deux chofes l'une: ou que le noyau princi- 
pal de cette chaine de montagnes s'eft aífaiffé dans l'aby- 
me de la mer; ou que toute cette mafífe de couches à été 
foulevée, au delicia des eaux, pas une force immenfe , agis- 
fante à une tiés-grande profondeur. Cette derniére fuppo- 
fiion paroitra incroyable, lorsqu'en prenant lFépaiffeur de 
cette maífe de couches, pofíées fucceffüivement les unes au 
deffüs & à coté des autres, fur une longueur de plus de 
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x30 verítes de cóte, dépuis Dalaclava jusqu'à Théodofie ; 
on devroit évaluer la profondeur de ce foyer, qui auroit 
foulevé & renverfé cette maífe de couches énorme, à plus 
de foixante & cinq mille toifes, qui eft l'efpace à peu prés 
qu'occupe lépaiffeur de ces conches variées, diagonalement 
inclinées. Mais dans quelque fens qu'on le prenne, l'on 
pourra confiderer la "l'auride comme une maffe de couches 
discoide , dont le bord méridional eft foulevé à plus de 
douze cent pieds audeffus du niveau de la mer & forme des 
hautes montagnes continues, au lieu que la partie fepten: 
trionale fe rapproche infenfiblement de l'affiette horizontale 
& fe perd dans la plaine. 


L'on remarque trés-diftidement, dans la partie mon- 
tagneufe de la Tauride, deux Ordres de montagnes formées 
à des époques differentes , & des couches de dépóts pofte- 
rieures à ces deux époques & trés - modernes. 


Le prémier Ordre des montagmes e& compofé de ces 
couches dont jai d'abord parlé , qui fe préfentent fur tout 
l'eícarpement de la cóte méridionale, fortement inclinées à 
lhorizont & dont je donnerai d'abord le détail. —Cet ordre 
de montagnes s'étend en longueur, dépuis le monaftére de 
de St. Géorge & la pointe du Cherfonéfe qui porte le mé- 
me nom, jusqu'à la montagne de Karadàgh, voifine de "'héo- 
dofie, & occupent une largueur variable de vingt à trente 
Verftes, méme au delà, à prendre dépuis la cóte dans l'in- 
terieur des terres. Les montagnes qui la compofent, [ont 
les plus haute de la Tauride & forment furtout trois élé- 
vauons principales, le Tchaterdagh, xeputé la plus haute 
montagne de la presqu'isle, dont la hauteur perpendiculaire 
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peut étre eftimée à 1500 pieds & qui répond à peu pies 
au milieu de la cóte montagneufe; & les trois Yaéllas qui 
font une efpéce d'Alpes continues; trés élevées, efcarpées 
du cóté de la mer & applaties en plaines immenfes, incli- 
nées vers le Nord & fillonnées de vallons. Des deux có. 
iés ces alpes font féparées du Tchaterdagh, dont elles éga- 
lent presque la hauteur, par deux vallons trés-profonds & 
rétrecis , qui coupent la chaine du Nord au Sud & font 
pente tant vers le Nord, ou elles donnent origine aux 
deux riviéres Salghir & Alma, que vers le Sud oü elle fe 
réuniffent dans la vallée d'Aloüíchta. 


À mefure que ces montagnes à couches fécondaires 
diminuent en hauteur vers linterieur des terres, leurs cou- 
ches, en bien des endroits, prennent auffi une inclinaifon 
plus douce & enfin les couches du /écond ordre des mon- 
tagnes qui font toutes calcaires & remplies de coquillages 
étrangers a la mer noire, viennent les récouvrir & font ei- 
les- -mémes, à leur tour, efcarpées & fouvent taillées à pic 
du cóté des hautes montagnes, douces & de plus en plué 
 applanies du coté de la plaine; comme fi leurs bords mé- 
ridionaux euffent été foulevés, tandis que vers la plaine 
leurs couches fuffent reftées dans l'affette horizontale. Auffi 
ces couches s'élevent-elles toujours en pente douce vers les 
hautes montagnes & plus vifiblement là, oüà elles y tou- 
chent & oü il regne ordinairement des vallées transverfales 
fort larges qui féparent les deux ordres de montagnes , & 
dont les angles oppofés ne montrent aucune correfpondance. 


Enfin l'on trouve dans quelques endroits de la cóte 
méridionale, fur le bord de la mer, des couches pierreufes 
hori- 


horizontales , compofées de gravier, de cailloux & de co- 
quilles calcinées , communes dans la mer noire, qui font 
appliquées au pied des eícarpements du prémier ordre de 
montagnes, fur la coupe oblique de fes couches & font 
évidemment un depót bien plus moderne de la mer, lors- 
que fon niveau étoit encore plus élevé fur cette cóte; élé- 
vation dont on trouve encore partout les traces incontro- 


verfibles. 


Prémier ordre des Montagnes. 


| Le prémier ordre des montagnes de la 'Tauride con- 
fifte de couches variées, mais pour la plüpart répetées 
avec peu de difference far toute la longueur de la chaine. 
Elles font en partie des roches dures, en partie d'une con- 
fiftence fiable, comme pourries, & quelquefois méme pres- 
. que terreufes. 


[ La roche dure la plus ordinaire & la plus génera- 
lement iépetée dans cet ordre de montagnes, eft l'ancienne 
roche calcaire. | Elle eft dun gris plus ou moins foncé ou 
blanchátre, ordinairement jaunátre, plus rarement rougeàtre 
de fes félures fréquentes; fa caffure eft ordinairement coquil- 
lére, fon grain auffi fin que celui de la roche cornée, avec 
laquelle elle a fouvent une grande reffemblance. Dans quel- 
ques montagnes elle eft affez entiére pour pouvoir fervir 
en architedure au lieu de marbre. Barement elle contient 
des traces de pétrifications & ce font alors furtout quel- 
ques madréporites ou. milleporites , & des entroques trés- 
épars, fouvent presqu'effacés. En quelques endroits, furtout 
dans les hautes parties de la chaine, clle eft em noirà- 
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tre & de la nature de la pieme puante. JOrdinairement on 
la voit en couches trés-épaiffes, mais irréguliérement fen- 
dues & divifées, tellement qu'on à ordinairement de la 
peine à démeler la véritable inclinaifon & la diredion de . 
fes couches, lesquelles font fouvent courbées fuivant la forme. 
externe de la montagne qu'elles forment & quelquefois fem- 
blent cariées ou caverneufes , comme fi le mouvement des 
vagues les avoit rongées. Les montagnes, formées de cette 
roche, font ordinairement les plus pélées & fouvent fans 
bois, excepté quelques genévriers mal venus & quelques 
arbuftes épineux. ^ A la furface des montagnes, cette roche 
femble fe décompofer en limon jaune ou rougàtre, de la 
couleur des félares qui s'y trouvent; auffi eft elle melée de 
tant de terre argilleufe, qu'on ne peut s'en fervir pour bru- 
ler de la bonne chaux. Cette roche íforme les plus gros 
maífhífs de montagnes dans le prémier ordre & lon eft quel- 
quefois tenté de la prendre pour la bafe des autres; mais 
les cas ou on la rencontre en couches moins épaiffes, qui 
viennent fe ranger évidemment entre les autres couches 
d'une nature differente, prouvent qu'elle eft intercalaire & 
du méme ordre que celles-ci. Au reíte cette roche calcaire 
eft tiés-fouvent coupée en tout fens de veines d'un fpath 
calcaire jaunàtre rhomboidal, ou d'un fpath compofé de 
prismes réunis, Quelquefois, lorsqu'elle eft appliquée aux 
couches de bréche, elle fe trouve elle-méme parfemée des 
memes cailloux roulés qui compofent la bréche. 

Aprés la roche calcaire, la fubítance la plus com- 
mune, dans le premier ordre des montagnes, eít un fchifte 
argilleux tres -feuilleté & trés- varié dans fes couches,  Le- 
plus fouvent fa fübftance eft fi peu folide, quil fe féle à 
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l'ait. comme les bóles & fe ramollit par les eaux. Dans cet 
état il eft ordinairement d'un gris plus ou moins foncé, 
quelquefois presque noir, comme imbü de manganéfe, ou 
bien d'un blanc jaunátre. D'autres couches ou feuillets font 
bruns ou noiràtres & petrifiés par le principe martial ou 
phlogiftique qui eft venü s'y meler plus abondament. Ra- 
rement «ces couches argilleufes font effervefcence avec les 
acides & jamais je n'ai pü y obferver des corps organifés 
bien confervés, quoique les couches de fchifte fablonneux qui 
fe melent dans les maífifs du fchifte argilleux , en contien- 
pent quelquefois. Dans ces maífifs , fouvent trés - étendus, 
de ces fchiftes avgilleux, les eaux des fources, les torrents 
& les coulées de pluye ont ordinairement creufé les plus 
profonds ravins, & c'eft far ces éfpaces glaifeux qu'on ren- 
contre, fur la cóte & dans les montagnes, les fentiers les 
plus dangereux , oü lon risque cent fois dans la journée 
détre précipité avec fon cheval & le feroit trés - fouvent , 
fi l'excellente race des chevaux montagnards n'étoit pas fi 
fure du pied & fi accoutumée à grimper fur ces fentiers que 
le piéton ne franchit fouvent qu'avec horreur, & que ces 
chevaux [favent pourfuivre par les plus mauvaifes deícen- 
ies, fans guide & fans qu'on touche à la bride. 


Ces Ííchiftes argilleux contiennent ordinairement un 
principe falin, furtout le fel amer qui fe manifefte là, oà 
les petites veines d'eau ont leur écoulement fur les efcar- 
pemens de la cóte. Dans la partie orientale de la chaine, 
dépuis Aloufchta jusqu'à Kóz, cette falinité des bandes de 
 glaife eft plus perceptible, auífi eft-ce dans ces cantons, fur- 
tout dans la vallée de Soudagh, que le Caprier, le Fuftet, 
le Soumagh & quelques autres arbriffeaux & plantes falines 
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fe plaifent préferablement, au lieu que la Tragante aime 
à croitre fur les montagnes de bréche. 


Les couches diverficolores de ce fchifte argilleux al- 
lernent de differente épaiffeur & varient continuellement 
pour la couleur & la confiftance. On les trouve fouvent 
coutournées & ondoyées comme les fibres d'un bois veiné. 
Dans quelques endroits, voifins des plus hautes montagnes, 
on les voit arrangées en compartiments, comme les conca- 
merations de certaines mines de fer ocreufes, mais fur une 
méfure gigantesque; alors les lames, qui forment ces com- 
partiments, font ordinairement ferrugineufes & differentes de 
la maífe arrangée en couches concentriques qui les remplit. 
— Les giroffes couches de fchifte argilleux reffemblent quel- 
quefois à la roche trapézoide (Trap) & font presque de la 
nature de cette roche. 


Tiés-fouvent interpof au fchifte argilleux, par feuil- 
lets & couches médiocres & minces, mais auffi quelquefois 
en gros maffifs de couches homogénes qui forment des mon- 
tagnes entiéres, on trouve un /chifie fabloneux ou grais em 
couches, qui eft la troifieme roche des hautes montagnes de 
la 'lauride. A caufe de fa nature calcaire , ce grais fait 
ordinairement effervefícence avec les acides, ou fe trouve 
coloié par un ocre martial qui lui fert alors de ciment. 
Dans les montagnes plus élevées ce grais cft fouvent trés 
quartfeux, comme un Íchifte corné, & contient de frequents 
filons criftallifés en quarts laiteux ou transparent. En plu- 
feurs endroits lon trouve des nombreufes couches parallé- 
les de ce Schiíte, feulement de quelques lignes ou pouces | 
d'épaiffeur, entrelardées de couches étroites de glaife, Quel- 
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quefois des couches de ce grais, plus épaiífes & pofées pres- 
que perpendiculairement fur leur tranche, au milieu de la 
bande argilleufe degradée, s'élevent comme des pans de murs 
& réprefentent,, par les fentes qui les divifent en quartiers 
parallélepipédes, une magonnerie en pierres de taille. J'ai 
trouvé, prés de Soüdàgh, de ces couches, dont les quar- 
tiers, diftanciés d'un quart ou d'un demi- pouce , étoient 
confolidés par un ciment d'une autre nature, melé de fchi- 
fte broyé; & dans ce ciment, coulé pour ainfi dire entre les 
quartiers, jai remarqué des fragments de coquilles & de be- 
lemnites , tandis qu'entre les couches du grais méme il y 
avoit du bois charbonué, applati dans le fens des couches 
renveríees. 


Dans la méme proportion que ce fchifte fabloneux, 
lon trouve aufh, dans lordre des couches de ces hautes 
montagnes, une groffe Bréche ( Breccia ) ou Poudingue, for- 
. mée de cailloux roulés de different volume, rarement de la 
groffear d'un melon, dont le ciment eft tantot quartíeux & 
fabloneux, plus ou moins dur, comme dans la pierre meulié- 
re de Koutlak, tantót calcaire ou martial, tantót enfin une 
efpéce de bóle d'un rouge foncé; & dans ce dernier cas ces 
bréches ont trés-peu de confiftance & tombent en ruine. 
Dans la fuite de ces bréches, l'on trouve fouvent des cou- 
ches confiderables d'une bonne mine de fer limoneufe rouge 
qui contient des frequents rognons encroutés, dont le noyau 
eft d'une ocre differente. | Ces mines de fer font furtout 
abondantes dans la vallée de Soudagh. 


Les maffifs de grais ou. de bréches dures qui font 
fiinuées au milieu entre deux larges bandes du fchifte axgil- 
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leux déftrudtible, réduites en vallons, forment ordinairement 
des hautes crétes efcarpées & heriffées de rochers, dont la 
diredion fuit la pofition ou l'allignement des couches. 


Les quatre efpéces de couches que je viens d'expo- 
fer, la roche calcaire, le fchifte argilleux, le grais & les bre- 
ches, font lingrédient principal des montagnes de la Tau- 
ride du prémier ordre & en forment les plus grandes maffes, 
repetées à l'infini, variées en couleur, en grain & autres 
petites circonftances, mais au fond & colledivement toujours 
les mémes, d'un bout de la chaine à l'autre. 


Les roches moins communes qui viennent fe ranger 
dans l'ordre des couches de ces montagnes font: 1^. une 
roche finguliére femblable à un granitelle; 2". une roche 
trapézoide grufe ; 5. un bafalte noiràtre en couches , melé 
de fchoerl, & 4. une ferpentine en groffes maffes. 


Là Roche granitoide dont je n'ai jamais vü la pareil- 
le dans lordre des couches fécondaires, eft une pierre blan- 
chàtre, compofée d'un melange de quarts, de fpath calcaire 
& de paillettes de hornblende noir. Elle fait feu au bri- 
quet & effervefcence avec les acides. Quelques éceuils dé- 
tachés fur la cóte, à l'embouchure de la petite riviére de 
Lambat, & une partie de la groife montagne Ayou -dagh 
qui s'avance dans la mer entre Lambat & Yourzoüf, con- 
fiftent de cette roche, qui fe trouve ici dans le rang des 
couches fécondaires. 


La roche trapézoide poreufe qui eft divifée en frag- 
ments angulaires de differcnte forme & groffeur, forme une 
grolfe 


(— 2645 


groffe. mortagne, qui porte le nom de Kofteel, entre- Aloufch- 
ta & Lambat; montagne dont une partie à été précipitée ; 
parceque le foutien que les couches argilleufes molles du 
voifinage lui prétoient, eft venü à manquer. Cette roche 
reffemble à celle dont on trouve une montagme aux envi- 
rons de Verho- Ouralskoy , dont les petits fragments déta- 
chés reífemblent à des bifcuits de foldats, d'ou Ia montagne 
à pris le nom de Soukharnaya Ghora (montagne aux bifcuits) : 
feulement les fragments de la roche taurique font plus in- 
égaux & fouvent beaucoup plus grands. C'eft une pierre 
tr'és-dure à caffer, d'ün gris blanchàtre, extérieurement com- 
me cariee fur les furfaces des fragments, mais d'un grain 
ferré fur la caffure, laquelle eft femée de particules reffem- 
blantes au Hornblende. Cette roche, auffi bien que la pré- 
cedente, méritent d'étre analyfées chymiquement. 


Le bafalte en. couche , parfemé de fchoerl, fe trouve 
en trés - peu d'endroits, comme à Balaklàve, entre Foros & 
Mouhalatka, prés de Kikenéis & à Yourzouf. Ses couches 
ont exatement la pofition des autres roches fécondaires qui 
compofent les montagnes de la Tauride & font analogues à 
ce que les mineurs de Saxe appellent JT'akhe. 


La ferpentine enfin fe trouve feulement dans un feul 
endroit de la Tauride, la vallée romanesque d'Aloüpka. 
Les ruines gigantesques d'une immenfe roche renveríée, qui 
rempliffent cette belle vallée, entre lesquelles s'élancent les 
lauriers qui font un de fes plus beaux ornements, font tou- 
tes de cette roche verdàtre , tachetée , qui prend un trés- 
bsau poli. On y voit auffi, parmis les maffes immenfes , 
entaffées fans ordre, des fragments de roche de plufieures 
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toifes,; compofées de petits feuillets criftallifés fans oxdre , 
dont la fuübítance femble moitié ferpentine, moitié calcaire. 
I] eft probable que le rocher, donc les blocs immaníes font 
entaffés fans ordre au fond de cette vallée , s'élevoit jadis 
entre deux couches de la roche calcaire, dont les fragments 
bordent les deux liziéres de ce tas de ruines, & entre deux 
maíhfs du íchifte argilleux. Les fources nombreufes & abon- 
dantes qui fe déchargent dans cette vallée , en entrainant 
les fapports de glaife, ont miné & renverfé ce rocher enor- 
me, qui eft le feul de cette nature de roche dans toute la 
"T'auride. 


Mais dans cette méme Tauride il n'exifte aucune 
trace de granite veritable , ni de feldfpath , ou de gneiff, 
de fÍchifte micacé & corné, qui font les véritables matrices 
des métaux précieux. Pas méme parmis les fragments rou- 
lés de la cóte, ou les pierres de transport contenues dans 
les bréches ou poudingues: oü pourtant le quarts eft affez 
abondant & oü toutes les autres pierres, qui compofent les 
montagnes de la Tauride, font faciles à diftinguer. 


En géneral les roches dures de la chaine taurique: 
la roche calcaire, les bréches folides, le grais, le trap, for- 
ment les hautes montagnes; le trap & la roche calcaire, 
celles qui font arrondies & en gros maffifs; les bréches & 
les grais en couches fe préfentent fous la forme de longues 
ciéles, heriffées de rochers. Les vallons & les ravins font 
toujours creufés dans les bandes de íchifte argilleux que les 
eaux peuvent entamer, ou dans les bréches friables & dé- 
ftrudibles. Dans aucune de ces roches qui fe fuccédent & 
fe 1élévent altemnativement, excepté la roche calcaire & le 
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grais fchifteux,je n'ai pà trouver la moindre trace de pétri- 
fication; & dans celles-là elles font peu. fréquentes , extré- 
mement éparfes & oblitterées: ce qui indique une haute an- 
tiquité & de grandes viciffiludes que ces couches ont dà 
fabire. Je n'ai auífli trouvé aucune trace de filons métalli- 
ques & méme aucun vefüge de métalléité, excepté les mi- 
nes de fer fasmentionnées & quelques pyrites cryftallifés. 
Les filons & veines de fpath calcaire folide ou cryftallifé , 
dans la roche calcaire, & de quarts cryftallifé dans le grais, 
font abfolument privées de principes métalliques & fans 
continuité. La teinte de manganéfe eft trés - peu prononcée 
dans quelques couches de íchifte argilleux, & la calamine 
ne fe montre nulle part, non plus que les autres demi-mé- 
taux. Cependant la natuie de cette chaine reffemble infi- 
niment aux montagnes du Palatinat, de llftrie & de Bohé- 
me, qui contiennent des mines de mercure , dont aucune 
trace ne s'eit jusqu'ici manifeftée en 'Tauiide. Nulle part 
auffi je. n'ai trouvé le moindre indice de charbons foffils à 
la furface ,- quoique les fources de pétrole, fort communes 
far la presquifle de Kertch , indiquent quelque couche bi- 
tumineufe profonde, peut-étre incendice. 


Les ruines de montagnes, telles qu'on en voit dans 
la vallée d'Aloapka, fe trouvent encore à plufieurs autres 
endroits, ou les fources ont creufé des précipices dans les 
bandes fchifteufes, ou miné le pied de rochers efcarpés. Les 
plus rémarquables font à Témirdji, à la montagne de Ko- 
ftéel & aux environs de Nikita-boüroün. En dautres en- 
droits des rochers immenfes, encore fur pied, ménacent ruine. 
On voit, par exemple, entre Liména & Siméus, prés de la 
mer, & au pallage de Topék - boghaffi, far le haut des mon- 
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tagnes entre Liména & Aloupka, des rochers fi obliquement 
füspendus & avancés fur leur bafes, que leur afpeG fait 
fiémir le paffant & qu'à chaque pluye il s'en détache des 
quartiers & des pans de roche entiers. 


C'eft de méme par le creufement que les fources & 
méme les flóts de la mer opérent dans les bandes (chifteu- 
fes, quil arrive au pied de l'efcarpement des montagnes 
maritimes & fur les bords de la mer méme, des affaiflements 
de terreins confiderables , dans plufieurs endroits , furtout 
entre Mouhalatka & Koütchoük-koy. On en eut un exem- 
ple tout récent, dépuis la conquéte de la Tauride, à ce 
village de Koütfchoük- koy méme, ou une grande étendue 
du vallon, qu'une eau courante avoit mine, eft venue à 
gliffer en s'avangant dans la mer, avec les jardins & mai- 
fons établies far ce terrein. On y voit encore maintenant 
les deux bords élevés, desquels ce terrein , en s'affaiffant, 
s'eft detaché & les décombres des couches de pierre calcaire: 
qui furent entrainées dans la ruine des couches meubles. 
Cette cataftrophe (qui arriva le ro Février 1786. dans un 
temps oü ln reffentit des tremblemens de terre dans plu- 
fieurs parties de l'Europe, fürtout en. Hongrie) fut accom- 
pagnée d'un évenement femblable vers lautre extremité de 
la chaine montagneufe de la "Tauride, entre Koüroü - Ozén 
& Aloufchta, oü: méme aujourd'hui les hauteurs le long de 
la cóte font encore fort mal-raffifes & pleine de crévaffes 
dangereufes que les chevaux des voyageurs ne franchiffent 
qu'avec une: efpéce de frayeur. 


C'eft au refte ces montagnes du prémier ordre qui 
produifent les principales fources des xiviéres de la Tauu- 
de 
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de & les couches inclinées, furtout du Íchifte argilleux, font 
les condudleurs de ces fources , dont les plus confiderables 
füivent la pente génerale de ces couches vers le Nord & 
produifent les plus longues rviéres de la Tauride, l'OGfén, 
le Belbek, le Katcha, l'Almà, le Salghir, les Karaffous & 
lIndal; au lieu que les fources qui ruiffellent de l'efcarpe- 
ment maritime, n'ont pas affez de longueur pour fe xéunir 
en riviére, à lexception du feul torrent de Yalta, mais 
coulent toutes diredement à la mer. 


Sécond ordre des montagnes de la Tauride. 


Les montagnes calcaires plus modernes , à couches 
presque partout horizontales ou trés- peu inclinées, que je 
comprend íous le fecond ordre des montagnes de la Tauride 
& qui récouvrent diftindement le pied, abaiffé vers le nord, 
des montagnes du prémier ordre, commencent à l'extremité 
de la Cheifonéfe héracléotique , qu'ils occupent toute en- 
tiére & bordent la chaine du prémier ordre , du cóté du 
Nord, presqu'en fegment de cercle jusqu'à Théodofie. Leur 
lizióàre commence exactement au Monafiére de St. George , 
palfe le torrent Biyoük-Ouzén prés d'Inkerman, fuit delà à 
peu prés le cours du petit torrent d'Ay-thodor jusqu'au vil- 
lage de Schulu, eft marquée alors par une large vallée qui 
continue , toujours entre la bande calcaire moderne & les 
montagnes plas a»ciennes , en tirant au Nord- Eft, vers 
Albàt oà cette ligne de démarcation entre les deux ordres 
. de montagnes paffe le Belbcek. ^ Elle croife enfuite fur les 
peüts torrents qui s'uniffent pour former le Ratcha, paffe 
fur les fources du Podryk , & far l'Alma méme, atteint le 
Salghir à quelque diftance au deffous de fa fource rémar- 
quable, traverfe alors le Tounàs, qui aide à former le Ka- 
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raffoü, au deffous de Yénifalà ; tourne infenfiblement, en feg- 
ment de cercle, d'abord à V Eft, puis vers l'Eft-Sud-Eft, entre 
la vieille Crimée ou le Cimmérium des anciens & Klboüs- 
loü, & fe dirige enfin vers la vallée qui eft à l'Eft de la 
haute montagne de Karadagh & la fépare des montagnes 
baffes fituées derriére '"'héodofie, ou elles fe perdent en co- 
teaux & en plaine. 


Cette bande calcaire forme fes plus hauts éfcarpe- 
ments là oüà elle avoifine les montagnes du prémier oidre, 
& toujours du coté qui les régarde, au lieu que presque 
toutes fes montagnes s'applaniffent infenfiblement vers le 
Nord -oüeft ou le Nord. Elle réprefente ordinairement des 
montagnes allongées en dos d'àne, efcarpées d'un cóté qui 
eft comme coupé en fcie; & la longueur. de ces montagnes 
répond toujours, avec peu de déviation, à la diredlion prin- 
cipale de l'oueft à l'eft qui eft aufi celle des montagnes 
longues du prémier ordre & de la pofition de leurs couches. 
Les plus fortes élévations de la bande calcaire ou du fe- 
cond ordre de montagnes fe trouve des deux cotés du Bel- 
bek, entre cette riviére & le Katfcha d'un coté & le Biyouk- 
Ouzén de l'autre, puis entre les deux Kaiaffoüs & auprés 
de la vieille Crimée, ou fe préfente la grande montagne Agher- 
myfích appartenante à cette bande. Sur la Cherfonéfe elle s'ap- 
planit infenfiblement vers le niveau de la mer, qu'elle cotoye 
cependant avec un efcarpement à pic affez élevé. Vers la 
plaine au Nord de Symphéropol & de 'l'héodofie, ainfi que 
fur toute la presqu'íle de Kértch, les couches calcaires, dé- 
venues parfaitement horizontales, courent fous terre à peu 
d'élévation au deffus du niveau de la mer. 
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Cet ordre de montagnes confifte d'une pierre calcai- 
rye molle, marneufe ou cretácée, furtout dans les plus fortes 
élévations, oü elle eft fouvent en maffe ou en couches trés- 
épaiffes. Les baífes couches font toutes paitries de frag- 
mens de coquilles froiffées & de menus grains, qui font de 
trés - petits limagons incruftés en guife d'oolithes , que l'on 
voit former des groffes couches presque fans autre melange. 
Dans les hautes montagnes de marne & de craye, furtout 
aux environs du Salghir & des Karaffous, les pétrifications 
font plus clairfemées, mais elles font des plus rares & des 
mieux confervées. Cette pétrification furtout qu'on nomme la 
pierre lenticulaire, dont on ne connoit pas encore l'original 
récent, s'y trouve dans la plus grande abondance & de la 
plus grande perfedion, de toute grandeur & de toutes les 
varietés, rempliffant fouvent des couches continues, au mi- 
lieu de la marne crayeufe dépourvue d'autres pétrifications, 
Les oftracites font plus rares, mais?d'une groffeur & d'un 
poid énorme, & de diiferentes efpéces. L'huitre dilavienne 
péfante, une efpéce d'huitre de la longueur de la main, une 
autre huitre large, plate fur un cóté, liffe & ailée, l'huitre 
en créte de coq, & la gryphite, font les plus rémarquables 
d'entre ces pétrifications. On y trouve encore plus rarement 
des petites bélemnites & des buccins ou limagons de mer 
moulés. "Toutes ces coquilles , entiérement pétrifiées, indi- 
quent une haute antiquité & aucune d'elle ne fe trouve 
maintenant dans les mers voifines. Mais l'on rencontre fou- 
vent, dans la méme couche qui les contient, des petites co- 
quiles de St. Jaques & des Pétoncles à peine calcinés, 
communs fur la cote. 
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.À tiavers cet ordre de montagnes les riviéres de 1a 
Tauride prennent leur cours. Ces montagnes piéfentent les 
payfages les plus variés & les plus romanesques, mais peu 
de bois & de verdure, laquelle s'y defféche dans les gran- 
des chaleurs de l'été. Nombre de plantes curieufes & rares 
y trouvent leur fol natal fur les pentes pelées marneufes. 
Les vallons & plaines, fituées entre ces montagnes, font au 
contraire un fol naturellement amandé par la marne calcaire 
qui s'y méle, & tiés- fécond en bled dans les années moins 
feches. Les arbres fruiüers de toute efpéce & la vigne , y 
réuffiffent trés-bien, mais les légumes, qui n'y viennent quà 
la faveur des arrofements fréquents, font d'une qualité tiés- 
médiocre. Les carottes ,|& les bétes-raves y perdent la cou- 
leur & le gout, & blanchiffent parfaitement aprés quelques 
générations, Le fol, ordinairement peu profond, eft partout 
calcaire & ne héberge ni les foufliks, ni d'autres petits ani- 

aux nuifibles à l'agriculture, qui ne fe multiplient que 
cni la plaine. On voit fouvent dans les endroits couverts 
de taillis (car les gros arbres ne viennent que le long des 
riviéres ), une couche de terreau, d'un demipied tout au plus, 
audeffus de la marne pure. Dans d'autres endroits un li- 
mon jaunàtre récouvre cette marne à une épaiífeur confide- 
rable & comme par tas. Surle chemin d'Akmetchét à Bakt- 
ichifaray on voit un monticule coupé à pic par le petit 
torrent Bedryk, lequel confifte presqu' entiérement de marne 
calcaire, à la fommité prés qui eft un tas de limon, lequel 
ne s'eft point répandü fur les flancs de ce monticule. 


Les couches calcaires du íécond ordre des monta- 
gnes, enfin dévenues horizontales, continuent à peu de pro- 


fondeur fous le. fol des plaines de la T'auride bien audelà 
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de la moitié, & s'étendent de méme fur toute la presqu'ifle 
de Kertfch, ce qui contribue beaucoup à la fertilité de ces 
plaines. ]l femble que ces couches fervent de conduGeurs 
à l'humidité des montagnes & rafraichiffent le fol qui les 
récouvre, de forte que l'herbe y croit plus abondante & fe 
conferve mieux dans les plus grandes chaleurs & méme dans 
les années de fechereffe. 


Couches de depots modernes. 


: Entre Kóz & Soudágh, prés de Parthenit, & au Pro- 
.imontoire d'Iphigénie j'ai rémarqué des couches compofées de 
gros gravier lié par un ciment calcaire, quelquefois melées 
de coquillages peu calcinés , entiers ou froiffs, & ayant 
toute l'apparence d'un dépót de la mer tiés- récent. Ces cou- 
ches horizontales pofent immédiatement fur la tranche des 
couches obliques du fprémier ordre de montagues. Elles 
ont peu d'élévation au deffus du niveau de la mer préfente, 
qu'elles furpaffent rarement de plus d'une toife & demi. Leur 
groffeur eft inégale, & fouvent l'on voit que les flots les ont 
dépofé fur un fond cannelé par des petits ravins, dont 1a 
couche inferieure conferve la trace & dans lesquels le de- 
pót fuperieur eft venü fe mouler. Les coquilles, melées 
dans ces couches, font les mémes efpéces qui fe trouvent 
aujuurd'huy dans la mer noire, & tout indique que ces cou- 
ches font d'une formation tzés-moderne. En comparant leur 
€lévation au deffus de la mer, avec les traces qu'on trouve 
fur les bords de la mer d'Azov, de l'ancien niveau de cette 
mer, il paroit probable qu'elles furent formées avant que 
la mer noire s'eut frayé le paffage de la Propontide pour 
fon écoulement & qu'elle s'eft mife au niveau de la médi- 
ierranée. 1i eft probable, qu'en bien d'autres pays on trou- 
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veroit de femblables couches de dépots nouveaux, fion avoit 

partout , comme ici, le moyen de déterminer leur age par 
les circonftances. | Auffi je ne doute pas quil n'y ait de 
ces couches fur plufieurs auties points de la cóte de la 
Tauride que je. n'ai point examinés. 


Lacs falés de la "Tauride. 

La plaine de la Tauride montre en beaucoup d'en- 
droits, furtout vers les bords de la mer & du Sivaích, ainfi 
que vers Pérécop, un terrain faumátre, qui femble dériver 
de ce que la mer récouvroit anciennement une grande par- 
te de cette plaine , comme auffi du défert entre le Dnepr 
& le Berda. Si la falinité de ces plaines eít moins géné- 
rale, que celle des plaines cafpiennes, c'eft que la pente 
du terrein des prémiéres qui panche partout vers la mer, 
à contribué à le déffaler, dans le laps du temps , par les- 
eaux de pluye & la fonte des neiges. 


Probablement la méme élévation anterieure du nmi- 
veau de la mer, à donné origine aux nombreux [lacs falés 
fitués fur la cóte, dans toute la circonférence du pays plat 
de la 'Tauride. Ces lacs étoient évidament des anfes de 
la mer, à l'entrée desquelles Ie roulement des vagues avolt 
jadis formé des barres, en y amoncelant le fable & le limon 
du fond de la mer. Lorsque le niveau de cette mer eft venü 
à baiffer par l'écoulement des eaux à louverture de la Pro- 
pontide , ces barres refterent à fec & les baffins des anfes, 
maintenant féparés de la mer, perdent aíffez d'eau, par l'é- 
vaporation, pour cryftallifer le fel de la maffe d'eau marine 
qui eft reftee renfermée dans leurs concavités larges & peu 
profondes.  'lous les ifthmes at féparent ces lacs de 1a 
; mer, 
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mer, font fabloneux, étroits & fi bas, que dans certains en- 
droits, par un gros temps qui bat la cóte, Ia mer les inonde 
quelquefois. Je ne veus pourtant pas foutenir qu'aucun de 
ces lacs n'aye auffi quelque fource faléee qui le nourriffe; 
mais je crois pouvoir alffurer que la plüpart n'en ont pas 
& doivent leur falure uniquement à la maffe d'eau marine 
qui leur eft reftée. Et fi la diminution de la quantité de 
leur fel n'eft pas encore bien évidente, c'eft que les lacs 
dont on tire le plas de fel, font d'une circonférence trop 
grande , pour que la quantité otée  puiífe fitót dévenir fen- 
fible far le total du contenü. Le temps apprendra fi cette 
diminution ne fe fera pas enfin fentir. 


Le Sivafch femble avoir eu une origine toute fembla- 
ble. Les vents deít & de nord-eft font extremement violents 
far la mer d'Azov & pouffent les vagues & le fable qu'elles 
entrainent, vers la cóte orientale de la 'Tauride. Lorsque 
la mer étoit encore plus élevée, ces vents ont du former 
une longue barre à quelque diftance de la cóte & parallele 
à cette cóte, par la réflexion. des vagues; cette barre, main- 
tenant mife à fec, eft la langue de tere d'Arabat (Arabats- 
kaya Strelka) dont la forme méme, fa cóte trés- unie & fa- 
bleufe du coté de l'orient, & fon élévation uniforme & peu 
confiderable, indiquent l'origine. —-. Le Sivafch feroit fure- 
ment devenü un grand lac falé, sl n'avoit pas confervé , 
par le détroit de 'Tonkoy, üne communication direde avec 
la mer d'Azov, qui ne lui donne pourtant pas affez de cir- 
culation pour préferver fes eaux de la pourriture, laquelle 
fe fait fentir au loin pendant l'été & l'automne. 


. Les Lacs falés les plus rémarquables de la 'T'auride font: | 
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1; Aux environs de Pérécop: le vieu lac ( Starog 
Ofero) de. r5 verítes de circonférence, & qui fourni le meil- 
leur fel & la plus grande quantité de ce qui en eft porté 
dans linterieur de l'Empire; le lac rouge (Krasno& | Ofero) 
de 24 verftes; le lac rond ou Zdamün, d'environ fix ver- 
ftes; le lac Kiyat ou Turkhan de 20 véiftes , & Kerléoüt 
de deux verftes de tour; tous les cinq à peu de verftes 
de diftance les uns des autres & formant, avec quelques 
autres lacs, qui ne dépofent point de fel, une chaine en- 
ire les deux mers, pas loin de l'ifthme de Pérécop. 


?. La Lac de Yénitsghé ou 'Tonko&, far lextrémité 
de la langue de terre d'Arabàt, de 13 veriítes de cinconfé- | 
rence & triés-riche en fel. 


5. Dans le Diftrid de Keuzlévé ou d'Eupatorie les 
fept Lacs Saak, Konrat, A4dji-bafchi, Saltan- Ali, Kenegfer , 
Terehly-üs, & Kerleóut , dont le prémier furtout, qui à 
quinze verítes de tour, fourni tout le fel pour l'exportation 
du port d'Eupatorie. j 
| 4. Dans le cercle de "Théodofie: le lac Kotafch , de 
25 verftes de tour, celui de Scheik-4li, qui eft d'une veríte 
feulement, & celui de Koiti. 


s. Dans les environs de Kertfch: les trois lacs Mif- 
fir, Itar - Alt[chik & Oüzoün. 


I y a en outre quelques lacs falés dans le défe:rt 
des Nogais vers Pétrofskoy, quelques autres dans le voifi- 
nage 
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nage de Kilburn, & un fur l'Isle de 'Taman, qui femblent 
avoir éu la méme origine que ceux de la Tauride. 


Sur les éruptions vafeufes de la presqu'isle de Kertfch 
& l'Isle de 'T't&maàn. 


Le phénoméne qui ariva au mois de Février de 
cette année (:794.) far l'Isle de 'Tamàn, & qui à fait du 
bruit dans le public, mérite bien quon en parie avec 
quelque détail. Si je ne fuis pas en état d'en développer, 
jusqu'à l'évidence, les caufes naturelles, trés- abftrufes fans 
doute, je cróis du moins pouvoir en donner une idée vraye 
& claire. 


Toute l'sle de 'lTamàn eft un pays plat, qui n'a 
que quelques coteaux & collines peu élevées au deffus du 
niveau de la mer, & qui reffemble parfaitement au terrein 
de la presqu'isle de Kertích. | On n'y voit, à la furface , 
que des couches de limon mélé de fable, des lits de mar- 
ne, & de coquilles marines, paitries dans une mine de fer 
limoneufe, quelquefois cryftallifées dans leur creux de féle- 
nites rouges. Par cet!e défcription du pays & de fes cou- 
ches lon peut déja conclurre, qu'il ne peut y exiíter un 
vray foyer de volcan. . Auffi le phénoméne qu'on avoit d'a- 
bord pris pour un volcan, eft d'une nature tout à fait dif- 
ferente & plus rare fur nótre globe, que ne le font les vol- 
cans. La presqu'sle de Kertfích & l'Isle de 'Taman avoi- 
ent dépuis longtemps , en plufieurs endroits , des fources 
abondantes de pétióle, & des gouffres ou fiphons plus ou 
moins confidérables qui régorgent d'un limon falé & mélé 
de beaucoup de gaz élaftique. De ces gouffres (Ilyuunni) 
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qui fe font ouverts tant fur la plaine, que fur le haut des 
collines, j'ai trouvé trois fur la presqu'isle de Kertfch , & 
fur l'Isle de 'Taman il en exifte en fept ou huit endroits , 
tant petits que grands, quelques uns presque bouchés ou 
totalement deffechés, d'autres en pleine adion & furtout un 
fur la colline la plus voifine de la nouvelle fortereffe 
projettée de Taman, du diamétre de plufieures tcifes , qui 
bouillonne continuellement, à caufe de l'abondance du gà» 
' qui fe développe au milieu de la vafe liquide laquelle dé- 
borde & s'écoule lentement. Outre ce gouffre qui eft fur 
une pente de cette colline du coté du Temróukskoy liman, 
le haut de la méme colline montre trois mornes confidera- 
bles qui font évidamment formés par la vafe vomie de 
trois pareils gouffres jadis ouverts. Deux de ces mornes 
ont à leur pied des petits lacs demicirculaires d'une eau 
falée & qui fent le pétróle. Or, des perfonnes, établies à 
Yénikoul dépuis 25 à 2o ans, fe rappellent une explofion 
arrivée fur cette colline, aceompagnée de feu & des mémes 
phénoménes qu'on à rémarqué à léraption arrivée au mois 
de Février 1794. fur la partie de l'Isle de Tamàn qui tou- 
che à la Sévernaya koffa (pointe du Nord) & au golfe de 
Tamàn, & felon la tradition des "Tatares tous les gouffres 
ou fources de vafe exiftans fur la presqu'isle de Kertích. & 
lIsle de Tamàn, fe font annoncé, à leur commencement , 

par un éclat de feu & de fumée & une explofion plus ou 
moins forte. 


Quand on s'approche avec ces connoiffances préala- 
bles du prétendu Volcan, on n'a pas de peine à déméler 
au prémier coup d'oeuil, que c'eft un nouveau gouffre va- 
ieu qui s'eft ouvert par une explofion des gaz pon - 
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fur le. fommet d'une colline douce qui fubfiftoit déja à cet 
endroit; mais c'eft la plus grande & la plus abondante é- 
ruption de ce genre qui foit arrivée dans ces cantons. — 
L'endroit, óà le nouveau gouffre s'eft ouvert, étoit un pe- 
tit creux fur le haut de la colline, oü les eaux dé neige 
&.de pluye fe confervolent ordinairement longtemps , & qui 
femble avoir été la trace d'une trés - ancienne éraption de 
ce genre arivée au méme endroit, laqaelle avoit déjà ré- 
couverte la farface de la colline, d'un limon mélé de frag- 
mentis de pierres marneufes , dont la nature fe trouve trés 
alterée par la végétation & linfluence de latmofphére. 
L'explofion s'eft faite à cet endroit avec un frácas fembla- 
ble à celui du tonnerre & avec l'apparition d'une gerbe de 
fea qui na duré qu'environ l'espace de trente minutes, ac- 
compagnée d'une fümée épaiffe. Cette famé & l'ébullition 
plus forte , qui lancoit une partie de la vafe au loin, à 
durée jusqu'au lendemain, aprés quoi la vafe liquide a con- 
tinué à déborder lentement & a formé fix coulées, lesquel- 
les, du faite de la colline, fe font répandues irreguliére- 
ment vers la plaine, La maffe de vafe qui fofme ces cou- 
]ées, épaiffes de trois jusqu'à cinq archines, peut étre é- 
valaée à plus de cent mille toifes cubes. Au mois de Ju- 
illet toutes ces coulées étoient deffechées à la furface, ex- 
trémement raboteufes & fendillées comme un terrein argi 
leux; le gouffre qui eft au centre de ces coulées, fe trou- 
voit bouché par la vafe pareillement deffechée, de facon à 
pouvoir paffer deffus fans risque. ^ Mais le bouillonnement 
affrenax qu'on entendoit encore diftindement dans linteri- 
eur de la montagne, prouvoit affez que fes entrailles n'é- 
toient pas encore auffi tranquilles que fon exterieur. La 
vafe que le gouffre à répandü eít, ainfi que celle de pres- 
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que tous les gouffres femblables; une argille peu confiften- 
te, d'une cendré bleuáàtre, toute homogéne, melée de points 
ou atomes de mica brillants. Les fragments de fchifte mar- 
neux, calcaire & fableux , qui y font melés en petite pro- 
portion, femblent étre arrachés dos couches fuperpofées au 
foyer d'ou l'explofion eít partie, & les criftaux & lames 
brillantes de pyrites quon trouve fur ces pierres, prouvent 
que la chaleur de ce foyer n'étoit pas allez forte pour af 
feder les couches qui contenoient ces pyrites. — Auffi la 
vafe n'eft-elle fortie que tiéde de ce goutffre & la gerbe de 
feu probablement n'a été produite que par l'air phlogifti- 
qué, le quel probablement fut caufe de l'explofion. 


Tout ivdique que le foyer de l'adion étoit au des- 
fous du niveau de la mer. Ce n'eft dont que par des con- 
jedures qu'on peut raifonner de fa nature & des caufes du 
phénoméne arivé. D'entre ces conjedures voici ce que l'on 
pourroit avancer de plus probable. —  L'abondance des 
fources de pétróle, für toute l'isle de 'lTamàn & la pres- 
quisle de Kertích , rend plus que vraifemblable qu'une 
couche de qae de terre trés- profonde brüle depuis 
bien de fiécles fous ces terres, & caufe peut-étre cette 
efpéce de vapeur dont l'isle de Tamàn, par un temps 
calme, eft presque toujours couverte, Lorsque la mer trou- 
ve quelqu'ouverture pour faire irruption. dans les caviiés 
incendiées de ces couches, il eft naturel à penfer que l'ex- 
panfion, operée par l'eau réduite en état de vapeur, & le 
développement de differens gaz, doit forcer & fracaffer les 
couches fuperieures & chercher des iffues pour fe faire jour. 
Cette iffue une fois trouvée & ouverte, l'expanfion des gàz 
élaftiques melés à la vaíe (qui pourroit n'étre que le mé- 
lange 
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lange des cendres du charbon ou d'un fchifte bitamineux , 
melées à leau de mer) en la bouirfouflant, doit faire ré- 
gorger cette vafe par cette iffue, & les couches fracaffées; 
en s'affaiffant fur la maffe liquide, en augmenteront encore 
l'effufion par le gouffre ouvert, jusqu'à ce que tout foit ré- 
venü à l'équilibre. 


Les champs de Granite de la Plaine des Nogais. 


Les plaines habitées par les Tatares nogais ayant 
autrefois appartenü à la Crimée & fe trouvant encore ac- 
tuellement jointes au Gouvernement de la 'Tauride: il ne 
fera pas hors de nótre plan de donner une idée concife de 
leur conftitution naturelle , d'autant plus, qu'elle eft en 
rélation avec la mineralogie de la '"Tauride, & qu'on y 
trouve à nud, & presqu'en plaine parfaite , la roche pri- 
mitive granitique , qui manque aux montagues élevées de 
la Tauride. 


Des couches calcaires horizontales, remplies de co- 
quilles broyées, continuent presque fans intermiption , de- 
puis le pied des promontoires du Caucafe, par toute la 
plaine qui environne la mer d'Azov, jusqu'au Don. Entre- 
coupées par le cours de cette riviére , elles récommencent 
dans les hauteurs qui cotoyent la branche occidentale de 
ce fleuve, furnommée Akfíay, & regnent fur la cóte fepten- 
irionale de la Palus Meéotide, formant tantót des coteaux , 
iantót s'abaiffant en plaine. Ce n'eft quà la petite rivie- 
1e Berda, qui coupe ce pays, en prenant, fon cours droit 
à la mer, que ces couches calcaires dont on voit de tou 
tes femblables dans la plaine de la "Tauride, difparoiffent. 
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— À leur place füccóde immédiatement la roche graniti- 
que; avec des modifications & des circonftances finguliéres, 
trés - intereffantes pour la Phyfique de la terre & qui mé- 
ritent détre detaillées ici autant que le plan & l'étendue 
de ce Mémoire le. permettent. : 

Le champ de granite qui forme la rive occidentale 
de Ia petire rviére Berdà, étant un peu plus élevé que la 
plaine à lorient de cette riviére, oü finiffent les couches 
cealcaires , femble avoir contrainte cette riviére au cours 
qu'elle tient & en eft comme bordé. Le Granite qui fe 
préfente à découvert le long du Berda, ainfi que für les 
autres petites riviéres qui, entre-elle & les Molofchnyé - 
vody , ont leur cours à la mer, n'eft pas un granite en 
maífe ou en maffifs unilormes, ftratifiés en gros lits pres- 
que horizontaux , comme on em voit dans les montagnes 
élevées; fes couches font précipitées à um angle de 45 de- 
grés ou plus approchant de la perpendiculaire , vers le 
Sudeft; íouvent ondoyées, quelquefois brifées & derangées 
par des fentes ou des plans perpendiculaires d'une. matiére 
étrangére ,, & en quelques endroits vifiblement. fracafíées , 
comme par un affaiffement. Elles font alternativement de 
granitelle, d'un granite feuilleté ou comme fchifteux, & de 
Gneilfs ou fchifte micacé, toutes évidement contemporaines. 
Les couches du granite folide font de differente épaiffeur: 
dans une étendue de 25 à trente toifes on paffe fouvent 
für la tranche de fept à huit couches granitiques de cou- 
leur, de grain & de mélange tout a fait differents, en- 
tremelées quelquefois de plufieures couches de Íchiíte mi- 
cacé.. 
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Les Granites folides paroiffent quelquefois comme 
ftriés dans le fens des couches, par l'arrangement de leurs 
parties integrantes , fürtout du mica, & fouvent ondoyés 
comme un bois veiné.  Aífez fouvent ce n'eft qu'un Gra- 
nite fumple, compofé de quarts & de feldfpath rouge ou 
gris; plus fouvent le mica entre pour completter le me- 
lange. Le Granitelle contient quelquefois du mica étoilé. 
Le Granite feuilleté confifte des veritables ingredients du 
granite, fouvent fi peu cimentés, pour ceder aux efforts 
de la main ; mais il eft cependant pofé entre les couches 
de granite veritable, & par confequent point de féconde 
formation. Le Gnei/s enfin, dont la pofition entre les Gra- 
nites prouve auffi font antiquité, a quelquefois pour ingré- 
dient un talc argentin; l'onén a auffi trouvé melé de fchoerl 
& de grónats en maniére de Mourkjtein. 


La plaine que ce plateau de granite forme, depuis 
Ie Berda jusqu'à la petite riviére Karsfak , eft presque par- 
tout unie, & n'a d'élevation, au deffus des petites riviéres 
peu rapides qui le parcourent, que fept à 8 toifes: éleva- 
tion que les couches calcaires , a left du Berda , égalent 
en bien des endroits. Cette plaine, pour la plüpart révé- 
tue de gazon & de terreau , montre en bien des endroits 
la roche toute nue, & tous les lits de riviéres font cou- 
pées dans le granite, fans aucune apparence de couches 
plus modernes. En peu d'endroits la roche s'éleve en mor- 
nes ou en coteaux peu élevés, & la plus confiderable de 
ces élevations eft celle, que les Nogais appellent Karffak, 
peu éloignée de la petite riviére de ce nom, & formée par 
un puiffant noyau allongé ou filon de quarts, qui paroit 
métallique. TR 
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Ce plateau zranitique , fi finguliérement conftitué , 
s'étend, en rémontant vers le Nord, jusqu'aux catarales du 
Dnépr, mais disparoit, ainfi que toute autre couche pier- 
reufe, dans tout le voifinage de la mer, depuis Molofchnyé- 
vody jusqu'au .Bough, oü des couches calcaires s'ingérent 
de nouveau; au lieu qu'au deffus de lInghoülets, jusque 
Vers Elizabeth , le granite regne & forme, avec célui des 
cataradles & PA Berda, une élevation en fegment de ceicle. 


- Üne telle fituation de la roche primitive en plaine, 
fans aucun récouvrement de couches fécondaires ou tertiai- 
res, qui n'en occupent que la circonference, fürtout du co- 
té du Nord; jointe à linclinaifon précipitée des couches 
granitoides vers la mer & les plaines baffes de Perécop, 
jusqu'ou les couches: calcaires de la 'lTauride penchent de 
méme; enfin les brifements que ces couches graniteufes 
femblent avoir fouffertes : pourront faire penfer avec beau- 
coup de vraifemblance , qu'un maffif de montagnes primi- 
lives, jadis confidérablement élevé au Nord de la mer noire, 
dans des temps bien anterieurs à l'hiftoire eft venu à. s'af- 
faiffer dans un des abymes íormés primordialement à l'in- 
terieur de nótre globe, & s'eft abaiffé en plateau peu élevé. 
D'aprés cette idée, les alpes de la Tauride ne feroient qu'un 
refte des couches tertiaires affifes jadis fur ce noyau elevé 
de granite, & la plaine au nord de Pérecop auroit été for- 
mée par les atterriffements du Dnépr, qui continuent en- 
core à augmenter. 


Toute hazardée que paroit cette hypothéfe, elle 
pourra peut.étre gagner en vraifemblance , : 'par un examen 
-géologique plus attentif des provinces voifines de la mer 
noire, 


noire; ainfi que du Caucafe d'un cóté, & des montagnes 
de la Bulgarie & de l'Anatolie de l'autre: dont linterrup- 


tion, par une mer profonde & renfermée de toute part, ne 
femble pas étre dans lorde naturel & primitif des chofes. 


Botanique & économie de la Tauride. 


Le terein de la 'Tauride doit étre divifé , pour la 
botanique & pour l'économie, 19. en plaine; 29. pays cal- 
caire; & ;9. pays de montagaes: lesquels different par une 
inüauité de points, tant pour les produdions végétales que 
pour d'autres propriétés, Dans le pays de montagne on 
doit encore diftinguer la montagne & fa pente feptentrio- 
nale, des vallées da midi ds la cóte maritime , qui ont 
deux climats tout à fait diese 


La plaine qui eft parfaite, s'étend dépuis Pérécop 
jusque vckrs Simphéropol, ou elle s'éléve infenfiblement, fux 
toute la largeur entre le Sivafch & le Tarkhanskoy-koüt, 
qui eft l'angle occidental formé par la presquisle. Elle 

s'étend aulfi, avec quelques ondulations, dépuis Arabàt & 

T'héodofie, fur toute la presqu'isle de Kertích. | Cette plai- 
ne eft en partie limoneufe, fouvent couverte de terreau, 
quelquefois fabloneufe. Sa partie maritime, furtout. le 'l'ark- 
hanskoy - koüt & le voifinage de lacs falés, eft plus aride 
& pelée, à caufe de la falure de fon terrein. A l'excep- 
tion de ces landes faumàtres, toute la plaine eft aíffez bien 
couverte d'herbe & de paturage, furtout la parüe fous la 
quelle s'étendeut les couches calcaires & avec elles l'humi- 
di'é de la partie montagneufe. La Bothanique de toute 
cette plaine n'a presque rien d'extraordinaire qui la diftin- 
gue 


gue de plaines du Dnépr, elle eft presque auffi uniforme 
& fimple que celle des bonnes plaines entre le Volga & le 
Don & n'a que quelques Centaurées qui la diftinguent & 
dont lure eft la nourriture principale des brebis. La ter- 
re, au refte, eft en grande partie labourable & produit, à 
moins d'une fechereffe extraordinaire ,. d'excellent. froment. 
Les páturages conviennent füperieurement bien aux Droma- 
daires, aux chevaux & aux bétes à laines. Mais leau eft 
alfez rare dans toute la plaine & les puits qu'on à été ob- 
ligé de faire, font fouvent trés - profonds. 


Le pays calcaire eít cette bande de montangnes mar- 
neufes & cretacées du fecond ordre , dont j'ai fait mention 
ci-deffus , qui forment la liziére de la partie montagneuíe. 
Si cette partie n'étoit pas traverfée par toutes les riviéres 
de la Tauride qui arrofent fes beaux valons, & fi fon ter- 
rein n'étoit pas en grande partie en pente vers le Nord, 
fon axidité feroit extreme. Mais tel qu'elle eft, avec une 
couche de terreau fouvent fi mince, que la marne blan- 
che ou la pierre calcaire perce au jour, on y voit des 
champs trés-fertiles en bléd, des vallées riantes, remplies 
de jardin, & affez de paturage. Une partie de ce pays, 
furtout le long du Katícha & du Belbék , convient trés- 
bien à la vigne & produit un petit vin pétillant & agré- 
able, qui reffemble fouvent au vin de champagne & pour- 
roit dévenir excellent par un bon traitement & par lage. 
— Le nombre de plantes curieufes & rares qui viennent 
dans ce terrein , eft trés- confiderable & auffitót quon ap- 
proche du pais calcaire, on voit changer le département 
de Flore & paroitre nombre d'efpéces qu'on chercheroit en- 
vain dans toute. la vafíte étendue de l'Empire de huffie. — 
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Differentes cultures utiles peuvent réuffir dans cette partie 
de la Tauride. Parmi les plantes teinturiéres le Fuftet, la 
Gaude, la Vouéde, la Garance & le Safran y viennent 
fauvages, ainfi qu'un grand nombre de plantes médicina- 
les & odoriférantes , par exemple la Sauge, la hüe, le 
'lhym, la Péone, le Colchique, la Cigue, la Violette &c. 
cinq ou fix efpéces de lin fauvage, qu'il conviendroit d'ef- 
fayer oeconomiquement , y font naturelles & trés-copieufes. 
Les plus belles plantes de pàturage & les gramens les plus 
récommendables pour les prés artificiels y font tout auff 
communs. Les bois viennent feulement en taillis, n'y ayant 
pas une aífez grand épaiffeur de terreau pour pouvoir pous- 
fer des racines profondes , excepté dans les vallons & le 
long des fleuves, oü les Peupliers noirs & lombards & les 
arbres fruitiers font d'une belle venue & oü il fe trouve 
quelquefois de trés - gros chénes, parmis lesquels le plus 
rémarquable, donc le tronc à jusqu'à trente pieds de cir 
conference, fe trouve prés du village de Souén. 


Cans ce pays toutes les fources & les eaux couran- 
tes font tréós-calcaires & dures, mais faines, froides & abon- 
dantes. Les perfonnes attaquées d'aigreurs trouvent , dans 
lufage de ces eaux, un reméde für & agréable. La ma- 
niére de batir qu'on y pratique , en maconnant les pierres 
marneufes & calcaires du pays, avec la glaife calcaire, peu 
confiftente, qui s'y trouxe parmis les montagnes pierreufes, 
quoique facile & bonne contre les chaleurs d'été, n'en rien 
moins que convenable à la fanté, parceque cette magonne- 
rie conferve longtemps lhumidité & limbibe toujours de 
nouveau. Elle eft pourtant la plus géneralement réque en 
Tauride & encore préferable à celle qu'on. adopte dans les 
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plaines dépourvues de pierres, ou des briques de glaife 
non cuite lont les materiaux | 


Dans la bande calcaire les anciens habitans de la 
'Tauride, ou peut étre des moines grecs, ont travaillé d s 
giottes nombreufes dans la roche molle, partout oü des 
piécipices efcarpés leurs préfentoie: t des lieux de fureté , 
& ces grottes font trésdouvent riches en falpétre de hous- 
fage. On trouve méme, dans les petites anfes de la baye 
de Sévaftopol & aux environs d'Inkermàn, des pans enti rs 
de la roche rongés & degradés par la géneration du nire, 
& cette roche pourroit fervir préferablement pour des fal- 
petriéres. artificielles; comme 1a plame en offre au contraire 
à chaque village , par les anciens tas de cendres que la 
contume des Tatares y a prudemment confervés. 

Le pays de montagne eft fi varié pour Yélévation , 
lexpofition, le fol & les prodadions, qu'on ne peut pas en 
donner une idée générale. Les profonds vallons des rivi- 
éres qui en découlent vers le Nord & les pentes des hau- 
les montagnes qui les environnent, font bien garnies de 
belles foréts de haute fütaye, melés de toute forte de bois, 
comme Chéne,' Hétre, Charme, Tilleul, Ormeaux de deux 
efpéces, Friéne de deux efpéces, Sorbier, Cormier, Aube- 
pine de plufieures efpéces, Peuplier noir, TTremble, Cou- 
drier, Aubier, Cornoullier, Bois de St. Lucie, Mérifier , 
Poiriers fauvages de plufieures efpéces, Pruviers & Pommi- 
ers fauvages, &c. Les montagnes les plus rocailleufes & 
pélées abondent en Géniévre, dont on tiouve deux fortes , 
le Geniévre cédre, qui forme un gros tronc & fe préte à 
la taille, comme lormeau & le faule, & le Genicvre d'E- 

fpagnue 


fpagne à fruit rouge. — 'Les gradins de l'efcarpement ma- 
ritime abondent aulli en foréts & produifent furtout beau- 
coup de Pin maritime, qui peut fervir pour couper des 
planches & furtout pour le goudron. 


Les hautes plaines alpines, dépourvues de bois, 
qui, du haut de l'efcarpement maritime de la chaine, dé- 
Ícendent en pente douce vers les vallons du Nord, offrent 
un excellent páturage aux troupeaux pendant les chaleurs 
de l'été, lorsque fur les plaines baffes les herbes commen- 
cent à fe deffecher. Mais les neiges y tiennent jusqu'au 
mois de May & méme, pendant le refte de l'été, on y trou- 
ve des creux abrités par des roches, & des entonnoirs en 
précipice, creufés jadis par l'écoulement des eaux, oü la 
neige & la glace fe confervent en tout temps. Ces plai- 
nes, toujours fraiches , feroient aufl propres a l'éducation 
des bétes à laine de bonne race, que les montagnes d'A- 
fiurie le font à celles d'Efpagne, & ces troupeaux, qui ont 
déja naturellement acquife une toifon trós fine & longue, 
s'annobliroient , au delà de toute attente, dans les monta- 
gnes de la 'TlT'auride, par le mélange de bons béliers du 
Kerman, de la Calabre ou de l'Efpagne , & trouveroient 
leur campement d'hyver dans la partie occidentale de la 
bande calcaire & furtout fur la Cherfonéfe héracléotique 
ou l'hyver eft ordinairement doux & íans neige. 


Enfin les belles vallées démicirculaires & en. amphi- 
théatre que l'efcarpement des hautes montagnes forme le 
long de la cóte méridionale, à commencer par celle de Phó- 
ros, jusqu'à celle de Kóz & d'Otoüz, vallées qui jouiffent 
du climat de l'Anatolie & de lAfie mineure, vallées oà 
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lhyver fe fait à peine fentir, oüà les primevéres & les fa- 
frans printaniers pouffent en Fevrier & quelquefois au mois 
de Janvier, oüà le chéne fouvent conferve pendant lhyver 
des feuilles veites: ces vallées font pour la Botanique & 
pour l'oeconomie la partie la plus eftimable de la Tauride 
& peutétre de tout l'Empire. Là, le laurier tonjours ver- 
doyant comme la gloire de nótre /mmortelle SOUV ERAINH, 
lOlivier fi heureufement affocié à l'autre, le Fignier, le 
Micoucoulier, le Grénadier, le Celtis, reftes peut étre de 
lancienne culture grecque; le Fiéne mannifere, le 'lhere- 
bentinier, le Soumach, le Bagnenaudier, le Citte à feuille 
de fauge, lEmerus, & le Fiaifier - arbovzier de 1 Afie mi- 
neure, croiffent partout en plein vent. Le dernier furtout 
occupe les rochers maritimes les plas efcarpés & fait, pen- 
dant la faifon d'hyver, leur plus bel ornemepnt, par fon 
beau feuillage toujours verd. & lécorce rouge de fes gros 
troács. Dans ces vallées le Noyer & tous les arbres frui- 
tiers font les plus communs de la forét, ou plutót la foret 
n'eft fouvent qu'un jardin fruitier, abandonné à foi méme. 
On y voit les Capriers fpontanément diffemés für les bords 
de la mer Les Vignes fauvages & domceftiques s'élévent 
à l'envie far les plus hauts arbres, rétombent, fe rélevent 
e-core, & forment, avec la Viorne fleurie, des guiilandes 
& des berceaux fans aucun emploi de lait. | La réurion 
des belles horreurs que préfentent des montagnes élevées 
jusqu'aux nues & des roches immenfes tombées en ruines, 
avec les jardins & 'a verdure la plus riche, les fontaines 
& caícades naturelles qui ruiffellent de tout cóté, enfin le 
voifinage de la mer qui offre un lointain fans bornes, ren- 
dent ces vallées les plas pittoresques & les plus charman- 
tes que le génie poétique le plus exalté puiffe imaginer 
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en peindre. La vie fimple des bons montagnards Tatares, 
qui habitent ces vallées paradifiaques, leurs chaléts cou- 
verts de terre , à moitié taillés dans le roc fur la pente 
des moniagnes, & presque caches dans l'épais feuillage des 
jardins environnans, les tronupeaux de chévres & de petites 
brebis xépandus fur le flanc des rochers folitaires des envi- 
rons, & le fon de la flà'e du berger réfonnant entre ces 
roches, tout rétrace ici lage d'or de la nature, tout fait 
aimer la vie fimple, champétre & folitaire, & l'on récom- 
mence à cherir le féjour des mortels, que les horreurs des 
guerres , le déteftable efprit de fourberie commercante ré- 
pandü dans les grandes villes, & le luxe, accompagné des 
vices de la grande fíocieté, rendent presquinfupportable au 
fage récueilli. 


Dans ces belles vallées les cultures les plus utiles 
de l'Europe méridionale & de l'Afie mineure peuvent étie 
établies pour le bien de la Ruffie, qui ne poffede nulle 
par: un climat fi beau. — Les fruits les plus parfaits y va- 
endront fans peine & y.exiftent dejà en partie. On pet 
y cultiver les Oliviers & les Figuiers de bonnes races. Le 
Sifame, antre plante à lhuile, annuelle, n'y manquera ja- 
mais. Les Orangers, les Citronniers & furtout. le. Cedrat 
plus hardi, y füpporteront l'hyver avec tres- peu. d'abris & 
de foin. Les vins y viendront de plus en plus p.rfaits, 
fi l'on fera le choix des ceps avec connaiffance, fi on mul- 
tipliera cette culture dans les diiferens fites & fur differens 
terreins, dont oa réconnoit déjà à préfent l'effet fur la qua- 
lié, & fi l'on s'appliquera mieux à la confection du moüft 
& à la confervation des vins. - Les apothicaires pourront 
y culüver un grand nombre d'excellens (imples & de plan- 
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tes teinturiéres , qu'on tire encore des isle de l'Archipél , 
de la Gréce, de l'Afie mineure & de la Perfe. |Quelques- 
unes, par exemple la Scammonée, le Thérebentivier , le 
Fiéne qui produit la Manne, le Futtet, le Soumagh, le 
'l'ournefol dont on tire la couleur bleue, y font déjà fau- 
vages. On pourroit y introduire plufieurs bois durs & utils 
de l'étrangers, furtout des bois colorés, qu'on employe en 
marquetterie; le Cyprés, le Chéne qui donne la noix de 
galle & les glands recherchés pour les fabriques de maro- 
quins, le Liége, le Chéne qui produit le Kermes; peut 
étre méme la Canne à fucre réuffioit dans quelques val- 
lées. 


En géneral la Botanique de la partie montagneufe 
de la Tauride efít fi riche & fi rémarquable , que le nom- 
bre de fes plantes qui ne fe trouvent point dans le refte 
de l'Empire, furpaffe plufieures centaines , parmis lequel 
nombre il y a une aíféz grande varieté d'efpéces nouvelles 
comme on pourra juger d'apres la Spécification des efpéces 
que jai pü obferver pendant mon fejour en "Tauride & que 
je ne veut méme pas garantir comme complette. | 


Zoologie de la "Tauride. 


La 'lauride n'eft point riche ni en efpéces, ni en 
individus de Quadrupédes fauvages. Le Liévre feul y eft 
en tréós-grand nombre, & le Chevreuil, ainfi que le Rénard, 
alfez commun. Le Taiffon &le Loup y font peu frequents, 
& le Cerf qui fe trouve feulement dans les foréts qui en- 
vironnent le 'lTchaterdagh, eft encore plus rare. | L'Ours & 
lEcureuil manquent tout à fait au pays. La Marte, .le 
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Putois ordinaire & tigré, la Gerboife & le Souflik n'y font 
pas fort communs & ces derniers fe trouvent feulement dans: 
la plaine. Le Surmulot s'y eft introduit dépuis longtemps. 
La Mufaraigne y eft d'une tres- petite efpéce; la Chauve- 
fouris de plufieures. | 


La volaille fauvage eft plas fréquente dans la pres- 
quifle. La plus commune font les Perdrix grifes & dans le 
temps du paffage, les Cailles qui fe raffemblent en automne 
fur la cóte méridionale, pour paífer delà en foule vers l'A- 
natolie. Pendant lhyver les grandes Outardes & les Can- 
nes pétieres font tiés- communes & volent par petites trou- 
pes. La Démoifelle de Numidie fréquente furtout les lacs 
falés de la plaine & vole auffi en troupe, au lieu que la 
grande Grüe eft trés- rare, Le Hibou, les. petits Dacs & 
d'autres oifeaux no&urnes trouvent une rétraite agréable 
dans les rochers caverneux , & font de nuit entendre leur 
cris dans toutes les vallées de la partie montagneufe. La 
Corneille, le Choucas (qui nait fouvent tout blanc); le 
Coracias, la Pie, l'Etourneau, le Merle, la Grive & le Güe- 
pier font fréquents partout. Le hoffignol & d'autres petits 
oifeaux infedivores n'y foot presque que palffer & y conttrui- 
fent rarement des nids. Les efpéces de petits oif'aux gra- 
nivores n'y font pas variées. La 'lauride nà ni Coqs de 
bruyére, ni T'etras, ni Faifan: quoique le T'etras arrive pen- 
dant l'hyver jusqua la mer d'Azof & que les Faifans sé- 
tendent le long du Kouban, jasquà 'Tamàn. Poar les oi- 
feaux aquatiques il n'y a pas de pays plus pauvre que la 
'Tauride. Sur les cótes maritimes on voit à peine quelques 
volées de petits Canards & quelques Mouct'es; le Pelican 
avec le Cormorant fe tiennent feulement dans la mer d'A- 
; . | zof 


zof & fur le Bofphóre. Les Becafünes ne paroiffent qu'au 
patfage. 


Les riviéres trés-rapides, pierreufes & ordinairement 
baffes , nourriffent peu de poiffons, excepté la Truite, des 
petits Barbots. & des Ablettes. | Mais les cótes maritimes 
font aífez poiffonneufes & nourníffent une grande varieté 
de poiffons. Les plus nombreufes efpéces font la Cépole 
(Kephàl) le petit Macquereau & l'Alófe avec une efpéce de 
Sardines. Ces poiífons font de paffage, font tout le tour de 
la mer noii» & en fortent parla Propontide. Le Macquereau 
eft excellent à faler, la Cépole pour boucaner, & les fraix 
fechés de ce dernier poiffon font fort eftimés des Levantins. 
lAlofe & la Sardine font auífi de paffage fur la cóte, mais 
on n'eft pas encore attentif à en faire la péche. Une elpé- 
ce de Turbot , la Sole, la Limande, la Scorpéne, les. Bou- 
lerots de mer, le Galéa ou Loche de mer, quelques Spares 
&c. font ordinairement le gros de la marée. Dans le dé- 
troit du Bofphóre & fur les cótes de la mer d'Azof il fe fait 
une péche confiderable d'Efturgeons de differentes efpéces, 
qui y entrent pour frayer & pour hyverner, attirés furtout 
par les embouchures du Kouban & du Don, qui rendent 
leau de la Palus- méotide moins falée. 


Les amphibies de. la 'Tauride fe bornent à peu d'e- 
fpéces. La Vipére y eft trés-rare & fe trouve feulement dans 
la plaine, ainfi que la Couleuvre. Le grand Serpent jaune 
eft le plus comman dans les montagnes & fouvent de prés 
d'une toife de longueur. Le Léza:xd veid fe trouve, dans le 
pays calcaire, d'une groffeur démefurée. Une autre efpéce 
de Lézard à ventre couleur de feu eft commune partout, & 
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une troifióme, fort effilée, fe tient entre les roches & femble 
plutót voler que marcher. Le grand Lézard fans pieds 
(Lacerta apoda) eft commun fur la cóte méridionale com- 
me dans le Caucafe. 

La Tauride ne produit pas une grande varieté d'In- 
feles, furtout de Papillons; ce qui eft d'autant plus extra- 
ordinaire, và la grande varieté de plantes qu'elle produit. 
Je n'ai obfervé qu'une trentaine d'efpéces nouvelles, qui 
manquent aux autres provinces méridionales de l'Empire & 
que la Tauride a peut-étre de communs avec l'Anatolie, le . 
Caucafe & la Moldavie. Les grandes Scolopendres mordantes 
y font parmis les plus communs infedes & hébergent partout 
fous les pierres. La Tarentule & le Phalange venimeux font 
ici plus rares que fur les plaines cafpiennes. Entre les 
ruines des roches de la cóte méridionale on obferve en grand 
nombre uue efpéce de Carabe gigantesque, qui eft du plus 
beau poli d'acier, mais qui lance à plufieurs pieds une li- 
queur d'une acreté brulante, laquelle ote l'ufaze de loeuil 
qu'elle atteint pour plufieurs jours. La Tauride a le bon- 
heur d'étre délivrée des coufins & des autres Infedles volants 
qui piquent & qui infeftent en fi grand nombre nos autres 
provinces. méridionales. Il n'en exiíte que d'une efpéce à 
peine vifible, qu'on ne rémarque, lorsqu'elle vole, pas plus 
qu'un atóme, & qui cependant mord la peau en y lailfant 
un point fanglant. Ce petit infede qui reffemble aux mou- 
cherons da Banat, n'a fait fon apparition que depuis peu, 
furtout dans les marais d'Inkerman. 


On. prend' fur les cótes rocailleufes de la mer noire 
differentes efpéces de Crabes & de Crevettes, t1iés- bonnes à 
. 4Noua 44a, Acad. Imp. Scient. Tom. X. Pp man- 
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xanger Les bancs d'huitres qui fe trouvent fur plufieurs 
points de cette cóte, produifent des Huitres d'un gout exquis, 
dont la coquille eft plas mince & plus colorée que dans 
les mers de l'Europe. Les Moules fe trouvent partout, mais 
celles de la baye de 'Théodofie font d'une grandeur & d'un 
gout extraordinaire. L'on trouve fouvent dans ces moules 
des petites perles en grand nombre & d'un bel orient. Les 
Patelles font trés-communes fur toute la cóte méridionale. 
Au refte on ne trouve dans la mer voifine que peu de co- 
quillàges: quelques petits buccins & limacons de mer, quel- 
ques pétoncles & tellines, le manche de couteau (Solen) & 
des petites huitres de St. Jacque font à peu piés tout ce 
qu'on trouve en ce genre. La mer noire produit tiés-peu de 
Zoophytes & de vers. Malheureufement les Vers qui rongent 
les vaifeaux font répandus fur toute la cóte jusqu'au Bos- 
phóre & caufent un grand dommage à la marine [mpériale. 
Les Tulipes de mer, l'Oeuillet de mer & une petite efpéce 
de Bourfe marine (Afcidium) font presque les feuls étres ani- 
més que cette mer produit attachés fur les roches. Une 
efpéce de Médufe (Medufa cruciata) y nage, furtont pendant 
l'été, en grand nombre & quelques petits étres invifibles à 
loeuil nud, rendent quelquefois , dans le temps des gran- 
des chaleurs, la mer phosphorique. 


Jen viens aux animaux domeftiques , qui font une 
grande partie des richeffes de la "'auride & dont l'amélio- 
ration, par des bonnes races, ajoutera encore à ce fond de 
zicheffes. 


Les animaux domefiiques qui profpérent le plus en 
'"Faurde, font: le Chameau à deux 'beftes, que Mr. le Comte 
de 
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de Buffon nomme improprement le Dromadaiie, 1e Chéval, Ia 
.Chévre &1a Brébis. Les Boeufs y réuffiffent moins & font d'une 
petite race, & les Bulles font entretenus en petit nombre 
feulement dans les parties des montagnes maritimes couver- 
tes de foréts & d'herbes fucculentes. | — Les Chameaux 
pourroient étre beaucoup multipliés dans les plaines de la 
'lauride, fartout ou le fel eft voifin, & dans l'angle le plus 
occidental de Ta presquiíle, connü fous le nom do Tarkhan- 
dip ou "Tarkhanskoy - Koüt, ou le terrein eft généralement 
falé. La race des chameaux blancs feroit furtout récommen- 
dable, à caufe de la laine plus propre à récevoir toute forte 
de teinture. Cet animal me femble d'ailleurs d'une grande 
utilité aux armées, pour les tranfports, & pour tirer l'ar- 
tillerie des paffages les plus difficiles. Dans les guerres 
d'Europe le chameau peut encore étre d'une autre utilité 
& fervir à linfanterie pour mettre en fuite toute cavallerie 
ennemie, qui fe préfentera pour l'attaquer. Car aucun che- 
val qui n'eft pas accoutumé à voir des chameaux, peut le 
fupporter, mais Den le mord au dent à la prémiére vue 
de cet animal, 


Les Cheraux '"latares font d'une qualité fi bien con- 
nue, furtout pour l'ufage de la cavallerie legére, que ie 
n'ai pas béfoin d'appuyer fur cet article. Mais les bons 
effets que dépuis peu l'ntrodudion d'étalons turcs & arabes 
à operé fur quelques haras de propriétaires riches, montre 
que cette race feroit encore fufceptible d'un perfedionnement 
confiderable par le croifement des races. Je crois que des 
étalons efpagnols & anglois produiroient un grand change- 
ment, furtout pour la taille de ces chevaux. 1l eft à efpe- 
rer, que la rage des chevaux, que les Cofaques de la mer 
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noire commencent à établir fur lifle de 'Tamàán & le long 
des bords du Koubàn, furpaífera encore cette rage tatare, 
furtout s'ils ont foin de fe procurer des étalons de la gran- 
de rage d'Abalfie. 


Les Bétes à laine de la 'Tauride font de deux qua- 
lités trés - differentes pour la toifon, quoique par la chair 
également excellentes, Celles de la plaine font plus gram- 
des, mais portent une laine rude, melée de poils, qui ne 
peut fervir qu'aux feutres & aux autres ufages groffers. 
Les agneaux de cette race donnent d'excellentes peaux fri- 
íócs pour le commerce & celles qui naiffent für toute l'é- 
tendue du Tarkhanskoy-koüt, & qui font pour la plüpart 
gres, [e vendent furtout pour la Pologne, à des prix fi 
confiderables, qu'il en réfülte ane branche de commerce im- 
portante. Les brebis de montagne, quoique peliles , font 
trés - eftimables pour leur toifon, qui eft naturellement lon- 
gue, égale, foyeufe, trés-propre à la filature & déviendra 
bien plus partaite lorsqu'on établira, avec des béliers étran- 
gers, un troupeau de bonne race, d'ou lon pourra, a mée- 
fure qu'ils viendront à naitre, fournir aux troupeaux des 
particuliers des bons béliers. Ainfi en excluant infenfible- 
ment ceux du pays, & ifolant les bons troupeaux, on par: 
viendroit enfin à perfedionner toute la race du pays & à 
pourvoir nos fabriques de drap, d'une laine pour le moins 
égale en bonté à celle d'Angletere. Le régime aüuel de 
ces troupeaux eft déja en plufieurs endroits tel qu'il doit 
étre, & tel qu'on l'obferve en Efpagne; on les conduit aux 
approches des chaleurs , fur les hautes plaines alpines, & 
en hyver on les fait paitre dans les vallées chaudes du pays 
calcaire & fur la Cherfonéfe, oü lhyver eft toujours fort 
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douce. Le feul inconvenient pour les brebis eft, dans ce 
pays, la grande abondance d'herbes & d'arbriffeaux | épi- 
neux, furtout du Paliurus , qui accroche & diminue la toi- 
fon, & qu'il faudroit s'attacher à détruire le plas qu'il eft 
poílible, furtout là oà les troupeaux doivent fouvent paffer. 


Il feroit auffi néceffaire pour la pureté des ges 4 
laine, que Jes nombreufes Chévres qu'on entretient en Tau- 
ride, & qui font trés- nécelfaires pour les fabriques de ma- 
roquins , fuffent féparées des brébis, pour empécher l'üba- 
tardiffement. Les chévres diminuiroient moins le pàturage 
propre aux brébis & profpéreroient plus fur les roches les 
plus efcarpées & dans les: pays couverts de charmille & 
d'arbriffeanx épineux, oü les brébis ne doivent point étre 
admifes. On pourroit en 'l'auride tirer un grand parti de ce 
duvet d'hyver que les chévres perdent au printemps & qu'on 
pourroit alors, ou en les peignant fous le ventre en hyver, 
réceuillir en grande quantité. Ce düuvet d'une fineffe & 
d'une élafticité qui farpaffe les laines les plas fines, eft 
"une des matiéres prémiéres des Ichalis fi eftimés, du Ca- 
chemire & du Tybet, qu'on met à fi haut prix; & fi nous 
n'en avoat pas encore des fabriques, le duvet brut pourroit 
le vendre plus cher que la foye, aux Anglois qui le ré- 
cherchent. 


I 


Les Bétes à cornes, méme les Bufles nc parviennent 
pas en Tauride à une taille avantageufe. Les patuiàges 
fucculents y font trop rares & le bétail de la T'auride cft, 
comme celui du Caucafe, rapetiffé, & maigre pendant la 
plus grande partie de l'année. 1l en eft d'autant plus pro- 
pre au labourage & plus lefte pour les transports , & lon 
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voit les Boeufs des 'l'atares & des Tícherkeffes courir au 
grand trot, presqu'a légal des chevaux.  C'eft tout le con- 
iraire fur les plaines de l'Ifle de 'lTamáàn & du Yéi, ou les 
Cofaques de la mer noire ont amené le gros bétail d'U.. 
craine, qui y profpére tellement, que la race du pays fur- 
paíffera la colonie arrivée & fera avec le temps d'une gran- 
de reffource pour les Capitales , comme la 'auride de íon 
coté devra l'étre par les produdions, par les cultures qui 
y fleuriffent déja, ou qu'on pourra y introduire encore , & 
par la foye, pour la quelle on y trouve toutes les facili- 
tés requies. 


^ 
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CATALOGUE 


DES ESPECES DE VÉGETAUX SPONTANÉS 
OBSERVÉS EN TAURIDKE. (*) 


Salicomrnia herbacea. 
—— —— foliata. 

* Jasminum fruticans. 
Liguftrum vulgare. 

* Olea europaea. 
Circaea lutetiana. 


alpina. 


Veronica /fpicata. 


* 


EU 


- urticifolia. Jacq. 


f[puria. 
Duxbaumiana. 
ferpyllifolia. 
Zfnagallis. 
Beccabunga. 
Chamaedrys. 

Pfeudo - chamaedrys 
Jacq. 


Veronicaauftriaca.' 


auftriaca 8 multifida. 
agreftis. 

arvenfis. 

hederifolia. 

f. minor. 

verna. 


Verbena officinalis. 
Lycopus europaeus. 


pinnatifidus. 


Ziziphora capitata. 
* Salvia officinalis. 


* 
* 


—— 


pinnifolia (nov.) 
Habliziana (mnov.) 
Horminum. 
nemorofa. 

nutans. 


Salvia 


Les noms marqués d'une étoile, indiquent les efpéces qui ne fe 
trouvent pas dans les autres Gouvernements de l'Empire de Ruffie, 
excepté un petit nombre de celles qui font familiéres à quelques 


parties du Caucafe. 


COEDESWEERCI Quam 


Salvia aufiriaca Jacq. 
—— glutinofa. 


—— Sclarea. 
— VAEBWODUS. 
——— verticillata. 
Valeriana Locujía. 
* ———  .dioica. 
Polycnemum arvenfe. 
—— ——— triandrum. 
—— ——— alternifolium. 
* Crocus autumnalis. 
$E S ODER 
* ——  Bulbocodium. 


Gladiolus communis. 
lüs germanica. 
— pumila, tium colorum. 
Cyperus flavens. 
Scirpus palufítris. 
——  f[ylvaticus. 
——  mucronatus. 
lacuftris. 
Phalaris phleoides. 
arundinaced. 
Panicum viride. 
CruS COFLL. 


——— 


—— 


* ——. datlylon. 

Phleum nodofum. 
——  crinitum. 
——  fchoenoides. 


Schoenus aculeatus. 


QO4 szm—— 


Alopecurus pratenfis. 
—— ——- vüginalus (nov.) 
Milium effujum. 
* Milium maritimum (nov.) 
Agroftis Spica venti. 
——  ferotina. 
——  pungens. 
—  capillaris. 
Áira aquatica. 
——- arundinacea. 
——- coerulea. 
— praecogs, 
Mclica ciliata. 
—-  coerulet, 
Poa alpina. 
— Q wviwipard. 
— trivialis. 
— pratenfis. 
— angupftifolia. 
*— Eragroftis. 
—  comprel[[a. 7 
— nemoralis. 
— afpera. 
* Briza Eragroftis. 
* -—. viridis. 
Danus glomerata. 
Cynofurus ciiftatus. 
echinatus. 
durus. 
Feftuca. ovina. 


* 


Feftuca elatior. 
Bromus /quarrofus. 


——  afper. 


B pubefcens. 
inermis. 
mollis. 


fierilis. 
te£orum. 
madritenfis. 
pinnatus. 
diftachyos. 


Süpa pennata. 
i—— eupillates 
* Avena fatua. 


Arundo epigejos. 


——  calamagroftis. 


Lolium perenne. 


——  temulentum. 
—-— tenue? 


Elymus arenarius. 


* 
* 


—— 


Hordeum nodofum. 
* 


* 


»* 


——— qmaritimum. 
——  bulbofum. 
——— "Uhür OT 
Triticum hifpanicum. 
—  —  .criftatum. 


Caput medufae. 
hordeaceus (nov.) 


"Triticum Junceum. 
—  — repens. 
* — -—- & nova aliquot. 
* Holofteum umbellatum. 
* Globularia vulgaris. 


Dipfacus laciniatus. 
Scabiofa arvenfis. 


» tran[ylvanica. 
* ——  leucantha? 
ibd ftellata. 
Scabiofa ucranica. 
vo nurelacea, (nov, ) 
* Sherardia arvenfis. 
* — — muralis. 
o ew ouminuta: (now. ) 
* Afperula arvenfis. 
* — — odorata, — 
* — —  cynanchica. 
Gallium rubioides. 
——  uliginofum. 
——  fpurium. 
——- verum. 
—— . Mollugo. 
——  glaucum. 
*—— purpureum, 
* ——-  parifienfe. 
——  Zparine. 


* Crucianella angufüifolia. 
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Rubia tinfforum.  — 
Plantago major. 
media. 
lanceolata. 
maritima. 
Cynops. 
Cornus majcula. 

——— f[fanguinea. 
Camphorosma mon[peliaca. 
Alchemilla vulgaris. 3 
* Bufonia tenuifolia. 
Cufcuta europaea. 

.— — maior Buxbaum. 
Hypecoum pendulum. 
Potamogeton crifpum. 

— — -——- pufillum. 
TU europaeum. 
— fupinum. 
Myol ofotis fcorpioides. 

— — Lappula. 

— faxatilis (nov.) 
Lithofpermum officinale. 


* 


— -—- -—- arrpenfe. 
F— — — purpureo-coeru- 
lum. 
— —- -—- difpermum. 
Anchufa anguftifolia. 
— -— tintloria. 
* — — annua. (nov.) 
X — — italica. 


| E fperugo procumbens. 
"Lycophs arrenfis. 


Cynogloffum officinale. 
— — — cheirifolium. 
* Symphytum orientale. 
* Cerinthe minor. 
Onosma echioides. 
— — funpliciffima. 
— —  [laurica (an orienta- 
lis?) 


* 


Echium vulgare. 
Echium italicum. 
*.— — ereticum.: 
Mefferfchmidia Zrgunia. * 
Androface maxuma. 

— — — Chamae[yce. 
Primula veris. 

— — uniflora. 
* Cyclamen europaeum. 


* Lyfimachia verticillata (nov.) 


— — — »ulgaris. 
— — — gumularia. 

Anagallis arvenfis Q. phoe- 

| nicea. 

Convolvulus arvenfis. 

— —- —— fepium. 

*— — — ftammonea. 
(— — — procumbens (nov.) 
.*— — -—- foldanella. 

*.— — — cantaber. 


.€on- 


Convolvulus maritimus. (C. ^ Hedera Helix. 
terreftris Lin.) . Vitis vinifera. 


*— — — Duorycnium. Illecebrum capitatum. 
* — — —— lineatus. 'Thefium linophyllum. 
— — -—— pufillus (nov.) Vinca minor. 
Campanula rapunculoides. Cynanchum acutum. 
— — -— fibirica. Asclepias incetoxicum. 
— — -— medium. ——5 —À gura. 
*—— — — hybrida. Herniada glabra. 
Verbascum thapfus. * —  — Ahirfuta. 
— — -. phlomoides. Chenopodium urbicum. - 
— — — Lychnitis. — —  — murale. 
* Verbascum JBoerhavii. — -—- ——- album. 
— — — nigrum. Chenopodium Aybridum. 
*— — -—— graecum (a V... —  —- — Botrys. j 
'finuato Lin. | —  —  —- glaucum. 
diftindum). Suits i apo ida 
*— — — pinnatfidum. — maritimum. . 
byaBLl). * Beta T Cro 
Datura Stramonium. * Salfola Tragus. 
Hyofcyamus niger. —  —— rofacea. 
p —— -— lbs. —  — Soda. 
Phyfalis Zlkekengi. —  —. fativa. 
Solanum Dulcamara. —  — alti[fima. 
me nigrum : — -— profirata. 
Rhamnus cathar&icus. —  — Jdnuricata. 
* — —  Paliurus. Ulmus. campeftris. 
Evonymus vulgaris. *.Velezia rigida. . 
— — -——. latifolius, Gentiana Centaurium. 
— — — muerrucofus. —  — Cruciata. 


Ogqs. (00 5 Eryn- 


* Eryngium maritimum. 
— —. campeftre. 
PnplenuMe rotundifolium. 

y Jemicompofitum. 
—  Junceum. 
T'ordylMiuel Anthrifcus. 
* Caucalis grandiflora. 
i latifolia. 
daucoides. 
* — — orientalis. 
* Artedia [quamata. 
Daucus mauritanicus. 
* — — polygamus. Jacq. 
— — muricatus. 
* Bunium bulbocaftanum. 
Conium maculatum. 
Selinum Carvifolia. 
—  — auftriacum Jaq. 
— -—— Monnieri. 
— jvlveftre. 
Paocbdio ne officinale. 
— —- —— Silaus. 
* Crithmum maritimum. 
* Cachrys an Libanotis? 
* Ferula orientalis. 
Laferpitium aquilegifolium. 
* —  —- prutenicum. 
* ''ordylium maximum. 
* Heracleum Panaces? 
* — — — aufiriacum. 


— 000 — 


— 000 ——— 


* Heracleum elegans. 
- ? pufilum. 
Sium Jatifolium. 

—  falcaria. 
* Oenanthe globulofa? 
* Phellandrium mutellina. | 
Coriandrum tefticulatum. 
Scandix Peüen. 

— — infefia. | 
Cerefolium. 
Zntriscus. 
nodofa. 
ponat f[ylveftre. 
—  hirfutum. 
—  bulbofum. 
Chaerophyllum aureum. 
* [mperatoria Oftruthium. 
Sefeli Hippomarathrum. 

—— annuum. 

—— dichotomum (nov.) 
——— glaucum. 
Paftinaca /ativa. 

* Smyrnium perfoliatum. 

Pimpinelis Saxifraga. 
-—  dioicü. 

LORS graveolens. 

* Rhus Coriaria. 


-——— — 


Au— 0 


—— . Cotinus. 
Viburnum Lantana. 
— —  Opulus. 


Sam- 


Sambucus Ebulus. 
nigra. 
* 'Tamarix tetrandra, (nov.) 
decandra. 
Alfine media. 
Statice coriaria. 
trigona. 

——  Limonium. 
Linum hirfutum. 

—- narbonenfe. 

—— tenuifolium. 

—— alpinum. 

——  firi&um. 

—— flavum. 
* —— arboreum? 
* —— pufillum. (nov.) 
* Ciafiula caefpitofa Cavanill. 
* Galanthus nivalis. 
* Leucoium aeftivum. 
* Allium flavum. 
defcendens. 
fubalpinum (nov.) 
Tulipa gesneriana. 
Ornithogalum luteum. 
*—— —— transverfale. 

(nov.) 
—— -— yroliferum (nov.) 
— -— inürsinatum. 
(nov.) 


cL 


— 0 —À 


—áÀ 


— 


* 
» 


Ornithogalum pyrenaicur. 

narbonenfe. 

* ——  —— umbellalo affine, 
fol. pilofis. 


Scilla amoena. 
* —  bifolia. 
* — autumnalis. 
Afphodelns luteus. 

—— -—— tauricus (nov.) 
Anthericum ramofum.. 
Alkparagus officinalis. 

— officinalis. 
G volubilis. 
Convallaria maialis. 

—— -—— Polygonatum. 
Hyacinthus comofus. 

—— ——— botryoides. 
*o—— —— [armaticus (nov.) 


* Hyacinthus fuliginofus 


(nov.) 

Juncus effufus. 
— — uvrticulatus. 
— — bulbofus. 
— —  pilofus. 
Berberis vulgaris. 
* Rumex Patientia. 
* — — uaegyptius. 

— — qmaritunus. 

— —  Zcetofa. 
Qq 3 Tri- 


m— QIO 


"'Triglochin paluftre. 
* Colchicum vernum. 
Alisma - Plantago. 
Bp hir[utum. 
— montanum. 
Gtertera Pafferina. 
Polygonum amphibium. 
—— ——  Perficaria. 
—— —— wuwiculare. 
— — -—- maritimum, 


— — —— Convolvulus. 


— — —— dumetorum. 
* Laurus nobilis. 
Butomus umbellatus. 

* Cercis filiquaftrum. 
Didamnus albus. : 

* Ruta graveolens. 

* —  linifolia. 
Zygophyllum Fabago. 
'Tübulus terreftris. 

* Arbutus Zndrachne. 


Pyrola rotundifolia. 


Saxifraga trida& lites. 
— —— gpetraea. 


Scleranthus annuus. 


* Gypfophila glomerata. (nov.) 
—— -—— paniculata. 


Saponaria -officinalis. 
—— —— F'accaria. 


— 


* Dianthus barbatus. : 
* —— —— carthufianorum. 
——  — prolifer. 
—  — (jaxatilis (nov.) 
Cucubalus Behen. 

— — — Otites. 
Silene no&urna. 

— nütens; 
* Silene conoidea. 

— —  notiflora. 

— — Zfnneria. 

— -—— alpina.. 
Stellaria paniculata. 
* Arenaria fafciculata Jacq. 

— —  .trinervia. 

— —  ferpyllifolia. 

—  l[arycifolia. 

" iodrdelia Nigellaftrum, 
* Sedum album. 
— —— cre. ' 
— -—— faxatile (nov.) 
Agroliema Githago. 

EE. cH coronaria. 
Lychnis dioica. 
Ceraftium vulgare. 
viscofum. 
femidecandrum. 
pentandrum. 
repens. 
aquaticum. 


* 


* 


jT 
| [S 


Pega- 


Peganum Zarmala. 
Nitraria Schoberi. 
Portulaca oleracea. 
Lythrum Salicaria. - 

* — — Ahyf[opifolia. 
Agrmonia Eupatoria. 


* 
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— 


Refeda Luteola. 


lutea. 


HELLE 


Bench. myr fimiles. 


Bg maritima. 


rubra Cavanill 


canescens, 
Peplis. 
exigua. 
Paralias. 
fegetalis. 
heliofcopa. 
platyphyllos. 
[vivatica. 
pumila. (nov.) 
glareofa. (nov.) 
verruco[a. 


* Punica Granatum. 


Amygdalus naaa. 


* Pranus Mahaleb. 

— —  domeflica. 

— — Qvium. 

— — [pinofa. 
Crataegus fria. 

— QChamaemespilus. 


* 


—— 
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Crataegus torminalis. 


—  — Jgnonogyna. 
* — — Oxyacantha. 
*— o digyna. 
Foe umpioopentalrs. 
Sorbus aucuparia. . 

* —  domeftica. 
Mefpilus . germanica. 
* — —  Pyracantha. 


— — Cotoneafter. 
Pyrus communis. 


* — nivalis. 
* — Malus. 
— Cydonia. 
Spiraea crenata. 
— —- Filipendula. 


* Rofa Ezlanteria. 
* —  fpinofiffima. 
villofa. 
gallica. 
alpina. 


— 


Led 


— 


*o— pumila. 


Rubus caefius. 


* —— facer. (Schreber). 


Fragaria. vesca. 
Potentilla rupefiris. 
recla. 
argenteg. 
hirta. 
verna. 


— 00 — 
— 0 
— 0 — 
— 


c 


Po- 


Potentilla reptans. 

Geum urbanum. 

* potentilloides. (nov.) 
Capparis fpinofa. 
Chelidonium Glaucium. 
corniculatum. 
* —  -—— violaceum. 
maius. 

| Papaver hybridum. 

——  Zrgemone. 

——  Rhoeas. 

dubium. 

Tilia europaea. 

Cittus Fynana. 


— 00 — 


— Á—— 


* —— italicus. 

—— Helianthemum. : 
* —— falvifolius. 
* —— gegyptius. 


Poeonia tenuifolia. 
ii triternata. (nov.) 


* —  hybrida. 

* Delphinium iacis. 
—— | —— Oonfolida. 

* 


——— 


* Nigella damajcena. 

ii arvenfts. 
doliata. (nov.) 
Anemone Pulfatilla. 

* Clematis 7italba, 
'"halidrum medium. 


* 


—— 


—— -auricum  (nov.) 


Adonis apennina. 


——— 


aeftivalis. 


Ranunculus Ficaria. 


5 ox X ok 


* 


fceleratus. 
illyricus. 
lanuginofus. 
acris. 
arvenfis. 
nivális. 
tauricus (nov.) 
muricatus. 
falcatus. 
aquatilis. 
orientalis. 

— genevenfis. 
Teucrium f/alicifolium. 
—  Laxmanni. 

Chamepithys. 

Scordium. 

Chamedrys. 

montanum. 

Polium. 
Iuliana. 


M 


Aiuga 


— 
— 0 —— 
—À 0 — 
wá — 0 m 


Satureia 


* 'Thymbra /picata. 


Pine nuda. 


— pannonica. 
———— Uucranica. 
— —' Catoria. 


* Sideritis fyriaca. 


— — montana. 
Men- 


u— $15 e—QÓ 


Mentha fylveftris. 
——  hirfuta. 
—— aquatica. 

Glechoma Aederacea. 

Lamium maculatum. 
—— purpureum. 
——  amplexicaule. 

Betonica officinalis. 

Stachys [ylvatica. 
—— germanica. 


* ——  lanata. 
——  re&a. 
——  aqnnud. 

»* 


——  tenuifolia (nov.) 
Ballote nigra. 
Marrübium peregrinum. 

—2 oe unubedee. 
Leonurus Cardiaca. 
Phlomis tuberofa. 

—— . .Herbg, uenti. 
Clinopodium vulgare. 
Origanum vulgare? 
'Thymus vulgaris. 


Ed ul. 
p alpinis, 
fU» patavimis, 
oumdb . ^L 


Meliffa officinalis. 
* Scutellaria peregrina. 
* —— —— orientalis. 


Prunella vulgaris. 
* ——  glba (nov.) 
Rhinanthus Crifta galli. 
Euphrafia officinalis. 
— — odontites. 
— —— lutea. 
* — — vuifcofa. 
Melampyrum arvenfe. 
* Lathraea Squamaria. 
Pedicularis tubero[a. 
Orobanche cernua. 
— -— maior. 
* Antirhinum Zlatine. 
—— —— jpurium. 
—— —— gminus. 
—- -——  geni[lifolium. 
——  —— linifolium. 
Scrophulaiia aquatica. 
* —- —— lucida? 
— ——  vernalis? 
* Celfia orientalis. 
* Vitex zfgnus caftus. 
Myagrum rugofum: 


* 


— .— perfoliatum. 
YS TH fativum. 

— . — paniculatum.' 
* —  — auftriacum. 
*—.  -— grientale. 


Anaftatica: fyriaca. 
* Draba aizoides. 
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Draba verna. 

—  muralis. 
Lepidium perfoliatum. 
—- -——. petraeum. 
— — latifolium. 
— -— falinum. 
-— —- russrüla. 

Thlafpi arvenfe. 
——  campefixe. 
——  hir[utum. 
——  Bur[a. 

* Cochlearia Coronopus. 

.— — -—  Draba. 

* [beris faxatilis. 

* ——  fempervirens. 

—— amara. 

Alyffum alpeftre. 
—— gqmontanam. 
——  calycinum. 
—— minimum. 
——  incanum. 
——  campefire. 

* Alyffum clypeatum. 

* Clypeola /onthlafpi. 

* Dentaria pinnata. 

Cardamine amara. 


* 


* — -—. praecox (mnov.) 


Sifymbrium amphibium. 
— .—. Sophia. . 
— —  ültifJimum. 


Sifymbrium firidiffimum. 
—— uL defolim 
—  — orientale. 
Eryfimum officinale. : 

—  — Barbarea. 

—  —  cordifolium (nov.) 
— — repandum. 

— —  Cheirantoides. 

—  hieracifolium. 

Cheirantiuli eryfunoides. 

—  -— alpinus. 

—  -—— mmontanus. 

—  —- odorati[Jumus 


(nov.) 


* 


Hefperis triftis. 
——  jqatronalis. 
—— verna. 
* Arabis alpina —MÜ 
Turritis hirfuta. 
Braífica campeftris. 
-— orientalis. 
Sinapis arvenfis. 
——  laevigata. 
——- nigra. 
— alba.  -— 
Raphanus tenellus. 
Bunias orientalis. 
* —— Cakile. 
Ifatis tin£oria. 
Ciambe orientalis. 
* Cleo- 


* Cleome ornithopodioides, ^^ Orobus niger 


Geranium cicutarium. —— pyrenaicus. 
*— —  ciconium. ——. pannonicus Jacquin. 
—  —  tuberofum. * . Lathyrus "Aphaca. 
—  — robertianum. — -—  Niffolia. 
*— — lucidum. — -—  hir[utus. 
*— -— molle. — -—  tuberofus. 
— —  columbinum. — -—  pratenfis. 
— -— diffe&um. — -—  latifolius. 
—  —. fanguineum. Vicia pannonica Jacq. 
Althaea officinalis. —— pififormis. 
——  cannabia. ——  Ckacca. 
-——  hir[uta. —— jJativa.. 
Alcea fif lia. —— lutea. 
Malva rotundifolia. * —— bithynica et aliae. 
Lavatera thuringica. - Ervum tetrafpermum. 
Hibifcuss Bins ——  hirfutum. 
Fumaria bulbofa. Pifam maritimum. 
* ——  Marfchalliana (nov.) * Cicer arietinum. 


—— officinalis cam Q. va- Cytifus fupinus. 
ret. faxatili. ^ Glycirrhiza glabra. 


Polygala vulgaris. — —  ethinata; 
— magna Jacquin. * Coronilla Exmerus. 
* Genifta pilofa. * — -—- coronata. 
Ononis arvenfis. | * — — qvalentina? 
—-  alopecuroides. — — varia. 


* 


* 


Ornithopus fcorpioides. 

* Anthyllis vulneraria. Scorpiurus vermiculata. 
Orobus luteus. Hedyfarum tauricum (nov.) 
——  hir[utus. —— -——  cretaceum (nov.) 
Rr * He- 


—— minuta. 


* 


» 
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* Hedyfarum fupimum (nóv.) 
Onobrychis. 
DBuxbaumianum. 
Galega officinalis. 
* Aftragalus narbonenfis. 
Onobr ychis. 
pilofo affinis(nov.) 
Cicer. 
glyciphyllus. 
trimeftris. 
phyfodes. 
hamof[us. 
deprejfus. 
cretaceus (nov.) 
dichopterus(nov.) 
tragacanthae affi- 
nis (Vahl.) 
macrocarpus(nov.. 
Pforalea bituminofa. 
"Trifolium em coerulea. 

M. officinalis. 
repens. 
Jubterraneum. 

pratenfe. 
alpefire. 
arvenfe. 
ftellatum. 
fragiferum. 
pannonicum. 
procumbens. 


—À 


*e 


— 


— 0 


* 
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—— 
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* Lotus fliquolus. 


—— corniculatus. 

* ——  Dorycnium. 
Trigonella monjpeliaca. 
— —  ruthenica. 
— — corniculata. 

Niedicagn falcata. 
— lupulina. 
— — maritima. 

* — —  fcutellata. 

* — — coronata. 

* — — minima. 
Hypericum perforatum. 
— — —  hirfutum. 

* —— — pulchrum. 


* Geropogoen glabrum. 
Tragopogon orientale. 
—— ——  porrifolium. 
* Scorzonera humilis 8 latifolia. 
—— —-—  hifpanica. 
—— —— [laciniata. 
Picris hieracioides. 
Sonchus oleraceus. 
maritimus- 
Lattuca Scariola. 
——  [faligna. 
Chondrilla iuncea. 
Prenanthes vimineg. 
Leontodon Taraxacum. 
? — hirtum?2 


——— 


Leon- 


TUDGCEREETVARODGRO 
—— 


Leontodon alpinnm. 

* Hieracium Taraxaci. 
Pilofella. 
- eymofum. 
murorum. 
—— 1 wadite: 
Crepis burfifolia. 
——  foetida. 

biennis. 

Lapfana communis. 

* ——  fiellata. 

* Zacinlha, 
Cichorium Zntybus. 

* Scolymus hi/panicus. 
Ardium Zappa. 

Serratula arpenfis. 

x alicifoliae affinis. 
Carduus lanceolatus. 
nutans. 
acanthoides. 
crifpus. 
pycnocephalus. 
lyriacus. 
eriophorus. 

mollis. 


—— 


—— 


—— 
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— — —Á 
—— 
— 
—À 


— 
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* Cnicus Zcarna. 
Onopordum Z4canthium. 
* Carina lanata. 
Bidens tripartita. 


s 


I" tme 


Eupatorium. cannabinum. 
Chryfocoma Linof[yris. 
biflora. 
villofa. 
'anacetum vulgare. 
Aitemifia campejtris. 
rupeftris. 
maritima. 
Abfinthium. 
pontica. 
vulgaris. 
Gnaphalium arenarium. 
Xeranthemum annuum. 
Conyza /fquarrofa. 
Exigeron acre. 
Tuffilago Farfara. 


—À 


——3 


—— 


* — — hybrida. 
* — —  FPetafites. 
Senecio vulgaris. 
— —- fylvaticus. 
— -—- erucaefolius. 
After zmellus. 
eue 
—— Jripolium. 


Cineraria alpina. 


— cyanoidespolyclonos, Inula Helenium. 


—— [fuaveolens. 
—— dvyfenterica. 
—— falicina. 

germanica. 


Rr 5 * Inula 


CORSENUEU RS 
—— 


* [nula enfifolia. 

Bellis perennis. 

Chryfanthemum inodorum. 

—  — corymbiferum 

— —  — millefoliatum 

* Matricaria fuaveolens. 

* Anthemis maritima. 
arvenfis. 

Cotula. 

: tincloria. 

Achillea tomentof[a. 

Ptarmica. 

— —  Miülefolium. 

nobilis. 

* Centaurea Crupina. 
Picris (nov.) 
montana. 
Cineraria. 
Cyanus. 
Scabiofa. 
tatarica. 
lacea. 

alba. 

* — -— Calcitrapa, 

* — -— folfüitialis. 

Echinops Aitro. 

Viola odorata. 

hirta. 

canina. 

procera. 


— — 
—— 


—— — 


—— 
——— 


* 


—— 
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Viola tricolor. 
Orchis bifolia. 
pyramidalis. 
* —  coriophora. 
morlo. 
mafcula. 
militaris. 

* —  abortiva. 

* Satynum Aircinum. 
Ophrys ovata. 


* — X infe&ifera. 
Serapias latifolia, 
—  grandiflora. 
—— rubra. 


Cypripedium Calceolus. 

Ariftolochia Clematices. 

Arum naculatum. 

Ceratocarpus arenarius. 

maritimus (Atri- 

plex peduncula- 

ta Lin.) 

Chara zulgaris. 

Lemna minor. 

Typha anguftifolia. 

Sparganium eredtum. 

Carex leporina. 

——  vulpina. 

——  bryzoides. 

——  digitata. 

——  tomentofa. 
Carex 


Loinssmisainsiinimel 
[€— 


Carex panicea. 
——  qnomala. 
—— acuta. 


Betula Znus Q. glutinofa, 


* Utrtica pilulifera. 

— —— urens. 

— —- dioica. : 
Xanthium firumariumt. 
Amaranthus Blitum. 

——  —— viridis. 

* Poterium Sanguiforba. 
- Quercus Robur. 

* ——  Cerris. 

Fagus fylvatica. 
Carpinus Betulus? 
Corylus Zvellana. 
Pinus /fylveftris. 

* —- qmaritima. 

* Croton tintlorium. 

* Momordica Elaterium. 
Bryonia alba. 

* Andrachne telephioides. 
Salix fragilis. 

—— purpurea. 

—— Caprea.. 

— alba 
Vifcum album. 

* Piftacia Terebinthus. 
Cannabis fativa. 
Humulus Lupulus. 
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* 'Tamus communis. 

Populus alba. 

—— tremula. 

eU DPS 

—— Q. italica, 

Mercurialis perennis. 
——. — anna. 

* [uniperus Orycedrus. 
—— -—"'Sabinu? 

* 'Taxus baccata. 

* Ephedra diftachya. 

Rufcus aculeatus. 

Andropogon Jf/chaemum. 

Cenchrus racemofus, 

T * Aegilops ovata. 

* — — jquarrofa. 

* Valanua hifpida. 

Parietaria officinalis. 

iudaica. 

lufitanica. 


* 


— 0000 — 


Li 


Atrplex portulacoides. 


—  — laciniata. 
—  — hafíata. 
— — patula. 
Acer campeft;e. 
platanoides. 
*- Celtis orientalis. 
Fraxinus excelfior. 
* — — Ornus. 

* Diofpyros Lotus. 


* Ficus Carica. 

* Equifetum atratum (nov.) 

* —— —— maximum (nov.) 
—— ——  limofum. 

Acroftichum ilvenfe. 

Pteris aquilina. 

Polypodium vulgare. 

Filix. mas. 

* Afplenium Ceterach. 

——  trichomanoides. 

2— —— Ruta muraria. 

Fontinalis antipyretica. 


— € — 


MÀ 


—— 
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Polytrichum commune. 

Mnium fontanum. 

Bryum apocarpum. 

—— murale. 

—— rurale. 

-— caefpiticium. 

Hypnum filicinum. 

lungermannia dilatata. 

Lichenes, praefertim rupeftres, 
plurimi, 


Fungi pauciffimi. 


TERRA 


[iius ines] 52r ROUUEEPRRSDO, 


TERRA STRONTIANA 
IN 
SPATHO PONDEROSO CEU PARS 
EIVS CONSTITVTIVA SECVNDARIA 
DETECTA. 


AudGore 
AZQODPIA LOmTPZ 


Convent. exhib. die 7 Mai, r795. 


| EN 


D cuiusdam inventi chemici veritatem nihil certe pul- 
chrius et evidentius commonftrat, quam fingularis cafus ifte, 
vbi eiasmodi inuentum Ííortuito non duobus tantum diuerfis 
iisque longe diftantibas locis, fed vari etiam et plane di- 
verfiffimis conditionibus ita in lucem prodit, vt inuentorum 
neuter de alterius inuento quidquam exploratum habuerit. 
Eamque ob rem huius generis quafi collifiones, tantum ab- 
€ft, vt inuentoribus difplicere queant, vt iis potius pergra- 
tae eífe debeant. Eiusmodi collifionis cafum «celebre terrae 
Ítrontianae inuentam quodammodo nobis offert. 


$..9. "'ribus iam abhinc annis, anno nimirum 1595, 
cum terram ponderofam falitam e fpatho ponderofo S oncd 
ANoua, Ada ZAcad. Imp. Scient. Tom. X. S s 2o 


— 00 


in vfus medicos praepararem ; in mentem mihi venit, vlti- 
mam poft falis huius cryftallifaüonem fuperftitem  muriae 
partem examini chemico faübiiccre. Hunc in finem munae 
aqua dilatae particulas metallicas in ea contentas faturati 
lixivii farguinis ope praecipiiaul, filtratumque poftea liquo- 
rem lentae euaporajioni expofui. Iniuo cryftalli-falis dige- 
ftia apparuerunt; his follicite a fuperftite lixivio fegregatis 
et euaporatione ad cutiiculae cryftallifaüonis appaiitionem 
vsque continuata, lixivium in loco frigido repofitum in mas- 
fam folidam falinam radiofam eamque in aére libero ficcam 
prorfus et permanentem penitus coagulabatur. 


$. 5. Hac praecipue cum maffa falina, falis medii 
terrei naturam prodente, vtpote quae omni attenlione digna. 
mihi vifa eft, fequentia tentamina praeliminaria infüitui: 


EXPEAR. I. 


Maffa illa falina cam aequali aquae copià mixta in- 
fignem frigoris gradum excit'abat, ocyffime et omnino prorfus 
folaebatur. Solutio haec filirata et euaporata locoque fri- 
gido repofita. longiffima. cryftallos aciculares formabat, quae 
aéri libero expofitae breui albefcentes in puluerem denique 
fatefcebant. 


EXPER, II. 


Cryftalli iftae parua aquae copia iterum iterumque 
folutae et, euaporationis loco, fpontaneae exhala'ioni fub- 
jedae pulchras easque diftindas generauerunt cryftallos pris- 
miaticas fublongas hexagonas cryftallis calcis falitae quoad 
formam fimillimas quidem, ab his vero eo valde diícrepan- 

tes, 
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tes, quod aérn libero expofitae ficcae plane permanerent , 
quin ipfam cryftallifationis aquam amitterent, dum contra 
calx falita aéns humorem auidiffime attrahens breui deli- 
quefíceret. 


Tera poro ponderofa falita cryftallos tabulares ma- 
iorem aquae copiam, vt ea foluantur, requirentes, format. 


EXPER. IIT. 


so falis noftri omni cryftallifationis aqua antea or- 
bati grana in tigillo noti ponderis per horam integram ve- 
hementiffimo igne fufa, trium tantum granorum detrimentum 
patiebantur. 


Atque hinc acidum falis in fale hoc.eadem, ac in 
terra ponderofa falita et calce falita, vi retinetur. 


EXPER. IV. 


Duae falis huius drachmae ro fpiritus re&ificatiffimi 
drachmis accedente codione magna ex parte foluebantur. 
Atque calida adhuc folatio haec fpirituofa filtrata et loco 
fügido expofita pulcherrimam  fubiit cryftallifationem , te- 
nuiffimas cryftallos aciculares exhibentem , quae decantato 
Ínperitite liquore, omne fére vitri fpatium amoenilfimo fpeGa- 
culo occupauerunt. 


Liquor ab iis decantatas et ad dimidium vsque eua- 


poratus, dum refrigerefceret ; fimilem exhibuit cryftallifa- 
tionem. 


Ss2 í dis xc 


EXPER. V. | 


Lixiuio cauftico et fpiritu falis armoniaci caufiici, ad 
falis noftri folutionem aqnofam affufis, folutio plane nou 
turbatur, 


EXPER. VL 


Solutionis vero falis tartari ope larga terrae albiffü- 
mae copia e falis nofüi folutione feparatur. 


EXPER. VII. 


Terrae huius probe edulcoratae pars aliqua acido 
nitri foluta, dum euaporatur, paraas quidem fed pulcherrt- 
me determinatas cryftallos odoédricas fümma  pelluciditate 
praeditas et aqua facie folubiles progenerat. 


Trerra ponderofa eodem cum acido odboédricas quidem 
eryftallos quoque producit, fed opacas eas et minus diftindas, 
et aqua folutu longe difficiliores. ! 


Calx autem nitrata prismata quadrilatera, quae in 
aere libero deliquefcunt, exhibet. 
EXPER. VIII. 


Cry ftallulus falis illius noftri nitrofi, carboni candenti 
inieda, nullam. detonationis fignum prodidit. 


. EXPER. IX. 


Salis huias nitrofi pars in tigillo ad candefcentiam 
vsque igni expofita valde initio intumefcens acido nitri om- 
nino 


nino prorfus liberabatur. Superítes poft calcinationem terra 
haec, folis radiis fi exponatur, in tenebrofum translata 1lo- 
cum. nullam plane phofphorefcentiam oftendit. ^ Ceterum 
calcis vivae ad inítar cauftici faporis eft. Duro 


EXPER. X. 

Tera haec calcinata cum aqua pura coda, aquae 
calcis tam fapore quam odore fimillimam largiebatur folu- 
tionem, quae aéris acceífa ocyffime cuüticula terrea fefe in- 
duebat.. ; 


EXPER. XI. 


Aquae aére fixo impraegnatae acceífu folutio ifta pe- 
rinde ac aqua calcis ftatim ladefcens magnam terrae copi- 
am deponit; haecce terza fuperaddita largiore eiusdem aquae 
copia iterum plane foluitur. 


Hisce tribus e tentaminibus infignis terrae noftrae 
ignotae cum terra calcarea fimilitudo elucefcit. 


EXPER. XII et XIII. 

a) Cum aceto glaciali aqua diluto terra noftra fa- 
lis tartari ope praecipitata (Exper. Vl.) inter folutionis 
euaporationem paruas cryftallulos prismaticas compxeffas 
quadrilateras, quae im aére ficcae permanent, progenezrat. 


b) Terra vero ponderofa eodem cum acido cryftallos 
prismaticas hexagonas longe minorem, qua folaantur, aquae 
copiam requirentes fuppeditat. 


Calx autem acetata plamofas exhibet cryfíallos. 
5$ 3 T, 
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$. 4. Sequentia experimenta comparativa. cum ig- 
nota nimiram noftra terra falita, terraque ponderofa falita 
et calce falita, ita inftitui, vt fingulorum horum falium 
puiriffinorum drachmam dimidiam 6 aquae purae unclis dis- 
folaerem et folutionibus his in parvas Mem partütis in- 
dicata in tentaminibus falia adderem. 


EXPER. XIV. 

Additis folutionibus dicis aliquot fpiritus vitriolici 
guttis, terrae ponderofae falitae et noftri falis folutiones, 
ftatim ladefcentes, puluerem album non folubilem depone- 
bant; calcis autem falitae folutio nullam plane mutatio- 
nem "prodidit. 


- 


EXPER. XV. 


Cryftallulorum falis Glauberiani additamentum eun- 
dem prorfus effedum producebat. 


Duo igitur haec. experimenta mirabilem noftrae ter- 
rae cum terra ponderofa conuenientiam exhibent. 


EXPER. XVI. 
Acidum facchari folationem falis noftri perinde qui- 
dem ac eam calcis falitae, fed tardias aliquantulum turba- 


vit. Terrae vero ponderofae folutio ne minimam quidem 
mutationem fubiit. 


Hocce experment*um maiorem terrae noftrae cum 
terra calcarea fimilitudinem prodit. 


EX. 
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| EXPER. XVII. 

Alcali vegetabile faccharatumr ommibus tribus folutio- 
nibus quam citilimam inducebat ladefceniiam et pulueris 
non refolubilis praecipitationeum. 

. EXPER. XVIII. 
Acidi phofphori puriffimi additione omnes tres folu- 
tiones pellaciditatem fuam prorfus. illibatam confervabant. 
 EXPER. XIX. 

Soda vero phofphorata in fingulis folutionibus fubi- 

tam et copiofam pulveris albi praecipitationem efficiebat. 
. EXPER. XX. 

Borax fingulas folutiones: turbauit et fedimentum al- 

bum praecipitauit. 


EXPER. XXI. 
Eandem. effedum- alcali quoque vegetabile borraxa- 


tum exfíeruit. 
EXPER. XXII. 


Acidi tartari puri in folutiones has nullus plane ef- 
fe&us fuit. | 


EXPER. XXIII. 


C:yftali tartari tartarifati puriffimae terrae ponde- 
rafae faliiae folutionem immutatam prorfus reliquerunt : 


In 


wv 


In ea autem calcis falitae fubito largam calcis tar- 
tarfatae copiam pulveris non refolubilis fub forma praeci- 
pitaverunt, | | 


Noftri demum falis folutio initio limpiditatem EN 
vit, per horae vero quadrantem ad vitri fundum et parie- 
tes multitudo parviffimatum quidem, fed pellucidiffimarum 
cryftallulorum multifaie figuratarum concrevit. 


Docente igitar hoc experimento terra noftra ignota 
ab utraque tera , a calcarea nempe et ponderofa , diícre- 
pantiam monftrat. í 


EXPER. XXIV. et XXV. 


Alcali vegetabile arfenicatum et foda fuccinata nul- 
lam didarum folationum turbaverunt. 


EXPER. XXVI. 


Spiritu fulphuris Beguini affufo, moftri falis et ter 
rae ponderofae falitae folutiones fedimenti albi non nihil 
depofuerunt; calcis autem falitae folutio nullam mutatio- 
nem oftendit. 


Notandum hoc loco id quoque eft, ubicunque in 
experimentis his expofitis folutiones turbabantur, oriunda 
inde fedimenta refpedu gravitatis ipforum ita fe habutffe , 
vt terra ponderofa grauiffinmum. femper, tera vero noftra 
multo levius, leviffimum denique terra calcarea. produceret, 


$. 5. 
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$ 5. Ex tentaminibus his luculenter quidem patet, 
fal noftrum fal medium elfe terreum: fed plurimae eiusdem 
proprietates peculiares indicant, terram in eo contentam 
ad nullum hucusque notarum terrarum genus refer poffe. 
lam enim, licet terra noftra acidi vitriolici ope e fua in 
acidis folutione eodem omnino ac terra ponderofa modo fub 
pulveris non refolubilis forma praecipitetur (Exp. XIV. XV.), 
fales tamen medii, quos duae hae terrae cum acidis falis , 
nitri et aceti generant, non forma tantum, fed folubilita- 
tis quoque gradu, toto coelo a fe invicem difcrepant (Exp. 
MSN VII XH.) 


'Terrae demum calcarea, muriatica et aluminis, aci- 
do muriatico praecipue nuptae, fales exhibent quam diffi- 
cillime in cryftallos concrefcentes , aérisque humorem fum- 
ma aviditate attrahentes. — Noftra contra terra eodem cum 
acido facillime abit in cryftallos, quae aéri libero expofi- 
tae, deliquefcentiae loco, propriam potius cryftallifationis a- 
quam amittunt et in pulverem ficcam fatefcunt (Exp. I.). 


Atque his omnibus probe perpenfis, fieri non po- 
tuit, quin tunc iam temporis, terram hanc meam e fpatho 
ponderofo obtentam nouam plane et ignotam hucusque ter- 
ram genericam effe, füfpicarer. At ftrontianam eam effe ter- 
ram, vtpote cuius non nifi nomen ipfi datum noueram, 
nullo modo in mentem mihi venire potuit; fiquidem nouis- 
fime detedae huius terrae notae charaerifticae et proprie- 
tates profunde eo tempore me latuerunt ; quo ct id acce- 
dit; quod noveram, priores ciusdem inuentores eam in pe- 
culiarti quodam , a fpatho ponderofo toto coelo diveifo fos- 
fili, ftronuanites quod audit, detegilffe. 
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$. 7. Cum in eiusmodi inuentis chemicis fumma 
adhiberi cautio debeat; ne forte praecipitatum | iudicium 
ferrem , haud abs re mihi vifum eft, inuenti mei mentio- 
nem ante nullam facere, quam falis illius terrei maiorem 
copiam collegiffem terramque eiusdem omni, qua fieri po- 
teft, examine chemico ítrenue effem perícrutatus. | Hunc 
in finem ab illo inde tempore colligendi falis huius nul- 
.lam praetermifi occafionem , ita, vt quotiescunque terram 
ponderofam [alitam praepararem , femper aliqua eiusdem 
copia potitus effem , eaque non ex una eademque tantum 
fpathi ponderofi fpecie, fed , quod mihi quidem imprimis 
memoratu dignum vifum eft, e variis etiam. eiusdem. varie- 
tatibus, iisque variis e locis profedis. 


$. 8$. Colle&is iam quatuor falis illius unciis, men- 

fe demum Odobris anni praeterdapfi Annales chemicos Ce- 
leber. Crellii annorum 1:795. et 179^. confecutus fum; in 
quibus cum egregiam Celeb. Klaprothii de terra Strontiana 
differtationem. legerem ,, fümma: admiratione affeQus. fui , cum 
omnes fere a Celeb. Klaprothio detedas terrae ftrontianae 
proprietates cam. iis meae. terrae fupra expofitis quam. pul- 
cherrime congruere cernerem. —Perleda hac differtatione ,. 
ad plenam fimilitudinis ,, quae inter iftas terras intercedit , 
demonftrationem , nihil reperi, quod defiderari poffe vide- 
retur, nifi, vt eam quoque notatu dignam a peritiffhime 
illo. Viro. detedam proprietatem, qua terra ftrontiana falita 
flammam incenfi fpiritus vinr amoeniffimo colore rubro car- 
mineo imbuit, in mea quoque terra reperirem. — Sufcepto- 
que ftatim hac de re tentamine, maxima mea voluptate 
hanc quoque proprietatem in meo etiam fale obtinere vi- 
di, ita, vt perfediffima terrae meae e fpatho ponderofo ob- 
ten- 


tentae cum terra ftrontiana fimilitudo extra omnem dubita- 
tionem pofita effe iure mihi meritoque videatur. 


$. 9. Antequam vlteriora, quae ipfemet inftitui, hoc 
de argumento tentamina exponam; omnium, quae de ipfo 
ftrontianite hucasque innotuerunt, momentorum et Celeber. 
imprimis Klaprothii experimentorum praemittere expofitio- 
nem confultum mihi videtur. 


Memorabile hoc foffile hodienum nullibi occurrit, nifi 
in Scotia in vena plumbifera montis granitofi penes Stron- 
tiam. Notae externae lapidis huius hae funt: color ipfi 
albus eft, plerumque vero viridefcens; femipellucidus eft, 
.fübnitens , fübdurus, friabilis; radiis in cunei formam con- 
glommeratis, fpatho ponderofo amorpho infertis.  Ínitio foffile 
hoc Witherites Werneri effe vifum eft. At teftantibus ex- 
perimentis a Celeber. Blamenbachio, Sulzero et Crawfortio 
inchoatis , magna inter duo haec fofflia difcrepantia ob- 
tinet. (*). 


E Witherite a?r fixus nullo igne expellitur: Stron- 
tianites vero eo quidem liberatur;:. neque tamen nifi multo 
vehementior igne , quam quidem is eft, quem vllum lapi- 
dum calcareorum genus poftulat. | 


-Strontianites calcinatus, aqua vehementi cum calore 
foluitar, minimo vero aéris liben acceffu iterum praecipi- 
tatur. 
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(*) ?9Bfumenbadis anbbud) ber Silaturgefoicbte. 1791. €. 608. 
DBuncan's medical commentaries. Dec. II. Vol IV. pag. 456. 
Memoirs of the Society of Manchefter. Vol. III. pag. 599. 
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Solutio eiusdem in acido nitri tabulares largitur cry- 
ítallos rubino fpinello aemulas.  Obferuanté Cek D, Ashio 
charta folutione hac imbuta et exficcata , dum incenditur, 
pulcherrima ardet flamma purpurea: Witherites autem, ce- 
ters omnibus paribus, albam flauefcentem paululum fam- 
imam gignit. 


Hisce ex crteris laudati Viri Celeberrdmi, Stron- 
tianiten propriam terram primitiuam continere, fufpicati fant. 


1c. Primaria autem momenta, quibus Cel. Klap- 
roth propriam Strontianitis naturam eiusdemque a Witheiite 
differentiam ingeniofe cauteque inftitutis tentaminibus pul- 
cherime comprobauit, fequentibus abfoluuntur: (*) 


1.) Strontianites grauitate fpecifica gaudet 3,675. 
Witherites vero 4,5300. 


?.) Centum Strontianitis grana in tigillo porcelIaneo 
per duas horas vehementiffimo igni furni aenemii expofita 
non nifi femigrani ia&uram pondere experta funt; quae iadu- 
ra particulis aqueis expulfis adfcribenda effe videtur. Cal 
cinatione vero per 5 horas continuata pondus 6 granis .di- 
minutum íÍuit. Calcinatus hoc modo Strontianites linguam 
fapore cauftico afficit. Cum quatuor aquae vnciis codus 
aquam füppeditat aquae-ealcis guftatu fimilem, quae aéris 
liberi acceffu breui tempore cruftula terrea fe induebat. Ad- 
dito huic aquae acido vitriolico, terra ftrontiana vitriolata 
füb flocculorum forma fandum petiit ^Iniedus mercurius 

fabli- 
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füblimatus in calcem ex fufco rabram conuertebatur, qui 
color, addita maior huius aquae copia, in aurantium abiit, 


Centum Witheritis grana igne pari modo trallata, 
nullam fére ponderis iaduram patiebantur, nec aqua cum 
ipfis coda faporem vllum naQa etít, ita, vt ipfis adeo rea- 
gentibus examinata, ab aqua purifüma ne hilum quidem 


diícreparet. 


3.) Vncia dimidia Strontianitis in tigillo argillaceo 
igni vehementiffimo futni porcellani expofita, ipfam tigilli 
materiam aggrediendo diffoluendoque in dauriffimum vitrum 
viridis coloris fufa eft. s 


Witherites pari modo tradatus eodem fere modo fefe 
habuit. 


4.) Tentamine illo cum roo granis vtriusque foff- 
lis in tigillis noti ponderis iterato; Strontianites 505 Wi- 
therites vero 22 granorum detrimentum pondere oftenderunt. 


5.) 100 Strontianits grana acido falis , dum folue- 
bantdr, 30; :oo Witheritis autem grana fimili folutione 
non nifi 22 grana amiferunt, 


Hisce ex tentaminibus tam via ficca quam humida 
infüitutis patet, Strontianiten terrae Strontianae 6c1; acidi 
aérei 30 partes et aquae dimidiam partem: Witheriten ve- 
ro terrae ponderofae 78; et aéris fixi 22 partes, in cente- 
nario continere. 


Tts 6.) 


6.) Strontianitis in acido falis folutio lenta euapo- 
ratione pulchras longasque cryftallos aciculares gignit, quae 
aéris humorem nullum attrahunt et aqua facillime folvuntur, 


7.) Cryítalli hae fufficienti fpiritus vini non admo- 
dam dephlegmati copia caloris adminiculo folutae fpiritui 
id fingulare conciliant, vt charta bibula, goffypium, aliave 
eiusmodi corpora laxa folutione hac fpirituofa imbuta et 
incenfa amoena flamma rubra ardeant. 


Duae igitar hae proprietates terrae ftrontianae fali- 
tae, forma nimirum cryftallorum acicularis et modo dida 
flammam incenfi fpiritus rubro colore tingendi facultas ter- 
rae huius a ponderofa ceterisque terris primitivis dignofcen- 
dae optima fuppeditant indicia. 


8$.) E Strontianitis cum nitrofo acido connubio cry- 
ftalli furgant, probe determinatae odoédricae, fumma, pellu- 
ciditate praeditae, in aére libero non deliquefcentes. 


Witherites eidem acido nuptus licet o8oédras quo- 
que fingat cryítallos; hae tamen ab illis femipelluciditate 
formaeque inconftantia et difficiliori cum aqua connubio fa- 
cillime diftinguuntur. 


9.) Strontianitis in acido aceti frigore conftridi fo- 
lutio paraas cryftallulos pellucidas, in aére ficcae quae per- 
manent, et tenues rhombos tabellares exhibent, largiebatur, 


Witherites vero hoc cum acido non nifi maffam in- 


formem in aére deliquefcentem fuppeditavit. 
| - 10.) 
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; rc.) Readionem acidi vitriolici quod attinet; inter 
bina haec foffülium genera primo quidem intuitu fimilitudo 
quaedam intercedere videtur. 6o nimirum Strontianitis gra- 
na, in retorta cum duabus olei vitriolici vnciis coCa, folu- 
tionem fuppeditaverunt limpidiffimam , quae vero, addita 
aqua, ftatim praecipitabatur.  Nonnullarum autem aquae 
guttaram additione folutio illa coagulabatur nec non lade- 
am induebat faciem.  Vnica folutionis illius limpidae gut- 
tula 4 aquae vnciis addita aquam. confeftim turbando ter- 
ram ftrontianam  vitriolatam pulueris fub» forma depofuit. 
Per aliquot dierum interaallam in folatione illa concentrata 
cryftalluli ftellares et fafciculares oriebantur. 


Haec eadem phoenomena Witherites quoque: fimili 
modo cum. acido vitriolico tradatus prodidit. 


11.) In folutionibus tam Strontianitis quam Withe- 
riis muriaticis alcali volatile omni acido aéreo orbatum 
nullam omnino terrarum praecipitationem movit: quae vero 
praecipitatio , fupperaddita poftea vel minima alcali aérati 
portione, extemplo fubfecuta eft. 


12.) roo grana Strontianitis in acido marino foluta, 
acidique vitriolici ope praecipitata , ii4. terrae Sirontianae 
vitriolatae grana. largiebantur, 


13.) $ aquae purae vnciis, co(onis adeo auxilio, 
- non nifi tria terrae: ftrontianae vitiiolatae grana foluebantur. 


14.) QGnuttis tribus folutionis terrae Strontianae fa- 
litae ad vnius grani tartari vitriolati in 6 aquae deftilla- 
tae 


tae vnciis folutionem additis, liquor plane non turbatus 
fuit; poftero vero die fedimentum confpiciebatur. 


Idem experimentum cum terra ponderofa falita fus- 


ceptum , ipfo miftionis momento folutionem fubito turbari, 
docuit. 


15.) Pulcherrima denique et memoratu vel maxime di- 
gna terae ítrontianae proprietas a Celeberrimis Viris Klap- 
rothio et Kirwanio deteda *), in eo vertitur, quod terra 
haec calcinationis ope aére fixo omnique alio connubio pla- 
ne orbata et aqua calida íoluta , poft refrügeraüionem in 
cryftallos concrefícit. 


Cel. Klaproth ftrontianitis fraftulum 160 granorum 
carboni excauato inclufum in tigilo optime claufo et in 
loco furni porcellani calidiffimo expofitum calcinationi fub- 
iecit. Vehementiffimo hoc igne ftrontianites, ne minimum 
quidem fafionis veftigiuni prodens, omnem omnino amifit 
aérem fixum, indeque 402 granorum decrementum fubiit. 
Atque calcinatum hoc foffüle in puluerem redadum bisque 
fingulis vicibus vna cum aquae deftillatae libra codlum pe- 
nitus fere foluebatur. Prior harum folutionum filtrata et 
in vitro obturato repofita poft horam dimidiam cryftallos 
gignere incipiebat, quae ad oculum quafi crefcentes el 
cherrimam cryftallorum congeriem formabant. 


Cryftalli hae perfede pellucidae formaque aciculan 
aggregationem planitierum exhibuerunt innumeris filamen- 
tis 


e 


*) Gels. doemifdoe VInnaten 1794. €t. 9. &. 99. 


üis imetitarum , ita, vt criftallifationis huius figura eam 
cryftallorum falis armoniaci vel argentam nativum Potofia- 
num, cui cryftallifatio magnorum foliorum dentrticorum effe 
folet, perfede imitaretur. 


In altera vero Strontianitis calcinati.folutione , non 
nifi praeterlapfis aliquot diebus, cryftalluli,. eaeque non 
plumofae, fed paruas tabulas quadratas oblongas margini- 
bus acuminatis referentes, apparuere. —Cryftalli hae terrae 
ftrontianae purae cauftico gaudent fapore; aéri libero expo- 
fitae pelluciditatem amittentes albefcunt, acidisque fine vl- 
la plane efferuefcentia placide folvuntur. 

Hac vnica iam eaque mira cryftillifandi facultate 
terra ftrontiana maximam fibi ab omnibus ceteris terris 
prmitiuis hadenus notis diftindionem vendicat, vtpote qua- 


rum, fi purae fint, nulla artificialem cryftallifationem  ad- 
mittit. 


$. 11. Omnibus igitur hisce modo expofitis momen- 
tis in Cel. Klaprothii differtatione ftabilitis, cum terrae 
ftrontianae propria eaque generica natura extra omne du- 
bium pofita fit: huius terrae acceffu terráàrum primitiuarum 
numerum nona fpecie auctum confpicimus, quae nimirum iam 
nouem funt fequentes: filicea, calcarea, muriatica, argilla- 
cea, ponderofa, Auftralis, quam Cel. Wedgwood detegit ; 
Zirconia, fpathi adamantini vel Corandina, quas Cel. Klap- 
rothio debemus; denique Strontiana. 


$. 12. Noviffimam hanc terram quod attinet, nihil 
certe. pulchrius accidere potuit eo, quod eadem fortuito 
Ioua Ada Acad. Imp. Scient. Tom. X. V v longe 
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longe in diverfiffimis fofflibus in ftrontianite nimirum et 
fpatho ponderofo fefe obtulerit. —Strontianites enim; ceu 
proprtium huius terrae foffle, praeter terram hanc acido 
aéreo nuptam alieni nihil compleditur. In fpatho autem 
ponderofo terra Strontiana, non nifi parce in eo reperiunda, 


partem eiusdem conftituentem peregrinam vel parafiticam 
quafi conftituit. 


$. 15. Magni nunc quidem momenti mihi vifam 
eft, terra haec fitne fortuito quafi non nifi quibusdam fpa- 
this ponderofis , an in vniuerfum omnibus admixta, expe- 
rii, et 2o diuerfiffinis fpathi ponderofi tam Sibirici quam 
Anglici, Saxonici, Herciaici et Ungarici fpeciebus, ad exa- 
men hunc in finem révocatis, ne vllam tamen hadenus il- 
lius expertem reperi; quin ipfe adeo Witherites tam Sibi- 
ricas quam Anglicus teram ftrontianam fovet. | 


9. x4. Vt cognofcerem, fitne terra ftrontiana fpatho 
ponderofo mechanice tantum an chemice admiíta; experi- 
menta inftitui fequentia: 


EXPER. XXVII. 


Unciam unàm fpathi ponderofi amorphi in puluerem 
fabtiliffu:Qnum redaüi vna cum vncia acidi falis aqua debite 
diluti validae et diuturnae expofui cotioni. In filtrato 
poftea liquore, praeter ferreo- metallicas, quas acidum falis 


€ fpatho foluit, terrenas partes omnino nullas in eo dete- 
gere mihi licuit, 


EX. 


EXPER. XXVIII. 

Spatham ponderofum dum funditur cum alcali, cum 
aliquam partem indeftrudam relinquere femper foleat: ope- 
rae pretium mihi vifum eft, lateatne et in hac (uperftite 
parte terra Strontiana, experin. X Sufcepto itaque hunc in 
fcopum experimento, e duodecim fuperftitis eiusmodi fpathi 
indeftruüi unciis, iis iterum. iterumque cum alcali colliqua- 
tis, operatione finita revera perinde ac e recente fpatho 
;ponderofo proportionatam prorfus terrae ftrontianae falitae 
copiam affecutus fum. 


Duo haec experimenta luculenter fatis euincunt, 
terram ftrontianam fpatho ponderofo reuera chemice inhae- 
rere, eamque Íimili, ac ipfa terra ponderofa, modo. cum aci- 
do vitriolico combinatam effe. 


Cum igitur terra haec dido modo in omni fpatho 
ponderofo deprehendatur ($. 13.); meo quidem iudicio ea 
iam huius íofhlis definitio ftatuenda effe videtur, vt dr 
catar Zerra ponderof[a et firontiana vitriolico acido adu- 
natae. 


$. 16. "lerram ftrontianam cum natura in vniuerfum 

in fpatho ponderofo acido vitriolico vnitam fuppeditet; fal- 
lor, an fied poteft, vt terram hanc etiam vnam acido vi- 
inolico nuptam aliquando inueniamus, ficuti ea in ftron- 
tianite vnico acido aéreo vnita proftat. | Nullo hadenus 
íucceffü hunc in finem ego quidem varias e fatis copiofa 
mea fpathorum ponderoforum colledione fpecies examinaui ; 
et hac in re fpes ea, quam praecipue de peculiar illa 
fpathi ponderofi fafcicularis fpecie conceperam, quae Her- 
MV e ciniae 
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ciniae in vena Laurentia (forenj-Gegenttum) occurmt, egregie 
me fefellit. 


$. rz. Hisce iam propofitis, eorum quoque experi- 
mentorum expofitionem aggrediar, quorum eventus parum 
aberat, quin efficeret , vt propriam terrae ftrontianae natu- 
ram in dubium vocarem. 


Explorata fcilicet terrae ftrontianae in fpatho omni 
ponderofo praefentia, in mentem mihi venit explorare, fitne 
terra noftra fpathis etiam calcareis admixta, quae pondero- 
fo praecipue fpatho faepiffime parafitice infident ; cuius 
reli criterium ab expofita terrae noftrae facultate, flammam 
incenfi fpiritus rubro colore imbuendi, facillime et tutiffime 
repeti polfe, mihi videbatur. : 


EXPEBR. XXIX. 


10 igitur cryftallulorum pyramidalium fpathi calca- 
rei granis ponderofo cuidam fpatho Vngarico infidentibus 
debita acidi falis copia folutis, folutioneque ad ficcitatem 
infpiffata , ortam inde calcem falitam ficcam fpiritu redif- 
catiffimo folui. Charta bibula folutione hac fpirituofa im- 
praegnata et ad candelam incenfa, maxima mea voluptate 
eamdem prorfus, qua ipfius terrae ftrontianae falitae folu- 
tio fpirituofa ardere folet, pulcherrimam flammam multo 
carmineo colore intermixtam confpexi, et amoeno huic phoe- 
nomino fifüs, examinatum hoc fpathum calcareum multam 
terram ftrontianam aératam in finu fuo fovere, laetabun- 
dus conieci. h 


$. 18. 
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$. 18. Neque tamen diuturna fuit ifta laetitia mea; 
rem enim paucis vt abfoluam, phoenomenon illud flammae 
rubrae omnes ceterae, quas deinceps ad examen reuocare 
mihi licuit, fpathi calcarei fpecies,, nec non creta, quin 
ipfum adeo fpathum Islandicum puriffümum et pellucidiffi- 
mum exhibuerunt; ex quo fufpicari coepi, proprietatem il- 
lam ipfi adeo terrae calcareae communem effe.  Inftituto 
hunc in finem experimento, rem reuera ita fe habere, ie- 
en: iam enim folutio fpirituofa e puriffimis calcis falitae 
cryftallis fada, fimili prorfus modo amoeno illo colore ru- 
bro arfit. 


Cum igitur proprietas illa flammam rubro colore 
imbuendi duobus diuerfis terraram generibus communis fit, 
detegendae terrae ftrontianae praefentiae ea neutiquam in- 
feruire iam poteft; hocque intuitu nouiter deteda haec ter- 
rae calcareae proprietas grata quidem mihi, at iucunda 
neutiquam, fuit. 


$. ro. Repertis itaque nonnullis terrae noftrae cum 
terra ponderofa, potifüimum autem cum calcarea, fimilitudi- 
nibus: fatis numerofae earundem difcrepantiae impedire non 
potuerunt, quominus de ipfa et propria terrae ftiontianae 
natura fabdubitare inciperem , exiftimans, fier poffe, vt 
terra haec noftra nihil aliud forte fit, nifi meémoratarum 
terrarum , ponderofae videlicet et calcareae , intime inter 


fe mixtarum produdum. 


$. 2o. Atque fufpicioni illi meae haec praecipue 
argumenta favere et pondus addere, mihi quidem videban- 
itu — Terrarum nimirum abíorbentium a fe inuicem difcre- 
M vi 5 pantiae 
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pantiae ex proprietatibus falium mediorum, earum ope cum 
acidis producendorum, potiffimum dignofcuntur. Conftat por- 
ro, varia falium terreorum genera, vna eademque in folu- 
tione contenta, cryftallifationis adminiculo pulcherrime a fe 
invicem Íecedere, dum fingula in proprias fuas concrefcant 
cryftallos.  Haecce variorum falium vna folutorum per cry- 
ftallifationem a fe inuicem fpontanea feceffio non nifi ea 
conditione fit, vt falia illa nulla reciproca in fe inuicem 
attradione polleant. At conftat contra, dari varia eiusmo- 
di quoque falia , quae iundim foluta tantum abeft, vt per 
cryftallifationem a fe inuicem fegregentur, vt potius homo- 
geneum et omnino fui generis fal, in cryftallos ab iis fa- 
lium illud conftituentium toto coelo discrepantes abiens, 
progenerent. Exemplum huius rei maxime manifeftum fal 
de Seignette , e duobus falibus neutris, ex alcali nempe 
vegetabili tartarifato et foda tartarifata conflatum, exhibet. 


Atque hanc praecipue peculiarem nonnullorum fali- 
um proprietatem perpendens, non potui, quin exiftimarem, 
haud immerito quaeri potuiffe , an falia ifta, e terra ftron- 
tiana parata, notas fuas difcrepantes fimili quoque intimo 
duorum falium, ex terra nempe ponderofa calcareaque cum 
acidis iundtim conflatorum, connubio debeant? 


$. 21. Cum pofitiones chemicae experimentis po- 
tius, quam folis hypothefibus fulciri debeant; dubiorum 
meorum , poftquam rei cardinem in momentis fupra expofi- 
tis verfa intellexiffem, folutio ex procsubg experimentis 
facile repeti poffe mihi vifa eft. 
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EXPER. XXX. 


Vnciam vnam calcis falitae ficcae et daas terrae 
ponderofae falitae, probe mixtas, debitaque aquae copia 
iundim folutas et filtratas , lenta euaporatione ad cryftalli- 
fationem difpofui. Initio non nifi terrae ponderofae falitae 
cryftalli concreverunt , vltima demum folutionis portio pu- 
ram calcem falitam continebat, ita, vt ne minimam quidem 
natarae ipfius mutationem in ea deprehendere mihi licuerit. 


Teftante igitur experimenti huius eventu, duo baec 
falia vna foluta nullam plane ineunt confortum , funplici 
enim cryftallifatione a fe inuicem quam perfeiffime fegre- 
gantur. 


$. 22. Cum autem ad obtinendam terram ftrontia- 
nam falitam fpathi ponderofi refolutio non nifi vehementiori 
igne adiutore fiat; obiicies forte, fieri poffe, vt binae terrae 
itae, calcarea et ponderofa, intenfo illo igne intimum illud, 
quod fufpicari licet, connubium inire et aliquam ipfius na- 
turae fuae mutationem pati cogantur. 


At hodienum artificialis eiusmodi terrarum | mutatio- 
.nis exemplum proftat plane nullum; pone enim, omnes huc- 
usque notas terras primitiuas vehementü(limo ignis gradu 
in maíffam homogeneam vitream confundi; hoc tamen non 
obítante, terrae hae intime confufae perfediffime ita feiungi 
a le inuicem iterum poffunt, vt fingulas, faluis omnibus ip- 
faram notis charaGerifticis, feorfim obtinere liceat. Haec ta- 
mon veritas non obftitit, quominus fequens experimentum 
adgrederer. 


EX- 
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EXPER. XXXI. 


Calcem falitam et terram ponderofam falitam ante- 
cedentis experimenti , mixtas, iundim [folutas et ad ficcita- 
tem iterum infpiffatas, vehementiffimo igni expofui, fufasque 
per horam integram in ifto ignis gradu detinui, pofteaque 
mateiam refrgeratam et aqua folutam, ad cryftallifationem 
difpofui.' Finita hac operatione, bina ifta falia a fe inuicem 
divülfa obtinui, ita, vt calcem falitam perinde ac antea 
(Exper XXX.) immutatam plane in folutionis muria de- 
prehenderem. 


Vt nihil hac in re intentatum relinquerem, fequens 
etiam experimentum inftitui: 


EXPERh. XXXI. 


Solution ex vna calcis falitae et duabus terrae pon- 
.derofae falitae vnciis conftanti fucceffiue eousque acidum vi- 
trolicum addidi, donec nihil amplius inde ad fundum de- 
laberetur. Hoc fado, fpathum ponderofum et gypfum prae- 
cipitationis huius ope iundim regenerata, fpiritus redifica- 
tifiii auxilio, ab. addito fuperuacuo acido liberaui, mate- 
namque probe ficcatam et cum dupla falis tartari quanti- 
tate mixtam , eodem modo ac ipfum fpathum ponderofum 
tradan confuevit , in tigillo igni fuforio expoful, terrasque 
ab acido vitriolico liberatas, et aqua lotas acido falis folui, 
folationemque ad cryftallifationem' difpofui. At ne hac qui- 
dem manipulatione valde complicata vllam terrae calcareae 
mutationem conciliare mihi licuit. 


$. 25. 
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23. Hisce igitur tentaminibus illa, cuius fupra 
mentionem feci, fufpicio mea, terram nimirum [trontianam 
non nifi terram effe calcaream inümionr aliquo terrae pon- 
derofae acceffü mutatam, fallor an funditus euellitar? ita vt 
de generica terrae noftrae natura ne vllum quidem iam du- 
bium fupereffe poffit. Verum enim vero obiicere quis forte 
poffet, eiusmodi mutationes corporum, licet noftrae arti ne- 
gatae fint, naturae tamen viribus effici poffe: at hoc qui 
obiicere voluerit, haud patet, qua ratione negare poffet, 
idem pari iure de ceteris quoque terris fimplicibus aod. 
poffe. Sed, quid multis? Si vel centum quoque nouas ter- 
ras detegi contingeret, dummodo fingulae peculiari quadam 
nota praeditae Hen E eas ad vnam omnes primitiuas cenferi 
oporteret, donec experimentis vel in fimpliciores refolui vel 
arte transmutan vna in alteram polfent. 


$. 24. TTermae ftrontianae in fpatho ponderofo dete- 
gendae cum teirae ponderofae falitae praeparatio primam 
occafionem mihi praebuiffet; magni mca interfuit , duorum 
horum falium proprietates diagnolücas vlterius CXDIoLate 
Ex ipfa enim hac cognitione Menlo binas has terras a 
fe inuicem diuellendi methodus . repetenda effe videbatur. 
Hunc in finem aquae cryítallifationis copiam in falibus no- 
ftris contentam, eorumque diuerfas foluendi facultates fe- 
quentibus experimentis comparatiuis inueftüigan, ante omnia 
neceffarium eífe duxi. 


EXPER. XXXIII. et XXXIV. 
4) roo grana cryftallorum terrae Strontianae falitae 
in vitro noti ponderis cineri calidifümo impofui; expulfa 


omni plane humiditate vel cryftallifationis aqua, fal cali- 
Noua Zia cad. Imp. Scient. Tom. X. bs dum 
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dum adhuc ftatera examinatum ponderis 46 granorum de- 
crementum oftendit. 


b) roo grana terrae ponderofae falitae eodem mo- 
do tradata, non nifi 11 granorum iaQuram paífa funt. 


Tera igitur ftrontiana falita, aquae cryftallifationis 
copiam quod attinet, ponderofam falitam multum praece- 
dit; fiquidem illa 46, haec vero non nifi ir aquae partes 
in centenario contnet. 


EXPER. XXXV. et XXXVI. 


. a&) Aquae ad 1:35 gradus de lIslianos calenti fuc- 
ceffiue et accedente tritura eo vsque terram ftrontianam fa- 
litam cryftallifatam et puluerifatam admiícui, donec vltima 
addita falis portio non iam folueretur. Hoc fado, 608 fi- 
tratae pleneque fíaturatae folutionis huius grana in vitro 
noti ponderis ad perfedam ficcitatem vsque euaporaul, ex- 
pulfisque denique vehementior calore ipfis quoque omnibus 
aquae cryftallifationis particulis, 21i: ficciffimi noftri falis 
grana remanferunt. Cum igitur 54 falis noftii omni cryftal- 
lifationis aqua deftituti partes 1co grana ciusdem falis cry- 
ftallorum fub forma efficiant (Exper. XXXIII.); refidua illa 
poft euaporationem 2::i falis ficci grana ante folutionem 
neceffario 390 2? granis falis cryftallifati refpondcbant; qui 
bus a faturatae folutionis pondere 6os nimirum granorum 
fubtradis; refiduum 2:7£ granorum aquae copiam indicat, 
quam dida cryftallorum quantitas, vt perfcde folueretur, re- 
quirebat. Hinc, vnam falis noftri cryftallifati partem in 
fupra dida temperatura 155 graduum non nifi c, 556 aquae 

per 
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partes, vt foluatur, poftulare , atque vnam aquae partem 
1, 790 falis partes foluere, patet. 


b) Eodem prorfus modo eademque temperatura ter- 
ram quoque ponderofam falitam tradaul. $86 perfede fatu- 
ratae huius falis folutionis grana evaporata, 224 grana falis 
ficcifümi reliquerunt. Hinc vna huius falis pars 2,638 
aquae partes, vt foluatur, poftulat, et vna aquae parte non 
nifi c,393 falis partes folvuntur. 


6. 25- "vt falium illorum eam, quam alcohol vini 
folueret, copiam accurate cognofcerem, tantam eorundem pul- 
verifa'orum copiam , quae omnis folui non potuiffet , cum 
alcohole omni phlegmate perfediffime orbato in vitris mix- 
tam, per aliquot horas accedente frequentior agitatione 100 
graduum calou expofui, filtratasque deinde folutiones, vti 
iupra, in vitriss noti ponderis ad fummam ficcitatem vsque 
euaporaui. : 


EXPER. XXXVII. et XXXVIII. 


4) 154? grana faturatae folutionis terrae Strontia- 
nae falitae plane exficcata, 68 falis ficciffimi grana relique- 
runt. In dida igitur temperatura ioo graduum vna alco- 
holis parte c, 046 partes falis aqua  cryftallifationis caren- 
tis folvuntur: vnaque falis eiusmodi ficci pars, vt foluatur, 
21,676 alcoholis partes poftulat. 


Cryftallorum autem fab forma vna alcoholis pars 
o,o088 partes falis folait, et vna falis pars 11,250 alco- 
holis partes requirit ( Exper. XXXIII.). 


Xx 2 b) 
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b) 1974 folutionis terrae ponderoíae falitae grana 
duo tantum falis ficciffimi .grana reliquerunt. Hinc vna al- 
coholis pars c, oor partes falis recipit; vnaque falis pars 
968 alcoholis partes polttulat. 


$. 26. Cam in expofitis his experimentis falia aqua 
cryftallifationis gaudentia adhibailfem : haud fape:rfluum mi- 
hi vifum eít, tentamina illa cum falibus, omnibus particu- 
lis aqueis antea orba is, repetere, vt pateíceret, annon ipfa 
haec cryftallifationis aqua ad [íoluenda falia aliquid corfe- 
xat, Hunc in finem terram tam ponderofam quam ftrontia- 
nam falitam cryftallifationis aqua prorfus antea orbatas fimi- 
li plane modo ac in antecedentibus tentaminibus cum al- 
cohole maxime dephlegmato tradaui. 


EXPER. XXXIX.'et XL. 


a) 1300 grana folutionis terrae ftrontianae falitae 
ad ficcitatem evaporata 42 falis ficciffimi grana reliquerunt. 
Hinc fequitur, vnam alcoholis partem c,055 falis noftri 
partes folaere; vnamque ficciffimi huius falis partem 29,952 
alcoholis partes requirere. 


b) 55:2 grana faturatae Ífolutionis terrae ^ pondero- 
fae falitae non nifi vnum falis granum relinquebant, 


Experimentis his docentibus cryftallifationis aqua ad 
foluenda falia noftra in fpiritu re&ificatiffimo revera fymbo- 
lum [íuum in antecedentibus experimentis quodammodo 
'eontulit. 


, EX- 
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EXPER. XLI. 


rr84. grana faturatae folutionis terrae Strontianae 
falitae fpiidtuofae ebullitionis adminiculo fadae poft plena- 
nuam evaporationem 163 falis ficcifüimi grana reliquerunt. 


Accedente igitur co&dione vna alcoholis pars o, 142 
Salis noltii ficcifimi partes foluit; vnaque falis pars auxi- 
liante ebulhtione 7,oo alcoholis partes tantum exigit. 


Nota. Solutio haec fpirituofa faturata feruidiffima 
adhuc filtretur, oportet; fiquidem maxima foluti falis pars 
jnter ipfam refrigerationem repente ac pulcherrime in cry- 
ftallos aciculares floribus Denzoinis fimillimas concreícit. 


$. 27. Atque duae hae falium noftrorum diuerfae 
qualitates , facillima mimium vnius et difficillima alterius 
in fpiritu. vini folabilitas pulcherrimam fane duarum harum 
terrarum. a fe inuicem . divellendarum methodum fuppedi- 
tant, qua id quoque obtinetur, ;vt.qua fuerint proportione 
aJnixtae, cognofcatur. | Ipfüm autem medii huius vfum infra, 
- vbi .de . terrae , ftrontianae e; fpatho  ponderofo fegregatione 
fermo mihi erit, vberius exponam. 


/$..28. , Cum terra-ftrontiana,. praeter multas, quibus 
gaudet, alias cum calce fimilitudines, acido falis iunda hanc 
quoque in alcohole folubilitatem. cum calce falita commu- 
;nem habea: non. alienum. mihi videbatur, explorare , quan- 
Xum-Hhaec «duo :falia, . copiam, qua fpiritu .folvuntur , quod 
atiinet, a ífe inuicem diífideant. 
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EXPER. XLII. 

840 grana folutionis calcis falitae fpirituofae , fatis 
frigida temperatura 144 nimirum graduum, faGdae, euapo- 
ratione ad ficcitatem  redaQa , 360 falis ficciffimi grana re- 
liquerant, indeque dida in temperatura vna alcoholis par- 
te c, 75 calcis falitae ficciffimae partes foluuntur; vnaque 
falis pars 1,53 fpiritus maxime dephlegmati. partes pos- 
' iulat. 


LEXPEB. XLDN. 

Eadem temperatura i44 graduum vna terrae ftron- 
tianae falitae pars oo alcoholis partes, vt foluatur, poftu- 
lat; vnaque hinc alcoholis parte non nifi c, oz falis no- 
fui. partes folvuntur. 


EXPER. XLIV.. 

Co&ionis "adminiculo .Aleóhol tam ingentem calcis 
falitae copiam recipit, vt eam accurate neutiquam definire 
liceat; duae enim calcis falhitae ficciffimae partes vna al- 
coholis parte perfede foluebantur, folutioque haec, cuius 
fpiffiffima erat confiftentia, inter refrigerandum ociífima coa- 
gulatione in maífam folidam conuertebatur: atque ob infi- 
gnem hanc calcis falitae folubilitatem fit, vt folutio fpiri- 
tuofa, licet minori falis copia imbuta fit, frigori expofita 
regularem cryftallorum concrefcentiam  proifus nullam ad- 
amittat. 


Tema igitur ftrontiana falita non facillima tantum 
fua in fpiritu vini cryftallifabihtate , fed longe difficiliore 
quoque fua in eodem íolubilitate, a terra calcarea infigni 
ter diferepat. — — 
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$. 2o. Ad ftabiliendam proportionem, qua pura ter- 
ra ftrontiana et ponderofa in falibus noftris contineantur , 
fequentia tentamina adgreffus fum : 


EXPER. XLV. et XLVI. 


a.) Solutis in aqua pura roo terrae litoutiataé fali- 
tae omni cryftallifationis aqua orbatae granis, plenariam 
terrae praecipitationem falis tartari ope fufcepi: obtenta 
hoc modo terra ftrontiana aerata. probe edulcorata et ficca- 
ta 68 grana pone i 


b.) roo terrae ponderofae falitae ficcifimae grana fi- 
mili tradatione 89 temrae ponderofae aératae grana largie- 
bantur. 


Atque, cum docente Celeb. Klaprothio, rco terrae 
ponderofae aératae partes 22 aéris fixi partes compleGan- 
tur ($. rc. n. 4.), terram ponderofam falitam ficciffimam 
31 acidi falis, et 69 terrae ponderofae pürae partibus con- 
ftare, patet. 


EXPER. XLVII. 


Terra ftrontiana quia vehementiore igne ipfam tigil- 

li materiam aggreditur ($. 1c. n. 5.), calcinationem eiu:dem 
ad praeceptum peritifimi Klaprothii ita adornaui, vt tigil- 
lum accurate carbone integro et refidua inter carbonem et 
internum ügilli parietem interftitia arena replerem. Fadam 
deinceps in ipfo carbone cauitatem 435 terrae ftrontianae 
aératae granis probe replevi, hacque cauitate carbonaceo 
operculo obftiuda , tigillum exaGifüme limo oblinitum per 
horas 
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horas duas vehementiffimo futi aenemii igni expofui. Om- 
nibus refrigeratis , relaxatisque tam tigilli quam carbonis 
operculis; calcinatam et in vnam maífam fatis duram quam 
pulcherüme contradam terram , e carbonis cauitate facilli- 
me eximendam, r4 ponderns gxanorum decrementum (fufti- 
nuiffe , deprehendi. - 


L] 


eoLiTO 
Atque hinc fequitur, terram meam f[trontianam a&- 
ratam in centenario 322 acidi aérei, terrae vero purae 67I 
centenas partes continuiffe ; quae proportio haud ita mul. 
tum ab ea diffidet, quam Cel. Klaprothius in ipío ftrontia- 


mite reperit ($. 1o. m. 5.) 


lerra igitur ftrontiana falita omni aqua cryftallifa- 
tionis orbata 54 acidi marini ficci et 46 terrae purae par- 
tes in centenario continet. 


.$..39. DNE meae e fpatho ponderofo elicitae cum 
ila ftrontianitis fimilitudinem etfi expofitae hucusque e- 
iusdem proprietates manifefto fane comprobant: ea tamen, 
vt plane extra omne dubium poneretur, fupererat, vt ex- 
perimenta quoque circa plane fingularem illam a Celeb. 
vius Klaprothio et Kirwano detedam purae huius terrae 
cryftallifandi facultatem inftitucrem. 


.EXPER. XLVIII. 


2$ calcinatae meae terrae grana (EXP. XLVIL) vna 

cum aquae purae uncia codioni tradita plane fére folue- 
bantur Solutio haec fervidifüma adhuc per chartam bi- 
bulam trajeda inque vitro probe claufo loco quieto repofi- 
ja, 


ta, nondum refrgerata, elapfo.5 tantum horae minutorum 
interuallo, maxima mea voluptate mirabili cum celeritate 
ad vitri fundum et latera infignem multitudinem diftindarum 
cryftallalorum prismaticarum quadrilaterarum depofuit, quae 
famma pelluciditate fua cryitallorum falinarum aggregatum 
perfeditlime referebant. : 2 Ü 

$..5z. "Notandum hic loci id quoque eft, calcem 
viuam a terra ftrontiana calcinata , caufticitatis gradum 
quod attinet, multis parafangis füperari; admodum enim 
parua eiusdem molecula vix ac ne vix quidem linguae 
adinota, lapidis cauftici ad. inftar, vehementilfimum et uren- 
tem dolorem excitat. 


ÁÀqua frigida terrae huic calcinatae in puluerem re- 
deGae adfufa efferuefcentiam et ftrepitum eo, qui in calce 
viva obferuatur, longe fortiorem quoque fufcitat. .Hocce in . 
cafa id praecipue memoratu dignum mihi vifum eft, ter- 
ram noftram puluerifatam, affüfa aqua frigida, ocyffime in 
duriffimam maffam mortario lapideo, in quo tentamen hoc 
infütui, tam pertinaciter adhaerentem abire, vt eam nulla 
fere vi avellere potuerim, quae tamen indurata initio mas- 
fa poit aliquot tempus, adfufa maiori aquae copia, fponte 
mollefcit. Calcem viuam contra, conítat, affufa aqua in 
fubülifimum puluerem dilabi. .. | 
j^ 9onpràdamudll pol vi ! 
"m . Ad. folutionem aquofam ipfam feruidam adhuc quod 
attinet, quam aquam ftrontianam nuncupare poffe iudico; 
ea aquam cálcis tam odore naufeofo quam acr fapore mule 
tum fuperat. 
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Cryftallorum vero ex ifta terrae noftrae aqua fegre- 
gatarum faporem caufticam valde diminutum , immo íere 
deletum deprehendi. 


$. 5». Cum, docente Cel. Hoffmanno *), partes me- 
tallicae , folutionem terrae ponderofae falitae  inquinantes , 
omnes praecipitentur, fimulac folutioni illi fufficiens terrae 
ponderofae, fiue calcinatae fiue aératae, copia additur; ne- 
ceffarium mihi vifum eft, inueftigare, annon et ipfa quoque 
terra ftrontiana cum metallicis illis particulis hoc artificio 
vna praecipitetur; fiquidem ex hoc quoque euentu terrae 
noftrae e fpatho ponderofo fegregandae modus deriuari pos- 
fe videbatur. 


^ 


EXPER. XLIX. 


"Terrae ftrontianae falitae cryftallifatae grana ro ini 
duabus aquae purae unciis folui , folutis r2 terrae ponde- 
fofae aératae grana addidi et miftionem per aliquot tem- 
pus digeftioni et codioni fubieci.  Filtrata deinde folutio 
et ad ficcitatem euaporata, terrae ftrontianae [alitae loco, 
ri terrae ponderofae ficciffüunae grana fuppcditauit , quae, 
duabus alcoholis drachmis digefta, non nihil terrae ftrontia- 
nae falitae non decompofitae prodiderunt. 


Superftes in tentamine hoc, poft co&ionem et filtratio- 
nem, terra ftrontiana aérata, acido falis foluta filtrataque et 
ad ficcitatem euaporata, praeter terram ftrontianam falitam, 
terrae quoque jponderofae falitae aliquam copiam ]largie- 
batur. | 

?Hocce 


9) Gres demifdje 2Innalen. 1799. 95, 1. C. 155, 


Hocce ex tentamine, terram ftrontianam falitam ter« 
rae ponderofae aératae acéeffu reapfe quidem, íed imper- 
fede tantum deftrui, liquet. Fieri tamen poffet, vt perfeda 
falis noftri contingeret defítrudio , fi miftio diuturniori dige- 
ftioni nec non coQioni fubiiceretur. j 


Nota. Fatendum mihi quidem eft, pro facilior ter- 
rae ftrontianae e fpatho ponderofo fegregatione me contra» 
rium potius experimenti huius eventum in votis habuilfe; 
quodfi enim terrae ponderofae acceffu falia folummodo me- 
tallica, falua terra ftrontiana falita, deftruerentur; vno .eo- 
demque artificio amborum falium , terrae nimirum ftrontia- 
nae et ponderofae falitae, a particulis metallicis depurauo- 
nem efficere liceret. 


$. 55. Enumeratis potioribus momentis, ex quorum 
cognitione terrae ftrontianae e fpatho ponderofo eliciendae 
methodum repetere allaboraui, fupereft, vt ipfum procedendi 
modum exponam, | 


I. Duae fpathi ponderofi in pulverem füubtiliffimum re- 
3 dadi librae cum fesqui vel duabus falis tartari pro- 
" be ficcati libris mixtae tigilloque immiffae, igne fcn- 
fim fenfimque au&o, fundantur. Materia haec per 
horae quadrantem in fluore detenta infundatur mor- 

tario metallico et 1n puluerem redigatur. 


Nota. Etfi Chemicorum nonnulli materiae folum igni- 
tionem. vel calcinationem per aliquot horas loco plenariae 
fufionis commendant: mihi tamen ideo praecipue eius fufio 
placet, quia mixtorum in fe inuicem a&io hac ratione val- 
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de fubleuatur.  Indubiis enim experimentis perfaafüs fum, 
fpathi ponderofi indeftradi copiam accedente fufione longe 
minorem quam fimplici mixtorum calcinatione, remanere. 


Il. Fufa et puluerifata illa materia cum x50 circiter 
aquae purae librs validiori vni coQioni in aheno 
ftanno obdu&o fubiiciatur. Omnibus deinde particu- 
lis texreis ad fundum depofitis, liquor falinus et lim- 
pidus decantetur, fedimentumque terreum facco lin- 
teo conoideo, vt omnis liquor reliquus defluat, in- 
fundatur. 1 
Nota. Quamuis iterata colliquatae materiae cum 

aqua lotura ad omnes paiticulas falinas remouendas con. 
duceret; de induftria tamen non nifi vnicam fuafi, idque 
ea de caufa, quia in fubfequentibus lotionibus tenuiffimae 
particulae terreae per omnem fuperfufae aquae molem fu- 
fpenfae natant, ita, vt ne quantumuis diuturna quidem quiete 
fundum petant: praeterea experimento compertum habeo, 
tenuiores has particulas terreas, ad fundum aegerrime fece- 
dentes, ipfius terrae ftrontianae' magnam vim continere. Ce- 
terum parua illa falis copia, quae imperfe&da hac. lotione 
cum teris mixta relinquitur, nullius fere momenti eft; fiqui- 
dem poftea fub falis digeftiui forma facile feparatur. 


IIl. Separato omni liquore, terra e facco eximatur et 1o 
aquae libris mifceatur , acidoque falis marini folua- 
tur, ea tamen conditione , vt in faturatienis fine fu- 
permacua aliqua acidi copia fupperaddatur. Hoc 
fatio, folutio fiktretur per faccum linteum, fpathique 
ponderofi irrefoluti pars in faeco remanens , vt par- 

: tium 


"tium falinarum nulla iaQura fiat, aliquoties aqu 
pura. elixivietur. Az 


IV.  Filtratus liquor euaporatione ad cryftallifationis 

.. punQum eousque redigatur, donec nihil iam cryftal- 
lorum terrae ponderofae falitae oriatur: cryftalli hu- 
ius falis , decantato fuperftite liquore , follicite fem- 
per aqua pura abluendae funt, ne quid ipfius terrae 
ftrontianae falitae , vtpote quae omnis in vltimae 
muriae portione colligi debet, cum adhaerente iis 
liquore perdatur. 


Iota. Licet fuüpervacua acidi falis copia partes quo- 
que metallicas foluat ($. 32.); hoc tamen incommodo non 
obftante , alia ex parte duplex inde vfus colligitur; primo 
nimirum eo certis omnes omnino terrae f[tronüanae parti- 
culae cum terra ponderofa vna folvuntur; deinde ipfía hac 
acidi abundantia terra ponderofa falita in maiores cryftallos 
concrefcit , quo fit, vt fuperftes liquor eo perfedius et faci- 
lius ab iis decantari poffit. 


V. .Simulac refiduus poft omnem terrae ponderofae fali- 
tae fegregationem liquor, terram ftrontianam falitam 
heterogeneis particulis valde inquinatam continens, 
vlteriori evaporatione fal digeftivum fuppeditat: om- 
nia ad ficcitatem vsque infpiffentur, omnibusque aci- 
di falis fuperaacui particulis fortiori igne expulfis , 
maífa falina ficca quadruplo vel fexduplo aquae pu- 
rae iterum iterumque foluatur, contentaeque in folu- 
tione hac partes metallicae puriffimi lixivii fangui- 
nis ope praecipitentur. 

Ty ANota, 


Nota. .Ád lixivium fanguinis, huic fcopo impenden- 


dum, quod attinet; plurimum intereft, illud ab omni inqui- 
namento acidi dccus praecipue vel tartari vitriolati libe» 
rum prorfus effe; fecus enim fi fit, aliqua ipfius queque 
terrae fimnitidnae pars fub pulueris iaelolubilis forma prae- 
cipitatur. 


VI. 


VII. 


Praecipitatis cunBdis particulis metallicis, liquor fil- 
tratus denuo ad perfedam ficcitatem reuocetur. he- 
lida deinde malía falina, terra [trontiana falta fa- 
leque digeftiuo et aliqua terrae ponderofae falitae 
copia conítans, redigatur in puluerem fubtiliffimum, 
cui in vitrum vel cucurbitam, vefica bubula obtu- 
randam, immiffo fextuplum vel oduplum pondus fpi- 
ritus redificatiffimi fuüperaffundatur, et mixtio per 
horae quadrantem in arenae balneo coquatur. Solu- 
tio haec Ífpirituofa feruidifft«oa adhuc per chartam 
bibulam transfundatur, faliaque heterogenea non fo- 
luta, in filtro remanentia, recenti fpiritus reGificatiffi- 
mi portione abluantur. 


Solutio haec filtrata , initio prorfus limpida , inter 
refrigerandum mox aliquam falis digeftiui, fimul fo- 
luti, copiam pulueris albi arenofi fub forma deponit; 
hoc puluere ad fundum depofito, decantatoque li- 
quore et in loco frigido depofito, terra ftrontiana fa- 
lita in pulcherrimas cryftallos aciculares tenerrimas 
longiffimasque, omnem fere vitri capacitatem fuauiffi- - 
mo oculorum fpeQaculo replentes , concrefcit. — Li- 
quor fuperftes, ad dimidium euaporatus, loco frigido 
fimilem largitur cryfiallifationem; hisque euaporatio- 

nibus 
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nibus et cryftallifationibus ad finem perduQis, pu- 
rífinam ac fplendidiffimam habebis teiram ftrontia- 
nam falitam. 


iNotanda. 


1.) Si cui forte operofa aliquantulum illa (n. V.) 
particularum metallicarum fegregatio , quae lixivii fangui- 
nis ope fit, displiceat ; ea etiam fuüpeifedere licet, terrae 
ponderofae falitae muriam euaporatione ad ficcitatem redac- 
tam cum fpirtu reüificatiffuiuo immediate coquendo polftea- 
que folutionem ad cryfítallifationem disponendo; licet enim 
jam falia metallica fpiritu vna folaantur; tamen, cum cry- 
ftallifationem admittant nullam, poft falis noftri concrefcen- 
tiam, in faperftite vltima liquons parte foluta remanent, 
atque fic fua fponte fegregantur. Notandum tamen eft, ob- 
tentas hoc in cafu cryftallos, plenitfime vt depurentur, de- 
nuo folui alcohole et cryftallifari debere. 


2.) Hac in operatione fpiritu quam maxime dephleg- 
mato vtaris, oportet, idque eum praecipue in finem, vt, 
quantum fieri poteft, minima falis digeftiui et terrae pon- 
derofae falitae copia vna foluatur. 


5$.) Quod attinet ad folubilitatis gradum falis dige- 
fiui, tentamen, ex propofito hac de re fufceptam, me do- 
cuit, 278 Alcoholis maxime dephlegmati partes, ipfius adeo 
coüionis adminiculo, non nifi vnam depurati huius falis 
partem foluere; praefente tamen terra ftrontiana falita, me 
obferuante , eadem alcoholis quantitate vberior aliquantu- 
lum dii falis copia foluitur, | 


4) 


4.) Quo tera [ftrontiana falita in diftindiores con- 
crefícat cryftallos, id quoque e re eft, centenis filuratae an- 
tea folutionis fpirituofae partibus ftatim poft falis digeftiui 
fegregationem vnam vel duas circiter aquae purae cente- 
nas partes admifceri; negledo enim hoc artificio, ob aquae 
cryftallifationis defeflum ,. non nifi tenerrimam et lanugino- 
fam quafi cryftallifationem obtinebis. 


s.) Addita illa parua aquae copia id quoque emo- 
lumenti affert , vt fuperftes in folutione fal digeftivum in 
vltima muriae parte colligatur, quo fit, vt terrae firontia- 
nae falitae cryftalli eo minus inquinentur. 


6.) Monendum quoque, vltimam folutionis fpirituo- 
fae muriam, falibus metallicis abundantem, neutiquam re- 
liciendam effe, ex ea enim ad ficcitatem euaporata, alcoho- 
lis beneficio, multam adhuc terrae ftrontianae falitae extra- 
hi potelt. 

/ 
5.) Alcoholis quo minor iaQura fiat, fpiritum poft 


fingulas falis concrefcentias euaporationis loco per retortam 
abftrahere expedit, 
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. 84. Secundum füpra expofitum  experimentam 
($. 52. Exper. XLIX.) terrae ftrontianae e fpatho pondero- 


ío fegregatio fequenü quoque modo, fi placeat, i infütui po- 
teft : 


Spatho ponderfo per fufionem cum alcali re- 
foluto, liberatae ab acido vitriolico terrae et aqua 
lotae acido falis ea cautione foluantur, vt in' ipfo; 


i. qu an- 
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quantum fier poteft, faturationis fine nonnihil fu- 
peruacui acidi fuperaddatur. —Filtrato dein liquore, 
et fuperftite in filtro fpathi ponderofi irrefoluti par- 
te probe elutriata, folutioni tanta terrae ponderofae 
aératae copia admiíceatur, quae ad impenfam ex- 
perimento fpathi ponderofi copiam in ratione 7 ad 
ico fe habeat, fubtrada tamen illa fpathi parte, 
quae poft fufionem cum alcali indeftruda remanfit. 
Hoc fatdlo, omnia ebullitionis ope ad ficcitatem vs- 
que infpiffentur. Omnibus poítea aqua feruida fo- 
lutis et filtratis, remanens in fütro fedimentum , 
lerra ftrontiana aérata particulisque metallicis et ea 
terrae ponderofae aératae parte, quae fuperuacua 
addita fuerat, conftans, iterum iterumque acido falis 
foluatur, folutioque filtrata ad ficcitatem infpiffetur, 
quo praeftito, remanens mafífa falina, in puluerem 
fabtiliff0um contrita, cum 6 vel $8 fui ponderis al- 
coholis vini partibus perinde omnino, ac in antece- 
dente proceffu, tradetur. 


Nota. Licet hic procedendi modus nonnullis ante- 
-xedentis methodi moleftiis careat ; alio tamen eoque haud 
parui momenti incommodo et ille laborat: docente enim fu- 
Pra allegato experimento (Exper. XLIX.), facile fieri po- 
*eft, vt aliqua terrae ftrontianae falitae pars, poft terrae 
. ponderofae aératae acceffum, deftru&ioni fe fuübducat ita,.vt 
€am, quo nulla pretiofi huius falis iadura fiat, finita ter- 
rae ponderofae falitae cryftallifatione, huius quoque ex fa- 
"lis mura feorfim adhuc elicere debeas. Atque vnius in- 
fÉpnis huius incommodi de caufa expofita in antecedente 
.paragrapho methodus primum vtique fibi locum . vendicat. 
.. 4Voua Za z4cad. Imp. Scient. Tom. X. Zz Prae- 
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Praeter expofitas duas has terrae ftrontianae e fpa- 
tho ponderofo eliciendae methodos aliam inuenire nullam 
mihi licuit; immo valde equidem dubito, fore, vt alia ea- 
que minus laboriofa vnquam inueniatur. 

$. às. Contentae in fpatho ponderofo terrae ftron- 
tianae copiam vt determinarem , fequentia experimenta in- 
ftitüi, quam tamen inueftigationem, monendum eft, magnis 
difficultatibus laborare; fieri enim fere non poteft, quin, 
propter admodum complicatam illam ac laboriofam et diu- 
turnam procedendi methodum, aliqua ipfius noftrae terrae 
iadura fit pertimefcenda. 


EXPER. L. 


Spathi ponderofi Siberici amorphi albi tres ponderis 
medicinalis librae , per omnia ad íupra expofitae methodi 
regulas tracatae ($. 35.), in operationis fine 43c grana ter- 
rae ftrontianae falitae omni cryftallifationis aqua orbata lar- 
giebantur. Obtenta autem haec falis noftri copia haud- 
quaquam omni huic experimento impenfae fpathi ponderofi 
quantitati , fed »52 tantum drachmis eiusdem refpondet; 
fiquidem in proceffuü hoc 356 fpathi non deftrudi drachmae 
remanferunt, vtpote quae ab impenfis illis tribus libris vel 
288 drachmis fubtrahendae funt. |n ea autem fpathi par- 
te, quae deftrudionem recufat, proportionalem terrae ítrontia- 
nae vitriolatae quoque copiam latere, fupra defciipto ex- 
perimento luculenter fatis comprobatur ($. 14. Exper. XXVIII ). 
Docente igitur hoc experimento roo examinati fpathi pon- 
derofi partes 2,8 terrae Ítrontianae falitae ficciffimae partes 
largiuntur. n j 


| Cum 


Cum porro, fecundum fupra allegata experimenta 
($. 29. Exper. XLV. et XLVIL), roo terrae ftrontianae fa- 
litae partes terrae ftrontianae aératae 6$, caufticae vero 46 
largiantar partes; cunique, fecundum experimentum Celeb. 
Klaprothii ($. 1c. n. 17.), ó6gE terrae ftrontianae purae gra- 
na acido vitriolico iunda r14 terrae ftrontianae vitriolatae 
grana fuppeditent; illa im experimento hoc meo ex 252 
drachmis vel :i5120 granis fpathi ponderofi obtenta 430 
grana terrae ftrontianae falitae 292 terrae ftrontianae aéra- 
tae, caufticae vero 197, et vitriolatae 325 grana largiri, 
neceffe eft. Atque hinc fequitur, fpathum illud pondero- 
fum Sibiricum, experimento huic impenfum, in centenis pat- 
tibus 2, 14 terrae ftrontianae vitriolatae, purae vero huius 
lerrae 1,30 centenas partes continere. 


EXPER. LI. 


Vt experirr, fitne illa terrae ftrontianae quantitas 
in qualibet fpathi ponderofi fpecie vna eademque femper, 
an in diuerfis diuerfa: aliam fpathi pouderofi fpeciem eam- 
que faxonicam fimili examini fubiicere placuit. Quo fado, 
ex ir220 plane deftrudi huius fpathi granis 468 terrae 
ftrontianae falitae, cryítallifationis aqua carentis, grana con- 
fecutus fum; hinc adhibitam huic experimento fpathum 
terrae ftrontianae vitriolatae ^,15, eiusdem vero terrae pu- 
rae 1,91 partes in centenario continere, liquet. 


Duo igitur haec tentamina, terrae ftrontianae et pon- 


derofae rationem in variis fpathi ponderofi fpeciebus va- 
rare quoque poffe, monftrant, 
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$. 36. '"l'errae ftrontianae quanquam parua tantum 
copia in fpatho ponderofo continetur; nihilominus tamen 
fpes mihi eft, íore, vt ca, quae de vniuerfali eiusdem 
in foffli hoc praefentia detegere mihi licuit, chemicis haud 
ingrata fint; quia nunc quidem fing ularss haec terra , def 
ciente etiam , quod faepillime vfu venit ; ipfo ftrontianite , 
ex fpatho poriderofo ; cuius nulla penuria eft, vbicunque 
obtineri poteft, atque adeo fponte quafi fefe oifert, quoties- 
cunque in pharmacopolis terra ponderofa falita paratur, cu- 
ius quippe iam inde ab aliquo tempore et vbique frequens 
in medicina vfus eft. Semper enim terra ftrontiana (alita 
in falis illius muria, quam pharmacopoli ceu inutilem reii- 
ciunt, deprehenditur. 


$. 37. In paruis quoque fpathi ponderofi portioni- 
bus, terrae ftrontianae praefentia vt detegatur; fequenti mo- 
do procedendum efi: 


Spathi examinandi ad minimum roo grana cum du- 
plo falis tartari in tigillo- confundantur; elixiviatis aqua 
feruida partibus falinis, terra. acido falis foluatur; foluta fil- 
tretur et ad ficcitatem vsque infpiffetur, ea tamen conditio- 
ne, vi, fiecatis omnibus, audo igne, füpervacuae etiam par- 
üculae acidae probe expellantur: deinde ficcifima haec 
máíía falina contrita et vitro paruo immiffa cum duabus 
fpiritus reGificatiffimi drachmis coquatur, calidaque adhue 
folutio filtrata ad ficcitatem infpiffetur. ^ Refidua nunc par- 
va falis copia duplici fübiicienda eft examini: primo nimi- 
rum eà per aliquot tempus aéri libero humidiori exponatur, 
vt patefcat, an aéris ea humorem attrahat: quod fi acci- 
deret, indicio effet, eam calcem falitam effe: fin vero ficca 

pror- 


prorfus permaneat maífa, ftrontianam terram falitam eam 
effe, fafpicari licet; qua de re vt certior fias, falem iterum 
iteramque vna vel duabus alcoholis drachmis folve et fo-- 
lutioni chartulam bibulam immerge forcipula capiendam et 
poftea candela incendendam; quae vnius eiusdemque char- 
tulae in folutionem immerfiones et adhaerentis ei fpiritus 
deflagrationes continuo eousque repetendae funt, donec om- 
nis folatio hoc modo confumta fuerit. Quodíi iam inter cre- 
briores has deflagrationes flammulas fubinde peculiari colore 
rubro carmineo gaudentes confpexeris, terrae ftrontianae 
praefentia extra omnem dubitationis aleam pofita erit. 


Nota. Hoc in examine, fi terrae ftrontianae prae- 
fentiam ex deflagrationis colore colligere velis, non exerci- 
tio tantum aliquo, fed praevia ctiam exfpeGandi coloris no- 
titia nec mediocri attentione opus eft, accidit enim, vt, ob 
parcam admodum terrae noftrae praefentiam, iftum flagrantis 
fpiritus colorem fruftraneo plane eventu exípedes; accidit 
quoque, vt in prioribus deflagrationibus nihil omnino rubri 
coloris videas, in vlterioribus tamen, vbi chartula omni iam 
iam fale impraegnata fuent, inter ordinariam fpiritus flaur- 
mam fparfim tantum rubram fubinde flammulam animaduer- 
tas. Si proprietas haec flammam rubram producendi terrae 
fuüontianae vni propria elfet; ea terrae huius detegendae 
facillimum certe. modum fuppeditaret; fed, cum ea calci 
quoque communis fit ($. 18.), difficilius illud iudicium eft, 
neque ex flammae rubrae apparitione terram ftrontianam 
adelfe concludere ante licet, quam, terram calcaream abeffe, 
fuerit exploratum. 
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$. 38. Terra ftrontiana fi forte aliis quoque foffili- 
bus admixta aliquando reperiretur, id quod ob vniverfalem 
eiusdem in fpatho ponderofo diftributionem multum verita- 
tis prae fe fert; talium fofflium analyfin chemicam hodie 
iam fatis operofam, longe difficiliorem fen et complicatio- 
rem, neccífe eft. 

$. 3o. Ad terrae noftrae a terra ponderofa fegrega- 
tionem quod attinet, terrae ftrontianae falitae in alcohole 
folubilitas optimum eius efficiendi medium nobis fuppedi- 
tat, quia terra ponderofa falita cum fpiritu reQüficatiffimo 
confortüium fere omne refpuit ($. 26. Exper. XL.). 


Facilis quoque eius a terra filicea fegregatio fit, o- 
portet, quippe quae acidorum connubium admitüt nullum. 


Terram magnefiam et aluminis quod attinet, ftron- 
üanae ab iis feparatio, praeuia terra in acido falis folutio- 
ne, acidi vitriolici ope fufcipienda effe mihi videtur, vtpo- 
te quod acidum nominatis cum terris falia media generat , 
quae a terra ftrontiana vitriolata pulueris irrefolubilis fub 
forma praccipitata folutione in aqua facile feparare licet, 


"Terrae denique calcareae fegregationem acidi vitrio- 
lici ope ita efficiendam effe exiftimo , vt mixtarum terra- 
rum in acido falis folutio tanta aquae copia diluatur, qua 
oriunda calx vitriolata in liquore foluta maneat, dum ipfa 
terra firontiana viuiolata fub pulueris irrefolubilis forma in- 
term praecipitatur. 


De 
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De ceteris terris, Auftrali nimirum, Zirconia et Co- 
rundina nil dico, quia hae, nifi propriis in fuis foffilibus , 
nulli alio hactenus corpori minerali adunatae funt inuen- 
tae. 


Notandum demum hic loci id quoque eft, ipfius ter-- 
rae ponderofae praefentiam , quam hodi.num facillime de: 
tegi poffe putauerunt, quibuscunque ea in foffilibus occur- 
reret, nunc quidem difficiliorem detedu redditam effe, quia 
terra ftrontiana eodem reagente, ac terra ponderofa, quin 
eodem prorfus phoenomeno (Exper. XIV. XV.) pracfentiam 
fuam mauifeftat. — In fofflium igitur examine, quotiescun- 
que terrarum folutiones multa aqua dila!as acidi vitriolici 
acceffü turbari obferaabimus , oriundum inde fedimentum 
fitne terra ftrontiana an ponderofa vitriolata, vlteriori inda- 
gine dispiciendum effe, iudicabimus. 


$. 40. Ob nonnullas, quas terrae fic didae abfor- 
bentes cum falibus alcalinis communes habent, proprieta- 
ies, chemicis terras iftas terrarum alcalinarum nomine de- 
fignare placuit. | Hocce intuitu terra ftrontiana omnibus, 
quae hucusque innotuerunt, teris, quin ipfi terrae calca- 
eae palmam longe praeripit ; fiquidem noua haec terra , 
pura fi fuerit, non maiori tantum caufticitatis et in aqua 
folubilitatis gradu , fed cryftallifandi quoque facultate ad 
falia alcalina multo propius accedit, quo ipfo fit, vt ea 
inter terras abforbentes et falia alcalina medium quafi lo- 
cum fere occupet; quibus falinis proprie'atibus fi terra 
ftrontiana paulo magis excelleret ; vtrum teris an íalibus 
al- 


alcalinis annumeranda ea fit, iure meritoque dubitan poffe 
videretur. 


Cum permulta fint, quae circa memorabilem hanc 
terram genericam fufcipienda fuperfunt, experimenta, vlte- 
riores, quas hoc de argumento inftituere licebit, disquifi- 
üones alii differtationi referuare animus mihi eft. 


PLAN- 


Ée—— ^60  mm— 


PLANTAE NOVAE 


| EX | 
HERBARIO ET SCHEDIS DEFVNCTI 


 Botanici Johannis Sievers. 
Defcriptae a 
P..S. PALLAS. 


Conuentui exhib. die r4 Mai. 1795. 


(Q nuper Ácademia noftra Virum iuvenem acutiffi- 
mum et dodiffimum Johannem Sievers, Hanoveranum , 
ftrenuum fi quis unquam et indefeffum Botanicum, propter 
Rhabarban culturam a Collegio Imperiali medicorum mis- 
fum, in commercium litterarium fibi adícifceret, fpes erat 
fore, ut novis ille laboribus et itinere quod in Buchariam 
minorem in que Tibetanam usque regionem tunc parabat, 
nova inventa et obíervationes fcientiis adderet, et curiofiffi- 
mis praefertim ignotae et. inacceffae illius regionis vege- 
tabilibus Botanicam ditaret. Hanc fpem, magna concep- 
tam fiducia, eripuit infelix fors, quae medio e curriculo , 
praemature laffum vitae, huc Petropolin ad. breve tempus 
reducem et in Sibiriam denuo abiturientem, fuftulit (d.. VI. 
dius MDCCXCV.), et expe&ationes omnium qui illum 

AVova. Zia. /fcad. Imp. Scient. Tom. X. Aaa no- 


norant, praefertim. vero mea vota, femper itineri in iftas 
regiones inftituendo intenta, triftiffime fefellit. 


Ne tamen pereat illaudata memoria vir de Botani- 
ca optime meriti et qui fe totum, media etiam inter peri- 
cula, quae adire paratus erat, huic Íícientiae devovebat : 
liceat hic fragmenta inventorum eius botanicorum propone- 
re: plantas, quas praefertim aeftate anni 1795, quum veri 
Rhabarbari patria inveftigaturus, iter per Kirgifios et Son- 
garica deferta, ab Iri flavio usque ad Lacum Zlagüll, fe- 
cundum Sinenfium fines occidentales, fufceperat, collegit, 
quaeque illuftre praebituras fpecimen divitiarum Florae afi- 
aticae, quae ulteriore per Buchariam peregrinatione, Plan- 
tarum Scientiae accedere potuiffent, quae vero feriorem ali- 
quem peregrinatorem nunc manent, qualem defunüo noftro 
ardore, fcientia, aptitudine et patientia, ad faeva et gra- 
vifima quaeque perferenda , aequalem diu. forte quaefiturt 
non invenient. 


Robinia iubata. "Tab. VI. 
Robinia ramis abbreviatis villofis; petiolis elongatis 
fpinefcentibus , confertis, deflexis; pedunculis unifloris. 


Robinia cauda cameli.  Siervers. 


Singularis et omnium Sibiricarum huius generis cu- 
riofiffirqda fpecies, quam hyeme, circa occidentalem finum 
Làcus Baical (Kultuk) equeftri itinere veQus, adinvenit in- 
defeffus nofter botanicus, furculis fingularibus, quafi iuba- 
tis fupra nives eminentem , et ob fimilitudinem defoliatae 
ftürpis, nomine triviali (minus tamen apto) caudae cameli 

dota- 


dotavit, quippe quam étiam DBuracti, eius regionis incolae, 
eodem fignificatu Tümmenaeghill appellare folent. ^ Crefcit 
praefertim circa fluviolos alpeftres Küddüi et Soon-murin, a 
latere meridionali Jugi altiffimi Chamar-dában fluentes. 


Frutex ex eadem radice erigens furculos plures, fim- 
pliciffimos, ere&os, fesquipedales et bipedales, craffitie fere 
digiti minimi, -adtenuatos, undique tomento cano villofiffi- 
mos, ligno flavefcente, cortice, fub tomento viridi-flavo, 
fubaureolo. 


Rami alterni, breviffimi, pollice plerumque brevio- 
res, raro fesquipollicares, tomentofi, toti operti petiolis fo- 
liorum fpinefcentibus, debilibus, bi-vel 'ripollicaribus, prio- 
rum annorum, deorfum deflexis, ferrugineis, hinc inde ca- 
no pubefcentibus, confertiffimis. | 


Folia in apicibus ramorum pauca, plerumque quaá- 
drijjuga vel et quinqueidga, petiolis fpinescentibus elonga- 
tis, deorfum diredis. Foliola lanceolata pubefcentia. 


Flos ex apice ramorum f[folitarius, nutans; recens 
non vifus, Legumen cylindraceum, durum, teftaceum; fe- 
mina aliquot, faübglobofa, atomis pulverata, íere vt Robi- 
niae pygmeae. 

». Robinia tragacanthoides. "Tab. VII. 

Robinia ramofiffima, foliis biiugis, petiolis fpinefcen- 

tibus; fpinis reflexo patentibus; pedunculis unifloris. 


Procrefcit praefertim: e fiffuris rupium in valle gtani- 
tefa, anguíta, ad Lacum Balak - Tfchillek , in vicinia JVoor- 
Aaa a Sais- 
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Saiffan; lulio iam deflorata et legumina fenfim matu- 
refcens., 20 E 


Frutex pumilus inconditus , patulus , ramofiffimus , 
ramis plaribas inferius calaino cygneo craffioribus , fubfle- 
xuofis, incondite fuübdivifis, fpinofiffimis. | Cortex obfolete 
flavus, laevigatus; lignum. flavelcenti - albidum. 


p Ramuli, fpinis alternis, femipollicaribus , robuftis , 
ex albicante bafi lutefcentibus, retlexo- patentibus, bafi u- . 
tinque armatis fpina laterali, retrorfum inflexa, | brevioie , 
ftüpular.  Gemmae ex alis fpinarum foliiferae et floriferae. 


Folia biiuga, petiolo fpinefcente, foliolis fericeo-ca- 
nefcentibus, lanceolatis, apice e mucronatis, bafi am- 
gultioribus. ; 


Pedunculi e fingula gemma folitarii , uniflori, flore 
nutante. Calyx infignis, cylindraceus, trunca:us, ligulis 
quatuor fuperis, acutis quadridentatus, inferne integer, vil- 
Jofo-canefcens, perfiftens, cum 1egumine fubferrugineus. — 
Corolla (quantum ex emarcidis liquet) anguíta, vexillo 
elongata, vt in fob. feroce, fimiliterque flava.  .Legumina 
br-via, vix dupla calycis, cylindraceo-depreffa , . cano- - vil- 
lofa, longo acumine fpinefcente mucronata, qui fupereft a 
Ítylo diu " perfiftente. 


Nota. 
"His muse duabus dddiob ad Robinias, in flora Roffi- 
c& defcriptas et delineatas, prodit numerus fpecierum huius 


generis fibiricarum feptenarius, cui odavam fpeciem adden- 
5 dam 
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dam effe nunc cultura edodus fam: Videlicet Robiniam in 
in citati. operis . Lol. I. tab. 42. p. 69. delineatam , quam 
ta1c pro varietate Robiniae caraganae habui, vere diftin- 
&am elfe fpeciem nunc liquet, adco affinem Caraganae, ut 
eft A. ferox, R. pygmeae, Semina fcilicet, quae olim, tan- 
quam pumilae huius Robiniae, per ftudiofos in transbaica- 
lenfi rcgione relidos, adlata fuerant, dederant omnino Ro- 
biniam a Caragana, iu hortis vulgatiffima, non diverfam. 
Sed obtinui pottea fincera pumilae fpeciei, in arenofis ad 
Selengam, inque Davuria crefcentis, ovibus adeo gratae, fe- 
mina, e quibas educatae plantae, a prima inde aetate, di- 
ftindifimam naturam loquebantur. Etenim non folum mul- 
to lentius, et tenuiore fürculo excreverunt, fed etiam ab 
initio procambenti fita, felus minutioribus , obtufioribus , 
fpinula rhacheos magis acuminatis, ditferebant. — Attamen 
chara&der inter utramque fpeciem diftindivus aegre enuncia- 
tur: maxime differt zitagana, a Caragana vulgari, fpinis 
füipularibus planis, paulo robuftionbus et leguminibus cras- 
fioribus, ante maturitatem compreflo - latis. 


3. Sophora argentea. "Tab. VIII. 


Sophora petiolis diphyllis fpinefcentibus, pedunculis 
xacemofo- multifloris, texminalibus. 


hobinia argentea Sievers. 


Habitus fumma affinitas et fimilitudo mira cum Ro- 
binia Halodendro; fed charader plane diveifus. Quum in- 
florefcentia nondum cognita ft, in incerto manet, an ad 
Sophoras fit referenda , vel novi generis exittimanda plan- 
ta. Obfervavit illam Botanicus nofter, in Campis arenofo- 

Aaa s falfu- 
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falfagineis circa Aoor-faiffan et aliis Songarici deferti locis, 
praefertim in collibus arenofis ad fl. Bekun, in Lhtin influ 
entem , lunio iam defloratam et legumina fere matura pro- 
ferentem. 


Frutex mediocris, ere&us; ramis dichotomo fubdivifis, 
tenuibus, ftridis, virgatis; cortice antiquiorum pallide -gry- 
feo, iuniorum cano-albefcente. Lignum tenue, fragile, in- 
tas fubfiftulofum. | Spinae ramorum alterernae , tenues, fed 
rigidae, reCiffimae, patentes, e petiolis antiquatis. 


In ramulis annotinis herbaceis , fpithamalibus: pe- 
tioli alterne fparfi, fpinefcentes, diphylli: Foliola lato-lan- 
ceolata, utrinque fericeo alba, Cano-fubargentea, apice vix 
fpinula rhacheos notata. 


Racemi in extremis ramulorum quadriflori et mul- 
tifloi, exítipulati, nudi: pedunculis unifloris capillaribus. 
Flores ignoti, faepius abortientes. — Calyx .ad legumina 
minimus, emarcidus, calyculatus. Stamina omnia diftinc- 
ta, e quorum proportione flos vix 4 linearum longitudine 
fuiffe videtnr. ^ Legumen plano-lanceolatum ,  monofper- 
mum, [fabmembranaceum , marginatum , pallido gryfeum. 
Semen unicum in medio, reniforme , compreifum , gryfeo - 
virefcens. 


4. Tamarix fcngarica. "Tab. X. fig. 4. 


Tamarix flodbus o&andris, decandrisque; folis fili 
formibus, carnofis. 


Schan- 
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Schanginia Sievers. 

Elegantifüimus hic fruticulus in campis falino- fqual- 
lidis, limofis, e regione excubiarüm Sinenfium Dàró - Taftaghan 
Songariae , et in arenofo-falfis circa IVoor - Saiffan , fimul 
cum Tamarice gallica, Ledus cum flore et frudu, fub finem 
Iulii. 

Fruticulus lignofus, rigidus, exiguus, inconditus, 
diffufo - adfurgens, truncis inferioribus proftra'is, craffiufculis, 
cortice lacero tedis. ^ Ramuli annui re(i , digitales vel do- 
drantales, albidi, laeves. 


Folia circa ramulos annuos alterna, filiformi - fabcla- 
vata , fubtrigona , carnofa , obtufa , crebra , ex alis gemma- 
Ícentia. 
| Flores in füummitate ramorum plurium, in foliorum 
alis feffiles, fpicam efficientes, paulo maiores, quam in Ta- 
marice gallica.  Stru&uram floris ex ipfis Sieverfii verbis 
optime intellhgemus, qui plantae charaüerem , tanquam no- 
vi crediti gencris, fequenti modo adumbravit: 


Perianthium. monophyllum, quinquefidum, perfiftens, 
lacinulis concavis, auis, ere&o - patentibus, corolla dimidio 
brevioribus, bafi cindum /quamulis tribus aut quatuor, facie 
lacinularum perianthii. 


Corolla albida, fubcoriacea; Petala 5. unguibus bre- 
viffimis, laminis rotundatis, patenti - revolutis. 


Stamina: filamenta ro. faepe 8. corolla paulo lon- 
giora; antherae ereQae, hinc fulcatae. 
Pifiil- 
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Pifüllum: germen ovale, fuüperum, conico - acumina- 
tum, glabrum; ftyli tres, eredo - patentes, breviffimi, fiigma- 
ta fimpliffima, perfiftentia. 


Pericarpium: capfula filiculiformis, conico -acuta, fo- 
liolis calycis et petalorum perfiftentibus veftita, fucculenta, 
unilocularis, bivalvis. 


Semina 4,' xaro 5, colummaeformia , penicillo, vel 
pappo penicilliformi obvoluta, libera, ereda. 


Nota. 


Praeter hanc novam fpeciem hucusque notis fpecie- 
bus [Tamarici gallicae (pentandrae), 'T. germanicae (de- 
candrae) et 'T. arabicae] additam; quintam nuper adin- 
veni ['T. tauricam (ogandram)], qwae in. Cherfonefi Tau- 
ricae maritimis capiofe crefcit, et diftindiffima eft, licet TT. 
gallicae facie proxima. Hanc fuo loco defcribam. 


$. Ribes faxatilis. 
Ribes ramis fparfe fpinofis, racemis fru&iferis eres. 


Species media inter Ribes alpinam et Rh. diacan- 
tham; habitu groffulariae, frudu hibefii Leda in monu- 
bus granitofis Songariae, iam cum frudu Junio. 


Frutex erediusculus; ramis incondite -alternis, reQis; 
cortice antiquiore fufco, iuniore gryfeo-teftaceo; annuis ra- 
mulis pallidis. Spinae in ramis fparíae, folitariae, fetaceo- 
rigidae , redae , a ERI remotae, in antiquior ligno fub- 
detritae. 


Folia 
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Folia longius petiolata, bafi cuneiformia, obtufe.tri- 
loba, lobis una alterave incifura. 


Racemi floriferi et fru&ifeii ereQi, e ramulis laterali- 
bus foliiferis, feptem vel o8oflori, pedunculis longiufculis , 
bradeis linearibus, pedunculi longitudine. Florum petata 
exigua, patula, livido - virefcentia. | Baccae globofae, matu- 
xae rubrae, acidulae, mole vix hRibis rubrae. 


6. Ribes fragrans. Tab. IX. 


Ribes inerme, furculis ramofis eredis, foliis fubquin- 
quangulo-tiilobatis, racemis fru&iferis ereGis. 


Ribes Pneobalfamum Siever;. 
Mongolis Ukirin - Niddu (i. e. oculus vaccinus). 


| Fragrantiffina hàec fui generis, habitat in montibus 
Mongoliae finitimis, altioribus, praefertim circa origines 
Tíchikoi fluvii, in iugis faxo deftru&o obte&is (Ag[ypi) , 
foli expofitis, fummis, ubi nulla fylva viget. 


— Frutex inermis, ereQo - procumbens, fefquipedalis, fa- 
cie amoenus: Cortice fuübteftaceo; ramis alternis, annuis re- 
fina, exfudante flavifima prominulo - punGatis. 


Folia poft deflorationem explicanda, alterna, longius 
petiolata, glabra, coriacea, obfolete quinqueangula, triloba 
vel fübquinqueloba; ferrata; fubtus valde venofa, magis 
glauca, fupra viridiora, ^ Exfudant, in fuperficie inferiore , 
guttulis luteis creberrimis, refinam balfamicam fragrzantiffi- 
«. JNoua fta z4cad. Imp. Scient. Tom. X. Bbb mam 
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- inam (uti tota planta), odore meliffae graviore, ad R. ni 
gram fabaccedente, cui et:tota facie admodum fimilis. , 


Racemi florentes , inter folia primum prorumpentia , 
breves, fabdecem flori, conferti, ere&o - rigidi, floribus cami- 
panulatis, albis, profunde quinquefidis, odoratiffimis -compo- 
fiti. Petala lanceolata, acuta, patentia: braGeae Het 
minores quam in HR. procumbente. 


Racemi jru&iferi elongati, itidem eredi, nifi quod 
nonnulli ob gravitatem frudus declinati. ^ Fru&us magni- 
tudo fumma R. rubrae; baccae rubicundae, faavilffimi faporis,. 


7. Ribes trifte. 
Ribes inerme, farculis fimpliciffimis vergatis, fuperius 
foliiferis, racemiferisque; racemis pendulis. 
Ribes melancholicum Sievers. 


Mongolis Chat-chur (i. €. palus). 


Haec fpecies occurrit circa funima montium cacumi- 
na Jugi Jablennoi, et in ripis fluvioli alpini TJchikokan, ut 
et paílim in altioribus iugoram Mongoliae finitimorum; ra- 
dice inter faxa reptante. 


Frutex e xadice reptante pice pluribus, bi vel 
tripedalibus , eres , epidermide lacera, tenuiffima vefitis, 
fimpliciffimis , nudis. 


Folia in fummitatibus farculorum rára, forma ut in 
Rh. rubra. 


r Ra- 
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Racemi. florentes, aeque. ac. frutiferi, penduli, glabri. 


Corollae planiufcülae, extus rubicundae, intus flave- 
"fcentes: petalis revolutis. Daccae. parvae, nigrae, irfipidae, 
Ícatentes fucco atro - rubro, ad tingenda vina praeftantiffimae. 


8. Rofa berberifolia. "Tab. X. T D 


Rofa fpinis recurvatis , foliis. fimplicibus ; feffilibus 
fpinae geminae intericüis. 


4n Rofa perfica Suffieu. 


Curiofifinum, fimul elegantiffimum hunc fruticem 
Defun&us.. nofter legit circa fluvium; Uldfhar, ad. meridiem 
Jugi Turbagatai.in. Lacum. 4llagil. deferti Songarici influen- 
tem, ubi cum aliis rariffimis plantis occurit; Junio iam 
plerisque . calycibus .defloratis. 


.. Fruticuli pedales. et fefquipedales, fubdiffufi, eredo- 
procumbentes, fpiraliter flexi, fiolonibus e radice longiffime 
reptantes. |. Ramuli iuniores fübfimplices, interdum fabramofi, 
virgati, tenues, albidi, altero latere purpurafcentes, laevi- 
gati. ;Spinae robuftiffimae , hamofo - fübrecurvae , albo- pal: 
lidae, alternatim fimplices et geminatae. 


Folia alterna, in axillis fpinarum geminatarum fesfr- 
lia, coriacea, glabra, ovata, argute incifo-Íferrata, bafi in- 
tegra et quandoque fubcordata, Stipulae praeter Ipinas 
nullae. 


Pedunculi laterales vel terminales gemini, fpinis ali- 
quot reüis, foliisque adíperfi, uniflorii, unus poft. alterum 
Bbb2 floren- 
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florentes. Calyx infidens germini craffo, fpinis fetaceis mol. 
libus adfperfo; laciniae quinque , .lanceolato - acuminatae , 
concavae, extus fpinulis fimilibus fetaceis, rarioribus adfper- 
fae. Petala quinque flaviffima, ad bafin eleganter punicea 
macula notata, patentia, decidua. 


Pericarpium globofo-depreffum , vixidi- pallens, fic- 
cum, fübftrgofum , fpinulisque hifpidum; coronatum calyce 
perfiftente; continens cavo (nequidquam pilofo). Jemina ad: 
25 oblonga, nigra, in orbem confertim difpofita, nigricantia. 


9. Moluccella diacanthophylla. "Tab. XI. 


Moluccelle foliis tripartitis, laciniis linearibus incifis 
mucronatis, fpinis geminis axillaribus, fetaceis. 


Planta nova generis minime numerofi, le&a in "mon 
tibus granitofis , verfus Chafyltafch montem , altiffimo iugo 
Türtágatai Songariae finitimum , et in fchiftofis aridis, ad 
Lacum JBallak -tfchillek , Lacui Saiffan vicino , copiofiffima. 
Florefcit Junio, fine Julii fümmilatibus adhuc "Borcdis , dum 
iam femina in plerisque matura. Planta fxagrans, odore 
Marubii gxatiore. 


Radix perennis, craffitie faepe digiti, gryfeo fufca; 
e pluribus funiculis quafi contorta , perpendicularis. 


Cauliculi annui plures fuübfpithamaei , eredi , fimpli- 

ciffimi, graciles, laevigati, quadranguli, ad folia intercepti, 
— Folia eruciatim oppofita, bafi cuneiformía , feffilia , 
incifo trifida, laciniis incifo fubdivifis, omnibus apicibus fpi- 
TW E nula 
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nula terminatis. In cauliculis tenerioribus, flore carenti- 
bus, et ad infima foliorum paria fpinae nullae axillares ; 
in plerisque /pinae e fingula folii ala geminae, fetaceae, 
tenuiffinae , patentes.  Summitates furculoram duobus tri- 
busue verticillis, plerumque quadrifloris, florentes, fingulo 
calyce fpinis ternis ítipato, foliis verticillorum inermibus. 
Flores, in breviffüuno pedunculo communi, *x axilla folii 
fingula bini. nee 


Calyces magni, feffles, infundibuliformes, glabri, 
quinquefiff; lacinia fupera profundius fciffa: Laciniae, om- 
nes lanceolatae, nervo exaratae, fpinula terminatae. 


Corrolla calyce multo longior, carneo-rubefcens: ga- 
lea re&a, villofa, oblongo-linearis, extremo bifida, laciniis 
emarginato-incifis ; labium tripartitum, compretfum , lacinia 
media bilobata, lateralibus lanceolatis, parvis. 


Semina quatuor oblonga, nuda. 


1o. Rheum leucorrhizum. 


|. ARheum folis trausverfe ovalibus depreffis, panicula 
feminifera divaricata , calycis foliolis binis multoties maio 
ribus. j 


Rheum nanum Sievers. 


Hanc novam Rhei fpeciem detexit nofter inter mon- 
tes quartzofo-fchiftofos, nudos, cinca fluvios Dshar - gurban 
et Kurtfchum deferti Songarici, Iunio iam femina matura 

Bbbs paffim 


paffim ferentem et hinc inde adhuc deflorefeentem, — Vide- 
tur etiam nuper circa fluv.  Buchturma , ab, amiciífimo 
Schangim, leda fuiffe. Admodum affinis. eft Rheo cafpico 
(ta'arico. Lin.) quod etiam in falfuginofis circa. Uldfchar fl. 
et. Lacum. Zlagüll Sieverfio. obfervan:e. provenit, fed radicis 
natura, calyse, et natali Íolo omar elt diftindilimum.. 


-— 


Kirgifi et accolae eius regionis Roff affeverarunt : 
radicem huius plantae remedium effe univerfale contra mor- 
bum caducum; id quod forte, in cafa verminofo, per fetofo 
pungentem haius radicis fübftantiam, qua vermes pelli pos- 
fe videntur, explicar poterit.  Petioli et caules fücculenti 
edules , grate acidi, ícatentes fucco fale acetofellato im- 


buto. 


Radix alba. (contra regulam generis). communiter 
tricruris, ramis. interdum. fabatticulatis. compreffis,' fere. per- 
pendiculariter defcendens, guítu infipido, mi«ime rhabarba- 


rino, fübmucilaginofo; fed manducata, vi texturae.fuae fe- 
tofae, pungit. 


Folia. xadicalia communiter tria, ut. in Rh. cafpico , 
diametro 4 ad 6 pollicum, ad terram appreffa, triveria,, 
valde venofa, glabra, coriacea, orbiuclato -transverfe ova- 
lia, bafi produdiufcula; per oram confertim afperata denti- 
culis minutiffimis, acutis, cartilagineo - rigidis. 


Petioli. paulo.longiores quam in AA. cafpico, com- 
preff, laeves, folidi, facculenti. 


Cau- 
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Caulis florens fpithameus , fulcatus, Ppaniculatus, 
ftridior) feminifer femipedalis et pedalis, panicula dichoto- 
mo - compofita , ramofifima, divaricata, ambitu fubglobofa , 
rigida, nuda. ON 


Folium caulinum rarius unum vel alterum. 
Calyces perfiffentes in femine, quinquefidi: laciniis 
binis ovatis, flore fere maioribus, ovatis (quod in nulla 


alia fpecie); tribus parvis, lanceolatis. Semina magna , 
bi-vel tiialata, alis purpurafcentibus, latis. 
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OBSERVATIONS 
MINEÉRALOGIGUES 


DANS UN VOYAGE 


fait, pour conóitre les roches, dont la cháine Oura- 
lienne eft compofée en la traverfant 
| de lOueft vers lH. 


avec un Piofil. 


Par 
B. F. 4. HERMANN. 


Préfenté à l'Académie le 4, guin. 1795. 


Tab.XILE e but principal de ce voyage étoit de connóitre les ro- 
ches & les pierres, dont la chaine ouralienne eft com- 
pofée, en la traveifant presque droitement par fa largeur 
. d'une pente à l'autre, dans une difítance affez confidérable; 
je fuis donc monté du coté. occidental fur fa plus grande 
hauteur, qui fe trouve aux environs de la ville de Caté- 
rinebourg en descendant d'ici fur la pente orientale jusqu'au 
point , ou les couches du terrein portent les mémes cara- 
Seres des montagnes d'une formation tertiaire , comme cel- 

les dans le contré, oü jai commencé mes obfervations. 


J'ai 


Jai pris ce point aux environs de la ville de Per- 
me, capitale du Gouvernement & de l'ancien duché de Per- 
mie; elle eft fituée fous 559. 5o'. lat. & 749. 1o". longitude 
fur la riviere de Kama, qui, pas loin de la ville, regoit 
la Tfchou[fovaya , & dans celle-ci tombe la Sylva ; toutes 
les deux prennent leurs fources fur les plus grandes hau- 
teurs des monts Ourals, & notamment dans cette partie de 
la chaine , qu'on appelle Oural de Cathérinebourg. 


Tout le terrein aux environs de la ville de Perme 
& des embouchures des riviéres füsnommées confiftent de 
montagnes à couches ou tertiaires (Floetzgebürge) c'eft-à- 
dire de collines, de monticules & de couches argileufes & 
fabloneufes, de [chifies marneux , de pie:re calcaire ftratifiee, 
de marne & de Gyps; quelqu'anes des couches calcaires con- 
tiennent des coquilles petrifiees, comme des peülinites, teré- 
bratulites &. 


Entre l'embouchure de la Tfchouffovaya & de Perme 
les rivages de la Kama font presque partout formés de 
.Gyps, qui en plufieurs endroits eft accompagné de colli- 
nes d'argille, de marne & de fable; l'on trouve les monta- 
gnes gypfeufes furtout dans les environs du village de Pe- 
revolof[chnaya , d'oh elles continuent, en montant la Sylva, 
jusqu'à Koungour; ici on rencontre une caverne fameufe dans 
.le gyps, laquelle cependant eft tombée en ruine aujour- 
d'hui, de forte, qu'on ne pourroit pas la voir fans le plus 
grand danger. : 


, Les wivages de la T[chouffovaya font formés pour là 
plüpart (fur une trés grande diftance) de couches argileu- 
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fes & marneufes , lesquelles fe trouvent auffi en divers en- 
droits fur touts les deux cótés de la Kama , entre autre 

ux environs de Motawilica, fonderie. de cuivre, oà lon 
trouve une marne blanchütre , la quelle eft employée à la 
fufion du cuivre; elle eft en partie fchifieufe & remplie de 
petits rognons de pierre à feu grife & rougeàtre ; mais les 
couches les plus communes du terrein de la Kama font 
celles de fable , lesquelles s'elevent quelquefois en collines 
d'une hauteur affez confidérable; on les rencontre trés fié- 
quemment entre la Kama & la Sylva, de méme qu'entre 
la Babka & llren , oüà lon exploite une grande quantité 
des mines de cuivre fabloneufes , impregnées de bleu & de 
vert de cuivre & mélées quelquefois de mine vitreufe & de 
mine grife ou Fahlerz; mais au de là de la riviére d'Iren 
& aux environs de la petite riviére de Koungourka, le pays 
eft presque partout compofé de marne & de pierre à chaux; 
ceft ici qu'on trouve plufieurs cavités ou fofles produites 
fans doute de l'ecroulement des cavernes fouterreines dans 
la pierre calcaire. 


Entre la Sylva & la Babka il y a des couches d'une 
marne calcaire blanche , la quelle eft meu ée des habi- 
tans des villages Sfchilna & Krilifova, & employée à la fu- 
fion des mines de cuivre. Pas loin du village de Syriak, 
fitué fur la petite riviére du méme nom, on a trouvé du 
bois gagatifé dans une pierre fabloneufe; il y en a des cou- 
ches d'une épaiíffeur presque de trois pieds; quoique il eft 
trés luifant dans fa caffure & affez compaGe ,. fes anneaux 
font encore triés aifément à reconnóitre; expofé à l'air il fe 
décompofe & devient friable; dans quelques endroits il eft 
parfemé de pyrite en tiés petits points. | H 
| n 
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En defcendant la Kama on trouve dans le voifinage 
d'Ocansky du tuf calcaire en rochers trés confidérables, & 
quelques fois affez pittorésques ; ils renferment des grottes 
& des fources d'une clarté paríaite. 


De tout ce que j'ai dit jusqu'ici de là nature du 
pays des environs de Perme on voit aifóment, qu'il n'y ait 
que des couches & des montagnes d'une formation tertiaire, 
& que les montagnes /écondaires & primitives en font en- 
core bien eloignées, comme nous verrons dans la fuite. 


De Perme le chemin conduit au village de Krilova; 
au commencement le terrein eft plát, marécageux & en 
plufieuss endroits couvert d'un fable fin de riviére ; mais 
à 15 ou 20 verftes de la ville il devient un peu plus 
haut & entrecoupé de collines & de monticules, formés de 
marne fabloneufe & de couches d'argille , melées des galets 
de pierre à chaux, de [chifie & de jaspe; il eft de cette 
nature jusqu'au village de Krilova fitué nud la Babka, ou 
Von rencontre des montagnes /abloneufes, Jchifteufes & gyp- 
feujes, qui continuent le long de cette riviére; c'eft ici 
qu'on trouve la premiere fois für cette route le geyps fi 
rémarquable autant à caufe de fon abondance, que de fa 
proximité avec des fources falées aux environs de la Ka- 
mu; il commence fur la riviére de Sylva encore loin au de 
là de Koungour, d'ou il fait pour la plüpart la rive droite 
de ce fleuve jusqu'à la Kama , en montant celle-ci jus- 
qu'aux environs du village de Polesnoé & en traverfant par 
confequent un terrein de plus de 100 verftes; en plufieurs 
endroits on le voit en couches eícarpées, de foite qu'on 
GN aifément obferver leur dispofiuon ; pour la plüpart 
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elles ne font que peu inclinées, & compofées d'une infini- 
té des grands & des petits blocs de Gyps fans aucune fi 
gure determinee, dont la cohéfion eft interrompue par une 
terre jaunàtre calcaire, impregnée un peu d'acide viirioli- 
que, qui s'eft gliffee partout dans les fentes & dans les 
petits cavités du gyps; on la trouve furtout entre les cou- 
ches, lesquelles en font affez diftindement feparées. 


'Touts ces blocs gypfeux , quoique dispofés en cou- 
ches continues , n'ont pourtant pas beaucoup de folidite ; 
ils font trés caverneux & comme rongés; leur épaiffeur eft 
de quelques verchoks.jusquà 2, 53 & 4 arfchines; cepen- 
dant on en trouve des grandes maffes ifolees , qui quelque 
fois font un peu plus compades. La couleur de ce gyps 
eft blanche ou grife ou jaunàtre; il eft d'une texture pour 
Ja plüpart criftalline & grenue, mais fouvent il eft affez 
compade & femblable à un- bon albàtre; néanmoins les 
morceaux de cette qualité font rarement E grands, pour 
les pouvoir employer à la fculpture; quelquefois il eft con- 
glutiné en forme de breche, & dans les fiffüres des grands 
blocs on trouve du gyps firie, & de la [élénite dans la 
terre farineufe , dont toutes les maffes gypfeufes font me- 
lées; dans quelques endroits celle-là eft enduicie en couches 
fchifteufes , melées d'une infinité des petits morceaux de 
gyps & de íélénite ; de refte il eft trés fujet à la décom- 
pofition, parceque ils fe détachent continuellement beau- 
coup de fragmens,- qui pour la plüpart tombent dans les 
riviéres , ou les rochers gypfeux/ font l'un ou l'autre de 
leurs cotés. Quant à leur faüperficie, ils font presque par- 
tout .couverts. d'une couche de terre végétale affez épaiffe, 
de couleur rougeatre ou grife & de nature marneufe. 

La 


La plus grande largeur de cette chaine gypfeufe fe 
mu eenns la Sylva & la Tjchou[Joraya. en continuant fon 
cours jusqu'à lembouchure de la derniére riviére dans la 
Kama; elle fe rétire d'ici vers la Koéva, & vers les environs 
de Solykamsky , oà elle disparóit fous les couches de fable 
& de marne fi communes dans ce contré, & qui font ici 
avec le gyps, ainfi comme ailleurs, les compagnons infépa 
rables des fources falées. — 


Du vilage de Krilova jusqu'a la ville de Koungour 
il y a 2o verftes ; tout ce contré eft rempli des monticu- 
les & des collines, formées pour la plüpart de gyps & de 
marne, méme la ville eft bàtie fur le gyps; mais au delà 
de Koungour il n'y en a plus; c'eft une pierre calcaire 
ftratifiée, qu'ici fe rencontre tés fouvent. Mais on. trou- 
ve aufífi du fchifte argileux noiràtre , de la pierre puante 
& de la pierre fabloneufe compade. 


Piés du Sélo Klout/chevskoé, $5 verftes de Koungour, 
on trouve une montagne ifolée, nomée Gorodi[cht[chaya Go- 
"rà, au pied de la quelle il y a une fource fulfareufe, dont 
"VYanalyfe eft inféré dans la défcription de voyage de Ml. 
lAcadémicien Georgi. La partie inférieure de cette mon- 
tagne confifte d'une pierre calcaire giifátre avec une infini- 
té des petites cavités, remplies de fpat calcaire, cryftallife 
en rhombes ; du moins le pied de la montagne eft de cette 
qualité, oü ^e trouve la fource foufrée ; mais la partie fu- 
périeure, & fartout le fommet de la montagne, eít formé 
d'une pierre calcaire plus compade , de couleur blanche, 
& remplie de Coquilles & de Coraux, transformés en fpat 
calcaire blanc & jaunàtre; d'ailleurs pxésque toute la mon- 
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tagne eft couverte d'une terre végétale noire, ce qui lui 
donne de loin un air volcanique. La fource éxhale une 
odeur forte de foie de foufre ; autrefois fes eaux couloient 
en beaucoup plus grande quantité; à prefent elle eft prés- 
que feche en été, quoique le terreiu d'alentour eft aifez 
marécageux. 


Du Sélo Kloutfchevskoé le chemin conduit à la for 
téreffe de JBifershy. | Le pays eft ici peu montagneux & 
partout couvert d'une couche épaiffe de terre végétale; aux 
environs du village de Eükova il y a des couches de mar- 
ne grife & jaunátre, & de la breche calcaire, melée de 
quelques fragmens de fchifte noire & de jafpe rouge; jus- 
qu'à la riviere de Bifert on compte encore 1o verítes ; la 
gauche de fes cótes eft formée d'une marne grife & rougeà- 
tre, qui fe décompofe trés-aifement; elle renferme quel- 
ques imprefflons des feuilles & d'autres corps du. regne 
vegetal. 


Entre la fortereffe de Biférsky & celle de Kirguifclians: 

Ay le terrein eft plàt, marécageux & couvert de bois; on 
ne rémarque que des couches de pierre de fable, & de 
pierre calcaire noiràtre, qui eft une véritable pierre pu- 
ante; & de cette qualité eft auffi tout le pays entre la 
fotereffe. de Rirguifchansky & celle de Groborsky jusqu "e 
la petite riviére nommée Graesnouca , ot l'on rencontre une 
pierre calcaire noiràtre , remplie de coraux & de coquilles 
petrifiées ; c'eft ici, qu'on trouve les dernieres pétrifica- 
tions en prenant le chemin de Perme à Cathérinebourg & 
les premiéres, quand on fait la route de la derniére ville 
jusquà celle-là, car de Perme jusquà la Grésnouca, fur 
un 
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un chemin de plus de 500 verftes, on ne rencontre qué 
des couches & des montag»es d'une formation tertiaire ; 
mais au de là de la Gresnoáca bientót les montagnes pri- 
mitives élévent leurs fommets. Dans tout le pays aux 
environs de Perme &. de Koungour il n'y a point de mi- 
néraux, exceptee la mise de cuivre fabloneufe, la mine de 
fer paluftre & une inépuifable richeffe des fources falées. 


Comme au de là de la Grésnouca on ne trouve plus 
de petrifications jusqu'aux environs de la fabrique de fer 
de Kammensky en traveifant la chaine ouralienne, faifant 
le chemin par Catherinebourg , de lOuett vers l'Eft dans 
une ligne presque droite, füappofant donc que tout ce con- 
tré n'étoit jamais fubmergé de la mer, & n'étant pas par 
conféquent couvert de couches produites par la précipita- 
tion de ce flaide, j'ai cru. qu'il foit intéreffant pour l'his- 
toire du nótre globe de faire un profil de cette chaine de 
montagnes, en y remarquant de diltance en diítance toutes 
les roches, autant quil eft poffible, qu'on rencontre fur 
cette route jusqu'au point, ou l'on trouve derechef les ves- 
tiges du séjour de la mer; voici donc la défcrip!ion de ce 
que jai obfervé & marqué fur le profil ci-joint. (voyez la 
Planche XII.). 


La Grésnouca coule à la droite de la fortéreffe de 
Grobovsky vers la Tfchouffovaya. Sur Yendroit, oüà elle eft 
marquée fur le profil, l'on trouve des bancs tiés-confidéra- 
bles d'une pierre calcaire ftratifiée, remplie d'une infinité 
des coraux & des vers cruftacés; lépaiffeur de fes couches 
va d'un quart jusqu'à une archine & plus, avec une incli- 
naifon du fud verd le nord. La couleur eft brune & noir- 
àte, tachetée de blanc; elle eft dure, & prend un beau 
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poli; ce qu'elle a de particulier eft, que beaucoup de fes 
fiffures tant pérpendiculaires quhorizontales contiennent de 
]a pierre à feu noire tres dure, mais peu transparente , de 
forte qu'elle reffemble presque plutót à une jaspe noire 
(fauf la caffure, qui n'eft pas conchoide) qu'au petxofilex; 
auffi ne contient-elle point de pétrifications, quoique elle 
eft fi intimement liée avec fa matrice, que fouvent un mor- 
ceau eft moitié pierre à feu & moitié pierre calcaire , fans 
pouvoir remarquer leur réunion. Les bancs de la derniére 
fe décompofent en grands morceaux fans aucune figure dé- 
terminée, ils font remplies quelquefois de groupes entiéres 
des madiépores. 


De la Grésnouca jusqu'a la forteréffe de Groborskaya, 
dont Jéloignément ne fait que deux verítes, le chemin 
conduit par une belle plaine, couverte de terre noire trés- 
fértile; pas loin de la fortexéffe la petite riviere Outka tom- 
be dans la Tfchouffovaya , & aux environs de toutes les 
deux on trouve des grands blocs de pierre calcaire com- 
pade, couleur de chair, & traverfée de fpat calcaire blanc 
d'une caffure rhomboidale à feuilles groffes & larges. Quoi- 
que cette pierre fe trouve fi pres de la Gresnouca, & prés: 
que fur le méme horizont, cependant elle ne contient point 
de petrifications ;.fa texture eft trés- compaGe & la caffure 
eft présque femblable au pétrofilex; quelques centaines de 
toifes de la forteréffe. on trouve la petite riviere appelée 
Pardovica au pied d'une montagne nommée Grobovshaya Go- 
ra, qui eft d'une hauteur affez confidérable. En traveifant 
la Pardovica $n voit séléver de fes eaux beaucoup de 
blocs & de bancs de la fusdite pierre calcaire , mais qui 
ne laoient qu'addoffés fur le pied de la montagne, . car 
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celle-ci confifte d'une. pierre de fable fort cuxieufe. La dis- 
pofition de fes bancs n'eft point de tout ftratifiée , excepté 
quelques endroits far le fommet, ou les injares des faifons 
ont décompofés quelques morceaux dans une diredion pres- 
que feuilletée; le tout eft bàti en blocs énormes , fendues 
en direQion differente & dispofés en bancs, dont l'épaiffeur 
va dune quart jusqu'à 3 archines; elles font compofées de 
grains de Quartz blanc & jaunàtre peu arrondis & rudes 
au toucher; ils font trés-fortement liés enfemble fans cé- 
ment vifüble, melés d'un peu de mica & colorés en quel- 
ques, endroits de bandes rougeàtres, produites d'une ocre fer- 
ngineufe, dont ils font impregnés; les grains quartzeux pa- 
roiffent presque criftallins, & effedivement la pierre renfer- 
me quelques cavités, dont les parois font heriffés de cri- 
ftaux quarzeux, mais trós- minces. Pas loin d'ici, en remon- 
tant la T/choufforaya, aux environs des fabiiques de Bilim- 
baefsky on trouve la montagne appelée T/chirkovskaya Gora, 
femblable à celle de Grobovskaya. 'loutes les deux font 
compofées de pierre de fable, mais je ne faurois pas me 
convaincre, qu'elles doivent leur exiftence à une formation 
tertiaire, ou qu'on doit les ranger parmi les montagnes à 
couches, comme on a coutume de faire avec toutes les pier- 
res fabloneufes; je crois plutót que leur formation tombe 
dans une époque bien plus antérieure & peut-étie dans le 
méme tems avec les roches Ííchifteufes, ainfi nomées fécon- 
daires, comme p. e. le fchifte micacé, (Glimmerfchiefer) 1a 
pierre de Norka .&c. Au refte, tant la pierre de Grobovs- 
kaya, que celle de T/chirkovskaya, font employéces trés uti- 
lement chez beaucoup de fabriques de fer Ouraliennes com- 
me pierre à fourneaux. 
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De 1a fortereffe de Grobovskaya le chemin conduit à 
la fabrique de Bilimbaefsky , appartenante à fon Exc. Mr, 
]e Comte de Stroganov ; ; le terrein eft plàt, couvert de terre 
noire; il continue d'étre de cctte nature jusqu'à 2 verftes ; 
ici Yon trouve une montagne alongée & peu elévée, forniée 
de la méme pierre calcaire compa&e & rougeàtre, comme celle 
de Grobovshaya; mais fa texture eft encore plus fine & fa fur- 
face, expofée à lair, fe décompofe en une poudre blanche, 
 femblable à la craie, "Vient enfuite une plaine marécageu- 
fe, à la fin de la quelle s'éleve une colline, compofée d'u- 
ne efpéce de Quartz, qui entre le pétrofilex & le Quartz 
tient le milieu; d'ici on paffe une mon:agne, formée de 
fchifte micacé fort quarzeux. — Enfin on arrive à la petite 
riviere de ARoshovalica , la quelle eft 1c verftes éloignée de 
la Gresnouca. On trouve ici une montag»e, dont la roche 
eft un Trappe gris, parfemé de petites feuilles noires de Horn- 
bleinde; quoique c-tte pierre foit d'un tiffu affez fin , mais 
à peine on en peut tirer quelques étincelles avec le bri- 
quet. Immédiatement aprés cette roche fuit une pierre cal- 
caire compaüle & rougeátre , femblable en tout à celle de 
Grobovshaya , & apiés avoir paffé une petite plaire cette 
pierre fe montre encore à la riviére de T/cheremschanka, oü 
elle fe décompofe auffi en farine blanche; dans le terrein 
bas de fes environs il y a des grands morceaux de Quartz 
blanc disperfés. La pierre calcaire continue fur une diftan- 
ce de 4-à s verítes en formant une petite chaine de mon- 
ticules, fur lesquelles on exploite une grande quantité des 
mines de fer hématitiques & ocraceufes , nichées dans des 
couches argilleufes rouges & jaunes, qui répofent far la dite 
pierre calcaire, comme on s'en peut convaincre dans plu- 
fieurs carieres; elle eft cependant un peu différente de 
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celle, que nous avons vu jusqu'ici, car fa couleur eft plui 
blanche, tirant fur le gris, & le tiffu tient le milieu entre 
le compade & le grenu. 


Jusqu'à Ia T/chuffovaya, laquelle ,eft encore 6 verftes 
eloignée de la TJcheremJchankas il y a partout de la pierre 
calcaire, & au delà de celle-1là on trouve quelques petites 
montagnes , qui de méme en font formées, mais d'une cou- 
leur noiràtre & grife, & traveríée de veines de [pat calcaire 
blanc; fon tiffu eft auffi un . peu plus grenu, néanmoins 
elle appartient encore plus à l'efpéce compade que grénu, 
Parmi ces montagnes calcaires l'on trouve des petites éléva- 
tions, compofées d'une efpéce de Quartz presque femblable 
au petrofilex . peu. aprés on arrive à la riviére de Bilim- 
baéca, dans les environs de la quelle on exploite beaucoup 
de mines de fer. A la droite de l'étang ; qui contient les$ 
eaux pour mouvoir les machines de la fabrique, il fe mon- 
tre à nud une pierre calcaire noiràtre & grife d'un tiffu 
presque falin ou. grenu, & à la gauche un rocher de /fchifie 
micace en couches aífez minces, & feuilletées en lignes tor- 
tueufes; à 4oo ou 560 toifes plus loin il y a plufieurs nti-- 
nes de fer, dont le minerai répofe far une pierre calcaire 
parfaitement faline ou grenue; mais le grain eft trés fin & 
le tiffu fort ferré; fa couleur eft pour la plüpart blanche, 
tirant far le gris & le jaune. 


Toutes les mines de fer, qu'on exploite ici, fe trou- 
vent addoffées fur cette pierre, qui s'éleve en collines & en 
fommets, couverts immediatement de couches de TulA. blanc & 
gris, & d'argille rouge, dans lesquelles les mines font dispofées 
en couches tant horizontales que perpendiculairs; elles 
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confiftent pour la plüpart en géodes hématitiques; jamais 
on ne les a trouvé  audeifous de la pierre calcaire: 


En continuant la route de Bilimbaefsky fur le che- 
min de Cathérinebourg bientót le terrein devient plus élevé 
& fort montagneux ; la premiére montagne, la quelle il faut 
paííer, eft nommée teplaya Gora (la montagne chaude) à 
caufe. de là peine, quil fe faut donner , pour la monter; 
elle ett compofée d'un fchifte micacé de couleur argentine , 
rempli de veines quarzeufes affez epaiffes, dans les quelles 
pourtant on ne remarque aucuns indices de minérai. Le 
fommet confifte du méme fchifte, mais il contient plus d'ar- 
gille & beaucoup moins de mica, de forte qu'il eft ce qu'on 
appelle fchifte. corne proprement dit; fa couleur eft grife & 
noiràtre , & il eft de méme veiné dé beaucoup de cdi 
Le fommet de cette montagne eft le commencement d'u 
petit plateau, qui s'étend jusqu'à la riviére & la tibilite | 
de Schaitanka, aux environs de la quelle s'élevent plufieurs 
montagnes, dont les unes confiftent de J7ornbleinde noire 
pure, fans aucun mélange de Feldfpath ou de Quartz vifi- 
ble, & les autres d'une efpéce de Porphyrite d'une pàáte 
argileufe ou de trappe, parfémé de Feldfpath jaunátre, 
mais qui ne fait pas feu contre le briquet. 


Áu de là de ces montagnes om traverfe une vallée, 
dans laquelle le ruiffeau Talitza a fon cours; elle mouille 
le pied d'une montagne , qui eft Ia plus haute dans cette 
partie de la chaine ouralique, & toutes les eaux, qui pren- 
nent leurs fources dans ces environs, en font feparées; cel- 
les, quon rencontre jusqu'ici, fe vont joindre vers l'Oueft 
avec la Zfchouffovaya ; mais au de là de cette ligne de dé- 
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márcation toutes les-xiviéres vont tomber vers l'Eft dans 
FIffet. "On fera fans doute curieux de favoir de quelle 
yoche cette montagne eft compofée, & plufieurs Minéralogi- 
ftes decidéront fans héfiter, que ce doit étre du Granit; 
mais en la montant on rencontre premiérement fur fon pied 
du fochifte talqueux  (Schneidefteim) parfemé de petits cry- 
ftaux de pyrite; plus haut il change avec le /chifie corne, 
& enfin le fommet eft compofé de l'efpéce .de Porphyrite , 
dont j'ai fait mention ci-deffus, confiftante d'une pàte grife 
argileufe, melée d'une grande quantité de Feldfpat jaunàtre; 
criítallifé. en lames quadrangulaires & rhomboidales. 

H faut dire cependant que, quoique cette montagne 
faffe la pointe la plus haute de la chaine, en traverfant les 
monts Ourals fur le chemin de Cathérinebourg, elle n'eft pas 
le fommet le plus haut de toutes les montagnes ouraliennes, 
pas méme dans la partie, qu'on appelle Oural de Catheri- 
nebourz ; d'ailleurs le Granit n'en eit pas loin , car en de- 
Ícendant la montagne, dont le fommet fait un petit plateau, 
on le trouve bientót; il eft pour la plüpart d'un grain fin, 
& s'étend fur une élevation, qui fait une efpéce de dos pen- 
dant plafieurs verftes; il contient quelques filons de Quartz 
blanc & gras, pour la plüpart d'une épaiffeur fort. confidé- 
xable, mais fans aucuns indices de minérai. 


Aux environs du village de Réfchéta, fitué presque fur 
la plus grande hauteur de ce contré, il n'y a point d'autres 
roches, que de Granit, dont le mélange différe cependant 
beaucoup; quelquefois le Quartz, une autrefois le Feldfpat 
& méme fouvent le Mica y predomine; cclui- là eft toujours 
blanc ou gris, le Feldfpat jaunàtre & le Mica nire ou ar- 
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gentin. Tout piés du village il y a des xochers tiés- cone 

fiderables, dont les fommets s'élévent. à nud fur une grande 
" hauteur, compofés de Siénit, c'eít à dire d'une efpéce de 
Granit, dans lequel, au lieu de Mica, la Hornbleinde y eft 
melée; à deux verítes d'ici, parmi les montagnes de Gra- 
nit, il fe trouve un fchiíte formé de Zornbleinde noire tres 
fine & de grains quartzeux blancs. 


De ce village jusqu'à la petite riviére de Kamenka 
on compte i2 verftes; c'eft le contié le plus fauvage, qu'on 
voit fur ce chemin , heriffé de rochers de Granit , dont la 
plüpart eft tombé en ruine, ayant en méme tems un air 
fort pittoresque ;. il eft bàti en grands blocs, entaífés les 
uns far les autres, qui fouvent font alfez arrondis; fon grain 
eft pour la, plüpart fin, 11 eft de couleur giife, : caufe de 
mica noire, & aífez dur, pour prendre quelque  politure. 
Les rocs les plas bauts & les plus efcarpés fe trouvent 
aux envirns de la Kamenka; mais d'ici jusqu'à. la. ville 
de Cathérinebourg les montagnes s'abaiffent infenfiblement 
& font pour la plus grande partie couvertes de terre & de 
bois; le Granit cependant s'y trouve toujours, fouvent fendu 
de grands flens de Quartz. Sur quelques endroits on ren- 
contre, outre le Granit, auíli des montagnes de Gneifs, 
& de fchifle micacé, traverfées de méme de filons quartzeux. 


Aux environs de Cathérinebourg ,  & principalement 
autour des lacs Jl/[fetskoe & Tfchertashoe;, le Granit domine 
partout; mais il y a au(ífi d'autres roches, comme le Sienit, 
le Gnei/s, le fchifle micacé & a bea la Serpentine, la pier- 
re calcaire faline &c. À la rive gauche de VZffet la ville eft 
bàtie fur une montagne compofée d'une, páte argileufe gie, 
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mielée de tiés petits grains de Quartz, de Mica & de Horn: 
bleinde Elle n'eft parbit guére fchifteufe , ; car les bancs 
fort d'une épaiffear confidérable , & fe caffent en grands 
morceaux rhomboidales; ils font inclinées un peu du Nord 
vers le Sud. | Ce rocher fe décompofe aifément à fa fuper- 
ficie en petits morceaux. anguleux.  ]l contient quelques 
rognons & petites veimnes de Quartz, qui eft pour l'oidinaire 
un peu oriferant, & dans le voifinage de celui-ci la roche 
eft toujours melée de petits cubes de pyrite. 


Immédiatement apiés ce rocher fuit une pierre noir- 
átre melée de criftaux de fer oQaedres , c'eft ce qu'on. ap- 
pelle pierre olaire ou. S-hneideftein. Les mómes criftaux fe 
trouvent dans une efpéce de Gneifs , qui, entre la ville & 
la fabrique de Jercnei[fetsky, avec un fchifte noir de Horn- 
bleinde, environnent l'7/fet. Avec la pierre olaire on trouve 
auífi de la ferpentine noiràtre, tirant far le verd, traverfée de 
quelques peiites veines d'Asbefi, & da fhifie argilleux 
noire un peu gras àu toucher, dont font compofées quel- 
ques collines, qui.fuivent l'/ffet de la ville vers le che- 
min de Tobolsky jusqu'à deux verftes. La rive droite au 
contraire eft environnée de Granit gris & de Siénit , melé 
de beaucoup de Hornbleinde noire & verte, en feuilles 
affez confidérables, & quelquefois ciiftallifees en prismes he- 
xaédres à fommets triédres. 


Les vallées, dont la chaine de ces montagnes ici eft 
interrompue, font couvertes d'Argille rouge & de fable, pro- 
venants dela décompofition des roches pour la plüpart gra- 
nitiques, En fuivant le chemin de Cathérinebourg' vers la 
fabrique de Kamensky on ne rencontre d'abord que des ro- 
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ches de Granit, s'élevant en fommets nuds & confiftans en 
blocs enormes, qui íont entaífes les uns fur les autres fou- 
vent d'une telle maniere, que de loin on croit voir des 
temples antiques tombées. en ruine; ces blocs font d'une 
longueur de 4 jusqu'à 5 toifes, fur une épaiffeur d'une à 
deux toifes fans caffures ni fentes; ils font presque toujours 
plus ou moins arrondis, autant quils font découverts de la 
tene végétale; mais il n'y a que quelqu'uns de ces rochers, 
qui font ammoncélés en fi grands blocs, car y fe trouve auffi 
du Granit dispofé en bancs presque horizontales, & dont 
l'épaiffeur fouvent ne furpaffe. pas une demie aríchine. C'eft 
füurtout cette variation, qu'on employe pour les bátimens de 
Cathérinebourg; il eft pourtant à préfumer, que ces couches 
n'enfoncent pas beaucoup, parceque la profondeur la plus 
grande des carrieres ne furpaffe guere une toife, & à caufe 
des bancs trop épais, qui fe rencontrent dans la profondeur, 
on eft bientót obligé de changer le lieu de fon ouvrage. 


Le mélange de ce Granit , tant en son idh qu'en 
blocs, eft le méme; c'eft toujours du Quartz blanc ou gris, 
du Feldfpat jaunátre & du Mica noire ou argentin, dont il 
eft compofé; le premier y prédomine, & le Mica lui donne 
toujours une couleur pif; fon grain eft fort uni, & toute 
la matte d'une fonte tés-égale; à peine on y remarque 
quelques petits rognons de Quartz & de Feldfpat; non ob- 
ftant de tout cela il fe décompofe trés aifement, & tout le 
terrein d'alentour eft rempli de fable granitique; fouvent il 
fe détache méme en grands blocs & moxceáux. 

Le Granit continue jusqu'à 10 veiftes de la ville , 
oü il paroit fe perdre fous des montagnes d'une Serpentine 
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verte, qui éléve fes fommets à une hauteur affez confidé- 
rable; cette ferpentine eft fans doute une continuation de 
celle, qui, faifant une chaine entiére des rochers ferpentins, 
trés - riche en. Asbéfte, environ ne la riviére de PyJchma. fur 
un grand, éfpace d'étendue. Au de là de la Serpentine le 
Granit í? montre derechef; mais fon grain eft ici plus delié 
& les parties conftituantes un peu plus grandes. | C'eft dans 
le voifinage de cet endroit,.& 6 verfies du village de Kos- 
foulina, ou fe trouve la belle aventurine, dont yai eu l'hon- 
neur d'envoyer à l'Académie quelques échantillons. 


Jusqu'à la xiviére de Bobrovka on parcoure une belle 
plaine, couverte d'une couche de tere végétale trés - confi- 
dérable, & far la quelle on ne rencontre point de pierre, ex- 
ceptés quelques grands blocs de Quarz blanc & gras, qui font 
disperfes dans le terrein. Entre la Bobrovka & la Broufft- 
«nha on paffe quelques monticules, compofés de Serpentine 
& de pierre de Tali, melé d'une quantité des rognons quart- 
zeux. C'eft auffi dans ces environs & proprement dans des 
blocs & filons de Quartz, dont le fchifte talqueux eít tra- 
verfé, que j'ai trouvé le Cyanite ou Talk criftallife bleu (au- 
trefois nommé Schoerl bleu) dont l'Académie a recae également 
quelques exemplaires. La pierre talqueufe eft de couleur 
gufe & parfemée de grains de fer d'une figure indeterminée; 
il y eft melé auffi du Quarz & de la Hornbleinde verte; & 
.en quelques endroits la roche eft traverfée de Talk noire 
pure, en forme de filons, dont les parties confiftent en la- 
mes criftallines; d'ailleurs la pierre eft dispofée en bancs 
épais; qui font employés à la confuu&ion des poéls. 
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À deux verítes de ces montagnes talqueufes on ar- 
rve à la riviére de Brouffianka, ou eft fituee la Slobode du 
meme nom; ici les collines ne font formées que de Granit 
jaunàtre, melé de peu de mica. Partout dans la terre vé- 
geiale on voit disperfé une grande quantité des blocs de 
Quartz. Mais peu apres vient une petite fource, appellée 
Klout[chik, dont les rivages- font bordés de Siénit, confiftant 
de beaucoup de Hornbleinde noire:oü verdàtre, de Feldfpat 
jaune & de fort petits grains de Quarz; ce que cette roche 
a de commun avec toutes les pierres de fon eípéce eft, 
qu'elle fe décompofe en petits fragmens cuboides & rhom- 
boidales, au liea que le Granit veritable fe. décompofe ou 
en blocs entiers , fans aucune figure determinée, ou en fa- 
ble; mais le Siénit devient par la fuite plutot argille fer- 
rigineufe, que fable proprement dit. 


Da Klout/chik on paffe encore par une plaine, couver 
ie de la terre végétale la plus fertile, jusqu'à la dvieére Ka- 
mi[chenha; partout il n'y a ici d'autres pierres que des 
grands blocs de Quartz disperfés dans le terrein; mais au- 
prés du village de Pokrovsky on|/trouve des rocs trós con- 
fidérables de Porphyre, qui s'élevent du lit des eaux & de 
fes rivages fur une diftance de 15 à 2o toifes; il eft com- 
pofé de aspe rouge, tirant fur le violet, de Feld/pat blanc 
en petits rhombes & de quelques grains de Quartz & de 
Hornbleinde; il eft bàti en grands blocs cuboides, il eft dur 
& prend un beau poli; ce qu'il a de remarquable eft, que 
dans quelques unes de fes fentes il fe trouve de la Calce- 
doine blanche & bleuàtre en petits rognons & nids. 


En 


En descendant la Kamyíchenka, & ayant paffé un 
terrein bas, couvert de terre noire, on arnve àprés 4 ver- 
ftes à un moulin fitué au pied de quelques rochers , qui 
font ici une élévation, qui va Ííe joindre aux montag- 
nes, les quelles environnent lZffet, qui ne coule, que 
deux veiftes de cet endroit; c'eft ici, qu'on trouve une 
pierre, laquelle a toute la reffemblance avec la fameufe, 
Grauvake du Harz; elle eft de méme accompagnée d'ün 
f hifie noire allez. dur, faifant fouvent feu contre le briquet, 
avec cette dilférence pourtant, que ce fchifte cft rempli de 
coquilles p:.trifiées , changées en fpat calcaire blanc. La 
Grauvakhe coctient quelques venicules de pyrite de foufre , 
quon a voulu exploiter autrefois; elle cft dispofce en bancs 
t;iés-épais, fendus en toute diredlion, & inclinés un peu vers 
lhonzont. Le moulin fe trouve entre deux montagnes, dont 
lune confifte de ce'te Grauvake & lautre d'une pierre cal- 
caire compade rougeàtre fans aucunes petnfications. Immé- 
diatement fur la Grauvake eft addoffée une pierre fabloneufe 
d'un grain fi gros, qu'elle repréfente plutót une breche fili- 
ceufe en couches presque perpendiculaires; puis fuit ue 
marne grife, entiérement décompofíée fur la furface & cou- 
verte d'une couche épaiífe de mines de fer ocraceufe em- 
durcie, remplie d'une grande quantité de vermiculites. 


A 15 verftes dici on arrive à la fabrique de fer impéria- 
le de Kamensky, fitaée far la petite rivióre Kamenka, qui, 
dans une diftance de » verftes, va fe joindre à 'Zffet. Tout 
le terrein eft une plaine presque égale, entrecoupée de ruiffc- 
aux & pourvue d'eminences fort peu élevées. Les roches 
ne font vifibles que dans les ha'tes rivages, dont l'/ffet & 
la Kamenka íont bordées; elles font formées pour la- plà- 

Eee 2 part 


part de piene calcaire compade ougcátre , femblable tout 
entióre à celle de Grobovskaya &c. & qui de meme fait ici 
le fonds dans les carriéres des mines de fer, trós abondan- 
tes dans ces environs; outre celle-là il fe trouve auffi de 
la pierre calcaire ftratifiee, remplie de coquilles & de co. 
raux chasgés en fpat calcaire blanc ou en pierre à fufil; 
c'eft furtout auprés de la fabrique, à la rive gauche de la 
Kamenka, oü lon trouve une grande muv'aille trés - escar- 
pée de pierre. calcaire .en couches inclinées, parmi les quel. 
les la pierre à fufil s'eft infiltrée ,' en envélopant fur pla- 
fieurs. endroits des Madrépores, Tubipores & Millepores. 


I] eft pourtant à remarquer, que quoique les fentes 
de ces couches Íoient remplies de petrifications, la pierre cal- 
caire elle méme n'en contient point; à coté de ces roches 
s'éleve, une montagne, fur la quelle les couches calcaires 
paroiffent addoffées; elle confifte d'une efpéce de Porphyrite, 
dont la bafe eft un trappe gris ou argille endurcie, melée de 
Feldfpat & de gros grains de Quartz fort diftingués. Le 
.pied & la pente orientale de cette montagne font couverts 
de pierre de fable & de fchifte marneux. 


Toutes les environs de la Kamenkha & de VIffet font 
pourvües des roches pareilles; en outre on trouve auffi des 
breches fWiceufes & calcaires ,  & d'ardoife noire. La pierre 

calcaire compaüe , couleur de chair ou blanchàtre , fe ren- 
contre dans toutes les miniéres de fer; mais jamais elle ne 
contient de péirifications. Parmi les pi-rres calcaires fira- 
tifiees il y en. a, qui contiennent à la verité beaucoup de 
coquilles, mais on en trouve encore plus, qui n'en ont 
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De la fabrique de Kamensky jusqu'à l'Oftrog. Kalt- 
fchedansky on compte r8 verítes; c'eft presque une "plaine 
paifaite , qu'on y parcoure, couverte de la meilleure terre 
végétale, & ce n'eft que tout pies de l'Oftrog, qu'on trouve 
quelques monticules , les derniéres de toute la chaine Ou- 
ralienne für cette route; ils font formés de pierre de fable 
d'un grain fin, de marne jaunátre & d'ardoife, converts pour 
la plüpart ou de terre noire, ou de fable ou de glaife rou- 
&e. Sur la rive gauche de la Kalt/chedanka il y a une 
colline ifolée ,' couverte d'argille rougeütre , dont l'intérieur 
confifte d'un fchifte vitriolique noire, rempli de pyrite; par- 
mi les couches de fchiíte il fe trouve du bois folie noire , 
caílant & laifant, qui contient fouvent de fuccin jaune, ti- 
rant fur le rouge, en grains, dont la grandeur pouitant ne 
furpaffe guere celle des pois. ^ OQuoique ce bois foffile res- 
femble au jayet, il ne s'emflame pourtant pas; il briüle 
fenlement.  'Pout le terrein d'alentour, qui fait ici le fin 
de la pente orientale de la chaine Ouralienne, porte les: 
caratléres d'une formaiion tertiaire ne contenant que des 
roches à oouches, à peu prés comme les environs de Per- 
me & de Koungour, qui repréfentent le pied des monts Ou- 
rals fur le cote occidental. 


Il fait donc de ces obfervations que de la Grésnouca jus- 
qu'à la Kamifchenka, ce qui fait 165 verítes, fur toute cette lar- 
geur de la chaise Oaralienne on ne trouve point de roches cou- 
ches proprement dite ou d'une fcrmation tertiaire, point de pétri- 
fications & par conféquent point d'indices, que jadis la mer y 
ait refidée, car toutes les montagnes font formées de roches, 
qu'on appelle primitives, ou du moins fecondaires; il eft,ce- 
psudant à remarquer, qu'elles ne fuivent aucun ordre, & 
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plufieurs efpéces viennent immédiatement les unes àpr?s les 
autres, & paroiffent addoffées reciproquement; & que la 
pierre. calcaire compade ne fe trouve guere dans cette lar- 
geur de la chaine, ni fur les grandes hauteurs , mais tou- 
jours fur les pentes; la pierre calcaire faline au contraire 
ne fe rencontre jamais parmi les montagnes tertiaires; fes 
roches font disperfées fans ordie, à ce qu'il paióit, entre les 
montagnes primitives, meme Ínr les plus grandes élévations; 
au refte les fommets les plus hauts de la chaine entiére font 
toujours formés de Gra»it, de Siénit, de Porphyrite ou de 
Serpentine, qui, avec la pierre calcai;e [aline, & des divers 
fc hiftes micacés, cornés, argilleur & talqueux, rempliffent ici 
toute la largeur du dos le plus elévé de la chaine Cu- 
ralicnne. 
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Au&ore 
I. T. KOELAREVTER. 


Conventui exhib. die 6 Nov. r795. 


prsis olim in A&. Acad. Eled. Palat. Vol. III. phyf. vbi 
de vers genitalibus mafculibis et frudificationis appa- 
ratu Afclepiadearum differui, me alia occafione partes fruc- 
Uuficationis Periplocae graecae, quae non parum ab illis 
abludit, quoque effe defciüiptarum : promiffo itaque fatisífa- 
cio, fperans, analyfin earam nunc completam fatis & ad 
liquidum effe dedu&dtam. 


Calyx huius plantae parvus, monophyllus, quinque- 
fidus ac perfiltens: laciniis ovatis, antice parum acumi- 
natis. ! 


x 


Corol- 
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Corolla monopetala, plana, quinquefida: laciniis li- 
ncaribus, antice truncatis ac emarginatis. 


Ex laciniarum angulis efferunt fe cornicula quinque 
longa, introrfum inflexa ac purpurea, quorum unumquod- - 
que ad bafin fuam cum duobus acutis, tuangularibus com- 
coloribus que fulcris eft concretum , quae femper interiedum 
et ex aduerío corniculi pofitum ftamen compledi quafi vi- 
dentur. Decem haec fulcra, quorum alterum quodque dex- 
irum alterius corniculi cum finiftro alterius proxime adia- 
centis, & fic quoque vice verfa, redium, 1n mediam ipfis 
occurrentem laciniam profundum applicatum fulcum expri- 
mit, cum quinque fuis corniculis illam efficiunt partem , 
quam Dn. de Linné in hoc plantarum genere NeGaxium dicit, 


Penitus amputa'a corclla neQdarii que fulcris cum cor- 
niculis fuis, quinque albicantia, lata, brevia et introrfum 
inflexa fitamina tunc confpiciuntur, quae cum fuis flaves- 
centibus et a tergo longis albis que pilis obfitis antheris 
faper floris partes infra et inter illa pofitas, veri fornicis 
fpeciem reddunt. Quinque haec ftamina, fi a bafi fua re- 
Ícindere illa libuerit, cum fummo fuo apice in fpongiofo 
infra illa pofito craífo corpori accreta, nec non ipfas eorum 
antheras, fub initium certe florefcentiae, quodammodo ad- 
huc cohaerentes inter fe reperies. 


Sub antherarum fornicem ducunt quinque ampla or- 
biculata foramina, intervallo, quod has invicem feparat , 
formata , et per quae non fuüfüum tantum feu columellam 
cum maion parte fpongiofi in illa nixi corporis, fed et, fi 
paulo longius procefferis, quinque alba, liquore obduda, 
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nitentia. animadvertis capitula (vid. fig. ». a.), fuper infe- 
riorem Ípongiofi corporis marginem paululum eminentia, in 
medio ferme fupra memoratorum foraminum orbiculatorum 
collocata, propiusque vertici in aliquanto brevem, perpen- 
diculariter pendentem pedunculum (fig. 2. b.), fuper infe- 
riorem fpongiofi corporis marginem paululum eminentia, in 
medio ferme füpra memoratorum foraminum orbiculatorum 
collocata, propiusque vertici in aliquanto brevem, perpen- 
diculariter pendentem pedunculum (fig. 2. b.) prolongata, 
qui fpongiofi corporis peripheriae preffius infidet. Quae ni- 
tentia capitula nifi maiori, eodem faltem iure Neüariorum 
nomine digna fant, quam ifta near fulcra. 


Zntherae, quarum funt quinque, uti affolent, ex 
duobus loculis conftant, et pollen, quod continent, fulphu- 
xis eft coloris. Quaelibet eius particula formae eft ellipti- 
cae, et quafi ex quatuor comprefífis globulis compofita 
(vid. fig. 1.); clarius adhuc perfpicitur haec conformatio , 
. fiin olei guttam illas demiferis, in quo multo pellucidio- 
«res fiunt, ftatimque flavicans fuum femen maículum cum 
ifto aequabiliter permifcent. Clarifine autem vera illarum 
Ítrudura in aqua manifeftatur, in qua confíeftim intumes- 
cunt, fuos que quatuor globulos multo melius definitos os- 
tendunt. Tunc ulli Phalaenarum pupulae haud difpares 
funt, fi fuperiorem globulum pro capite et pedore, ambos 
magis eminentes globulos laterales autem pro thecis ala- 
rum, ac inferiorem pro ventre idius accipimus. 


Quod íi igitur ftamina quoque cum fuis antheris re- 
fecueris: fuper fuperiorem et exteriorem [fpongiofi corporis 
marginem quinque aequabiliter inter fe diftantes, e flavo 
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bruri coloris, cochleari-vel fpathulaeformes lamellas (fig. 
2. C.) impaQas reperies, quae in inferiori parte tenuiffimo , 
brevi, bruno pedunculo (fig. ?. d.) inftrudae funt, cuius- 
que ope cum aliquanto craíhore albicante pedunculo (fig. 
2. b.) fapradidorum  albicantium, nitentium capitulorum 
(fig. ». a.) cohaerent. Eaque harum lamellarum eft facies, 
flore iam diu patente, polline que iam pridem loculis fuis 
exclufo. lllo autem tempore, quo antherae adhuc claufae 
(quod in flore nondum explicato folum animadvertimus.) 
vel in eo funt, vt polline fao fe exonerant, illae albo hu- 
more, unguento fimili prorfus fant obduBae, qui eis valde 
nitentem faciem praebet. Qui albus humor muliebris cum 
quovis oleo aequabiliter permifceri poteft, vt clare perfpi- 
cias, eum ipfum oleofae effe naturae; uti quoque pulviícu- 
li antherarum aeque parum in illo intumescunt, ac in quo- 
vis oleo, fed naturalem fuam figuram ac magnitudinem fer- 
vant, valde clari pellucidi que in eo evadentes. |Quaevis 
.-anthera ad polline confpergendas duas, proxime ad vtrum- 
que latus faam Ppofitas fpathulaeformes lamellas femper 
fuum confert, iia quidem, vt dexter illius loculus pollen 
faum.in finiftrum dimidium alterius, et finifter loculus in 
dextrum alterius fpathulaeformis lamellae apprimat. At- 
que ex hoc ordine harum partium, ceu verorum ftigmatum 
confperfio cum polline circumcirca perficitur. — Confperfio 
itaque ac foecundatio hic, quoad rem ipfam, eadem fit ratio- 
ne, qua in plerisque ceteris plantis huiusce ordinis natu- 
ralis, hac ftrudurae tantum differentia, quod in Periploca 
graeca vulgaribus in aperto pofitis antheris , maximoque 
umero, fed minimorum ab illis excluforum pulvifculorum 
utatur natura, in iftis contra eundem hunc finem: non per 
antheras, fed modo per quinque duplices vel decem fingu- 
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los, illorum refpedu vero maximos, ac in occulto pofitos 
pulvifculos affequatur. Semen autem mafculinum, quod ve- 
rum effe oleum in plantis dudum evici, in vtroque cafu 
eadem fere ratione, nempe in Periploca graeca a fpathu- 
laeformibus lamellis, atque in illis ab interiore loculorum 
planitie, in quibus clavae (vid. fig. 3. e.) illae mafculae, 
vel, vt ita dicam, librae fimiles partes reconditae latent , 
füdu immediato attrahitur, fpongiofo corpori fuppoitatur , 
quo mediante dein ftyloram apicibus cum eo concretis fug- 
geritur. Quas fi fpathulaeformes lamellas cum ipforum fup- 
pendentibus albis capitulis a fede fua divellere tentaveris, 
animadvertes, eas nullibi firmius, quam eo in loco, quo 
ipforum uterque concurrit pedunculus , cum fpongiofo cor- 
pore effe concretas, ceterum autem leviter tantam cum eo 
cohaerere. Simul etiam invenies, ipfum corpus fpongiofum 
in his quinque locis, uti univerfa eorum figura requirit, 
ad hunc finem praecipue effe excifum, et hoc modo obtu- 
fae quinquangularis placentae fpeciem habere, in cuius 
angulis ibi, ubi uterque fuit pedunculus, femper ab imo 
in altam fulcus fenfim coardatus apparet, ac in loco fpa- 
thulaeformis lamellae planiufculus et ad eam perfede ap- 
tatus laevis fefe oftendit fcrobiculus. Corpus fpongiofum in 
inferiori latere paululum eft convexum , et avulfüm a co- 
lumella, quà nititur, in medio rotundam aperit foveolam , 
cui fuperior columellae extremitas antea inferta eique ac- 
creta fuit. Ipfa brevis columella nihil aliud eft, quam du- 
plex in aperto pofitus ftylus, corollae bafi prorfus conte&i 
ovani. Quamvis hi ambo ftyli ex unico tantam membro 
conítare ac firmiter inter fe concreti effe videantur: facili 
tamen negotio, fi unum illorum in regione ovar transver- 
le diffecueris, ab imo furfum ab altero disiungi, atque in 
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duo aequalia dimidia findi poffunt. . Cuiusvis illius extre- 
mitas eft apex obtufus, et nonnihil in latus inclinans, qui 
femen mafculinum ex Ípongiofo corpore imbibit , ovario 
que commendat. 


| Ovarium , ut faüpra didum, a corollae bafi ubique 
inclufüm ac circumdatum eft; haec autem aeque parum , 
ac in Afclepiade, illi eft accreta, fed tegumenti loco tan- 
tum ei infervit, ea tamen differentia , quod hic in medio 
dupliei ftylo liberum. permittat exitum, in illa autem. aliis. 
que huius generis plantis eundem unà concludat.  Simili- 
ter, ac ftylus, duplex et füboblongum eft, eàdem vero fa- 
cilitate, quà ifte, haud difiungitur. j 


Plantam itaque hanc, quatenus genuinis antheris , 
polline copiofo foetis, eundem que folito more excludentibus 
adhuc gaudeat, ab univerfaliore florum ftru&uxa ad fingu- 
larifürÓQam illam Contortarum L. facile omnium , quae ve- 
ram Gynandriae fpeciem prae fe ferunt, tranfitum quafi fa- 
cere ,, imo hae in re, quod potifü*Hum müreris, ab ipfa 
etiam Periploca afrcana L. quippe quae partibus fuis ge- 
nitalibus mafculinis cum iis plane convenit , maxime dif 
ferre, indeque hanc et graecam fub eodem, íÍc. Periplocae 
genere ftare non poffe, palam eft. Similiter Apocynum Si- 
biricum lacq. hort. vindob. (Cent. 5. p. 37. tab. 66. it. e- 
iusd, Mifcelk auftr. Vol. I. p. 9. tab. rz. fig. zr. rarifimo im 
hoc ordine naturali-exemplo, antheris polliniferis infirudum 
effc, ipfe Audor illuftris. obfervavit. Qua occafione, virum 
hunc, omnium fermone celebratiffmum , thefin meam de 
veris Afclepiadearum genitalibus mafculinis ,| eorundemque 
fun&ione (vid. AQ. Acad. EleG. Palat. Vol. HII. phyf) mi- 
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nus bene apprehediífe, locum que illum differtationis meae; 
germanico idiomate confcriptae, quem in MifceH. auftr. Vol. 
I. pag. ^. linguae hüius non fatis gnarus, fenfu plane con- 
trario latine reddidit, ad verbum ita exprimendum effe: 
» Clavae illae flavae et planae ex tota fua ftrudura evi- 
» dentiffime et praecife funt id, quod in aliis plerisque 
» plantis ipfi antherarum pulvisculi (non antherae) funt, 
, adeoque fenfu proprio vera feminis maículini organa,, li- 
temque fic bona gratia inter nos componi poffe, admone- 
re velim. | 
Explicatio figurarum. 


Fig. r.  Pulvifculi aliquot. antherarum Periplocae graecae 
L. magnitudine auda. 
— $. a. Capitulum nitens, feu neGarium. 
b. Eiusdem pedunculus. 
c. Lamella fpathulaeformis, feu ftigma. 
d. Eiusdem pedunculus feu cauda. 
— $. e.e. Clavae mafculae binae Afclepiadis fruticofae 
L. magnitudine auda. 
f. f- Earundem peduncul. 
£. Mitrula nigricans, antherae fimulacrum. 
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Conuentui exhib. die rr Februar. r796. 


Esos atque mihi amiciffimus Laxmann, confilia- 
rus collegiorum ac eques vlteriores regrones Sibiriae pera- 
grans, variarum rariarum plantarum legit femina, mihi que 
benevole commicare non recufavit, e quibus enatae plantae 
nunc lete in horto academico vegetant; et ex quarum pe- 
nu nunc in medium profero pulchram polygoni fpeciem, 
quam in tefferam amicitiae gratique animi nominare placet. 


Polygonum Laxmanni. 


Eftque illud polygonum caule diffufo, paniculis 
laxis , axillaribus , floribus o&andris, trigynis, foliis lanceo- 
lato- Linearibus, glabris, acutis. 


Defcriptio. 


Radix perennis, defcedens, fibris pluribus badeis ad 
terrae fuperficiem circumdatus, mox deinde in ramos modo 
trans- 
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transuerfe repentes, modo oblique defcendentes fibrillis ra- 
riorbus inftrudos divifa, e flavo badia. 


Ex hac radice furgit caulis vltra pedem altus, pen- 
nae anferinae crafficie, valde diffufus, paífim diftortus, fub- 
decumbens, vaginis exaridis, membranaceis inftrudus , ab 
initio rofeo colore tindus,. qui color in loger afcendenti- 
bus in badium mutatur. 


Folia caulina ex ipfis geniculis alternatim exeun- 
tia, feftilia rameis triplo, et quod excurrit, longiora, lineri- 
lanceslata, glabra, emarcefcentia, vena media elevata, fub- 
tus confpicua. 


Ex alis fuperiorum articulorum protruduntur. modo 
alternativo rami geniculuti, per dihotomiam divifi, cauli 
conformes, glabri. Folia ad genicula ramorum modo oppo- 
fita, non rato tripla, lanceolato - lineria, acuta, feffilia, lae- 
te viridia. 


In fümmitatibus ramorum vbique ex alis prodeunt 
pedunculi fuftentantes flores paniculatos, propris pedicellis 
inftrados, modo fimplicibus, modo bifariam divifis. 


Flores calyciflori;, regulares in quinque lacinias fub- 
rotundas, albidas profunde íciffi. 


Stamina: Filamenta oto, brevia, fimplicia, antherae 
incumbentes, polline cinnabarino foetae. 


Styli 
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Styli tres, breviffimi, fimplices, germen triquetrum; 
vti et femen, longitudine calycis, glabrum; acuminatum. 


Sapor foliorum acido-aufterus.  Crefiit in vlteriori 
Sibiria ad fluvium Vrakan. | 


Celeberrimus olim Samuel Gottlieb Gmelin in con- 
tinuatione Florae Sibiricae ''om. IIL| No. 43. propofuit fpe- 
ciem polygoni ex herbario ficco indefeffhi Stelleri depromp- 
tam, hisque notis diftindam, quod fit polygonum caule dif- 
fufiffimo, [picis laxis, floribus oandris , trigynis , feminibus 
aequalibus , foliis lanceolatis; quaeque fpecies proxime" ad 
noftram accedere videtur; aft totus habitus externus, folia 
breviora, latiora et magis obtufa; caulis non tam elevatus, 
nudus, ad geniculos quafi barbatus, geniculi magis diftan- 
tes vt in icone Tab. XI. fig. ». videre eft, fpeciem hanc 
a noftra diverfam effe fuadent. 


"Tab.XIII. Fig. 1.) fifit caulem [ílorentem. ».) Radicem. $.) 


Flores ad lentem audos. 4.) Ramulum cum feminibus 
maturis, 5.) Semen ad lentem audum. 
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F. T. SCHV BERT. 


Conuentui exhib. die 26 Febr. 1795. 
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P oftquam omnes planetarum motus ope theoriae JVeuto- 
nianae períede fuerant explicati, motus nempe regulares feu 
Kepleriani per a&ionem reciprocam binorum, irregulares au- 
tem feu perturbationes per aQionem trium corporum: unum 
adhuc reftabat phaenomenon, quod leges /Veutomianas re- 
fpuere videbatur, aut faltem omnibus recentioris analyfeos 
fabfidiüis e legibus iftis derivari non poterat. Caufa haec 
fuit, quare plures aftronomi de ipfa phaenomeni huius, pu- 
ta aequationis motus medii fecularis , veritate eo. magis du- 
bitarunt, quod de duobus tantum aut tribus fyftema'is no- 
ftri planetis obfervationes eam praedicare viderentur. —Ve- 
runtamen cum haec aequatio in motu Saturni lovisque fit 
admodum fenfibilis, binorum horum planetarum theoria gra- 
vifimum aftronomiae phyficae problema fuit, quod Acade- 
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mia Parifienfis aftronomis faepius propofuit, et in quo fol. 
vendo maximi geometrae diu licet fruftra fuerunt occupati. 
Negotium hoc intricatum , variis tentaminibus fruftra fufce- 
ptis, perfede tandem fucceffit viro celeberrimo De la Place, 
qui modo prorfus novo opus agegreffus, fine ulla hypothefi, 
e fola theoria JVeutoniana , pro motu Saturni lovisque per- 
turbato aequationes deduxit, quibus uterque motus cun&is ob- 
fervationibus perfede accommodatur, atque aequatio ifta 
nomine fecularis celebrata optime explicatur. Methodus 
itaque , qua magnus ille. geometra ufus ,; nodum hunc Gor- 
dium tam feliciter folvit, cum aliis methodis palmam prae- 
rpere videatur, operae pretium exiftimavi, ceterorum pla- 
netarum perturbationes ex iisdem formulis computare, at- 
que nunc theoriam perturbationum Martis, quam aftronomi 
parum perquifiviffe videntur, e formulis hisce computa- 
tam, eo potius cum Academia communicabo, cum inter eam 
Martisque aequationes ab aftronomo celeberrimo De la. Lan- 
de repertas ingens intercedat differentia. 


$. ». Demonftratione formularum hic fuperfedere Li 
cet, fiquidem eae ab acutiffimo autore plenarie fuerunt evo- 
lutae, idque in libro qui in omnium aftronomorum manibus 
eit (Theorie de Supiter €& de Saturne, par M. de la Place; 
dans l'Hiftoire de l'4cad. Roy. des Sc. de Paris , EH 
1785, 1786.). Formam tamen formularum tantisper immue 
tabimus, quo facilius feorbm poffint intelligi et computari. 


Sit itaque diftantia media Martis a Sole per diftan- 
tiam mediam planetae turbantis M a Sole divifa — a, 
motus medius planetae M per motum Martis medium 
divifus — n, 
lon- 
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longitudo heliocentrica media prioris — M, Martis — c^, 


IM — 
eccentricitas Martis — y, planetae M — y/, 
longitudo nodi afcendentis Martis cum ecliptica — I, 


planetae M — LI, 
inclinatio ad eclipticam Martis — «, planetae M — wf, 
longitado aphelii Martis — 7, planetae M — z^, 
motus medius Martis annuus — N, 
et malfa M in partibus mafíae Solis — m. 


Sit porro — —ca, et ftatuatur 
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tumque quilibet coéfficiens b" e binis antecedentibus, b, 
b^-?', ope huius formulae reperietur, 
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et coéfficientes c" e coéfficientibus b ope huius formulae; 
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Differentialia denique ita capta, ut nonnifi litera aq vaxia- 
bilis ftatuatur, ope fequentium formularum eruantur: 
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Vnde patet, omnes coéfficientes 0, c , ope 


binarum ferierum S, T, reperiri, 


$. 35. Denominationibus his adhibitis, omnes aequa- 
tiones motum Martis turbatum definientes ita exprimentur: 


1.) Motus annuus nodorum refpedu fixarum , 


A-imaac! [5E cof(I—P)— 1] —9([ £T cof(I -. BP 


2.) Motus annuus apfidum refpedu fixarum, 


j QU 90b 
B—maac?a-Y Y ma[2U9—2a( 29) a a(29071, 
Ay X ca ca? 


i 


x cof (y — 7^) — 81 4- 88 cof (1 — 7); 
3.) Variatio annua inclinationis, C—--9Itang» fin(I—T); 
4.) Variatio annua eccentricitatis, D--- $5» fin( v—7^); 
s.) Aequatio ab eccentücitate independens radii ve&oris 


(0) FUTT ASIN, To Y (X) 
— uc EE b ) $os(a -. 9b USE... 


NU 1—1n n(2—n) 


Um " n mcofim | -pe( E E'?^cof; 
em -CEqauu xl cof i;j; 
I—J oa TIU campa 
6.) RU ab eccentricitate independens longitudinis 
(X) ; j 
— I J (a6) 55 (22 ie c 
(1x —nYy —n 9a /|n(2—n) 
: /ALB? s; 
-[e-- 5 )) ba 2a (0b Jl. dredpuine 
(1x—ny I—n i[P (1 —nf — 1] 
7.) Aequatio ab eccentricitate fimplice dependens radii 
vettoris 
——my f? cof(iw -u) -- my g"cof[(i —1)w--v]—G; 
8.) Aequatio ab eccentricitate fimplice dependens longi- 
tudinis perry 
—— m'y h"fin(w -u)-- my' P? finp(i—1)w - v] —H ; 
ubi u, v, funt anomaliae mediae Martis et planetae M. 
$. 4. In aequationibus E et F (5. et 6.) litera i 
fucceffive, omnium numerorum integrorum ac pofitivorum , 
-- I, -- 2, -- 8, etc. valores induit; in aequationibus autem 
Det H (s. eg. 81) litera 4; praeterea, nümeris E MR 
— 1, — 2, — 5, etc. aequari debet. Coéfficientes f, g, h, Kk, 
fequentibus determinantur aequationibus: 
f?z BE(r-HUr (vnm 2):9 
i(1—nyLi(x—n)—2JP(x—n— 1] 
ht F(1—nf -P(1—n)-3 e (2377). 
i(x —n)[i(y —n)— 2] [2 (x —nf — 1] Ó à 
; o ms cnr 
i(x —n)[i(z—n)—2]N 2c? 
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Q 2 dici 
EE a 
2i(x—n)[i(x—n)—23]* 
j 2-1 (1-ny'-i*(»-n)(1-ny-- : is( 2—n)(x-nY-P(x-n)(7-1 11)-2-1ci(1-n)-6 "mum 
i(x -nj [i (x 2n)- 1]L£ (x -ny - x]Li (x -n)- 2] 
4, FGony-sPQ ny: Pa ny(s-8n)--12i(1-2)-12 og" 
cL EE iP (c—npP-1]B(r-nyep ^ 


a? Ó £5); 
* iic) on) -xI Ga -9)-2] v 225 7? 
ga EG EU Gm si (17 n) 4] i qim a 
sic n)L -0)-1 FL ( —8)- 3] 
du P(1x-nyf— P(x-nn)- 2i(1-n —n)-4 T 
2i(x—-n)[i(i-n)-if li(x-n)-32]^ od 
ose lut PE MR URPERT pope ) 
i(* -n)Li(x-n)-1] [i(x-n)-2] 0 o? 
In formulis hisce coéfficientes f, g, h, k, definientibus , in 
quibus i omnes numeros integros, -- 1, --2, etc. excepto 


valore i — o, repraefentat , probe notandum efi: primo va- 
D, b y 99b" 

lores 6^, re pne eosdem manere, five i valorem re- 
ai 


5 

oa 
cipiat pofitivam, five negativum; deinde cafü i — -- r, po- 
(2) (I) 

nendum effe b — D? — à, et p 5p 
| oa oo 
aequationes Ej, G, in diftantiam Martis a Sole mediam; 
F et 


— 1r. Ceterum 
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F et H autem in numerum F9 € (9 — 206264,8 ducere 


3, 14152 . .. 
oportet, quo priores partibus radii orbis Martis, pofteriores 
minutis fecundis exprimantur, 


$. s. Aequationes C, D, et pars aequationum A, B, 
fenfu ftrido non funt feculares fed periodicae , quarum au- 
tem periodus a motu relativo apheliorum nodorumve (1— 7, 
I-1^ dependens tantum non infinita eft, quae itaque fpe- 
ciem aequationum fecularium, quarum quippe periodus vere 
infinita eft, mentiuntur. Quare proprie planetarum non 
dantur aequationes feculares nifi motus aphelii —7maa c" 
et nodi — —7maac", qui pofterior proprie eft motus 
nodorum Martis cum orbita planetae turbantis, et pars dun- 
taxat motus nodorum cum ecliptica; eaeque duo aequatio- 
nes folae tanquam feculares in aítronomia vulgo confiderari 
folent. Cum tamen ob motum apfidum nodorumque lentis- 
fimum , reliquae aequationes intervallo fatis longo vix fen- 
fibiliter mutentur, cum fecularibus eas coniungere omnino 
oportet. Quia vero non fant abfolute uniformes, ingenti 
temporis intervallo elapfo, valor.earum fenfibiliter mutatur, 
ideoque corredionem requirt, quae non, velut aequationes 
ipfae, tempori elapfo, fed temporis quadrato potentiisve al- 
tioribus proportionalis effe debet, quoniam alias non cor- 
reüio fed pars aequationis foret. Cum unius anni interval- 
lo motas illi ab uniformitate fenfibiliter recedere nequeant, 
iph motus annui fupra reperti tanqnam celeritates pro hac 
epocha confiderari poterunt, fi quodvis tempus t integris 
annis exprimatur; haec autem celeritas alia epocha valde 
remota alium induet valorem. | Quodfi e. gr. certa epocha 
T affumta elementa fuerint yy, *y/, 7, ^, L, I', eadem epo- 
cha celeritas, qua eccentricitas *y mutatur, erit 
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4.26 


Y—D-—Ly fin(» —) ($.3. » 
ubi eft 


L-—Fma[e yo aa (29) — prd 
o a? 


quantitas fenfu ftrido conftans. Sit iam alia epocha, e. gr. 

mille annis ante epocham TT, eccentricitas planetae M-y^, 

longitudo, aphelii Martis — p , planetae Me p eritque 
QU i 


hac nova epocha $* — L «y fin(p — p') — L5, proinde in- 


crementum celeritatis intervallo mille annorum — D — D, 
d UE TEM . à 
. quod fimilem ob caufam tan- 


E 


unius autem anni — 
quam celeritas incrementi , 2? confiderari poteft: unde ha- 
bemus 92 — 29Y — "—À. — Cum autem »y fit funüio tem- 
poris t£, per theoriam differentiarum , pofteaquam tempus 
quantitate t crevit, h. e. t annis elapfis , valor eccenuici- 
tatls 'y erit 


—y-r-t. 9Y--5.23Y -.- cet, — y--tD--*mm, 


YE 
proinde variatio eccentricitatis poft t annos eft — tp, EOS 

j — i2(D— D') t3 Do pr) 
et ante t annos erat — —t D^ scu wl ita ut me 


fit corredio quaefita. Valor elementorum "y^, p, p/, quorum 
ope quantitas D/ computatur, aut e formis B, C, (f- 2.) 
aut e motu eorum fecular per obfervationes cognito reperi- 
tur Eodem modo, cum fit motus aphelii ó » — Bt, repe- 
ritur cafu quo t numerus ingens, à - — B L-- TU , et 
ól —Atd. 0, ubi A/, B', funt valores aequationum 
À, B, ante mille annos. GCeterum in hacce corredtione com- 
putanda variabilitatis inclinationum €, w/, rationem habere 
haud opus cft. 


$. 6. 


$. 6. In calculo numerico iuxta formulas noftras in- 
füituendo facile quidem praevidere licebat, nonnifi lovis tel. 
lurisque adiones in Martem fore fenfibiles. Ipfo tamen cal- 
culo inftitato expertus fum, Saturni Venerisve effedum unum 
minutum fecundum non excedere. "Valores, quos literae in 
formulis noftris contentae, ex a&ione lovis tellurisve fufci. 
piunt, fequens tabella exhibet, in quo epocha affumta eft 
annus 1I75C. 


Pro actione 


^6 (0) ? (1) 
Q |0,292962|1,525690 ET :444798| 1,938258/00b JU ERES 
nh |0,158790|1,882660|| c*' |1,040254| 1,619255 ouiselu " , 


o) 
Y .05993310|0,^793310? 0b?'| — 209p? | 
Y! (0,94815110,016802| 3g 0,324020|—-1,3534050 i») 1,875500|1,506015 
l 
DD| sons Storoó ob? 


N |[689100" |[689100^ Ja 


rro6015|-o,875555 220? | 
T—T -—9 89.5 4". GIE eS I 14 Ó b?! e 


—|1,25502*41,70546€ 


rJ o^ 
I—I/|—5 c9.40^.| ——— 3g »tT8776 —c,627362| 9l t8 MOS d 
pua 1. ) T0794 Ed | $$ —2 »691-0/,0757 
Mrabon | 
09 |»,045118/1,503693|| 9 Db iM", 9o mo 
b |o,502931/0,528042 obs B ||-- 12^, 32|4- 2,076 


uu ossi e aar — 


0, 1643 .0. 0273 
D ioo0000 | " X000000 


b? |o,066811/o,266187| Oa 
b? |o,016342|o, 1474053 |) 0 b O 
b? (0,004196/9,0852981| 9g? 
b? |o,corzrr2]o,048419 


1,338789|2, 813797 | 
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$. 7. Ad correüionem aequationum fecularium qua- 
drato temporis proportionalem ($. s.) quod attinet, facile 
patet, eam in aüione telluris haud fenfibilem fore. "Quodfi 
itaque pro love, cum Celeb. De la Lande Íítatuamus, ante 


milie annos feu.anno 750 fuiffe I — I — — 459 3/, 1 — m 
——— 40913/, et cum Cel. De la Place, *y/ — 0, 04681; 
w — 1920/25"; eodem tempore fuiffe reperietur eccentri- 
citas Martis — yy — 1660 D 2 6,09331 — 6,00079 — c» enda 

Quibus vane fabftitutis, nancifcimur ANE L.— "M P GER 

B/-c-- r2",40 et D'/--- $4459: proinde A — A^— ^ 8643 
B-—14-— 508 6b Da a Die — — fOOQUQ" Habs igi- 


tur ex aüione lovis atque telluris coniuntlim , intervallo t 
 " annorum, ab anno 1750 inchoando, 


motum nodorum Martis cam ecliptica, À — — t. 9", 95 — 
Li 0/3 00948: 

motum aphelii Martis, B z -- i14"; 396 — Et. 05, E 3 

variationem inclinationis Martis ad eclipticam , C Z—t.0",257; 

Hj ] ^10] , 3 7916 0,000008 

variationem eccentricitatis Martis, D — -- t. G5. — tt. $9997. 


Aequationes À, B, motum verum refpe&a fixarum 
referunt, vnde refpedu pundorum P aoo erit 


motus nodorum — --t.40^,343 —tt. o/,000482 — A, 
motus apfidum — -- t. 64", 5o — t t. o", ocoo4. — B, 


ac intervallo 100 annorum poft annum 1:750, 


A — Serie M tvae ce or apa 75 
B — — 6450" — o, 4 — 19 49" 49", 6; 
C — — $5", 7; 


D — -1- 0,00007916 — 0,00000008 — 4- 0,00007908. 


) Ex 
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Ex obfervationibus Cel. De la Lande concludit mo- 
tum [fecularem A — i? 6/ 22^", et e tabulis Halleyanis 
i10 votre Repterianig" "dutem "Be renes. 
(V. J4fironomie par M. de la Lande. $. 1341. x32c.) Me- 
, dium arithmeticum praebet B — 1? 48/ 20^: quarum deter- 
. 4aminationum conformitas cum noftro calculo fatis evidens 
eft. Meminiffe autem oportet, motum nodorum Martis ap- 
parentem fiue ex obfervationibus dedudum , motu reali ec- 
lipticae e perturbationibus motus telluris oriundo , nonni- 
hil immutari, 


$. 8. Si ope numerorum, quos tabula praecedens 


continet, aequationes periodicas ($. 3. n. 5. 6. 7. 8.) com- 
putemus, fequentes xeperiemus valores. 


Hhh $ Pro 


Pro acione 
e———— ——————————ÓÀÓ———— Á———— —— 
Iovis Telluris Iovis Telluris | 
4 , /0 9 E 
2M 35 J* O, 0000043|— 0, 0000016 2 O, IOI7O7|— 0,349253 
E'! |—0,0000514|4- 0, oc0o130/ g^ 7— 0, 003874|— 82, 75489 
E?  |&0,0000446|— 0, 0000035||g * ?|-- 0, 247742|— 0, 164049 
E?! |.-0,00009045|— 0, o0000og| h! * Uj4- c, 304584.2- 12, 667551 
F? |—24",42  |— 7/3586  |h/—"|—0,:59283|— 199, o224 | 
p? Vn 15/4 62 Eat 9^. 99 h *9 —1,5308871|— 1,838409 
pos 143 x^5ug eU" r9 hC^72a- o, 108107|— 105, 6105 
C1 |-0,081239 |— 5,8205:I h* 312-0, 148920|— 0,237878 


—1 L-0,065623 | 21, 574146| h! —3-- o, 009982 H- 16, 43905 
f*? 0,450670 t 0, 658440 ^ 0, 356807] - DET 54784 
?) |- 0, 048187 |—44, 33782 ||h'—1'— 0, 002140|— 522, I009 

C3 |.06,086242 [4 0,220596|hC* 2— 0, 261297 — 0,336201 
f^? 0,006312 H- 7,899379 kh -2— o, o11621|— 80, 06065 

CF — 0,045795 H- 0,738740/ KU 32-0, 384873/7-. 0) 132879 
g ^P .|— 0,015366 ia- 42,02359 


$. 9. Si iam numeros E, f, g, in diftantiam Martis 

a fole mediam — 1r, 52569; numeros F, À, Á, in numerum 
206264,8; praetereaque numeros fs g,h, b, 1n maffam 
planetae turbantis , numeros T3 h, in eccentricitatem Mar- 
tis, numeros autem £g, À, in eccentricitatem planetae tur- 
bantis ducamus ; fi porro radius orbis telluris ponatur — 
1000000, longitudines mediae heliocentricae, Martis — c^, 
lovis — 24, telluris — 4, ac loco pofterioris faubftituatur 
longitudo geocentrica Solis — O, ita vt fit$ c r$oP 9n 
et 
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et pro Iove angulus commutationis ;p — 2 — d^, pro adtio- 
ges telluris; autem 43-— cw -— i869. Q9 di2Uh  de- 
nique ponatur anomalia media Martis — Z, Iovis — «w, tel- 
luris feu Solis — é; omnes aequationes Martis periodicae 
ex adlione Iovis tellurisque iundim oriundae erunt fequentes. 


"equatio radii ve&loris — — 4. -4- 28 cof (d' — 2) 

— 68 cof 2 (&' — 2)) — * cof 3 (d — 2) 4- 11 cof(c? — 2; — Z) 
— 9 cof (c^ —2/--2) --6o cof[2 (61—2)) —Z] --6 cof [s (d —2))2-2] 
— 11cof (3(6—2)-Z ]H-1cof [5(6"-2))--2]-3cof- of (6-21) 
-1- 15 cof[? (6^—2)) —*]—1 cof[2 (d —2)--v] 4- 20 cof(c —C) 
--5 cof 2 (d' — c) — 1 cof 3 (d' — €) — 2 cof (c — o. — Z) 
-1- gcof(c^— 94-2)2-20 cof[2 (c"—CG)--Z] 2-3 cof [3 (&"—6)--Z] 
-1- 3 cof [ 2 (&' — &) 4- 0] 4- 5 cof [3 (d&' — 6) —- 6]; 


"fequatio longitudinis — — 24", 4 fin (à? — 2) 
-- 157,6 fin 2 (9—2)4-1^, 2. fin s (9 —2) 4- 5", 5 fin(c—2—2) 
-1- 2^, 9 fin (d? — 2 4-4) — 23^, 6 fin[ 2 (2 — 2) — Z] 
— 1^, 9 fin [2 (€ — 2) -- £1 4- 27, 7» in [a (2 — 2) — Z] 
217 5^, 4 finw-- 2^, 4 fin(o — 21 —*) —5^, 6 fin[2 (2 —2)) —4] 
-1- 7^, 5 fin (d^—6) —- 1" fin 2 (6 —6) — x2" fin ( —o-Z) 
-1- 6^, 4. fin [2 (d — 6) 4 2] — 5^, 5 fin [2 (' — 6) «- 0]. 


$. roe. Cel. De la Lande juxta methodum Clairal- 
tianam computavit aequationem longitudinis Martis ex adio- 
ne lovis oriundam — — 25^,  fin(c — 2) 13^, » fin 2 (d^ — 2) 


/f 
9 5 


-- 9/,,^ fin(d'—21—2) —1^, 4 fin(c^—2--2) -1 7" ,6 n[» (2"—2) -£] 
-- 17, 6 fin[2 (d — 2)-- 2], et ex aüione telluris, 

—-- s" fin(c' —06)-- 1^ fin 2 (' —6) —55^,8fin(s$' - 624-2) 

— 15,5 fin[2 (2 —60)2-£]— 14^, $ in[2 ( — c) 4-0), 

fi nempe idem pro maífa telluris valor fubftituatur , quem 
hic adhibuimus (V. Hifi. de l'A4c. Roy. des Sc. Année 1758, 
pag. I2. [qq. et znnée r76r, pag. 259. fqq.. ^ Motum au- 
tem. nodorum Martis ex adione louis atque telluris oriun- 
dum eundem prorfus invenit, quem hic reperimus (V. bid. 
"Znnée r758. pag. 26r. et 44nnée r76r , pag. 404. Vnde 
perfpicimus , valores aequationum ab eccentricitate inde- 
pendentium vtraque methodo eosdem fere, aequationum 
autem ab eccentricitate dependentium admodum  diverfos 
prodire. 
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DE 
VARIATIONE 
OBLIGQVITA'TIS ECLIPTICAE 
ET 
ANNI SOLARIS. 


Audore 
RJ SCQHIBERT 


Convenlui exhib.-die 22 lun. 1795. 


je 


Dotauan obliquitatem eclipticae a vetuftiffimis temporibus 

ad noftram usque aetatem continuo decreviffe, obferva- 
Uuones extra dubiam pofuerant, phyficam diminutionis hu- 
ius caufam fufficientem Aftronomi in a&lione planetarum in 
tellurem per theoriam Neutonianam detexerunt, fiquidem 
e calculo iuxta hanc theoriam inftituto fequitur, ab Hip- 
parchi aetate ad hunc usque diem obliquitatem r6 velr* 
minutis circiter decreviífe , quod cum obfervationibus bene 
convenit.  .Quod autem ope theoriae ita lucramur, non 
tantum in eo confifit, quod iam «cuiusvis phaenomeni coe- 
leftis rationem reddere licet fufficientem, fed potius in eo, 
quod de motuum coeleftium natura cognitionem magis dis- 
ünQam atque certam acquirimus, iudiciumque ferre poffa- 


AVoua 4a Acad. Imp. Scient. Tom. X. 


Ir mus 


mus longe iuftias, quam per folas obfervationes fieri um- 
quam potaiffet. — Gravis enim ifta quaeftio, utrum diminu- 
tio eclipticae fit perennis an vero periodica, utrum itaque 
fieri poffit, ut ecliptica cum aequatore unquam coincidat , 
per calculum folummodo folvi poteft. Si nempe calculus 
eiusmodi diminutionis huius expreffionem praebuent. quae 
nonnifi finus aut cofinus continet, certo concludere licet, 
eam non effe perennem fed periodicam ; atque expreflionis 
illas valores maximi et minimi aífignabunt limites. quos 
obliquitas transgredi nunquam poterit. Idem de motu pun- 
orum aequino&ialium ex adione planetarum oriundo tenen- 
dum eft | Cum inde annus tropicus neceffario mutetur , 
quaeftio oritur haud levioris momenti, utrum haec variatio 
fit exigua et periodica, an vero diiferentia anni fiderei et 
tropici fieri poffit enormis. ^ Vtramque hancce quacfüionem 
plenarne hic difcutere non inutile duxi, cum ea, quantum 
equidem fciam, nondum pro merito fit explorata. 


^. Ononiam variatio obliquitatis et anni, quam 
indagandam nobis hic propofuimus, e motu orbitae telluris 
oritur. in motum nodorum variationemque inclinationis pla- 
ni orbitae telluris cum alio plano fixo inquirere oportet , 
ubi quidem pro fixo illud planum affumere licet, quod fi- 
tum eclipticae certa quadam epocha e. gr. anno 1700 de- 
terminavit. Qua disquifitione eodem prorfus modo inftitu- 
ia, quo motus modorum inclinationisque variatio planeta- 
rum reperiuntur, e fommulis iftis notiffimis, quae motum fe 
cularem five momentaneum definiunt, per integrationem a- 
liae lunt deducendae, quae non amplius a nodis & incli- 
nationibus planetarum variabilibus, fed nonnifi a quantita- 
tibus conftantibus dependent per epochas elementorum is- 
toram. 
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torum determinandis, quae ideo per omnia fecula quamvis 
remota aeque valent. Ex his tandem formulis integralibus 
variatio obliquitatis et motus punGorum aequinodialium fa- 
cile reperiuntur. Integrationem hanc primus feliciter fufce- 
pit docuitque in egregia fua differtatione infra (*) citata 
Cel. De la Grange. | Quare analyfi atque demonftratione 
formularum hic vacare licet, quia methodus, qua magnus 
ille geometra ad formulas faas pervenit , nemini Aftrono- 
morum ignota effe potett. 


. $8.38. Alfumta itaque cum Cel. De la Grange epo" 
cha 1700, et pro hoc anno longitudine nodi afcendentis 
Beni i 098884067 20 lovis -— 85 94 344 9/7, Martis 
Ec r9 Pj CAM LANES. c quie9.so^ 27. Mercurii .—3 
1514? 40/187, -mmlmmgtione orbHae "b —.9?350/10^,- 2 — 
3oco(ao dran Q0 2359 iu uoo cO a 
Eua deniqua GE D o erp Joc ages i cse" 
?— wan? $-—— ww pota porno Jgagi dins nodi afcen- 
dentis verae orbitae telluris cum plano eclipticae anno 
1700 — I, inclinatione vtriusque plani — «, atque com- 
pendii caufa tangw finl— p, tang*cofI—q: formulae 
Cel. De la Grange, valores angulorum I, ^s pro quovis 
tempore definientes hae funt: 

B -r 58237 ^ cof (t. 39g UR — r414" fin (t. so") 
4- 611" cof (t. 24^, 577) ek 482^ fin (t. 24^, 7577) 
— 6631" cof (t. 29". 4953) — x44a^ fin (t. 29", 4955) 
— 209 eof (t. 32^, 8181) -4- 225" fin (t. 32, 8181) 
zt THEM ; cof (t. 42^, 6532) — 756" fin (t. 42^, 6532) 
-- 1571" cof (t. 45^, 1934) -- 3841" fin (t. 45^, 1934); 
di 1i 2 pg 


(*) Théorie des variations féulaires des. élémenr. des. Planétesy Mém. de. Ber- 
lin, 4Année ig €7. 132. 


Tab. IV. 
Fig. 5. 


q — — 5823" fin (t. o1") — 1414" cof (t. 5o") 
— 611" fin (t. 24/7, 7535) — 482^. cof (t. 24", 75'7*) 
-- 6631" fin (t. 29", 4953) — 1444" cof (t. 29", 4953) 
4- 200" fin (t. 32//, 4181) -- 225^ cof (t. 32", 8181) 
-- 1174" fin (t. 42", 6532) — 746" cof (t. 42^, 6532) 
— 1571 fin (t. 45^, 1934) 2- 3841/cof (t. 45", 1934); 


ubi eft t£ numerus annorum poft roo elapforum. | Hinc 
itaque pro quovis tempore ante vel poft 1700 datur 


tang I — P, ect tangw — y (p? 4- q?). 


$. 4. Sit iam A O planum aequatoris, C E eclipti- 
cae fixae anno r70o, c E orbitae telluris quovis alio tem- 
pore t annos poft 1700, ideoque C Ec - v, C, c, pundum 
vernale annis 1700 et 1700-1-t, ECc--E et EcQ — 
E--: obliquitas eclipticae annis 1700 et 1700 34- t, CE 
—]l etcE--I-—-i longitudo nodi orbitae telluris annis 
1700. et r700--ft: eritque poft t annos a 1r7co compu- 
tando, augmentum obliquitatis eclipticae — c, et proceffus 
pun&dorum aequinodialium iuxta longitudinem , feu put. 
cE-i. Eft autem in triangulo C Ec, cof (Ez) — cof E cof» 
— fin «cof I, et BETIS AE quare cum/£5, 7 et M. ali- 
quot gradus, non excedant, ideoque ífinus eoram angulis, 
cofinus autem unitati aequales. ponere liceat, prior aequa- 
tio praebet | 


cof E — e fin E — cof E — «fin E cof I, h. e. 
crces MNCOTUD SEI 


 pofterior autem 


hn 


m 


| 


— 457 mM 


fin E fin I — fin E fin E-- e cof E in I — i fin E cof T, h.e. 
y —recobBrtang T -wfin'I cot-E.— p-cot l3 
Pofito. igitur. E — 23? 29/, fequentes binas aequationes nan- 
cifcimur : n 


L.. incrementum. obliquitatis eclipticae — e — 

| 5825 fin (t..59//1) — 1414 eof (t. 507) 
&— 611^ fin (£247 ,75715)—43 2/ eof(t. 24,7577) 
-- 66351" fin (t-29",.4953) — 1444" cof (t..29/,4953) 
-- 200^ fin (t. 32", 8181)-- 225" eof (P 32^, 8181) 
-4- 1154 fin (t. 42^,.6532) — "176" cof (t. 42,6532) 
— 1571" fin(t.45^, 1934)-1-3841^ cof(t. 45//,1934); 


II. proce[fus. puniorum- aequino&ialum. iuxta longitudi- 
nem, —.i-— — 3253 fin (t. 5cY^) -4- 13404" cof (t. scY) 
—199510 n ii2 4/5 15 89) I E4077. cof (E94 " 10517) 
— $324" fin (t. 29",.4953):— 15263" cof (t. 29,4955) 
-I- 518^ fin (t. 32,8181) — 460" cof (t. 32/7, 8181) 
— 1787" fin (t. 42,6532). — 2*705/ cof (t. 42^, 6532) 
-l- 8841^.fin (t. 45//,1934) -1- 3615" cof (t. 45,1934). 


$.5. Ex his aequationibus, cafu t—0o reperitur e-o et i-6, 


quemadmodum. oportet: cafü t—-- 100, e— — 61^,6; i—a- 
29/545 eau 106, 623617, 451——28/,8; Calu t-— 1809, 
£:-2-998/,4 3 b2 ——1525^,8. Vnde fequitur, vi adlionis plane- 


tarum in tellurem, obliquita'em eclipticae decreviffe tam fe- 
culo decimo feptimo quam decimo odavo 611^", ab Hippar- 
chi autem aetate vsque ad 17500. 16^ 18^,4; ideoque Hippar- 

Iii 3 35 ibo. cht 


chi aetate fuiffe — 239 457, quod cum obfervationibus be- 
ne convenit. Praeterea inde fequitur , aQione planetarum 
punda aequinodialia progreffa effe feculo decimo feptimo 
287,8; feculo decimo odavo 23/^,4; et ab Hipparchi aeta- 
te ad annum 1560 22/5^7,8. | Quare fi fupponamus, mro- 
tum retrogradam pundorum aequinodialium verum feu ob- 
fervatum ab ZHipparchi aetate quotannis fuiffe — 5czi^, 
ideoque «intervallo oftodecim feculorum  — 25? rc^, huic 
quantitati- addere oportet 22/6^ feu progreffum ex atlione 
planetarum oriundum, quo reperiatur motus medius retro- 
gradus, qui idcirco erit — 259 32^6^, adeoque quotannis 
— 51^/,05. [In genere motus purüorum acquinodialium 
medius reperitar, fi a vero feu obfervato illa portio fubtra- 


hatur, quae adioni planetarum periodicae debetur. 


$. 6. Forma aequationum I et II ($. 4.), quae 

non arcus fed tantummodo finus cofinusve continent, extra 
dubium ponit, utrumque hunc eclipticae motum non per- 
enpem eífe fed periodicum. — Vnde iam tota disquifitio no-. 
bis hic propofita.in eo verfatur, ut utriusque expreffionis 
periodi valoresque maximi et minimi eruantur. Cum Cel. 
De la Grange calculum hunc, ob difficultates quibus ob- 
noxius eft, non ulterius fit profecutus (*), laborem hunc, 
ob utülitatem quam praeftare videtur. libenter fufcepi Pro- 
blema in eo confiftit, ut temporis t valores definiantur il, 
ad quos aequationes I et II fiunt maxima vel minima. 
Cum autem omni finui innumeri competant arcus, forma 
aequationum oftendit, innumeros eiusmodi ipfius t valores, 
innu- 


(*) V. Jor. cit. 4£nmée i782, pag. 290. .,ll feroit difficile d'en fixer les 
periodes & les maxima & minima. ;, 


innumerasque ideo periodos repertum in. Quamobrem cum 
periodi fint admodum longae, et fieri nullo modo poffit ut 
eae omnes reperiantur, fufficit , aliquot periodos aetati no- 
ftrae proximas determinare , quia ceterae cum aeternitate 
quafi confunduntur. 


$. . Aequationis I ($. 4.) maxima et minima re- 
periuntur ponendo n — c, unde nafcitur aequatio 


HI. o — 5c [1424 fin (t. 501^) — 58253 cof. y sor) 

-: 24, 75 77 [45 : fin (t. 24^, 5577) — 611 col(t. 24" :7577)] 
-1- 20, 4953 [1444 fin (t. d 4953) -t- 6631 cof (t. 29", 4953)] 
— 932, 8181 [225 fin (t. 32/7, 8181) — 200 cof (t. 32^, 8181)] 
-1- 42, 6532 [776 fih (t. 42^, 653:) -31- 1174 cof (t. 42^, 653:)] 
— 45, 1954. [3841 fin (t. 45^, 1984) -1- 1571 cof (t. 45",1934)]; 
cuius radices t nonnifi tentando, ideoque calculo valde 
prolixo atque taediolo, reperire licet. — Calculum hunc in 
fnem a nobis inftüitatum hic referre inutile foret: vnde 
nonnifi confedaria e calculo refultantia proferemus , quo- 
rum exaüitudinem fine difficul.ate probare quisque poterit. 
Sequentes itaque radices aequationis HI computavimus: 

xj) i — — 31055. 56; pM E ———5 16515, 9; 

3.) t——— 3867,15 4.) t—— -1- 4963,66; 

SU — -1:380244295. 6,) £—— -1- 33285» 53: 
unde patet, noftrum feculum medium fere effe inter omnes 
valores maximos et minimos, ideoque praelentem eclipti- 
cae obliquitatem a media vix diífferre poffe. His iam' va- 
lorbus loco t in aequatione I fubftitutis, valores ipfius e. 
refpondentes reperiuntur fequentes: | 

x.) 


1.) € 2c - 155567,3 — -1- 4? 19 167,85 


2Jy'ge-— "gigs ue rem no uA ga A 
8.) .& 2c -- 1468", 9 zc -- 24^ 28^, 7; 
4s) € zc — 2126", 2 — —.$5/ 26", 2; 

57) 26 e: 87917, 2 E 39.96" 51^, 25 
61)/g 92. 94:94, -3 sci 29 347:9 47, 85 


quos revera effe valores maximos, optime probatur, fi fin- 
guli temporis t valores numero centenario augeantur minu- 
anturque, et pro hisce temporibus ;t-- 1oo valores e re- 
fpondentes ex aequatione 1 computentur. Sic invenimus 


I.) c222-15555//,3 /cafü t22—31757,56. ctt —31557,56; 


2,) c—— 9895//, 2 cafü t Zc— 169217,5 et t——16517,55 
34) (62, 1465/4. calu 12.9967, 1 iet d 59 60 
4.) e—— 2125/,0 cafü t—-1-5063,66 et t —--4865,66; 


5,) £21- 8789/5 cafu -£—— 4- 18174, 29. et .£ — 17974, 295 
6,) £z— — 10492", 2.cafu t—-1-33385,53.€t — 4-33185,53. 


$. 8$. Quoniam obliquitas praefenti feculo 617,6 ($. 5.), 
ideoque intervallo 44. annorum 25^, 1 decrefcit, pofita .cum 
Mayero obliquitate anno 1556 —25928/:16^, anno 17709 ea 
e£rit;,— 253928/45^7,1— E,quovis autem 4lio tempore, — E-- e 
unde fequentia refultant confedaria. Anno 29958 ante Chri- 
ftam natum obliquitas eclipticae fuit maxima, puta — 27?484; 
exinde continuo decrevit per intervallum r15c40 annorum, 
donec anno 14917 3ninima —— 2c? 44^/ fuit. lam rurfus crevit 
per intervallum 12750 annorum ad annum 2165, ubi fuit 
maxima —25955/ "Dehinc $831 annos.continuo decrefcit, 
fitque anno 6664 poft:.C.-n. minima — 22? 53^. Deinde 
I$III 


u-——X ALT mtm 


153111 annos ad annum 19774 crefcet, ubi maxima — 
259 55^" erit. "Tunc iterum per intervallum 15211 anno- 
rum decrefcet, donec anno 34986 minima — 20954'/ fet. 
Dantur itaque plures periodi admodum diverfae, quarum 
breviffima eft 8800, maxima r5ooo annorum.  Integro au- 
tem hoc intervallo 65ooo annorum omnes obliquitatis va- 
rationes arcum duntaxat 71' comprehendunt, fiquidem ea a 
20? 34/ ad 2*7! 48/ crefcit, vnde pro obliquitate media 
affumere licet e — 24^ 11^, ut itaque pracefens obliquitas 
43/ circiter minor fit media. 


$. o9. Patet itaque, obliquitatem «eclipticae intra 
ardos limites 269 347 et 23?48/ contineri. Dubium au- 
tem hic orin poffet, aliis forfan periodis remotioribus limi- 
tes longe largiores prodire, atque obliquitatem multo ma- 
gis creícere ac decrefcere immo evanefcere poffe, ^— Ouare 
non inutile erit limites determinare , quos obliquitas nun- 
quam excedere poffit. Cum aequationis I bini quivis ter- 
mini eundem angulum contineant, alter quidem finum, al- 
ter cofinum huius anguli, fitque eorum forma 


A finat-4- Bcofa t — C, 
integra aequatio maximum induet valorem, fi omnes fex 
termini C fuerint maximi, iisdemque fignis -4- vel — af- 
fedi. Quare cum C fit maximum, fi 


A cof at — B finat — o, feu tangat — $, 


valor termini cuiuscunque C, 


TEM 
Y (A? 4- 2j? 


ob^ofih a'ge-d12 ^ i. es 
t—vaepkg Cat 
maximus erit 
Ln A2-4- B2 -—y (A? 4- B)) 
—x 5 


UY (AZ AE B2) 
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omniumque fex terminorum ita comparatorum famma valo- 
rem ipfius e maximum praebebit, Sic e. gr. primi bini 
termini aequationis I dant 


C — y (5823? -4- 14147) — 5992", 2; 

omniumque terminorum fumma valorem praebet maximum 
€ — -- 59927, 2 -- 748^, 3 c 67867, 4. -- 301^", 0 

zc 1407", 9 -- 4149", 9 — -- 19885// — -- 5^ 23/57. 
Nunquam itaque fieri poteft, vt obliquitas 2 2»8"52^ aut 
4 1896 fit, ita vt variationes eius po[fibiles arcu. 1c? 46^ 
comprehendantur. | Variationes autem reales limitibus lon- 
ge ardoribus continebuntur, quia relatio angulorum at, 
eorumqüe coefficientium A, B, femper impediet , quo mi- 
nus omres termini uno eodemque tempore fiant - y (A?-- B?). 
Sic gravis illa quaeftio de variatione obliquitatis eclipu- 
cae plenarie foluta videtur, quare ad alteram partem, va- 
rationem fcilicet anni, progredi licet. 


$. 1c. Quoniam e perturbationibus planetarum ae- 
quationem fecularem axium transverforum orbitarum non 
ori, hodie extra dubium pofitum eft, omnes revolutiones 
tellaris circa folem proprie fic dictas, h. e. omnes annos fi 
dereos aequales effe oportet, neque datur variatio feu ae- 
qualio anni fiderei medii. Cum autem annus tropicus fide- 
rco tanto brevior fit, quantum temporis fol] impendit ad il- 
lum arcam defcribendum , per quem pun&a aequinodialia 
ifto anno recefferunt , omnes anni tropici tunc tantummodo 
aequales effe poffunt, fi motus punüdorum aequinodialium 
perpetuo fit uniformis. . Quare cum motus horum pundo- 
rum ex aQione folis atque Iunae in tellurem fphaeroidicam 
orian- 


s— Li m 


oriundus fit uniformis, ille autem motus, qui ex adione 
planetarum in tellurem fphaericam oritur et aequatione 1l 
($. 4.) definitar, uniformis effe nequeat, quoniam a finubus 
angulorum variabilium dependet: longitudo anni tropici me- 
dia erit illa, quae ab aGione folis lunaeque fola dependet, 
atque annus tropicus medius reperitur, fi ab anno vero feu 
obfervato ea portio fabtrahatur, quae ex adione planetarum 
oritur, h. e. motus pundorum aequinodialium annuus ex 
adione planetarum oriundus et per motum folis medium in 
tempus converfas. Quoniam obfervationibus non annus fide- 
reus fed tropicus determinari folet, motus folis medius hinc 
nancifci videbitur aequationem fecularem additivam aut fub- 
tradivam , prout motus ifte annuus retrogradus fuerit aut 


diredius. 


$. rr. Cum aequatio II definiat motum pun&orum 
aequinodialium integrum intervallo t annorum, motus annuus 
inde reperitur pro quovis tempore t ante vel poft epocham 
1700, fi aequatio 1fta differentietur , tumque loco ot unus 
annus, h. e. ct — 1 ponatur: atque hic motus annuus du- 


S ] QAMpT 86400 E E An 3 
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bit inter annum tropicum verum et medium. Sic nancilci- 
mur numerum minutorum fecundorum temporis folaris , quo 
annus tropicus verus maior efi medio, fequente aequatione 
expreffum: 


IV. 9t x 24, 34979 — k — — 49", 641 fin (t. $oI7) 
— 19", 331 cof (t. 501^) — 4", 112 fin(t. 24/^, 45'7) 
— 2/^, 90" cof (t. 24//, 7577) —-55//, 144.fin(t. 29,4953) 
— 11^, 543.cof (t. 29^, 4953)-- 1", 781fin(t. 32/,8181) 
Kkk 2e ig 


4- 27,008 cof(t. 32/7, 8181) 4- 157, 612 fin(t. 42",6532) 

— 8^, quoc. 4.2", We de ,286fin(t. E 

4- 45^, 166 cof (t. 45^, 1934) ; 
quae quantitas ab anno vero fübtradus medium, anno au- 
tem medio additus verum praebet.  Pofito t — c, anno 1760 
invenitur k — -- 67,564, unde fequitur, annum r370oo 6i 
minutis fecundis maiorem effe medio, quovis autem alio 
tempore A -— 6^,364 effe tempus, quao annus tropicus ve- 
rus intervallo t annoram ab anno 1700 crevit, 


Maximus valor, quem quantitas Á excedere nunquam 
poteft, eodem modo ut fapra ($. 9.) reperitur, addendo ra- 
dices ex fumma quadratorum binoram quorumvis coéfficien- 
tium eidem angulo refpondentium: ficque nafcitur valor 
maximus À — -- 215^ ———-5/357/, unde patet, annum tiro- 
picum verum a medio nunquam ultra 5$ differre poffe, at- 
que fummam, quae inter duo quosque annos veros inieice- 
dere poffit, differentiam effe — 71. | 


$. rz. Haec de anno tropico in genere iam demon- 
ftravit Cel. De la Grange (loc. cit. pag. 289. 290.). Quo 
vero de vauationibus anni et aequatione feculari folis ap- 
parente iuftam et diftindam acquiramus cognitionem, eodem 
modo quo füpra ufi fümus, periodi quaerendae funt noftrae 
aetati proximae, valoresque iis refpondentes maximi et mi- 
nimi quantitatis A. — Quem in finem differentiale aequatio- 
nis IV nihilo aequandum eft, novaeque aequationis fic pro- 
deuntis, fcilicet 


V. o—sot[19,531 fin(t. 502^) —79,641 cof(t.502^)] 


4- 24,7577 [2:907 fin(t. 24^ 1511) — 4» 112cof(t. 24^ ^,7573)] 
z- 
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4-29,4958 [11,575 fin(t. 29", 4953) 4- 53, 144 cof (t. 29^, 4053)] 
—5$32,8181[ ,oo8fin(t.32/,8181)— 1,781 cof(t.32^,8181)] 
4-42,6532 [2,999 fin(t. 42/,6532)-- 13,612 cof(t. 42/5,6532)] 
— 45,1934. [475 166 fin (t. 45", 1934) -4-19,286c0f(t. 45//,1934)]; 
radices t non quidem omnes, Ííed faltem minimae quaeren- 
dae funt. 


$. r3. Calculo non parum taediofo aequationis hu- 
ius binas radices inveni, 1.) £— —4892,5; 2.) t—-- 5948,05 
valoresque refpondentes maximos, 1.)k-c--45/,1; s)Ak— 
—435/,6; cafu denique t — -- 470, k — o; unde fequentia 
refültant confedaria. Ante annum 3:92 ante C. n. annus 
tropicus verus maior erat medio, annusque 3192 ex omni- 
bus intervallo pluriam millium annorum elapfis maximus 
erat, videlicet 45" longior quam medius. Ab anno 3192 
inde ad initium noftri feculi annus tropicus continuo decre- 
vit, atque anno r7oo 6 minutis fecundis duntaxat annum 
medium fíuperabat. Anno 2170 annus verus medio exaüe 
aequalis erit. Deinde autem per intervallum 5458 anno- 
rum brevior erit medio, et continuo decrefcet usque ad an- 
num 7648, ubi 45^", 6 brevior erit medio. '"l'unc iteram cre- 
Ícendo ad medium anni valorem propius propiusque. acce- 
det. Videmus hinc, quam arüi variationibus anni tropici 
praefcripti fint limites, et quales in genere fuerint anni va- 
rationes fintque futurae. Ceterum continua anni diminutio 
a vetuftiffiis temporibus ad noftrum aevum per 5ooo am- 
noram intervallum , cum obfervationibus bene convenit, e 
quibus plures Aftronomi diminutionem anni vel aequatio- 
nem fecularem folis additivam concluferunt. 


Kkk 3 $. 14. 
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$. 14. Confedaria ex hocce calculo dedu&a ob du- 
plicem rationem videri poffunt incerta, quia nempe pertur- 
bationes telluris ex adione Ürani oriundae prorfus funt ne- 
gledae , praetereaque maffae planetarum hic affumtae non 
fatis certae funt. Calculus autem abunde docet , perturba- 
tiones quas tellus a Saturno fuffert, iam effe vix fenfibiles, 
unde eo potius adionem Ü;ani neghgere licet. Ad maffas 
planetarum quod attinet, Saturni lovisque maífae nulli du- 
bio funt obnoxiae, adio vero Martis atque Mercurii in tel- 
lurem tam exiguae funt, ut levis error circa maffas eorum com- 
miffus, in quantitatibus hic repertis differentiam fenfibilem 
producere nequeat. Non autem diffitendum eít, circa mas- 
fam Peneris, a cuius a&ione motus eclipticae inprimis de- 
pendet, 1i ingens error fuerit commiffus , periodos a nobis 
computatas inde non parum mutatum inr: valores autem 
maximi, quos noffe plurimum refert, nonnifi levem mutatio- 
nem inde fufferent. Quare cum per optimas aevi noftri ob- 
fervationes fatis conftet, /eneris maffam a valore hic affum- 
to non multum ditferre poífe , confedaria e calculo noftro 
deduda nulli incertitadini magni momenti fabieda videntur. 
Cum tamen hic Feneris mafífa quarta fere parte maior fit 
affüumta telluris maffa , motus autem nodorum planetarum 
obfervati Peneris maffam telluris maffa minorem indicare vi- 
deantur, non inutile foret , integrum huncce calculum ex 
alia pro maffa Peneris hypothefi denuo inftituere: quem 
quidem laborem alio tempore fortaffe aggrediemur. 
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OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES 
FAITES 
À L'OBSERVATOIRE DU COLLEGE ACADÉMIQUE 
DE MITAU. 


Par 
M. BEITLER. 


. Extrait des lettres de l'auteur à l' Acad. Krafft. 


I. 
E. de l'Eclipfe cn de la Lune, arrivée dans 
la nuit du rr. au r2. OGobre r79:, faite à l'Obfervatoire 
académique de Mitau en Courlande avec un 'T'elefcope de 
Nairne, groffiffant 40 fois. 


Temps vrai 
aftronomique. 


HIL- MEUUE 


t3. 36. 31.| Commencement douteux. 
42. 1*7.|Zriflarchus au bord de lombre. 
48. 24.| Zriftarchus entré. 
49. 22.| Keplerus au bord de l'ombre. 
5c. 58.|Milieu de Keplerus au bord. 
52. i12.|Keplerus entré. 
52. g90.!Sinus Syrticus au bord. 
54. 26. Sinus Syrticus entre. 
55. 58. Plato au bord de lombre. 
57. 32.| Plato entié. 


| 
58. 32. Copernicus au bord. 


Immerfions. 


Temps 
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Temps vrai 


aftronomique. 


Hwy 8. 


Immerfions. 


DAE mE On UU UERENRANET uum 


14.  O. 52.|Copernicus entré. 
8$.  4.| Mare Serenitatis au bord, 

16. 46.|Pofidonius au bord de l'ombre. 

19. 2. Pofidonius entré, 

19. 4Oo.|Mons Berofus Hevelii au bord. 
long —— 5 j3. Lagu. Mp 
dans la Carte de Mayer. 

21. 12. | Mons Berofus entré. 

44. 18. Mare Crifium entré. 


Eme1fions. 
15. $0. I'"7.|Grimaldus au bord de lombre. 

32. 21.|Grimaldus forti. 

44. 53.| Sinus Syrticus au bord. * 

47. Ig.|Sinus Syrticus forti. 

55. 51.|Zfriftarchus au bord. 

56. 2c. Zriftarchus forti. 

57. 17.) Copernicus au. boid. 

59. 28.|Copernicus forti. 

16,999; 5.| Plato au bord de lombre. 

25. .53.| Plato Íorti. 

50. s.| Mare Serenitatis forti. 

87. 55.|! Mare Crifium foxti. 

43. 29.,Fin douteufe. 

44. I9.|La fin paroit certaine. 

48. 33.|Fin de la Penombre; douteufe. En 
regardant la Lune avec le "'T'e- 
lefcope fon disque me parut par- 
faitement clair. 
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Pour la page 449. 
Eclipfes des Satellites de Jupiter obfervées au méme Obfervatoire en 1792 & 1795 avec une: 
a Lunette. achromatique. de. Dollond à triple Objectif. groffiflant 8o fois. 


IL.) 


Temps: vrai de l'Ob- | Temps vrai calcu- Difference... 0 Circonftances.: 
fervation. 1792. lé fur les Tables. ' 
(19.35.4258. W. 4- 86,76 Emerfion du II. Satellite Le' Ciel ferein » les Bandes di- 
50. Avril.105,54/. 16^, | 410.36. 24. 8. À. |-- 128» 6 |. oz". | fündes. 
[Eg OR 9, 8.L.|—  6»4 ] 
3 9.11.91, 4.W.|-- 12,3]| Emerfion du: [.. Satellite. Les Bandes: mediocrement diftinc- 
6- Mai. 9.11-19,1 | 9oiu2299 99S Sen Ea T20 Ree tes.. Crepulcule; Diftance de la: pleine' Lune — 259, 
, (13- 0-53» 9. W.|4-. 18» 4 , |Emerfion du I. Satellite- Les Bandes diftindes: Hauteur; 
2c. Mai. 13- 0-35,5 LE o-zsónadbal-t- opo a" dei 2, — 8*7 
16.. Juin.. 10.46.58. IO.52. 2, 6,.W.|-- 228, 6 Imme:fion foupconnée: du: III. Satellite: 
z L- 10. 15. : 3 : 
i 47-14. irs 46-35» 7. L-| — 38»3 Immerfion certaine. Les bandes obfcures & confufes. Le ciel 
| à couvert de: beaucoup' de nuages. L'atmofphere char- 
; 7 ! l gée: de' vapeurs.. 
"Temps: vrai' de l'Ob- l i 
fervation: en: 1795. : i : ] ie 
z7..Scept. 6.35.4358| 6.36. 158. L.|-— 18.40 | rz. Emerfion du I.. Satellite: ' 
: 36.49, 8 j Le Satellite aà' toute: fa; clarté. —Bonne' Obfétvation, nom 
i | obitant le crepuscule.. 
zo. Nov- 5-33- 3»90| 5.32-54»8-.L.|— 852 | x2. |  Emerfiom du II. Satellite: 
; 35- 70 | Le Satellite. a' toute: fa' clarté: Le' bord. de' Jupiter. n'étoit 


j pas toujours: bien arrondi,. & fes: bandes! mediocrement 
vifibles. Les Satellites: altemativement claits & ob- 
fcurs. Naages: & clair de Lune: 


zg-Nov- 5-31-4047| | 5-31.2555-L.|— 1552 


| Z5[ Ker du: [L. Satellite- fes: bandes: n'étoient pas vifibles, 
& le disque' de: Ia: Plariete' mal arrondi' iv caufe. des 

| l l vapeurs: & du Yuone de' grands: nuages. Hauteur 
dc: 2 environ' 119 


III: Oceultarions de quelques. Etoiles obfervées au: méme Obfervatoire a avec la méme Lunette. 
1 j Hu " 
' 9^.49/.43^,c. t. vr. Immerfion: de: l'étoile: jk X4. i 2/^ ot 3 »rés.. 
1792. le' 5.. Septemb: à lio. 44« 495 5. t. vr. Emerfion de: l'étcile: v. X-« Obférvatiom trés. exatle:. 
1795. le 24. Novemb. à 9^.30/.. 5/76. t.. vr. Immerfion de. l'étoile' y. de: la: Baleine:— Tiés: borne" Obfervation; 
ll'émerfibn ne' pouvoit: pas étre: obfervée;. 


Vers le milieu de lEclipfe 1a Lane avoit encore une 
foible lumiere rougeatre vers le bord boreal de fon disque. 
le refte de la partie eclipfée paroiffoit teint d'une lumiere 
-cendrée trés foible, enforte qu'on pouvoit à peine encore 
diftinguer en quelque facon la tache d'/rifiarchus. À caufe 
des nuages transparens , qui fe mirent fouvent devant la 
Lune, les taches ne fe prefenterent pas toujours affés di- 
ftindement, & il étoit difficile de bien reconnoitre les limi- 
tes de l'ombre vraie & de la Penombre, 


1l. Echipfes des Satellites de Jupiter. 
(Foyez le tableau cy - joint.) 


Ce 'l'ableau eft partagé en cinq colonnes. Dans la 
feconde colonne jai mis le moment «de limmeifion ou 
emerfion du centre de chaque fatellite,  rigoureufement 
calculé far les tables. La lettre W indique, que le calcui 
correfpondant füt fait fur les tables de feu M. de JV'argen- 
tin, inferées dans le Becueil publié à Berlin en 1776. La 
lettre ;» au contraire fe rapporte aux dernieres tables pour 
le II. Satellite, du méme Auteur, imprimées dans le JNau- 
tical Almanac pour 1779 & dans les Ephemerides aftrono- 
miques de Berlin pour :i78». Enfin la lettre L marque, 
que le calcul fut fait fur les nouvelles tables de M. de 
Lambre, qu'on tronve dans 1a 1II'"^ Edition de l'Aftronomie 
de M. de la Laude. Au refte jai cru pouvoir me dispenfer 
de comparer mes trois dernieres Obferva!ions aux anciennes 
tables; puisque fans doute les Aftronomes ne fe ferviront 
à lavenir que des nouvelles , uniquement fondées far la 
"Theorie, & feules fufceptibles d'étre encore reQifiées par de 

IVoua z4da z4cad. Imp. Scient. Tom. X.. EI bon- 
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bonnes obfervations, pour étre portées au dernier degré de 
perfedion. La troifieme colonne fait voir la difference entire le 
moment de limmerfion ou emerfion du Centre calculé , & 
cclui de lobfervation; c'eft à dire, de la derniere ou pre- 
miere apparition du fegment, dont la lumiere pouvoit faire 
une impreífon fenfible fur la retine de mes yeux, en re- 
tranchant le dernier moment da premier. La quatreme 
colonne annonce en lignes duodécimales l Ouverture du 
Diaphragme, qui placé fur l'Objedif, dont louverture eft de 
4o ou presque 40; lignes, me laiffa encore , quoiqu' avec 
peine, un peu entrevoir le fatellite, quand il avoit encore 
avant l'immerfion , ou quand il avoit déja repris aprés l'é- 
merfion, toute fa clarté. 


III. Occultations de quelques Etoiles. 
Voyes le méme Tableau. 


IV. Obfervation de l'Occultation de Jupiter & de fes Sa- 
tellites par la Lune, faite à l'Obfervatoire du Colle- 
ge académique de Mitau, le 23. Septembre 1795. 


Ce n'étoit que le 24. Septembre aprés midi, que le 
Ciel fut affés ferein pour me permettre de prendre des hau- 
teurs du Soleil. Les hauteurs correfpondantes que j'obtins 
le 2s. le 28 & le 3o. du méme mois, de méme que le 5. 
Oüdobre, me convainquirent, que je pouvois affés compter 
fur la regularité de la marche de ma Pendule, pour ne 
pas craicdre l'erreur. d'une feconde dans la détermination . 
du temps vrai de mon obfervation. Le tableau fuivant du 
minuit du 24. Sept. & des midis vrais obfervés les jours 
nommés moyennant mon horloge à pendule, vérifiera fuffi- 
famment mon affertion. Le 


— S. —— 


pe — 


Retar- |Nombre desCou 


: Temps de la| Temps moyen| Erreur de |dation | ples des Haut. 
Pendule. | lIndex.  |diurne |correfpondantes 
HOMI CHSMOS IN S | s 
Le 24. Sept. Minuiti12.5. 5, 3!11.51.46, 51--13.19, o 16, 
Le 2»; Sept. Midi |12.4.52, 5|11.51.36, 1j--13.16, 4|— 5,2 21. 
Le 28 Sept. Midi |12.3.37,14/11.50.35,77--13. 1,37— 5,Q 21. 
Le 30 Sept. Midi 12.2.47, 311.49.56, 6.--12.50, 5,— 5,3 22. 


Le 5 O8ob. Midi 50. 


I2.0.46,44.|I Di, 245 O|-H-I12.22,4.4. — 5,6 


Je pouvois donc avec raifon fappofer , que | es 
Sept. à Midi l'erreur de l'Index dévoit étre —— -- 137. 26^, 4 
fans craindre une erreur fenfible dans la détermination du 


temps. Cela étant, mon 1 Obfervation eft la Sees 


T emps delaPen-| 
dule de Vulliamyy Tetnps vrai moyen. . 


H. M. E 
| s t9 49. ILe IV. Satellite difparoit ;derriere le 
58. O. »?'Le IIL Satellite difparoit (Disque de | 
8.4850 I7. r 49.52,2|Le I. Satellite difparoit ) la Lane. 


6. 56. ]|8. r.21,0| 583.51,1 Commencemet de l'immerfion, ou pre- 1 
mier Contat& exterieur des bords] 

! de Jupiter & de la Lune. 
IO. 8,5 4.83.,6| 56.43,6;Fin de l'immerfion, ou premier Cont.| 
| interieur des bords de 2; & de la C.1 
Es. UL 12.26,2]8. 4.36,21Le II. Sat. difparoit, fuivant M.1e Can-| 
didat Beck, qui fit cette Obfervat. 1 
avec un Telefc. Gregor. de 2 pieds. 1 
40. 4. 4.9.29,8 35. 39,2.Ce ne fut qu'à cet inftant que je pou-$ 
vois etre affuré du Commencement 
de l'Emerfion. Obfervation douteufe. 1 
51. 57. 46.22,8| 58.532,2|Fin de l'Emerfion, ou fecond Contad 
exterieur des bords de Jupiter &1 

1 de la Lune, 


— A82 


L'inftrament que j'employai pour cette Obfervation 
füt une Lunette achromatique de Dollond, à triple Objettf, 
groffilfant 8c. fois, avec 4^. lignes d'Ouverture. — Non ob- 
ftant la bonté de ce bel Inftrument, il me fut impoffible 
de faifir le moment précis du Commencement de L'Emerfion, 
& je crois, que le cas eft trés rare, ou l'on peut fe flatter 
d'obtenir une bonne Obfervation de ce Phenomere au bord 
éclairé de la Lune. Ce n'eft que dans le cas quand la 
fortie fe fait au bord obfícur, qu'on peut efpezer de s'affurer 
des momens rigoureufement exatls des quatre Contaüs à 
obferver dans l'occultation d'une Planete par notre Satellite. 

Pour calculer le moment de la ConjonGion géocentri- 
que je me fuis fervi des Tables folaires de M. de Zach, 
des ncuvelles Tables de Jupiter fondées fur la "Théorie de 
M. de la Place, & des "Tables lunaires de Mayer. corrigées 
par M. Mafon & encore perfedionnées par M. de Lambre , 
telles qu'on les trouve dans la troifieme Edition de l'Aftro- 
nomie de M. de la Lande. Tant dans le Calcul de la 
Longitude de Jupiter, que dans celui des Argumens. pour 
les lieux de la Lune, jai employé les vrais lieux du So- 
leil, corriges de l'Aberation & de la Nutation. En com- 
binant les Obfervations des deux Contaüs exterieurs , je 
trouvai enfin, en fuüppofant le demidiametre apparent de 
Jupiter |—- 21^, 28, les Ré(ultats fuivans, 

Temps moyen de Mitau, du Moment de Ia ConjonGion 
géocentrique apparente, ou affedce de l'Aberration, par l'ob- 


du premier Conta& extereur, | 7^.49'.53/,9 . 
fervation 4 du premier ContaG interieur, Em uw 
du dernier Contad exterieur, 5, MOL 15S LL 


Milieu JE tus 
Equation du temps -- 7. 49. 9 


Temps vraidelaConj.géoc.app.dela(javec2! 7. 57. 43, 8 
En 


— 458 — 


En retranchant les élongations & Latitudes obfervées des 
élongations & Latitudes calculées de la Lune à Jupiter , 
jobtins la differeace. algeoórique des erreurs des "Tables. de 
Jupiter & de la Lune, ou l'erreur des Tables de la Lune 


par. rapport. à. Jupiter 

en Longitude —: -- 21^,5 

en Latituade | — -1- 18, 3 
dont il faut diminuer les Elongations & Differences des La- 
"titades calcalées pour les momens des Obfervations.. 


Par la: combinaifon du premier Conta& interieur avec 
le fecond. Conta& exterieur, ii refulte 


r Temps moyen de Mitau du Moment de la Conjon- 
&ion géocentrique apparente ou affedée de l'Aberration, par 
l'Obfervation. 

du premier Contad exterieur ^. 49^. 54//,6 
du premier ContaQd interieur ^7. 49. 54, 9 
du.Ífecond Conta& exterieur ^ 7. 49. 54, 4. 
Mileu. — -— — *$7- 49- 54, 6 
Equation du tems —  -- 7. 49. 9 
Temps: vrai de Mitau de la o geoc. ap- 
parente .de la.( avec 2 4. 57. 44. 5 


Et la difference des erreurs des Tables de la Lune 
& de lupiter 
en Longitude — -1- 21^,6 
en Latitude —-1-:8, o. 


L1l3 En 


En prenant enfin le milieu entre les Refultats des 
deux Combinaifons on aura 


Temps moyen de Mitau de la Conjonüion 
geocentrique apparente de la Lune 
avec lupiter LE — 4^. 49". 54^ , 3. 


Temps vrai | — — — — 0. 57. 44» 2. 


Difference des Eueurs des "Tables de lupiter & de 
la Lune 


en Longitude — -- 21^,4 
en Latitude —-1- 18, r. 


L'Aberration de lupiter n'ayant été dans le temps 
de lobfervation que de — o^, 6 en Longitude, on trouve- 
roit, en negligeant l'Aberration de la Lane, comme les 
Aftronomes font accoutumés de le faire, le moment de la 
ConjonGion geocentrique vraie, ou dégagée de l'Aberration, 
feulement de 1^, 1 plus tard. — Mais en prenant tout à la 
rigueur on doit dixe , que puisque l'Aberration de la Lune 
eft auffi précifement — — o^, 6, la dite Conjonülion géo- 
centrique vraie, ou le moment quand les Centres de Iupi- 
ter, de la Lune & de la Terre fe trouverent dans le mé- 
me plan perpendiculaire à l'Écliptique , tomba exaQement 
au méme inftant que la Conjondion géocentrique apparente. 


am—— A 0 t— 


V. Obfervation de l'Occultation de l'Étoile y. de la Baleine 
par la Lune, faite au méme Obfervatoire le 3o. 


Septembre 1795. 


Temps de la, 
Pendule de/Temps vrai. 
Vulliamy. 


IL NLOSC ILOML. S. IH. M. 88. 
| 


E: 32 56. i 12522205 "m 22. 8,0, Immerfion. 
I2. $31. I4. 12.28. 50, 612. 18. 26,0. Emerfion 


Temps 
moyen 


En prenant le Lieu de IÉtoile du Catalogue de. 
Bradley, je trouvai 
Longitude en r560o ru 8 esaems i od 
Préceffion en 55,55 ans 292 11595: 52 
Variation en 55, 75 ans -- O0, 8S 


INI 


Longitude moyenne le 3o Septem- 


iue Tusgs.ue wee emm a5 gll au o5 6 

Aberration en Longitude — 4-17, I9 

Nutation  - - E rers — 16, o8 

Inégalité annuelle de la Préceffion — — 0, 35 
Longitude vraie ou apparente le 

30 Septembre. 14599 — 15. 95. 4^ | 967,12 

Latitude auftrale en 17560 — LoT. AR red ero 

Variation en 35, 75 ans — — $. 27 


Latitade moyenne le 30 Septem- 
bre 1595 - - 
Aberration en Latitude 


45^ ,73 


— l[l. O2 
Lati- 


IN 


— 4456 


Latitude auftrale apparente ou vraie 
le 3o Septembre 1795 — 59. 54". A4 T3 


Faifant encore le Calcul fur les mémes excellentes 
Tables du Soleil & de la une, comme dans lobfervation 
piécedente, jobtiens 


f l — 7 
L'ereur des Tables .*? Longitude qa" 
en Latitude —--1:i, wy 


les quelles qaantités les "Tables donnent de trop, ou qui 
fe trouvent en retranchant la longitude ou latitude obfer- 
vée de la longitude ou latitude calculée.  J'ajoute cette - 
explication poureviter d 'ambiguité, parceque d'autres Aftro- 
nomes habitués de rétrancher le lieu calculé du lieu ob- 
fervé auroient pis ces deux erreurs avec le figne de 
la fouftratlion. La Conjonüion géocentrique arriva par mes 
Calculs tiós rigoureux, en paitant du moment 


1s limmerfion à 115 52. zz", ;| temps moyen 


de lémerfion à. i1? 52, x2», xj de Mitau. 


Milieu s nsosube dcr sa Ur oL e 
» : | iemps moyen 
Equation du temps — rH E05 L5/,5 Pez 


Temps vrai de Mitau de 
la Conjonüd. géoc. —— 155 CETOEL NIE 

Dans ces Calculs je Kon la hauteur corrigée du Pole 
à Mitau — 569. 28^. 9 . qui fe deduit de la hauteur ap- 
parente 969 897 i dans lhppothefe de lapplatitfe- 
ment de fa tereg- Je mettois la difference du Méri- 
dien de mon Obfervatoire à celui des dittes Tables de la 
Lune. — i^. 25/7, 35/., & je crois. ces deux élemens de 


ma 


"ma pofition géographique bien vérifiés par mes obfervations, 
& par les Calculs rigoureux de M. le Prof. Gerfiner à Pra- 
gue, ceux de M. Piazzi à Palermo & les miens propres , 
qui tous les tros font exactement d'accord en les exami- 
nant de prés. J'ai donc lieu d'efperer, que la dite Longi- 
tude de mon Obfervatoire fe verifiera. encore par ces deux 
obfervations exades & leurs Refultats rigoureufement cal- 
culés que j'ai l'honneur de préfenter à Vlluftre Academie 
Imperiale des Sciences, en les comparant à de bonnes ob- 
fervations correfpondantes, faites par des Aftronomes en des 
obfervatoires, dont la pofitüion géographique eft bien déter- 
minée. 


ANoua 4a. Acad, Imp. Scient, Tom. X. Mmm NON 


eu— 45$ — 


NONNVLLAE OBSERVATIONES 
ASTRONOMICAE PETROPOLI 


IN 
SPECVLA DOMESTICA ANNO r795 
INSTITVTAE. 


Autore 
P. INOCHODZOI. 


Conventui exhib. die r7 Martii r795. 


Dotauan ab illuftrifimna Academia Scientiarum novum 
obtinui habitaculum prope hortum eius botanicum, ad 
confinium urbis aulítrale fitam, & ab obfervatorio academico 
tribus circiter werfítis procul remotum ; ubi pro ufu meo, 
in loco obfervandis corporum coeleftium phaenomenis ap- 
to, parvam fpeculam lateritiam, licet omni ornatu ac ma- 
gnificentia plane deftitutam, tamen fatis folidam exfítruen- 
dam curavi ^ Appropinquante eclipf lunam transtuli die 
z; Iulii in hanc novam Vraniae fedem neceffariam fuppel- 
ledilem inftrumentorum aítronomicorum, quibus antehac in 
expeditione ad determinandas variorum imperii Ruffici loco- 
rum pofitiones geographicas munitus, et poftea redux in 
obfervatorio academico ufas eram. Sunt autem illa: qua- 
drans bipedalis Londini a Sifífon fabrefadus, telefcopium 
Gregoranum 2 pedam a Schort elaboratum , tubus achro- 

mati- 
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maticus Dollondianus r2 pedum et alter eiusdem artificis 
trium pedum, bina horologia pendula Parifus a le Paute 
conftruda; omnia egregiae bonitatis. 


Interea ut de fitu fpeculae meae, quam ex obfer- 
vatorio academico poít domos alia que aedificia videre 
non licet, aliquo modo certus effem, collineavi ad obieda 
prope meridianum obfíervatori ereda et fpeculae vicina ; in- 
ter haec occurit templum legionis praetorianae Ismailowi- 
enfis, quod a fpecula diftat exatde verfus occidentem ad 
dimidiam werltam ,. vel non nihil ultra; unde differentiam 
meridianorum inter fpeculam et obfervatoriam duorum aut 
trium fcrupulorum temporis fecundorum orientem veifus af- 
fumi poffe exiftimo. —— At haec ulteriot indagine et pluri- 
bus huic fcopo infervientibus obfervationibus definienda ac : 
Ítabilienda cít. 


Progredior ad latitudinem Tpeculae: multis ac tutis 
obfervationibus altitudinum meridianarum in obfervatorio 
academico habitis edoQdus , errorem quadrantis mel fuübtra- 
üivum effe »/. 46", quem nunc etiam altitudinibus obfer- 
vatis applicare non haefitavi. 


Ex Altitudinibus Solis culminantis, et quidem limbi eius 
borealis feu fuperioris. 


Mmm 2 Dies 


CATUMEAREEEEAWUSR 
us DUUM Altitud. Solis. Qiiid bid pm fr ip Latitudo, 
Iulii 25 499. 377. 36". | —2". 46//10/,45". |15/.48,5|199.13/.17^. |5955544.59/,5 
—23. 98 49.25. 56. I8. 59. jI 54- 52,5 
—À 29149519: 750. si uds 49 |I8.45. 26 54. 55 
— $048.55. 2C. IS. 3121: 55. 2 
51]|48. 40. 45. C. 44.1. lE. LÓ. or 54. 555,5 
Augu 6 |i. 6. €. INE EE ONCE gu oO 
9 |46. 15. 44. O3 T I$. 51. 6i 54.55 
—  12]|45. 4C. 25. O. 4.8. SOSEIS. EU. 8 55. 2,5 
—  16]|44. 8. 81g. D. d. gb: kge43.L5 955 54. 49 
—  18|48.30. 7£. O. 54. $2 i9. 56 24. 54. 485 
— 2I |42. 30. 49. O. 56. Lom T P EAST COR EO 54. 57,5 
— 22 ]|42. 1C. 46. Qu S II. 46. ^ 4. 54. 5355 
HC IMeIO. 0t PRU 23 C. 591. $5,5!1C. 29. 45 54. 59 
— 2*5 ]|40. 27. 26. I. OZ LO. 591046 85 o 
— 89439. 23. 4C. IL. 8. 5455| 8.58. 50 54- 5855 
Sept. 1 [38. 4C. $80. IT 55 :[.8.. 125.2855 54. 4455 
lis 37.56. 20. ——2/^.46.]1. 6 7. 81. 534.5 59. 55. 1,5 


Medium ex 15.|39. 54- 56. [b 


Ex altütudinibus fixarum meridianis: ex repetitis. affumfi 


medias, et declinationes illarum apparentes compa- 
tavi ad diem 1 Septembris. 


Nomin 


TESEDNECESIESITINDSEENECO 
Nomin. 2x4 sue IRefrad. Declinat. li uds. 
Fixar. obferv. —|Quadr. | apparens. 


à, Aquilae |92^.52/243^ |*/. 46/1. 43/7] 27:4:3/. 20/15 90.5 57. 6" 
mbagittae 45.42.3871 — — |1. ' X:m.58- 9 54. 40 
y^Aquil o4168.49 |— -—— LT.4 E5 |EO. 7.45 54.57 
«a Aquil. |38. 29. 48 | DET 24.71 8.20. 21 | 54. 48 

RIODALECX ON E Les as DU GORSIREE 7 Ua -  JEEKTO eth DER Son CUP CTBSIESEN SES NDEEIIOESEER S NUDGETREOESIE Sia D^ 


Medium 59.45. 51, 5. 


Vnde latitudo fpeculae ftatui poteft 59.54. 54 
Eft vero latitudo obfíervatorii academicl 59. 56.23. 
adeoque differentia latitadinum- — - - 1,129, 


et dittanda breviffüima inter obfervatorium et fpe- 
| culam 2I werltarum. 


Pro obfervando pairtiali Lunae deliquio fupra memo: 
rato, diebus 3, $ et 2 lulii cepi altitudines Solis corre- 
Ípondentes , et motum horologii bene exploratum habaüi;, 
led vefperafcente. die obfervationis 2 Iulii nubes coelum ob- 
ducebant et Lunam obvelatam detinebant, ita vt nihil de 
eclipfi cum praecifione annotare conceffum fuit; fufpicabar 
tantummodo inter fiffu-uüm nubium per exiguum temporis 
intervallum hora 8 va minuto 49 -- initium defedionis Lu- 
nae coepiffe, quod tamen valde dubium erat. Eclipfes Sa- 
tellitum lovialium etiam non ex fententia füccefífere: nam 
planeta in fignis auftralibus verfans in ipfa culminatione 
non nifi ad s altitudinis gradus fupra horizontem eveheba- 
tur et plerumque in aere vaporofo ac craffo haerebat, un- 
de emerfiones iufto ferius et immerfiones citius confeque- 


bantur; fubiungo tamen paucas, quas obíervare mihi licuit. 
Mmm 3 1 Áug. 


E sd 


$ Aug. Emerfio I" fatellitis 8". 16/. 25^. 'T. V. coelo 
vaporofo dubia. 

3! Aug. Emerfio 27": 9^. r9/. 52^". coelo fereno, prope 
primum fatellitem confecuta, hinc ad aliquot fe- 
cunda fubdubia. 

E Aug. Emerfio 17: ro^ xi^. 40^. obfervatio bona. 

Piz cdiunerüo 475..8...92...58. 

vel 53. o. aere vaporofo dubia. 


z Xf  Emerfo 1"'; $^, 35, 20". ob eandem caufam dubia; 


b 


Omnes hae obfervatones inftitutae funt telefcopio 
Gregorano, et pro quavis illarum tempus verum per al- 
titudines folis correfpondentes repertum eft. 


Emerfio 1"" fatellitis d. £ Aug. collata cum momen- 
to ephemeridum Berolinenfium praebet differentiam  meri- 
dianorum 1^ $/. 59", adeoque inter obfervatorium acade- 
micum et fpeculam domefticam 11 fecundorum temporis; 
quam tamen minuendam adhuc effe, fupra dixi. 


COM- 


Mmm— 46 
COMMENTATIO | | 
DE TOLIPSIT SOEIS 


Anno 179: die ? 3575; obfervata. 


Audore 
SIEP nEMOFSKY, 


Conuentui exhib. die 25 ug. r796. 


-— 


ap 


ly Eclipfi hac egi iam in Tomo VII. novorum AdGorum, 
verum cum ibi tres tantum obfervationes ad calculum 
revocaverim , coaQus fui corredionem Latitudinis Lunae in 
medio reliquere. ^ Poftquam vero compos fa&dus fuerim ob- 
fervationis Eclipfis annularis Cantabrigiae in America a Sa- 
muele IT'ebber infütutae aliarumque non nullarüm, in ani 
-mum induxi integrum computum maiori cura repetere, ut 
Ítabilirem  corredionem Latitudinis et Longitudinem Canta- 
brigiae.  Obfervationes, quas ad calculum revocavi, funt 
lequentes. 


Die 2 Apr. Cantabrigiae initium — x89. 1/. 25^. t. v. 
ConWaQus 1. intexnus :19.  8.| 5. 
8 


Contadus If. internus 19. 12. 56. 

Finis 20. 28. 26. 

Die 5 Apr. Grenovici initium O. I8. 4I. 
Finis 3. 0, 1278 


Die 


Die 3. Ápr. Paxifiis initium — o". 35/. 42^". t. v. 


Finis 3. 14:37. 
Manhemii initium x. 1o. 55. 
Finis 3. 4*7. 42 
E:xangae initium x. 26. 27 
Finis 9. 6. m8 
Palermae initium 2. ^. oc. 
Finis CCELI 
Petropoli initium — 2. 56. 27. 
Finis LM PM 


f. ^») Antequam ulterius progrediar, e re effe exi- 
füimo praemittere Elementa, quibus conclufiones, quae íe- 
quuntur, fuperftrudae funt 


Elementa ex Tabulis aftronomicis Maieri deduda 
Anno I797I. 


Temp. verum pes ns Apres v Apro 
Grenovici |22*.45/.45/. |23^5.55/.12^ ; 18149: | 299 US Acer 
j Temp. med. '|e9: 49. 2542 | "oU 7d. 56, : Y, r5, Bons 2. IC. 59,8 


Long. med. cii? 4: 2/,11^, 4|119.45^. 5, 6|119,487. 059 5 E 209 og e eR 2 
- - Wera gUse37.29:50|25. 40.22, 113.45: :9354 69. 1E Y do cope 


Mot. hor. ( 2. 27,5 | 2. 27, 5] 
r Diam. O 16-1560 : I6. 1,8] 
|Long. D vera|12. 43. 88,8 |17. 19. 39,6 13. 37. 41,9. 14. 25. 21, 5|14. 58- 41,0] 
jLat. D) bor. 50. 18,6 4*5 e,975 Ag. 9938 40.58,0| 87 55,1] 
jParall. aequat. 54. 47.7 54. 47,0 54. 46,5 54. 4459 54. 43, 8| 
B Diam. 2^ | 14558] 7 14556]| 14555 Mur Zt $. 
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(. s. His praefuppofitis et ratione diametri aequo- 
tors ad axem telluris affumta 230:229 pro qualibet obfer- 
watione huius Eclipfis 'computavi Parallaxim. Longitudinis 
et Latitudinis Lunae nec non Diametrum eiusdem apparen- 
tem, ac obtinui. 


Paral |: Diam. | 
Laut. appar. 


Parall. 
Longit. 


Cantabrigiae pro initio 23/. M a 


49^. 15/5, 6| 896^^, 9 


pro conta&du l. T2. 05-4 E 384,2 | 899,8 

pro contaQu II. 21, 42,0 |437. 29516: 3! 0905/0 

pro fine 4 L6. ::2,4:4493- 58901902549 

Grenovici pro initio L8 045/58 154.149, 2- 1905. 6 

pro fine 29. a espere Ro, T 90659 

Parifüs pro initio ros aT eso. YI 996, 6 

pro fine 19.185. 0 14.-41,1 | 902,5 

Manheim pro initio 25 Md, S50. 52919] 995.6 

pro fine 42: 099519 um od UN OOE E 

|Euangae pro initio DuATUDS 0: 13392 4:82 35 009695515 

pro fine 48. 25,4. |*4. 19,7 | 906, 8 

Palermae pro initio 32. 44146: 118.' 26,76 '| 096, o 

i; pro fine 45. 59,0 |I14. 1455 | 901,9 
Petropoli pro initio [s ros i B 55,6 | 901,8 | 
: $97, 8 | 


pro fine VE EE 


Vnde denotante 3 corre(tione fuümmae femidiametrorum Solis 
et Lunae, 5 differentiae eorundem , y corretliore Latitudi- 
nis Lunae et 7 Parallaxis aequatorcae pro tempore con- 
iundionis refultabunt fequentes expreffiones: 


AINoua. z4&a Acad. ds Scient. Tom. X. Nnn Con- 
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Cantabrig. ex initio — 19*.58/. 0/.--2,160—c,o09 y--c,97 T 
ex fine I9. 57. 25. —2,165—0,08 Y --0,68 

I, $5. 44320 —0,04y -- C,29m o 
ex contadu Il. Ig. 57, 52. —2,280/--C,75 y - 0o, 2X T 
1I. I9. 57. 45. —2,520/—0,895 y 4- 1,60 T 

IT. — 18. —-4,600 4-1, 6:y —1,39m-T—0 
Grenovicl ex initio O. 42. 20. -- 2,810 -—-0,9537—C, 18 c 
ex fine C. 41. 8^7. — 2,810 —c,£2y—1.927T 

III. 4-8. 2-454620 — 1,65 y 4- IgE — G 
Panfüs ex initio O. 5 I. 4I. 2- 2, 400 — I,C4 y —0, 16 
€. 50. 5 1..— 2,40? -- 1,02 5 — 8, 05 4t 

IV. 50. --4, 800 —2,08 y 4- 1,8971 — 0 
Manheim ex initio I. I6. II. --2,390 — 1,15 y —0,347t 
ex fine I. I5. I9. —2,5399 -- 1,04 y — 2, 147 

MN 52. CENE: I9y--1,807—0 
Exlangae ex initio I. 26. 22. -- 2,470 — I, 20y —0,42 7r 
ex fine I. 25. I3. — 2,400 -2- I, 40 y —2,18 7 

VI. 69. --4,870 —2,24 y -- 1,76m — 0 
Palermae ex initio I. 56.. 20. -- 3,640 —2,95.y —0, 317r 
ex fine 1. 34. 32. —3,44.0 4- 2,69 y —2,507t 

VIL. 198. --3,080 —5,66y-- 2,197 o 
Petropoli ex initio 2.48. 18. 4- 2,290 —0,96y —0,427 


2. 42. 49. —2,1935--0,58y —1,87 T 
VHE 39. --44480 —1,I14 y--0,957—0 
* $. 4. 
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$. 4. Aequationes IV. VII. et VIII. hic prolatae 
differunt aliquantum ab iis, quae comparent in "Tomo VII. 
Novorum Adorum. Praeter exiguum errorem, qui ibi irrepfit 
in computum obfervationis Petropoli habitae , origo huius 
discrepantiae praecipue in eo fita eft, quod ibi fupputato 
uno tantum loco Lunae motum horarium illius in Longitu- 
dinem conftanter eundem adhibuerim, talem nempe, qualem 
Tabulae praebuerunt, cam computatis pluribus locis Lunae 
alium motum illias pro initio aliumque pro fine Eclipfis 
adhibendum obtinuerim. Si aequa'iones nunc erutas per- 
pendamus,. patebit aequationibus III. IV. VII. et VIII, fa- 
tisfadum id quam proxime ponendo ó — — 5^,5, y — ro^ 
et 7 — — 2^, aequationes tantum I. et VI. refpuunt hos 
valores, Verum de initio Cantabrigienfi notari convenit 
ilud obfervatum fuiffe in altitadine s circiter graduum, id 
circo facile evenire potuit, ut in momentum initii error ali- 
quot minutorum fecundorum irrepferit; imo aeque faventi- 
bus circumftantiis raro contingit, ut initium eadem cum 
praecifone ac finis obfervetur. 


ehh Cum momenta contaduum internorum Canta- 
brigiae obfervata maioris praecifionis fint capacia, ad mo- 
menta coniuntdionis ex iis deduda exigi conveniet momenta 
ex initio et fine Eclipfis elicita, ut appareat quodnam co- 
rum ad veritatem propius accedat.  Aequatio ex contadüi- 
bus internis deduc eft 

— X354, 60 0/ -I- 1, 62 y — 1.59 - —— 0 
in qua fi ponatur 

ó.—o etm ue flet.y 2 62^. 
Quodfi ex mente quorundam aftronomorum in Eclipfibus cor- 

inm. 1ccaio 


—Ó———— 


redio femidiametri: Solis. ftatuatar — — 35 et Lunae — — 25, 
habebitur. corredio. differentiae femidiametrorum — — 1,5, 
fubtitituto hoc valore in aequatione fapra. allata oritur y — xo^ 
quam proxime , atque. momentum coniundionis. 


yug? 


ex contaQu interno lL 19^ 57/. 35^, i 
| IL. 19. 57. 36. 5. 
Iam. vero fi in expreffionibus momentorum coniundionis ex 
initio et fine conclufis pro 9, y et - fubftituantur fupra-- 
didi valores, oritar momentum. coniunctionis 


B 


ex initio 19^. gent 4:5 
ex "ine. $906 355. 70. 


Vnde concludere licet obfervationem initii cantabrgiae nom 
aeque certam elfe ac finem Eclipfis.. 


$. 6. Ouod attinet obfervationem Eilangae infüitu- 
tam, cum nullam adfit criterium: diiudicandi, utrum in. ob« 
fervatione initii an finis Eclipfis infit error aliquot minuto: 
rum. fecundoram, atque in gratiam illius neque: valores pro 
0, y-et 7 affgnatos immutare , neque in omnibus reliquis 
obfervationibus: errores. non contemnendos: füpponere: liceat , 
pro definienda. Longitudine Erlangae nihil aliud 1eftat,. quanr 
ut ex binis: determinationibus fumatur medium, nifi cui in 
hoc negotio obfervatio. finis. praeferenda. videatur obferva- 
tioni, initil. 

$. 7. In expreffionibus. igitur füpra: relatis pofito: 
Ui E--— vg rs ccc etu M ib et. mc nO 
menta coniundionis et differentiae meridianorum orientur 
fequentes :- 


Con- 


"Tempus (| Differ. merid. 


coniundt. a. Lutet.. Paris. 


195. 5", 46/" | 45.5 3/5 2/7. Occ. 


Contabrigiae ex initio: 


ex l. Cont. intern. , mM ITA 53. 4.2. 
ex Il. Cont. intern. ,r9.. 57. 357. AdP 4T 
. vex fine |19. 57. 35. gs doo 
Grenovicl ex initio | o. 41..59. |o. 9. 19. 
em fe pomo sse No. em. 
Parifis ex initio | o. 51. 18 
ex he 4^0. 5x. I8 
Manhemii ex initio | r. rs. 47. |o. 24. 29. or. 
ed 4 I. I5. 47. |O. 24.. 29. 
Exlanzac ex PO | 1. 295.574 | 9. 34» 39... 
ex fine ENDURO IL CRMRCUDMMoR 
Palermae ex initio AMT n TN To GB NS 
eunune iio 5. mono. duin ides 
Petropoh- excinmitio | 2. 43. xo. | x. 51.52. 
ex. fine QI EDS. VE. 5 Xu 


$. $. Pro momento coniundlionis ad meridianum Gre- 

* fi ' b / /l tL d Q . ^ [o] 

novicenfem: o". 41./ 58^. reperitur Longitudo Solis vera r3. 

n2 014^,4. LongMudo autenr Lunae r3. 49/511 5,5. Vn 

de fequitur Tabulas Lunares Maieri aberrare in Longitudi- 

nem 3^ tantumr in defedu, fi Longitudo Solis nulla egeat 
correctione, in Latitudinem vero: 1o" itidem. in deíeQu.. 


N nn S ADDI- 


Exe 4o 


ADDITAMENTVM 
AD 
COMMENTATIONEM PRAECEDENTEM 


DE.BCLLPXL:GO QUEE 


AuGore 
STjEPH. RVMOPFSK Y. 


Convent. exhib. die 2 Otob. r796. 


P oft praeledam coram conventu Academico Commentatio- 
nem de Eclipfi Solis, quae anno 1791: obfervata eft vanis 
in locis Earopae nec non Cantabrngiae in America, Vir 
Celeber. Dode, aftronomus Berolinenfis, compotem me fecit 
obfervationis eiusdem  Eclipfecs in America Philadelphiae 
habitae , atque cum ex contadibus internis Cantabrigiae 
obfervatis corredionem differentiae femidiametrorum Solis et 
Lunae obtinuiffem — — :2, fine mora memet accinxi ad 
computanda momenta fimilium contaduum  Philadelphiae 
obfervata vifurus, utrum illa pro differentia femidiametrorum 
eandem datura fint corredionem , quam praebuit obfervatio 
Cantabrigienfis, et quam Celeber. la Landus reperiffe fe 
fignificavit in litteris ad Celeber. Zach datis, infertisque 
Vol. lI. Supplementorum ad Calendarium aftronomicum Be- 


rolinenfe pag. ror. 
OE- 


Hoe 


Obfervatio Philadelphiae inítituta ita fe habet 
Initium Sole oriente die 3. Apr. 5". 45'/. 50^. t. m. 


Annulus formatur circiter - - 6. 5o. 50. 
-—— — yumpitur L - 6: sr de 
Finis Eclipfis - - - Eng outce: 


Sumtis pro bafi Elementis in differtatione praeceden- 
te relatis, Longitudine Philadelphiae a. Grenovico verfus 
occidentem numerata 5^. o^. 46^ prodit. 


Pro I. Cont. | Pro Il. Cont. | | Pro fine 
intetno. Inbetnos ;(. Lu or Eclipfis. 


Longit. O-media | 135.444. 44^. | 93^. 447. 55//,5 11r 47. 53/,5 
ILongit..O vera |13- 40. CO. I8. 4C. IC, 6/13. 43. 11, 2 
Bonsit. 2 vends M Is. .O, 9 rg. Lv. LO, 49.089.303. 59 


Latit.. 9 Bor. Des. (96; A. I44do 49. 95, 0 
Parall. aequat. 544 «AT 7] | 54. 46, 5 
s Diam. I4. 55, 6l j i Y4.i5/5U 35 


Porro affümta Latitudine Philadelphiae 39*. 36/. 55^. 

et ratione diametri aequatoris ad axem telluris — 230:229 
. angulus inter Zen apparens et Geocentricum compehenfus 
E 3212] uu et calculo parallaxium expedito diis 


SE -. | Parall. Long.| Parall. Latit. |: Diam. 5 


— —— 


Pro I. Gontatiu | 244/43 8 deseo dat 898^,9 
Pro II. Contadu| | 24. 34, 3 Za US, RO 899, I 
Pro fine. - 20. 42, 5 AU WRAS 962, : 


Hinc 


u— 1 Do mmm 


Hinc denotante à/ corredione differentiae femidiame- 
trorum Solis et Lunae, fummae eorundem ^, Latitadinis Lu- 
nae y et parallaxis aequatoreae v, pro momentis coniunc- 
tionis in tempore vero fequentes onuuntur expreffiones: Die 
2 Aprilis 

Ex contaü. ]. 195.42/. 45" -- 2, 22 0 — co, 52 y -- 1, 46 m 


Il 1:9. 42. 20 — 2,19 50/-- c, 40 y 4-0, 63 t 

Ex fine I9. 41. 22 — 2,150 —0o,C1y-0,82T 
9 QE 

$i in "ma MUT ex fine elicita ponatar 3 — — 5E 

y — - 10 et - — — 2, pro ut fuadet maior pars obferva- 


tionum in Europa obti ube E fhopueEEN coniur Gio- 
ns ad meridianum Philadelphiae rc^. 4:/.33/.  Quodfi bi- 
narum reliquarum expreffionum fecunda fubtrahatur a prima 
hit 


25 -- 4, 41 0 —0,92 y -1- 0, 88 7T — O. 


IVbis ponendo. [gos ro. epu es cc«o prodit o —— ^54; 
demtis vero a momento contadus interni primi, ut pote cir- 
citer obfervati, * aut 4 minutis fecundis reperitar ect 0 


Hinc apparet obfervationem Philadelpbiae pariter ac Can- 
tabrigiae habitam eandem quam proxime pro differentia fe- 
midiametrorum praebere corredionem; perfedus etenim con- 
fenfus hic minime eft expedandus. 


Quodfi in binis prioribus expreffionibus ponatur 0g 

— 1i, Xr zc RO et T,—--92 pror Dn momentum coniundio- 
nis 19^". 42/. 52^, pofterior vero 19^. 42. 26^", ex quo appa- 
ret, ut momenta coniunüionis ex E tadibus in'ernis elicita 
ad confenfüum redigantur cum fimili momento ex fine de- 
dudo, momenta utriusque contadus integro minuto prime 
effe 


effe minuenda; demto vero a primo tantum contaQu minu- 
to primo, prout cenfet cel. la Landus, corrcdio pro diffe. 
rentia femidiametrorum prodiret -4- 10^, 7 quod neutiquam 
admitti poteft. | T 


Conftitato itaque momento coniunQionis ad meridia- 
num Philadelphiae 2. April. 19^. 41/. 33, cum ad meridia- 
num Parifinum fit 3. April. o^. 51^. 18^ t. v, prodit Longitudo 
Philadelphiae 5^. 9^ 46" a meridiano Parifino verfus occi- 
dentem numerata, quae a Cel. Maskelyne ftatuitur 5^. 9^, 54^. 


ANoua Z4da, Acad. Imp. Scient. Tom. X. Ooo OB- 


e 474. e 
OBSERVATIONES 
METEOROLOGICAE 
Anno :768 et 1569 a Johanne Islenieff in Jakutsk infti- 
tutae, quarum potiora momenta recenfuit. 


STEPH. RVMOFSKY. 


Conventui exhib. die 25 Cuin. r795. 


e 


I. diario obfervationum a Sohanne Islenieff in Jakutsk in- 
ftitutarum reperitur feries obfervationum  meteorologicarum , 
quae incipit anno r768 die E Junii et terminatur die $5 
anni fequentis. Cum nusquam hic loci per tantum tempo- 
xis intervallum et tam Ífedulo temperies aéris et variationes 
athmofpherae fuerint obfervatae , operae pretium fadurum 
me arbitratus fum, fi fumma earum capita breviter expofuero. 


Temperies aéris et ftatus coeli qualibet die quater 
annotatus eft: :.) ante meridiem hora 8, 2.) circa ipfum 
meridiem, 3.) poft meridiem hora 4 ac denique 4.) nunc 
brevi poft occafum Solis, nunc hora 8 poft meridiem. In 
obfervationibus. his duo thermometra adhibita funt, alterum 
fcala Delifliana inftruüum ,, alterum Reaumuriana; alti- 
tudines barometricae menfuratae funt pede Parifino in r2 
pollices, ac pollice illius im 12 lineas divifo, quarum quae- 

vis 


IUE IGNORE Wert 
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—————— 


vis procul dubio aeftimando in ro partes dividebatur. Quo 
vero facilius obfervationes hae cum obfervationibus Petro- 
poli fadis conferti queant, altitudines barometricas in Ja- 
kutsk obfíervatas ad eandem menfíuram revocavi, iuxta quam 
obfervationes Petropoli inftituuntur, lineas fcilicet eiusque 


decimas partes ad partes centefimas pollicis reduxi. 


Altitudines Barometricae. 


.Anno r*768. 


24,8.0.|27,20| 123. |27.8.p. 26,76 1162 
I, 4. p. Dn TO ro. 22,4.p. 26,1*7| 128 
22.8.0.,27,48| I31. 18.4.p.| 26,79| 129 
21.8.5125, 90|. £56; T 1 Pbs6, sc us 
25.8. 1.27, 76! 169. 5$.8.a.| 26,41| 161 
22.8. d. 27.83) 194. |r1i.mer.| 26,54| 194. 
19:8 0-99. 06| ^7 * i6.mer! 26,91] ^" 
Bas TUM Anno|rz69. 
7.8.a4.28,07| 197. | 5.4.p. 27,08| ^" 
1.8.0, |9 55 SI! L97 8.4.p.|. 27, IC]. 186 
2. 8.0.]27, 61| 184. .|29.mer.| 26,911 150 
1.8.0.|27, 59| 166. |23.8.a.| 26,42| 145 
4. 8.0.|27, 58| 15 XS L ,91 s 
Lan BEWEIE M (Qi 155 i4 pu 06109] Xs 


| Var. |Med. | 


————ó—— ———————— | ———— dco ——————— |———————— 1 ———— |—————— 


CMM M—————— 


E992 7251 
0,71,27,45 
O50 2,26 
1,17 27,00 


054-7 
0,58 


2 I5 V4. 


27,08 


Vbi a horam antemeridianam , p poft meridianam , et imer. 


meridiem fignificat. 
Ooo 2 
* Mercurius intra bulbum latuiffe eft obfervatus. 


Maxi- . 


io 


Maxima itaque altitudo barometri intervallo r^? men- 
fium obfervata eft Anno 17269 ante meridiem die 2*5 Iann. 
28, 07 poll. altitudo haec manfit fere invariata ad diem 
29, coelo ut plurimum fereno et frigore in dies crefcente. 


Minima barometri altitudo obíervata eft 26, 17 poll. 
die 22 Iulii Anno 1768. Hinc concluditur variatio inter- 
vallo 12 menfium 1r, 90, medium inter maximam et mini- 
mam 2*7, r1-. 


Vt obfervationes hae facilius comparari queant cum 
obfervationibus Petropoli eodem tempore inftitutis, iuvabit 
ilas ex omo XIV. novorum Commentariorum excerptas 
hic exhibere. 


1768. 


Altit. max. | Altit. min. /Variat.. Med. 


—M in€—À | rr ÀáÀ——MÓ—— || —  ————— l ——— | 


unius 2, 28.40. ] 18. 99,650 |0,80,]285090 
Iulius Lj 28,25 |.28. 274 94- |-0, 39. |2574 90 
Auguft. 2. 2,8& 20. |. 36, 297,50. |.0, 99.155, 85 
Septem. || 164 28, 29 -|: 29, 9, SE | 1, 95 odo UN 


Oüdob. | 123. 28,67 | 22. 27,24. | 1, 45 |27, 95 
Novem. | 30. 28,44. | 13. 27,35 |1,09 |27, 892 
Decemb. 9€ 38» r4 p 15.5726, 98.4 T, 96/1995 86 


1769. 


m 47] of 


1769. 
Altit. max. , Alüt. min. |Variat.| Med. 
Iann o.eRI SO. | xs; 96,54-12,06/27, 97 
Febrdáar.| 25. 28, 66 | r7. 27, 58 [1,08 |28, 12 
Mart. 18.98. 76/1285 25574 0, 96 ']28, x2 


April. 16, 28,64 | 1g. 28, 78 [0,86 |28,21 
Maius 15.28, 065 IO. 25889 (Oy 84 [o 22 
Iunius 4.088,64.) 96, 9-9, AR "| C, ST. 198; 06 


Intra ultimos igitur fex menfes anni 1768 altitudo 
maxima barometri Petropoli fuit die 5 Dec. 28, 74. 
lakutski vero - - die 1*7 Dec. 28,06. 


Minima barometri altitatodo eodem temporis inter- 
vallo Petropoli obfervata eit die 22. OQ. - ^- 27,24. 
lakutski : Encre Ss. Ou... «p S644 


Vbi id notari convenit, quod maxima aeque ac mi- 
nima barometiü altitudo Petropoli ac Iakutski eodem: men- 
fe contigerit, et differentia inter maximam et minimam 
utrobique fuerit circiter eadem. 


Altitudo maxima barometü intra primos fex menfes 
anni 1769 Petropoli obfervata eft die 9 lann. 28, 9o. 
Jakutski - - - - 27 lann, 28,07. 


Minima barometri altitudo eodem. temporis intervallo 


obfervata eft Petropoli die 18 lann. - - 26,84. 
lakutski ^"^ eU $52 Tul - --- 26,19. 


Ooo 5 Hic 


Hic rurfum evenit, ut differentia inter maximam et 
minimam altitudinem barometrü prodeat utrobique fere ea- 
dem. 


Cum itaque conftanter altitudo barometri per inte- 
grum annum lakutski minor quam Petropoli fuerit. obfer- 
vata, concludere licet urbem lakutsk magis fupra fuperfi- 
ciem maris effe elevatam. 


Obfervationes thermometricae. 


Supra iam innui.duo thermometra ad menfurandos 
gradus caloris et frigons fuiffe adhibita; in thermometro 
De lEIsliano divifio fcalae Lowtitrabatur ad 228 grad. in 
Reaumunrano autem ad 42 grad infra punüdum congelatio- 
nis, quae cum perfede congruere fint obfervata , fufficiet 
hic gradus caloris et frigoris iuxta íÍcalan De lIslianam 
exhibuilffe. 


Altit. max. | Stat, | Altit. min. | Stat. |Variat. 


Menfes D. h. |grad| Bar. | D. h. |grad.| Bar. | grad. 


"HNPETEERY MMCXGCAENRIRNIITS "UA DEI GN 022 MONSCTITIYGO EEEAEKCO MERGEIXRO (0700 0X 


Iun. '|30. 4. p. | £14. |26. 9, 2]22. 3er. |r25 127. OIM 
Iul. Jg. 4. p. |110|26. 8,2|20. 8. a|130225. 2,2| 201 
Auüugufti14. 4. p. |r20.'27. 2,0|31.t. die,14» [97.959] 22 

Sept. 43. 4. p. | 132 |27,.0, [21.. 8, al156 125.30, 8| | 24. 

O8obr.| r. mer. |i47|27.0,0|20 I92 |27. 5,0| 45 

Nov. Il itOL. Ue T3449 555 d à |»10 27.10,5| 29 

Dec. I. mer. 188,97. 5,2|20. JHWET.| 


Minima thermometii altitado menfe Decembri menfu- 
rari non potuit, nam mercurius in thermometro quo hucusque 
ob- 
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obfervationes fattae funt, die r1 Decembris hora 4 pomeridia- 
na infra ultimum pun&um divifionis fc. infra 228 gradus defcen- 
dit, haefitque in tubo immobilis ad diem Ííequentem baro: 
metro monítrante primum 27.6 dein 27. 8, 8; quamobrem 
die r2 Decembris hora 8 pomeridiana obfervator expofuit 
aeri libero aliad thermometrum, in quo divifio fcalae con- 
tinuata fuit usque ad 245 grad. 


Die 13 hora 8 antemeridiana aeque ac pomeridiana 
thermometrum hoc mon!trabat 207. gr. Die r4 hora 8 po- 
meridiana mercurius delcendit ad 228 grad, et die fequenti 
hora 8 matutina immotus haefit ad 229 grad, cui cum ob- 
fervator digitum applicuiffet , fubito mercurius decidit in 
bulbum, ibique latuit ad diem 19, quo tandem meridie ad- 
fcendit ad 199 grad. cum mane hora $8 adhuc in bulbo la- 
tuiffe fuerit obíervatus barometro monítrante 27. 9,4. 


Anno r*469. 


Meníe iannuario maxima altitudo obfervata eít die 
25 hora 4 pomeridiana 183 grad. barometro monítrante 27. 
8.2, minima vero, prout menfe praecedenti notari non po- 
tuit; nam mercurius primum diebus 3. 4 et 5 infra pun- 
Qum divifionis 245 defcendiffe et per triduum intra bulbum 
latuiffe obíervatus eft barometro monfítrante modo 2*5. 5,c. 
Interiedo die 6 Decembris, quo altitado mercurii obfervata 
eft 205 grad. fequentibus continuis odo diebus íc. 7. 8. 9. 
IO. II. I2€t I3 mercurius manfit intra bulbum et non nifi 
die 14 hora $ matutina ad r99 grad. adícendilfe eft obfer- 
vatus. Durante hoc frigiore barometri altitudo fuit varia 
non maior tamem 27. ro,2 nec minor 27. 7,0 coelo ut 
pluri- 


gocce 4.80 


plurimum fereno, horizonte tantum denfis vaporibus te&o, 
et fpirante vento N O. 


Alit, max. | Stat. | Altit. mi». | Stat. | 
rat, 
Menfes.| D. h. |grad. n B UmUPSE Pas gr. 


—. | ——— 


Febr. 28. 4, D.|]166. |27.. 948] £2. Ier. 201327. 5, 9038 
Mart. 30. 8. p. |548. |27-, £40|Eg.. 8. RU Luna 4591 36 
April  |30. 4. p. |140. |?7. 05,0|24.. 8. a.|164.|27. 1,0| 24. 
Maius..|23« 4; p. |1713.|26.11,5| 6: &. a. 1593.|27. SB XO 
]unius, |17, 4. p. |r10o. |26. 10, 3| 1. 8. a|136.|27.. 4 3| 26 


Vt de temperie aeris, quae regnat Jakutski, certius 
iudicium feri queat, confuültum effe credidi pro fingulis 
diebus determinare ftatum medium thermometrü, atque il- 
lis in claffes diftributis colligere, quot vicibus temperies 
aeris regnaverit intra 100 et rro grad. dein intra rro et 
120 el ita porro usque ad limitem 200 et 210 grad.; quo- 
ties autem mercurius infra 210 gradus defcendiffe , vel in 
bulbis thermometrorum latuiffe obfervatus eft, omnes hos: 
dies in unam fummam coniedos exhibere, id quod fequen 
ü tabula complexus fum. 


Status 


um— 45A m 


pou thermometn inter 


infra | 


) IIO|I2O 130]140 150 160 170 180 190 200 
Menfes. et |et |et | et |et Jet »et | et Jet | et 
120|150|1r4o0|rs5Oo|r60|170 180|190|200]|210| 210. 


22|27[35 |39|30| 2t | 


Tabula haec fiftit ftatum thermometr incipiendo a 
27 lunii 1768 usque ad 2*5 lunii r569. Hinc fequitur 
currente integro anno 21 dies frigidiores fuere 210 grad. 5: 
dies frigidiores fuere 200 grad. 8o dies frigidiores 190 
grad. 115 frigidiores 180 grad. 142 dies frigidiores 170 gr. 
164 frigidiores 160 grad. et 193 frigidiores 15c. E contra 
37 dies calidiores 120 grad. 95 dies calidiores 150 grad. 
i119 dies calidiores 140 grad. et denique 162 calidiores 
150 grad. 
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Status Coeli Anio: 1568. 
Iunius. 


Incipiendo a r4 lunii ad finem huius menfis. dies 
fereni! nümerari potuerunt $, fuübnubili 3 et nubili 5: pluit 
die 14, larga pluvia decidit 22. pluit et tonat 28. 


Iolius. 


Dies féreni hoé menfe fuere 12,  1:. fuübnubili et 9 
maior ex parte nubili, inter quos larga pluvia decidit die- 
bus 153 et 30, parca nonies, tonat et fulgurat bis nem- 
pe die 16 et 31. — Ventus W fpiravit per unum diem, $ 
per daos, totidem S W 'et NW et denique N' per 5 dies. 


Auguftüs. 

Dies fereni notati funt s, fabnubili 9 et nübili r4. 
pluvia copiofa die rio et parca per 4 dies fc. 3. 9. r3. 
et 18. Ventus N. & W. fpiravit per unum diem, O. 
per trés dies, per totidem SO, NW per 5 et NO per 3 
dies. 

September. 

Dies fereni quatuor tantum fuere, rr fubnubili et 
r5 nubili, pluit femel die 8. ningit vero fepties diebus 
II. I2. I6. I9. 20. 24 et 25. Ventus N O fpriravit per 
». dies NW per 8, SO per 9 et SW per 4 dies. 


OGober. 


Dies fereni numerari poterant 12, fubnubili 9 et nu- 
bili 10, ningit quater nempe 4. 5. 25 €t 24. Die :6 con- 
fpeda eft aurora borealis. "Ventus N fpiravit per unum di- 
em, S W. per duos, NO per tres et NW per 6 dies. 

Intra 


u—— 4000 mm 


Intra diem 18 et 19. flavius: Lena glacie tegitur, dic 
I8. thermometro monítrante 180 gr. ct.die ig hora. 8 antc 
meridiem 192 grad. | 


November. 
Dies fereni hoc menfe, numerabantur 8, fübnubili 15; 
nubili 9; ningit quinquies nempe diebus 3. 4..5. 29 et 30, 
Aurorae boreales confpedae funt 5.et 14. "Ventus N O fpi- 
ravit per 6 dies, NW per duos, SW femel et totidem SQ. 


ITucusque per dies fubnubilos intelligebam coelum 
per vices fparfis nubibus inquinatum, hic vero et menfibus 
fequentibus Decembri et Januario intelligi volo non coce- 
lum nubibus inquinatum , íed aerem vaporibus congelatis 
repletum. | 


December. 


Pro ferenis hoc menfe haber potuerunt i2 dies, et 
totidem pro fubnubilis, pro nubils vero 7. Nix cecidit 
una vice die r8. Parhelia vifa funt diebus 20. 22 et 27. 
Aurora borealis 26. "Ventus NO f[fpiravit per 15 dies, NW 
aeque ac W per duos, N itidem ac W per unum. 


1796. 
Ianuarius. 
Dies fereni hoc menfe numero fuerunt 14, fubnubili 
11. et nubili 6.  Ningit una vice die 18.  Perhelia con- 
fpeda funt diebus 1. 14. 15 et 3o. Vent per hunc men- 
fem regnabant ut pluüimum N O et N W. 


P pp us Fe- 
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Februarius. 
Dies fereni hoc menfe obfervati fant 16, fuübnubih 
12 et nubili o. . Nix cecidit diebus 9. 7. x9 et og. Ven 
tus NO fpiravit per 15 dies et N W per quatuor. | 


Martius. | 

Pro ferenis hoc menfe haberi potuerunt 8 dies, pro 
fubnubilis 1:, pro nubilis 1». Ningit quater nempe diebus 
17. Ig. 22. €t 24. Die rz. confpeda eft aurora borealis, 
Ventus NO fpiravit per 5 dies, N W per 12 et SW per 
duos. : 

Aprilis. | 

Dies fereni hoc menfe fuere 12, fibnubili 8, nubili 
IO. Ningit quinquies 14. 15. 17. 20 et 25. Ventus N W. 
fpiravit per 11 dies, NO per 7. S W. per 5, et SO per 
duos. | 

Maius. 

Dies fereni 3 tantum hoc menfe obfervati funt, nu: 
bili 13 et fubnubili r5. Ningit femel die 2, pluit quinquies, 
I. I2. I8. 19. 29. Ventus O fpiravit per 1 diem, SW 
per 3. 5O per 5, NO per 5 et NW per r3. 


Die :9 glacies in fluvio Lena folvi incipit, et die 
23 Lena prorfus a glacie liberatur. 


Iunius. 

Dies fereni hoc menfe usque ad diem 2*5 fuere 5, 
nubili 8, fubnubili r3. pluit quinquies diebus 4. 9. r4. 
21. 22. pluit et tonat die rir. "Ventus N Ípiravit per tres 

dies 


LN 


dies, NO itidem per tres, 'S. per duos, SO per unum et 
denique N W per 1o dies. 


'' A Hinc fequitur numerum dierum ferenorum, fubnubi- 
loum et nubilorum intervallo duodecim menfium lakutski 
ad aequalitatam: proxime acceílffe, nam facile furi potuit 
ut aliquot dies ferenos ideo inter fübnabilos numeraverim , 
quod coelum mane tantum et vefpen ípaifis nubibus fue 


rit inquinataum. 
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EXT: KR Ad T 
DES OBSERVATIONS 
METÉEÉOROLOGIQGUES 
FAITES À ST. PÉTERSBOURG 
ANNÉE MDCC XCII. 


D'aprés le nouveau Stile. 


Préfenté à, Académie le 6 Mai r4793. 


|l DBarométre. 


1. Hauteurs extiémes, Variation, le Milieu & Hauteur 
moyenne pour chaque mois de lannée 1792. 


m. fignifie matin ou avant-midi & s. foir ou aprés-midi. 
CUUACTMEUUITSOOOCUID'GACHETCONUÉO CORSA UEOCERERUTECO—  - 
Au plus haut Au plus bas ;Varia-| Milieu | Hauteur 


tion. moyenne 
P. cent.| jour & heure |P. cent| jour & heure | cent. | P. cent. P. mill. 3 


Mois. 


Janvier |28.56|lei6àrzh.m.27.27]e 7à 4h.m.i129 |27.91|28.039| 
Février |28.85|ler6à sh.s.|27.54|le 5à 6h.m.|129 |28.18|28.194. 
Mars 28.52|le21à 2h.s.27.72|le27à 9h.m.| 80128.12/28.206 
Avril 28.34. lezraprés m.|27.57 ler ;àroh.m.| 97 |27-85|28.083 
Mai 28.52|leg1à 9h.m.27.50|lexcàr2h.s. [102 |28.01|28.09 
Juin 28.50|le rà 4h.m.|27.62]1e23à 9h.m.| 88 |28.06/28.06- 
Juillet 28.53 |lerrà 6h.m.|27.92]e 2àrsh.m.| 41i |28.12|28.117 
Aoüt 28.59 le rà 6h.s.|27.753]]e21à s8h.m.| 86 |28.16/28.058 


Septembri|l28.68 |lergà rh.s.|27.64]ler2à gh.m.|r04 |28.16|28.166 
OdGobre /|28.59|le 3 av. mid|27.76/le26à 4h.m.| 83 |28.15|28.237 
Novembr.|28.72|le 4àrzh.m.|27.13 lergàr2 h.s. [159 |27.92|27.097 
Décembr.|28.69:le 2àreh.m.l26.86]e 8à sh.m.|r$3 i127.27/27.769 


z 
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2.) Nombre des jours, auxquels la hauteur du Barométre a 
furpaffé quelques points: principaux de l'échelle, 
avec la hauteur qui répond à chaque demi-mois. 


Au deffus de i deibihiois 
2*7. 80| 27. 90| 28. 0O| 28. r0o| 28. 2c|au deffus de 
| jours.h |jours.h. jours.h.|jours.h. jours.h.||Pouces. mill. 


258. 0735 


Mois. 


Janvier | Su :719 


Février || 22. 15 28. I89 
Mars 29. 8 28. 217 
Avril ||28. 4 28. O85 
Mai 25. YA 28. 176 
Juin 273 8 28. 038 
Juillet || 31. o 28. I26 
Aoüt - |29. ^5 28. OOI 
|Septbr. || 28. 15 28. 179 
Odobr. || 30. 19 28. 281 
Novbr, || 22. 22 28. OO$ 


Décbr. |! t6. .L Bt 
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5.) Vauiations confidérables & fubites. 


. |- lemps  |Diff |Barométr. Différ. 'Therm. De : 
Mete jour heure. heur.|P. cent. cent. degrés. Je | ebd 3 
285:28]- d r$g SB. ciel couv., enfuite neige. 
24. S6| / | 152 Ou. fort. |c. en pártie couvert. 
i,1]27- 665 j| 156 Ou. fort. jc. en pastie ferein. 
| ^*|z3. 22|. ??| 165 Ou. ien part fer, enf.couv.neige 
Janv. g|27. 89[,.5 | 165 |NOu. c. couvert. 
37 a7. 97 1 185 |NOu. ciel ferein. 
1,128: 12| | 182 E. brouillard, c. en part. couv. 
| ^* |24. 62 - 174.|E ff. ciel en paitie ferein. 
27. $25, 95 177 |Qu- fort. |c. ferein, enfuite nuages. 
39 ag. 47 9 1$5 |Ou. ciel ferein. 
4c 28 28, 152 |calme. c. couvert, neige, brouillard. 
9" [280.8 149 |SE. ciel couv. pluie & neige 
; 27. 75| , .o| 187 |N. |c. ferein. Parhélie. 
Févr ?* ag. os Je 187 NN. |c. en partie ferein. 
las. O5. 6 152 Du. fort. |c.couv., beaucoup de neige.[' 
^*!5s. 61| ? |r80|E. calme. c. ferein. 
EE Psp L7 I48 Ou. c. couvert, pluie & neige.| 
243. 78) "'| 152 |calme. c. ferein, brouillard. 
(128. 315: ST UNAS NOu. fort. c. en parüe ferein. : 
: Hu 27. 93 35 155 |Ou. fort. neige,c.couv, enf.en part.fer. 
Avril Nx c. | E51 Ou. c. en parüe ferein. 
zT ^. 39 -?|i52|N. fort. |beaucoup de neige, c. couv. 
9 107. 431 93] 155 NOu. fort. 'c. en partie ferein. 


3.). Va- 
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3.) Variations confidérables & fuübites. 


Temps — Diff. Barometr.| Variat. /'Therm.| 


Mois. jour. heure. Iheur. P. cent.| cent. degrés. (CER Atmofphére. 
sione 5285 |28. 84. 5| 156 |SOu. fort. |c.fer ,enf. couv.neige& pluie. 
28. 8.m. E72 148 |SOu. ff. | c. couvert, pluie. 
nene] ^ 1o 28s fJ -x04 14 ISOu. fort. ciel ferein. 
2 [i 2. mos'm 27. 70 136 |S. ff. c. couvert, pluie. 
ppc 2-5 as nin I 126 |SOu. ff. |peudepluie,c.en part.couv. 
Sept.|r7. 12. m. pr 68! .- 51 I35 calme. c. en grande partie ferein. 
Eo. . $. *' a8. 17 134. |S. pluie, c. couvert. 
Da. X2. BE 28. 29] - "E I46 |NOu. c. couvert , beauc. de pluie, 
O8. |26. 5.m. i6 T pe 5s I46 |NOu. fort. nuages. 
26. 9.8. B i2 154. |N. ciel ferein. 
An 3X 27 n. 28:072 I59 |N. SOu. c. ferein, enf. couv. Prife dela 
24 — 49 | riviere & debacle. 
2 Xsopmb sn 148 |SOu. fort. |c. couv. verglas, pluie 
«5 S sdim 2084: 146 |N. brouillard , c. couvert. 
1$ -- 46 t 
7T. X1.$9. |, |28- 40. Add? NE. ciel couvert. 
B9 m * 27. 91 I48 |Ou. c. ferein. 
I0. II. m.|,, |28. O3| , | 148 INOu. iparhélie, c. à demi-couv. 
7 enfuite pluie. 
ff. 9.m.|,.c 27s 32|, t,94! 146 Ou. fort. pluie, c. couv. enfuite neige. 
I2. II.m. , 28. 52 o| 159 Ou. c. ferein, enfuite couveirt. 
15. i1.m.| ?|28. 12|  *^| 145 SOu pluie, c. couvert. 
ÉS. TI.5 2 27. 98| | 96 154. |NOu. C. COuvert, neige. | 
L9. X1I.S 9e 19 I55 SOu. c. couvert, neige & pluie. 
24. c- 55 
20. II.$. liQ |?7. 68 Pct mam NOu. fort. |ciel couvert. 
21. 6.3] 28. I9 PO EAS. OU. ciel ferein. 
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5.) Variations fubites & extraordiaires. 


"Temps. Diff. Barométr.! Variat. Therm. 
Vent, 


Mois. | jour. heure. — heur.P. cent.| cent. degrés. | | Atmolpheres 
25... 1I b $e Tau: di 156 (Ou. fort. c. en partie couv., neige 
Nov Bó. Xr,s qe ?7- 45|| 6g I46 |NOu. ff. e. ferein. 
27. II.$ 2,8.1- 3:3 162 SOu.calme c. ferein. 
Nov. 30... | 3. 8. : 24. 75| 34] 150 (Ou. c. en partie couv. enf. neige. 
Dee. 97'12.m. se 28. 69 ees 163 |Ou. c. ferein, enfuite couvert.]- 
B. 4. 0n. 26.| 9*7 I54 |SK.. calme.c. couvert. 
Ut gi m uem.) gy 39]... 39 SE Cc. couvert. 
ernomm. t 26. oA! I52 calme. brouillard, c. couv. neige. 
ORIS S. a 2. às TT 159 |NOu. ciel couvert. 
| 10. 9.m. ? 27. 17 r50 Ou. fort. |ciel couvert. 
18. 3.5. |,, 27. 98! 162 |E. fort.  |peu de neige, c. couvert. 
19:506. S. 7 127. 29. 7 160 |E. fort. ^ |de méme. 
o1. 5 ji. 29 i27. 78 49| y 59. 1S. C. couvert. 


m. fignifie heure de matin ou avant-midi: s. heure 
de foir ou aprés-midi. 

Les défcentes font défignées par —, & les montées 
par. -T- 


4) Refumé des obfervations Barométriques. 


La plus grande hauteur du Barométre — 28.83, le 16 Fé- 
vrier, à s hewes aprés-:idi. "Thermométre de Dé- 
lisle 1729, vent S E, ciel ferein. 


La 
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La plus petite hauteur — 26. 86, le 8 Décembre, à 5 


heures matin.  "Thermometre 1529, calme, brouil 
lard, ciel couvert & neige. 


La variation totale — 19* centiemes d'un pouce de France. 
le milieu — 27. 845. 


-La hauteur moyenne — 28,085 ou 28,25 pouces de France, 


qui correfpond à une hauteur de 29 pouces i1:í lig- 
nes d'Angleterre. 


Cette hauteur moyenne , par laquelle j'entend la fomme 


de toutes les hauteurs obfervées du Barométre, di- 
vifée par lear nombre, fe trouve pendant les fix 
mois d'été, depuis le r Mai jusqu'au premier No- 
vembreé — 28. 124: & pendant les fix mois d'hyver 
qui précédent, c'eft à dire depuis le 1 Novembre 
1591 jusquau r Mai 1792 — 28. 09o. Elle a donc 
été plus grande en été qu'en hyver de 425, de pou- 
ce; ce qui eft contraire à ce qu'on obferve com- 
inunement. 


Qqq 2 Le 


—— 
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Le fecond tableau fait voir, que la hauteur barométrique 


a ete 
um depuis le 1 No-de puis le 1 Mai 
detfus en 1792 vitubne Me T FRUI 
dé jusquau ri Mai jusqu'au 1 Novem- 
1792. bre 1792. 
23. 80/316 jours 1 heure 149 jours o heure |1 72 jours 16 heures 
27. 901293 —— 16 —— 133 —— 15 —— |161 —— o ——- 
28. 00|245 — 1I —— |119 —— 2 —— |129 —— 15 —— 
28; kOIISg —— 4 ——]| 929 —— ES UUBO EL 
28. 20[129 —— I —— | 69 —— 12 —— | 66 —— 14 — 
185 jours 9I jours 92 jours 
au deffus de au delfus de au deffus de 
28. E£o7. 28. :I10. 2/8. :£ 26. 


Le mois le plus variable a été celui de Novembre: 
enfuite ceux de Décembre & de Janvier. Les moindres va- 
rations fe trouvent aux mois de Juin, Juillet & Aoüt. 


La défcente la plus confidérable de 152 centiemes 
de pouces, ou de 2ci lignes a eu lieu le 2» à 6 OGobre 
en 88 heures, ou en 3 jours 16 heures. Celles du r8 & 
du 25 Novembre, de 8o & de 79 centiemes de pouce, ou 
de 9i lignes en 24 heures de temps, font encore fort re- 
marquables. 


Les montées les plus confidérables ont été, de 1r20 
centiemes, ou de :i41 lignes en 26 heures de temps, le r1 
Novembre; enfuite de 97 centiemes, ou de 112 lignes en 
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53 heures le 8 Décembre; de 95 centiemes, ou de rx: 
lignes en 39 heures le r4 Janvier, & de 93 centiemes, ou 
de 111 lignes en 45 heures le 30 Novembre. 


IL. Thermométre. 


1.) Hauteurs extremes, & leur différence, avec l'état 
moyen du froid & de la chaleur pour chaque mois 
de lannée 1792. 


Hauteurs extrémes. Etat moyen. 


——————————————— ——biffé- ||——————-——— 
r Au plus bas | Au plus haut. eod Froid | Chaleur 
Mois. || De- De- moyen. | moyen. 
gré | jour & heure. gré. | jour & heure. Degré| Degré. | Degré. 
Janvier ||192 le zx à ; h. m. [152 |le 5 à 10 h.s. 40 |I76,1|17050 
Février |[1 85 
j! 
Mars  |189|le5 &9à6. h. m. |z58s|le 29 à 2 h. s. 51 


dg» E545 
I51,$ 

I41, 2|135,2 
I30,9|122, 4 
I24, 2| I16, 4. 
zi Do ouk 


le 12&15à 7. h. m.[148 |le 3 à a h. s. 39 ||[72,5|163,0 
Avril |ró4|le21à6.h.m.  |r26|le25 à2h.s. 38 

Mai ryc]ler4às.h.m.  |xz5|le3ràeh.s. 35 

lJuin i4c|le26à 6.h.m. |rr2|leràoh.s. 28 

Juillet it31|ler.r4&2sà6.h.m 1os|le 22 à 2 h.s. 23 

Aoüt j|[ra4rller4&i:sà6.h.m'rz4|le 2 à 2 h. s. 257 
Sept. j|142|le r7 à 6. h. m. |z21|1e22&25à2.h.s.| 2x 
O8obr. |x61]lezg àó.h.m. — |134|le 23 à 2 h. s. 27 |148,9|1453, I 
.|x68 le 2ràroh.s. 145)le 9 à x2 h. midi. 25 156,6 
. 169;lerà^h.m. r48|le rz à 2 h. s. 2I [157,4 


I34,6|126, 5 
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2.) Nombre des jours, auxquels le froid & la chaleur ont 
furpaffé quelques. divifions principales du "Thermo- 
metre de Délisle. 


chaleur a été plus | 
grande que | 


| 


— Le froid a été plus SHEER, 
grand que | 


VMlois. 190 [180170 160 BER I40 ]|130|1xo|r20 I13C|I4O|I5O |Ibe r7o| $0 | 
1 jours jours jours jours jours jours jours jours jours jours joursjjours jours jours jours| 


———-— LL q————|———i|————— EEUU up -[— [I1 


L————L———i———i——— 


Janvj | xj z7| 21| 30| 31, 31| 81| 7| 18| ?7| 
Févr 8| 19| 24| 29| 29, 29 8| 1x1| 2o| 28] 
Mars jb xe| r3 ).294!314:293 1| 17| 21| 26 291 
Avril 4| :x$|.36|:/86 2| 1xcl 25] 30| 3o] 39] 
Mai r| 20/29 2| s| 26| 31| 31| S31| 3X | 
Juin 16 12| 24| 50| 30| 309| 30] 39] 
Juillet ! 5| 2'24| 31| 31| 31| 31| 314 31] 
[Aoüt 5| 20 5| 29. 31| 31| 31| 31 31| 
|Sept. 2| 28 24| 30| 39, 39 39 89| 
jOGobr I| 12| 29| 31 9| 29. 51]| 31] 31] 
iNov IO| 25] 30| 50 18| 25| 39] 39 
I Déc 10| 31| 311 31| j 4. 28| 31| 31] 

F Le plus grand froid a été de 192 degrés, le 11 Jam- | 


vier à 7 heures du matin. Barométre 28.14, vent d'Eit, 
brouillard, enfuite ciel ferein. 


La plas grande chaleur de 108 degrés, a été ob- 
fervé le 22 Juillet à 2 heures aprés-midi. Barométre 28.10, 
vent fort du Sud, ciel en partie ferein. 


La 
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La différence entre ces deux temperatures extremes 
eft — $4 degrés de Délisle, qui répondent à 44i degrés 
de heaumur. 


Le froid moyen; c'eft à dire la fomme de toutes les 
hauteurs thermometriques obfervées le matin & le foir, ou 
avant & apres le coucher du Soleil, divilée par leur nom- 
bre, a été. 


I. Poar l'année entiere, RIS le.x Janvier am ss 31 
Décembre 1792 — 1499,2, qui répondent à s degré 
de chaleur d'aprés la graduation de UE IS 


II. Pour l'hyver de 1591 à 1792 
depuis le x Novembre r791 jusquau r Mai r792 
— 1629,9, ou 61 degrés de fioid d'apres Réaumur. 
depuis le 1 Décembre r79: jusquau zr Avril ri792 
— 1659,6, ou 92 degrés de froid. 


III. Pour Tété dB? 1592. 


depuis le x Mai jusquau r Novembre Esa 4. 
ou 8$ degrés de chaleur d'apres Réaumur. 
depuis le x Juin jusqu'au xr Odobre — 1:299?,0, ou 


EI degrés de chaleur. 


De méme, la chaleur moyenne: c'eft à dire, la fom- 
me de toutes les hauteurs thermométriques obfervées jà 2 
heures apres-midi, divifée par lear fomme: 


]. Pour l'année entiere, OUR le x Janvier jusqu'au 521 

eye 1792 — 1419,7, 0u 4i degrés de chaleur 
d'aprés Réaumur. 

II. 


II. Pour l'hyver de 1591 à 
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1792. 


depuis le 1 Novembre r79: jusquau : Mai 1792 
i —1569.0; ou 93fuegrés de froid 

depuis le.1 Décembre i79: jusquau r Avril 1792 
— 1609, 4; ou 5I degrés de frod 


III. Pour Iété de 1792 


depuis le : Mai jusqu'au x Novembre 
 i2i degrés de chaleur. 

depuis le r Juin jusqu'aü r Odobre 
14; degrés de chaleur. 


Le froid a été en 1792, plus grand que 199?, 
180 & 190 degrés en 31 jours 
I7O & 180 ——— en 18 —— 
I60 & 170 —— en 42 —— 
I50 & 160 —— en 79 —— 


]l a été entre - *.- - - 


& entre 


ou bien il a gelé en cette année en 
féquent il n'a gelé point du tout en 


Mais dans l'hyver de 1591 à 1792, 
plus grand que 19c? en 1 jour: il a enfuite 


entre 180 
I70 

160 

& entre 150 


& 190 degrés 


& 180 —— 
& 170 —— 
& no .-——— 


— 1255, 7; ou 
EB. 4 Ou 


en I jour 


I7I jours, & par con- 
I95 jours. 


le froid a été 
été 

en 3r jours 
en 2I jours 
en 34 jours 
en 89 jours 


ainfi il a gelé dans cet hyver en r56 jours, c'eft à dire 
depuis le 25 Septembre 1791:, oüà il avoit commencé à ge- 
ler, jusqu'au r4 Mai r792, jour de la dernier gelée, ce 
qui fait un intervalle de 231: jours; de forte que dans cet 
intervalle il n'a gelé point du tout en 55 jours, [favoir 3 


jours 


» jours én Septembre depuis le 25*,.6 jours en Novembre, 4. 
jours en Mars, 15 jours en AÁvril & r3 jours jusqu'au 14 


Mai. 


La Chaleur a été en 1792 plus grande que iro de- 
giés, en 2 jours: 


elle a été entre 120 & rro degrés en 39 jours 
I30 & x20 '—— "eni jours 

I4O & 130 —— en 5o jours 

& entre 150 & r40  —— en 84 jours. 


Ainfi le Thermométre a été au deffus du point de congé 
lation en 250 jours ;; de forte qu'il a gelé continuellement 
en i16 jours: favoir 5: en Janvier, 26 en Février, r5 en 
Mars. s en Avril, 2 en Odobre, i2 en Novembre & 25 
en Décembre. 


Depuis la derniere gelée du r4 Mai, jusqu'au 5 Oc- 
tobre, oü il a recommencé à geler, fe font écoulés r44 
jours, & parmi ceux-ci la chaleur a été plus grande que 
110 degrés en 2 jours: elle a été 


entre 120 & rro degrés en 39 jours 
130 &-120  —— en 575 jours 
I4O & 1350 —— en 235 jours 
I50 & I40 ——- cn 5$ jours 
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3.) Énumération détaillée des jours de grand froid, 
pour les fix mois de lhyver de i791 à 1792, ou 
depuis le 1 Novembre 1:791 jusqu'au r Mai 792, 
ce qui fait un intervalle de 182 jours. 


Le froid a furpaffé 9o? en r jour, favoir le xz Janvier. 
Le froid a été entre 


jours. 
180 & rgo|Le 8 — 10. r2 — 16. »5 — 850 Janvier, le 
J.. I0 — 14. Ly.26 Février, & le 4^ ae 
Mars . - - : : -| 31 


170 & 1z8o|Le 6. 7. ?» Décembre, le 17. 21. 22. 31 Jan- 
vier, le 5. 6. 8. 9. 15. 16. 18 — 20. 25. 28 
Février, & le 11. 12. 3 Mars -  -| 2s 


160 & 1iz70|Le 2.4 — 8. 12. 15 Novembre, le 18. 21. 
23. 24. 31 Décembre , le x — 4. 6. 4. 18 
— 20 Janvier, le 1. 21. 22. 25. 29 Eé- 
vrier, le 1. 2. 1 Mars, & le 14. 18. 2c. 
2r Avril - -» - Bi.5jmuS NP 


— 


4) Énumeration détaillée des jours de grande chaleur, 
pour les fix mois de l'été de 1792, ou depuis le 
; Mai jusquau 1 Novembre 1792: ce qui fait un 
intervalle de 184. jours. 


La 
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La chaleur a furpaffé rro? degrés en » jours, le 20 & 
22 Juillet. 


Elle a été entre jours. 


120 & ririolLe or. 531 Mai, lex —5.8 — 13. 15. 18. 22 
Juin; le 1, 4. — 12. 13 — 19, 21. 23— 26. 
530. 31 Juillet, & le x. ». 3 Aoüt,  -| 39 


E30 & x2c|Le 20. 25. 27 — 5o Mai , le 5 — 7. 14. x6. 

I*, $9! — 291,'25. ^4. 29 Juin, le ». 5. 

I5. I4. 27. — 29 Juillet, le 4 — 29 Aot, 

& le:2 — 16.18. 20 — 275 Septembre -. -| *75 
X40 & r50|Le r—4.'5 — 10. 14 — 19. 21. 24.—26 Mai, 

le 4. 25 — 28. 50 Juin, le 30. 3x Aoüt,| 

lo Fi. 19. 48. 30 5eptembre, & le r. 

I6 — 20.22 — 24 OQdobie - - - -| 4r 


RArxz 2 LER 


II. Vent. 


1.) Tableau général de la force & de la diredion des pitis, 
pour chaque mois de l'année 1792. 


— [————— | ————| ———|———d|————di——— 


Galine Ls Nord. NE. | Eft. | SE. |Sud, |SOv. Oueft.|NOu. 
"doux. fort f 
i | ort 
| Vloig.. || —— | : 
jours. Jours. jours. |jours.|| jours.| Jours Ls md Jours.| Jours.| jours Jours Jours 
Janv. 4|35| 9 8| e| e|xxp 11,0] 1]. 5] 3 
| Févr. S] xd Lid of X18Ll.-6L od 91x44 6€ 
[Mars | xo4Jr6|: .4[ x] 1sEWeOImSbPIAL-.$pDled "Ej BEER 6 
JA vri | 4| muprn| 4| 3) 0| r| aj 1j 5:13; 4 
Mai WoVkol;494. 5" od VEM x oM BIS D oS 
Juin | 4. rs| 6| s|'Ssq wr ST gr camem 
Jmllet Mol "s]*'6f o!' oT *l"wr'zrTsl dl b 
Adds | | 
Aoüt | s[| xs5| xo[ 1 bl"IrT[ A] ri" 2] .BL zem 
Sept. | «1 s 13b 20 9 e| $[ 19] s] i PERI 
OdGob 2| isp r8[| oed 194 54j m] abroedgeeo6b wm 
Nov A| x8| b e -Mor]oxwd rb c4 9T r4 E 
j Dec 6| sol 3143 o4 ^u r? $41] gb... 4 "GIDMM 
| 
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2.) Rapport de la force des vents &.des quatre plages, 
pour chaque mois de l'année 1792: tiré du Tableau 


précédent 
| T Rapp.des quatre ; 
Mois. Force. |Nord | Ett | Sud | Oueft. 
Janvier. | 3ro [| 2 |x6 | 6 :B 
Février 234 I [|II 3 I4. 
Mars. 219 2 dusk 19 
Avrnl 340 5 3 15 HT 
Mai 561 5 4 [IO L2 
Juin 327 [| 4 |!I 9. 6 
Juillet BE I [1o [ 8 n 
Aoüt 268 6 |10 | 4 II 
Septembre| 323 REO UAE LDE n 
OGobre 28I 6 |:1 | 6 8 
Novembre! 2945 SEIT s A7 
Décembre 215 4r s 9 IO 
J Année i2. Ao o RAN UH 
r792. | * i 
du zr M | 
1791. 
au xr Mai itl mud nud NUK. 
I792. 
du i Mai 
au I wy 294. 22 |54 | | 59 


1792. 


RrrS | 5-) 


$.) DireQdion des vents forts 


| NIS. 


| Nord. 


Jours & Mois. 


le. 35 Mars; le x8. 13 Aviil - js 


le 6. 8 Mars, le ». 5. 4. 5 Aoüt, le 


"le 


le 


I. 2. 2-7. 28 OQ89., le ri. Nov. & 
le x6 Décembie - 4 " 


Er. 22, r6. 10, 264. 2*5. 28 Janv 
le 4. 14. 15, 22. 23. 25 Février, 
le 6. x$ Juin. le 15. 5o Juillet, 
le rs. ro Aoüt, le 4. 5 O8. , le 
2 Nov. & le 19 Décembre - - 


IS, 2o Janv., le 8 Févr., le » 
Aynl, le|1$, 10. 204,2142^ JBtu, 
ley 6: 0. Ha. o. 23b, 20 5d 
5ept|.,1ó x; OU... & le 1, 5» 
Decembre - - - - 


26 Mars,lle $.|5. 9*5. 29. 30451 
Mai, le 1r Juin, le 22. »5 Juillet, 
le 25 Sept., le 16 Odobre & le 
19 Novembre - - " 


5 Janv., le 4. 22. 28. 29 Avril, 
le xi r0.]251 Mal, le i. &3 Juin, 
le. 2x. Jüidlleb; le aas$ 15..z25. i6 
Septl,. 16, 15,1350. O8. ,, le 5-8. 
24. Novembre - - - 


ooo mmn - ccc cC" ccce 


Q« 


Y ?, 


23. 


20. 


13.5 


fe —[ A A Áo RE annon 


paire Nombre 
! DireGion. 


des Jours. | 


Ilo pr eU 


| 
| 
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| Dire&ion. Jours & Mois. 
| des Jours. | 


| Oueft. le..6, 12 Janv., e. 55. Mars, le rc. 
uen, moo. Avril. Ie *2. 15 
Mai, le 24 Juin,'le 9 Juillet, le. 
B.,22. 29. 30. -31 Aoüt, le 7. $ 
Sept, (le sod «de 1983.:26 
Nov. & le xo Décem bre - 24. 


NOu. le 9. 15. x8 Avril, le 5. 8. rr. 24. 
»sErosiMaE, le r Sdpt4. leusó 
OG., & le 2c. 23 Novembre - | I$. 


; ? Parmi ces vents fe trouvoient étre | Nombre 1 
Diredion- 


les plus violens, ceux des Jours, 
| Nord. du. 13 AvHl | - - - 1 
NE. du 6 Mars & du rr A TINI : 2 


Eit. du x2. 19 Janvier,. du 15 Féyrier, 


& du 5 Odobre - - 4. 

SE. dud i293 2 Jun, du 95. e4H56pb 

& da r5 OdGobre - - 6. 

Sud. - ldu 2. 3. 29 Mai - - - 

SOu. du 22. 9$ Avrl, du :ro Mai, du 1 
Juin, & du x6 Septembre - Du 
[ Ouett. . |du/23.. 30! Avril |, du .24. Juin & du 

31 Aoüt ^, - - E: id 
du 28 Mai & da 27. Novembie - 2. 


Refamé des obfervations fur les vents. 

Les mois les plas ventueux ont été ceux de Mai, 
d'Avrl & de Septembre. Ceux de Juillet, de Décembre & 
de Mars ont été les plus calmes. 

Le 
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Le vent dominant a été celui de l'Oueft, & aprés 
lui celui de Ll'Eft. Le premier a regné le plus aux mois 
d'Avil, de Mars & de Novembre. Les vents de lEft ont 
€té les plus fréquens en Janvier. 

IV. Atmosphére. | 
Neige. 


Gon e Pluie. 


Mois ferein | nuages. | couvert. | Brouillard | forte. petite forte petite 
jours. | jours joure | jours - jours. jours.| jours. jours- 
Janvier loss jcrus 5 $ I 1o [ 
«Fevrier 9 IO IO 9 I 2 8 [ 
I Mars. 9| 13 9 ] 6 7 E 
IA vril. 9 IS 6 I $ I 4. I 
Vai 9| 20 2 2 |.ri2 I I| 
Juin. " II 12 9 9 
Juillet 13 I5 3 I 4. T 
jAout I | 99 J 2 à Fig 
ISeptembre]| 5 19 6 6 51 8 
OGobre 5| 16 12 2 7s 9 $ 
Novembre || 3 9 18 3 5 | 19 I1 
Décembre | o 5 26 2 | 2 I 14 
Ccsszmd Ecxgx c 2ezé Zack xcu llskIEC CHE D 
, i 2 6 65 i 
3pÉl bue pi - | 83 S Ws | 
qoo II2 69 
du x Nov 
1791. JEU NNUS 
au 1: Mai| ?? 79 p 3* | 50 66 : 
1792. 
idu 1Mai au 25] LSU | 
I: Novembr. | 58 | 104 | 42 II lod db dida 
[ 
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Il a neigé pour la derniere fois le x3 Mai: il a re- 
commencé à neiger le 2 Oobre, apiés un intervalle de 
142 jours. 


L'intervalle entre la premiere neige du 16 OGobre 
I791, & de la derniere du 13 Mai 1792 eft de 2ro jours. 


Le nombre des jours fereins a été le plus grand en 
Juillet, & c. lui des jours. couverts l'a été en Décembre , 
ou il n'y avoit pas méme un feul jour de ciel entiérement 
ferein. Les brouillards ont été les plus fiéquens en Février. 
En Mai & en Juin il n'y en avoient point du tout. 


1l a plu le plus en Juin & enfüite en Aoüt. Ila 
neigé le plas en Décembre. 


Il n'a grelé que 2 fois le r2 Mai & le 2» OGobre. 


Le nombre des orages a été r3, le 1o. 27 Mai, le 
EN rs.rgo Juin j We 15. 23.724. 25. 27. 31 Juillet, '&-le 
24. 25 Aoüt,. Ceux du »5 Juillet & du »4 Aot ont été 
les plus forts. 1l a fait des éclairs de nuit le 26 Février 
& le 25 Septembre. 


Je n'ai obfervé que deux aurores boréales le 25 Aoüt 
& lé 15 O8obie: mais j'ai vu 8 parhélies le ro. 1». 22 
Janvier, le 12». 29 Février, le 10 Novembre & le r5. x8 
Décembre. Et un parafélene le 5 Mars. 


La riviere Néva débacla le rx Avril, 256 jours 
apres fa troifieme prife en 1791. Barométre 28. 25, "Ther- 
mométie 145^, ciel ferein & vent de lOueft, La riviere 
charia des glaces le 12 — 21. & le 24 Avril. 
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La riviere fut Te pute deux fois 1.) le 5 Novembre 
matin par un froid de 157^.  Barometre 28, 45 d 28, $65 
Vent fort du SOu., ciel couvert, verglas & enfuite pluie ; 
aprés avoir charié des glaces depuis le 3 Novembre. Mais 
elle ne refta prife que pendant quelques heures aprés quoi 
elle debacla & charia des glaces jusquau 22 Novembre , 
oà elle fat prife pour la feconde fois, ainfi 225 jours aprés 
fa debacle en printemps. Le froid au moment de cette fe- 
conde prife fut de 168 à 162 degrés de Délisle, Barométre 
28. 14, vent du SOu., ciel ferein, enfuite couveit. 


——- 
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EXTRAIT 
DES OBSERVATIONS 


METEÉOROLOGIQGUES 
FAITES À MOSCOU. 
ANNÉE MDCCXCII. 
Par 
M. le Confeiller de Colléges €? Chevalier Stritter. 


I. Barometre. 
Hauteurs extremes, Variation, Miliea & Hauteur moyen- 
ne pour chaque mois de l'année :79:. 


| Au plus haut Au plus bas |Varia- , Milieu |, Hauteur 

ppt poe | tion | moyenne 
Mois. |P. cent| jour & heure. P. cent! jour & heure. |cent. P. cent|| P. cent. 
Janvier L4 7. le 16 à 1o h.s.|26. 58| le 7à2 hus ir2r 2-5 r8]27.950 
Février 275. 84|le 28 à 2 h. s. |26. 84| le 10 à 1c h.s. |100 |27. 3427. 35 
Mars 279, 731]le 31 à x0 h.s..26. 71, leGóà2h.s. |tr00 !27. 21,25. 50 
Avril 27.75le 2 m.&s.  |26. 79! lexg à 10 h. s. | 96 27. 27|27. 49 
Mai 27. 65]le 31 m. & s. |26. $88] lexzàóh.m.] 75 |25. $6|27. 54. 

X - ! le I7 à 10 his S. | | 
1 2 . 6 . e 2 &O 2 i I |2 D] | . 

Juin 7.75]e/x d h. m. p S s 7 |?7. 39 27. 88 
Juillet 27. 54 lle 20 à 6. h.m.|27. 04| le 2 m. & s. 5o [2 89||2". 28 
Aoüt 27.50 le 1. 2 & 5 m. |26. 42| lego à 6 h.m. |108 |26. 96|27. 85 


Septembre ?7. 21]le 29 à 6 h. m.|26. 67, lex à 6 h. m. 54. |26. 94||27. 95 
O&8obre 27. 21]e22 m.&s. |26.85| le27. 28 & 29. | 38 |27. o2||27. 04 
Novembre |27. 71]le 23 & le 24. |26. 67. lexs. 16 & 17. j104. |27. 19/27. 18 
Décembre !27. 67e 5o & le 31. |26. 42| le6à 2 h.s. |pas |?7. 05|27- 46 


p€— —- 


An. 1792 ,27. 84 Février. — |26. 42 Ao0t & Décemb. 142 |27. 13| 27.38 
HEN» i d 
Sss 2 II. 


i 


II. Thermométre. 


Hauteurs extrómes, & état moyen du froid & de la cha: 
leur, pour chaque mois de Yannée x79». 


Hauteurs Extremes. Etat moyen.[ 


Au plus bas "Hf Au plus haut Milieu | Froid | Chaleur [: 
; | moyen|moyenne][. 
. Mois — | Degré jour & heure. Degré| jour & heure, Degré. |Degré.  Degre.- 
Janvier 202 |le 17 à 6 h. m. L5 2 AT ax o. ;à2h.s. | 197 || 179 | 159 
Février I85 lei5 &27à6h.m.| 1:46 |le23à 2 h. s. 165 | 165 | 154 
Mars 197 le8 à 6 h. m. 141 le28& 30à2h.s.| 169 | 164.1 x5z 


Avril 162 le 15 à6him. Ir19 lle26 à»h.s. L4I | r47 | 199 
Mai 147 le2à6h.m. 108 |lle25ào2h.s. r2$ [158 | X22 
Juin 153 le 6à 6 h. m. 106 lerràoh.s. 120 | x28 | rxr8 
Juillet 133 le31àc6h.m. 105 |lle22ào2h.s 119 |1i26 | ix2 
Aot, 142 legà6h.m. iio leoràoh.s. | 126 152 | x20 

S. I29 | 133 | 120 


Odobre  |164 |le3o0à 6 h. m. 
Novembre 172 |le 12 à xo h. s. 
Décembre | 175 |le3à to h.s. 


| 
Septembre|z43 le 26 à 6 h.m. rr4 le 19 à 2h. 


An. 1792 (202 , Em Janvier. | IOS En Juillet. 153 Kr48 ! 13$ 


h. m. fignifie heure dw matin ou avant midi. 


h. s. fignifie heure du [oir ou. aprés midi. 


m. & s. toute Ia journée. 
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Le froid moyen depuis le x Novembre 179: jusqu'au 
i: Mai i792 a eté de - - - - duas GP, 


& depuis Ie 1 Mai x792 jusqu'au x Novemb. 1792 - 134. 


La chaleur moyenne depuis le x: Novembre r*79r 
jusqtau rM xcoed$ Oto de ^ 5. ME s 352. 


& depuis le x Mal 1792 jusqn'on » Novemb. 1792. - 128. 


La derniere gelée de r 53. a cie obfervée le »35 Avnl, 
6 heures du matin. 


lla recommencé à geler le 1r Oobze , le froid. ayant été 
à 6 heures du matin de 152. 


Lintervalle entre ces: deux époques eft de r7: jours. 


Sss 3 | 1I. 
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IIl. Vent. 
|  . Calme ou] Vent | Vent | 
Vent doux. fort. trés- fort. 
Mois. | -jours. — - jours. jours. 
Janvier | 18 6 | 
Février rI 1j S 
IV1ars I5 Ij 3 
Avril 9 II 10 
Mai 3 n IO 
Juin 5 Ig IO 
Juillet 4 20 ] 
Aoüt I I5 15 
Septembre 8 I4. $ 
OGobre 4- 21 6 
Novembre 5 19 4. 
Décembre 8 de I3 


Án. 1792. 95 jours. 


[175 jours. $8 jours. 
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— BA 


IV. Atmosphére. 


| Cicl Plue | Neige |Gxéle| 
demi- | 
ferein eouvert couvert Brouillard forte |petite forte 'petite 

Mois. jours. jours. jours. | jour. | jours. | jours. jours. Jours.| jours. 
Janvier || 5 EUN ZU s 
Février 3 6 20 2 2 | 16 
Mars I 8 22 2 3 |r12 
Avril Y]|j:9 E- 20 AM) 8.9 
Mai 2| 14 | 15 34.9 I 
Juin I]| « 25 8 |18 2 
Juillet cA ROS I5 9 | 11 I 
Aoüt | O X UE 20 9| o I 
Septembre| 9. | 15 | 8 TO 
OGobre (o I | 50 2 5 j ; I2 
Novembre| 2| 6 |22 1 I I7 
Décembre|| o I 50 5 m d ESL 
Àn.1792'28 | 82 | 246 | » 37 183 118 |99 | 5 


La 
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La derniere neige tomba le »5 Avnl, & il recommen- 
ca à neiger le 3 d'OGobre. 


L'ntervalle entre cette derniere & premiere neige cfi 
de 165 jours. 


]l a tonné r9 fois, le 2*5 Avril, le x4. 16. 1". r9, 
od. o4: 8 Juris 5 o s. «16.129. 25. 96. 2n 
51 Juillet, le 20. 29 Aoüt & le 15 Septembre. 


Il n'y a eu qu'une aurore boréale d'obfervée, le » Dé- 
cemb:ie: 2 parhelies le 1x2 & 255 Janvier, & $3 
parafelénes le 12. 31 Janvier & le 5 Décembre, 
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